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SECONDE  PARTIE. 

HISTOmi;  DES  ORGANES  QUI  APPARTIENNENT  A  LA 
SPHÈRE   REPRODUCTIVE. 


487. 
Ayant  dît ,  dans  Tlntroduction  (  §  17 ,  18  ) ,  qu'on  doit  dis- 
tinguer entre  la  reproduction  de  Tindividu  et  eeile  de  l'es- 
pèce ,  nous  nous  occuperons  d'abord  des  systèmesdestinés  à 
entretenir  sans  interruption  le  renouvellement  des  principes 
matériels  dans  l'organisme  individuel  (organes  de  la  diges- 
tion y  de  la  circulation ,  de  la  respiration  et  des  sécrétions  ); 
après  quoi  nous  examinerons  ceux  par  le  moyen  desquels 
s'accomplit  la  production  de  nouveaux  individus ,  et  nous 
terminerons  enfin  par  les  considérations  les  plus  importantes 
sur  les  divers  degrés  de  développement  et  l'organisation 
propre  de  ces  nouveaux  individus  qui  arrivent  à  l'existence. 

SECTION  PREMIÈRE. 

HISTOIRE  DES  ORGAIYES  DESTIiris  A  LA  REPBODUGTlOir 
DE  L*IirDIVIDU. 


CHAPITRE  PHEMIER. 

Organes  de  la  digestion. 

488. 
Tout  organisme  quelconque ,  en  tant  qu'il  se  trouve  dans 
uncontinuv    état  déformation  ;  a  besoin  qu'un  conflit  ait' 
]i.  I 
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lieu  entre  lui  et  son  monde  extérieur ,  d'où  il  attire  les 
matériaux  propres  à  l'entretenir ,  et  où  il  rejette  ceux 
que  Tilsage  'a  rendus  incapables  ^e  servir  désormais.  Hos 
il  est  élevé  et  individualisé ,  plus  il  diffère  des  élémens 
que  le  monde  extérieur  met  à  sa .  disposition  »  plus  aussi 
ces  élémens, dont  il  s'empare  par  la  nutrition,  ont  besoin 
d'être  modifiés ,  assimilés  par  lu ,  {dus  l'organisation  qui 
se  développe  en  lui ,  à  la  faveur  du  travail  assimilateur ,  est 
con^plexe.  Mais  une  or^isation  plus  élevée,  et  consacrée  à 
un  but  particulier ,  *e  concentre  toujours  sur  certains  points 
de  Torganisme  préférablement  aux  autres ,  tandis  qu'une 
organisation  moins  individualisée  se  disperse  davantage  sur 
toute  l'étendue  de  l'organisme.  Voilà  pourquoi ,  dans  les 
iyot(H)rgaiiiam/BS  et  les  plaiif:es ,  aii&i  que  chez  les  plus  bas 
animaux ,  mus  trouvons  l'absorption  et  Tassimilation  accom- 
pU^i^  par  la  surJEace  entière  du  corps ,  tandis  que ,  chez  les 
anônauxim^eu  fdus  élevés,  on  ro^ontre  des  espèces  de  sacs 
intérieurs  prednitç  par  vm  sorte  4e  réflexion  de  cette  sur- 
face sur  éUe-4Déme  ,  etaqiû  reçoivent  le  nom  d'organes  assf- 
mîlatettrsott digestifs,  parceqâe ,  dès  qu'ils  existent,  il^  sont 
spécialeottut  chargés  d'admettre  les  démens  extérieurs  né- 
cessaires à;  reiMretie&  de  la  formation  organique  continuelle, 
c'est-âedire  d'accomplir  rasshnilation.  Ces  organes  constituent 
de&  cavités  joa  des  conttiÉts,  qui  n'ont  d^ord  qu'un  seul 
orifice  (  bouche)  f  mais  qui  aefuièrent  ensuite  une  ouverture 
à  chacune  de  leurs  deux  extrémités  (bouche  et  anus) ,  et 
dont  la  forme  varie'  àl'ihfinî. 

A  mesure  que  la  cavîté  ou  te  canal  de  la  digestion  se  dé- 
veloppe et  se  perfectionne ,  il  se  divise  de  plus  en  plus  dis- 
tinctement en  trois  porciom  iïimQ  (  bducbe  >et  pharynx  )  est 
consacrée  à  recevoir  les  alimens,  à  tuer  l'individualité  dont  ils 
peuvent  jouir ,  et  à  en  préparer  l'assimilation  ;  la  seconde 
(  estomac  et  intestin  grêle  )  .les  résout  en  leur  substance  or- 
ganique élémentaire ,  forme  sons  bt^elle  seule  ils  peuvent 
c(mcourir  à  la  nutrition  du  Qouvel  organisme  qui  les  ingère , 
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et  elle  opère  ^si  I^  digestion  prf[))[>reinent  dite  ;  k  Iroktèmd 
enfin  (  gros  iptestja  et  s^nus)  amène  au  debors  les  résidus  des 
îiliinens^t  les  spbstances  que  r<v«wi§roe  rejette.  Quand  IV 
pus  n'exjiste  pojfit,  lapreipière  et  Ijai  secoi]K}e  portioii  se 
CQnfpp(Jej[}t  ensemble. 

Du  reste,  cet  appiareil  djige^if  est  pouryu  d!uiie  couche 
particulière  ^e  fibres  niuçculaires,  qui  lui  intiment  le  mou*^ 
xement ,  et  de  nerfs ,  tantôt  plus  tantôt  sioins  développés , 
qji^iierepdent  susceptible  de  si^satioûs^ciales.  C'est  ce  qui 
ressort  de  son  origine  ni^me,  piii^ue,  ainsi  que  nous  Tavons 
^t ,  il  4oit  i3U)^s^U34^e  à  upe  i^^pétHton  âe  la  surface  extérieure 

I,  Appareil  digestif, 4es  OozoaireSs 

48p. 

ip'2fi>pareU4e  ladjgesfjpn  se  présente ,  chez  le;s^  OozDairés, 
sous  d^s  for^nes  variées  à  lii^^i. 

{T^n0t  il  ji'y  a.  point  encore  de  cavité  pour  h  fonction  dî- 
gestive,  a))solument  comme  dans  les  plantes  etlesProto^ 
Kjirga^smes.  Paipgû  C6.s  derniers  j'ai  figuré  le  FoîtfOûF  gh^ 
b(i,tpr  (pi.  I,  pfi.  i)^  ^Sn  de  fwe  voir  qu'il  ne  constitue 
j^'uue  simple  vésiçi^  pleine  d'eau ,  sans  aulle  ouverture 
jûr^je,  etsans  c^yitéspécia^pourla  digestion. 

Tantôt  on  trouve  des  excavations  en  forme  de  sacs,  qui  s'ou- 
vrent à  l'extérieur,  soit  par  un  seul  orifice ,  soit  par  un  très- 
^gfand  nombre  de  bouchers  absorbsmtes. 

Tantôt  enfin  il  se  développe  un  aj^r^l  digeslîf  complet*, 
£(vec  une  bouche^  un  anus.^t  des  circonvolutions  intestinales. 

Les  ordres  des  L^hozoaires  i^t  des  Phythoa^aires  ne  nous 
oflrent  ordinairement  que  l'uneou  T^uîre  des  deux  premières 
d'jenlre  ces  trois  formes. 

^iCS  NulUpores  et  les  Eponges ,  chez  lesquels  on  n'aperçoit 

.  encore  aucun  vestige  d'organisalion  animale  particulière , 

n'ont  pas,  iv)n  plus  de  cavité  digestive,  et  l'on  serait  peut-être 

en  droit  de  les  rapporter  au  règne,  des  PrQtio-organismes,  in- 
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termédiaire  entre  les  végétaux  et  les  animaux ,  s'ils  ne  fai-< 
saient  pas  si  manifestement  le  passage  aux  Coraua;  et  aux 
Gorgones  y  chez  lesquels  une  midtitude  de  corps  polypiaires 
particuliers  se  développent.  Ces  corps  polypiaires  ont  des 
cavités  digestives  en  forme  de  sacs ,  mais  sans  contre-ouver- 
ture ,  et  qui  souvent  remplissent  en  outre  les  fonctions  gêné - 
rauîces ,  attendu  qu'elles  livrent  passage  aux  œufs. 

Le  fV0^ft//u«7icynomort2«m,  parmi  les  Pennatules,  peut  être 
citécoDune  un  exemple  de  ce  degré  d'organisation(pl.i9fig.  iv- 
Yi  ).  Le  tube  contractile  de  chacun  des  polypes  qui  aissentde 
0on  tronc  principal,  est  muni  d'une  ouverture  orale^  entourée 
de  huit  bras  »  qui  mène  dans  un  sac  stomacal  simple  etoblong 
(fig.  Ti ,  a) ,  au  bas  duquel  s'insèrent  huit  oviductes  (b).  Le 
liqiyde  alimentaire  assimilé  peut ,  en  traversant  les  parois  de 
l'estomac,  se  communiquer  à  la  substance  celluleusedu  tronc 
(  fig.  y ,  c  ) ,  et  s'y  distribuer  au  moyen  de  deux  conduits 
longitudinaux  inférieurement  partagés  en  quatre  (d). 

Les  organe^  digestifs  des  Plumatelles  (1)  se  divisent  plus  dis- 
tinctement en  œsophage ,  estomac  et  intestm  terminé  par  un^ 
anus  9  quoique  d'ailleurs  ils  se  rapprochent  beaucoup  des 
précédons ,  en  ce  qu'ils  sont  également  libres  dans  la  cavité 
cylindrique  du  corps ,  et  que  les  liquides  qu'ils  contiennent 
transsudent  à  travers  leurs  parois  pour  se  répandre  dans  la 
cavité  du  tronc. 
^  490. 

A  l'égard  des  Protozoaires ,  la  conformation  la  plus  simple 
des  organes  digestifs  est  celle  que  nous  rencontrons  chez  les 
Hydres ,  où  de  nouveau  on  n'aperçoit  pas  de  parois  stoma- 
cales distinctes ,  et  où  le  corps  entier  consiste  uniquement 
en  une  substance  ponctiforme  »  ou  matière  animale  primaire, 
formant  un  sac  ouvert  par  le  haut  et  par  le  bas  (  pi.  i ,  fig.  m), 
dont  la  surface  mterne  et  la  surface  externe  sont  tellement 
homogènes ,  que,  quand  on  retourne  Ijanimal,  il  digère  aussi 
bien  avec  sa  surface  externe  devenue  interne ,  qu'il  lé  faisait 

(i)  Voyez  mes  TaMcc  iflustranus ,  cah,  lU,  pi,  X;  6g.  z. 
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auparavant  avec  Tautre.  Quant  aux  Lacinulaires ,  leur  organe 
digestif,  suspendu  dans  la  cavité  d'un  corps  pétiole  connue 
la  feuille  d'une  plante  (1) ,  ressemble  beaucoup  à  celui  des 
Plumatelles.  Mais  les  Yorticelies,  qui  sont  également  pédi- 
cellées ,  nous  effilent  une  autre  organisation ,  que  les  recher* 
ches  d'Ehrenberg  ont  dévoilée  (2),  et  dont  voici  les  caractères* 
Au  bord  de  Tespèce  d'urne  qui  forme  le  corps  de  Fanimal , 
se  trouvent  deux  couronnes  de  cils,  entre  lesquelles  on 
aperçoit  des  fibres  rayonnantes;  pas  tout-à-fait  au  milieu 
de  Turne ,  on  découvre  un  enfoncement  dans  lequel  peu- 
vent entrer  les  alimens  attirés  par  le  tournoiement  des 
fibres  ,  et  par  où  peuvent  sortir  aussi  les  excrémens. 
Quand  l'animal  avale  une  substance  colorée ,  on  voit  une 
multitude  de  vésicules  se  remplir  de  cette  dernière  ,  ce  qui 
annonce  que  de  l'enfoncement  part  un  intestin ,  qui  vient 
également  s'y  terminer ,  et  autour  duquel  sont  disposées  une 
foule  de  cellules  globuleuses ,  dans  lesquelles  les  alimens  sé- 
journent pendant  quelque  temps ,  circonstance  qui  leur  donne 
de  l'analogie  avec  des  estomacs. 

491. 
Ehrenberg  a  parfaitement  démontré  aussi  que  les  InfiMoires 
proprement  dits  se  divisent ,  sous  le  rapport  de  leurs  or« 
ganes  digestife,  en  deux  grandes  familles.  La  première  com- 
prend ceux  dans  l'intérieur  desquels  on  aperçoit  plusieurs 
cellides  globuleuses ,  qui  reçoivent  les  substances  alimen- 
taires. Ici  se  rangent  les  Monades ,  les  Paramécies ,  les  Kol- 
podes  9  etc.  (Polygastriques  d'Ehrenberg) ,  dans  le  nombre 
desquels  il  s'en  trouve  quelques  uns  où  ces  cellules  n'abou- 
tissent à  l'extérieur  que  par  une  seule  ouverture  (Monas) , 
et  d'autres  où  il  y  a  aussi  une  contre-ouverture,  c'est-à-dire 
un  anus  [Enchèlys,  Trachelius,  Kolpoda^Leucophrys;  voyez 
le  Leucophrys  patulçt ,  pi.  I ,  fig.  VII ,  A  B).  A  l'autre famÛIe 

(x)  Voyez  mes  Tabulof  illustrantes ^etAï»  III 9  pi.  x,  fig.  xy.  y, 
(9)  Organisation  dpr  Infttsionfthierchen  f  xSSOf^g.  lOT. 
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appartiennent  ceux  qui  ont  m  canal  intestinal  bien  distinct 
dans  leur  corps ,  et  souvent  renflé  d'une  manière  évidente  en 
Bne  sorte  d'estomac ,  c'est-à-dire  tous  les  Rofîfères.  L'orgà- 
HÎëàtîoti  intime  dé  l'appareil  digestif  des  premiers  sera  tou- 
jours couverte  de  quelque  obscurité ,  à  cause  de  la  petitesse 
extrême  des  îndivîdtis.  Ce  n'est  qu'^n  répétait  nombre  dé 
fois  et  variant  à  TitiiSiii  ïe  procédé  déjà  mis  en  usage  par 
Gleicfaén  (1) ,  et  qtiî  consisté  à  nourrir  ces  Infusoires  avec  des 
«Astances  colorées ,  notaiftihent  avec  du  carmin ,  de  manière 
à  rendre  visibles  hijtté  cellules  globuleuses  interries ,  dont 
le  nombre  s'élève  souvent  à  cent  ou  deux  cents,  qu  Ehrenberg 
est  parvint!  à  s'en  faire  une  îdée  un  peu  précise ,  et  qu'il  a 
pu  découvrir  qùè  leur  totps  est  pdrcouru  par  une  voie  dî- 
gcstive,  tantôt  droite,  tantôt  courbe  {teucophryà ,  fig.  viii,  B)  ^ 
sur  les  côtés  de  laquélte  àont  isuspeiidiies  ces  vésicules.  A  l'é- 
gard desRottfères ,  ils  ont  toujours  un  pharyrik ,  la  plupart  du 
temps  fort,  et  arilié  àu^i  (2)  de  derits  dont  j'ai  parlé  précé- 
demment (  §  141);  à  ce  {)harynx  aboutît  ordinairement  un  oeso- 
phage plus  ou  moins  long ,  p'tiis  triie  dilatation  storiiacale , 
souvent  pourvue  de  plusieid*à  cœcums,  enfin  un  intestin 
coiirt,  ^ul  parfois  Se  reriflè  eh  tinl»ectùm  ênttrtne.  Y.  fîntesT 
tin  de  ÏEoaphbru  mjas ,  pi.  i ,  fig.  i ,  b ,  et  là  figure  de  Tôt-' 
gane  digestif  de  là  Megàîoirochû  aîha,  fi^.  xi. 

498. 
Les  Aml^héèf  qui  prëpftrent  le  passage  aux  Mollusques 
idférieurs  ( iSV^Ï^rt,  Pyr'ôBomà),  sont  également  très-diversî- 

(i)  Mikroskopsche  EatdecAungen.  Nuremberg^  178Z  ,'pBg»  489  P^*  i^^cix. 

(a)  On  rencontre  çà  et  là  des  phénomènefl  qui  ne  se  conbiltent  point  avec 
cette  description.  Ainsi ,  daps  une  Leucophrys  pleine  de  globule»  verts  (pro- 
venant probaolement  du  parenchyme  globuleux  vert  des  conferves  dont 
reau  était  remplie),  j*aH  vu  toat  lé  contenu  de  ranimalcnle  agité  d'un 
mbnvement  périphérique  l6tit ,  presque  semblable  au  courant  qu'on  observe 
dans  les  Chara,  (  F.-V.  Raspail ,  Noweau  sjrstème  de  chimie  organique, 
Paris,  i833  ,  in-8)  {>ag.  817  ,  a  consigné  deê  obâfervfttions  cttrietides  feur 
le  mécanisme  d«  la  circalatiMin  des  Chara,') 
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fiés  SOUS  le  point  de  vue  de  leurs  organes  digestifs  ;  mais 
ces  derniers  demeurent  toujours  déyeloppés  d'une  manière 
assez  imparfaite. 

Quelques  uns  pompent  encore  leur  nourriture  tout  à-faît 
à  la  manière  des  plantes ,  par  le  moyen  d'un  ou  plusieurs  su- 
çoirs ,  absorbent  ainsi  des  animaux  plus  ou  moins  gros , 
comme  dans  autant  d'œsophages,  les  reçoivent  daàs  leur  ca- 
vité intérieure ,  et  en  rejettent  ensuite  les  débris  par  le  même 
orifice  ^uï  les  a  laissés  pénétrer.  Tel  est  le  cas  des  Acalè- 
phes  siphonophores ,  parmi  lesquels  les  Velelles  et  les 
Physalies  ont  un  grand  nombre  de  suçoirs ,  tandis  que  les 
Eudoxies  n'en  ont  qu'un  seul  (i). 

La  même  chose  a  lieu  pour  les  Rhizostomes ,  parmi  les 
Acalèphes  discophores.  Les  vaisseaux  absorbans  qui  par- 
courent les  huit  bras  (  pi.  i ,  fig.  xni  ) ,  se  réunissent  en  qua- 
tre troncs ,  lesquels  n'en  forment  enfin  qu'un  seul  à  leur 
tour  ;  ce  tronc  unique  représente ,  en  quelque  sorte ,  un  pha- 
rynx intérieur ,  qui  se  dilate  ensuite  en  un  estomac  placé 
dans  le  milieu  du  disque  (b)  et  entouré  des  quatre  cavités 
respiratoires  (f.  xiv),  ce  qui  fait  qu'on  ne  rencontre  jamais 
d'alimens  grossiers  dans  cet  estomac ,  qu'on  pourrait  d'ail- 
leurs tout  aussi  bien  comparer  à  une  simple  citerne  lombaire. 
Il  est  digne  de  remarque  encore  que  ni  l'estomac  ni  les  con- 
duits absorbans  n'ont  de  membranes  propres ,  et  qu'ils  sem- 
blent seulement  avoir  été ,  en  quelque  sorte  ,  creusés  danç 
la  substance  albumineuse  commune  du  corps. 

Dans  d'autres  genres  (  Veleîla,  PorpUa  ),  on  trouve,  à  la  face 
inférieure  du  disque,  un  large  estomac  en  forme  de  bouteille, 
dont  l'orifice  est  conformé  comme  un  suçoir ,  et  dans  lequel 
parviennent  de  petits  animaux ,  même  recouverts  d'un  test' 
coriace ,  qui  sont  digérés  en  entier ,  à  l'exception  de  leurs 
parties  dures ,  dont  la  Méduse  se  débarrasse  ensuite. 

L'organisation  des  Béro'idées ,  panm  les  Acalèphes  etén^« 

(i)  EaGHSGBOLTZy  System  der  Akalephen,  pag.  14. 


Digitized  by 


Google 


8  TRAITÉ  D'AliÀTOMIB  COMPÀUBE. 

pliores ,  est  {dus  singulière  encore.  Le  corps  de  ces  Méduses 
est  tout-à-fait  creux ,  sans  que  leur  cavité  représente  un  vé- 
ritable estomac  ;  seulement  elle  sert  à  Taninial  pour  englou- 
tir ,  pendant  qu'il  nage ,  d'autres  animaux  plus  petits ,  qui , 
une  fois  parvenus  dans  le  fond  du  sac ,  s'y  trouvent  incarcé- 
rés par  la  contraction  de  la  partie  moyenne ,  et  digérés  (1)  ; 
de  cette  cavité  part  aussi  un  canal  droit  et  court ,  qui  se 
porte  au  dehors ,  mais  parait  cependant  être  moins  un  in- 
testin qu'un  conduit  de  dérivation  pour  l'eau  qui  s'introduit 
dans  l'intérieur  du  corps. 

Enfin,  d'après  Eschscholtz,  les  Callianirides  et  les  Mnémii- 
des  ont  une  véritable  cavité  stomacale ,  revêtue  d'une  mem- 
brane particulière,  qui  reçoit  et  digère  des  animaux  entiers. 
La  Médusa  aurita,  parmi  les  Discophores ,  oflre  aussi  une 
cavité  stomacale  plate,  située  dans  le  milieu  des  quatre 
bras ,  et  entourée  de  quatre  sacs  oïl  appendices. 

Des  cavités  stomacalesdesAcalèphes  naissent  immédiate- 
ment des  vaisseaux,  qui  portent  le  liquide  nourricier  assimilé 
jusqu'atux  régions  les  plus  éloignées  du  corps. 

493. 

Parmi  les  Radiaires ,  les  Actinies  se  rapprochent  encore 
beaucoup  des  Acalèphes ,  et  même  des  Polypes  individuels 
des  Coraux  et  des  Plumes  de  mer ,  par  la  simplicité  de  leur 
estomac  sacciforme.  Ce  sac ,  plus  large  que  profond ,  com- 
posé d'une  membrane  délicate ,  et  formant  des  plis  onduleux 
dirigés  vers  la  périphérie  du  corps ,  est  fixé  dans  le  milieu 
de  la  partie  charnue  du  corps  par  plusieurs  saillies  lamelleu- 
ses  de  la  cavité  de  ce  dernier ,  mais  toutefois  de  manière  à 
/ce  que  l'ouverture  de  la  bouche ,  qu'entourent  de  nombreux 
tentacules ,  puisse  se  renverser  de  dedans  en  dehors  »  à  la 
volonté  de  l'animal. 

(  i)  Loe»  eUm  pag.  x  s.  Celte  contraction  de  la  masse  molle  interne  da  corps 
aaionr  de. chaque  bonchée  que  Panimal  avale ,  ne  ponrralt-elle  point  être 
comparée  a  une  reproduction  sans  cesse  renoayelée  d*ane  partie  des  çeU 
laies  globnleases  des  Infasoires  polygastric^aesf 
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A  cette  organisation  se  rattache  inunédîatement  celle  des 
Astéries ,  chez  lesquelles  Testomac  est  encore  formé ,  con^me 
dans  les  Actinies,  par  un  cul-de-sac  simple  ,  à  parois 
minces ,  qui  peut  se  retourner  sur  lui-même ,  et  sortir  par 
Tunique  bouche  souvent  armée  de  cinq  dents  et  située  à  la 
face  inférieure  du  corps ,  pour  aller  saisir  de  petits  poissons 
ou  coquillages ,  dont  Tanimal  rejette  plus  tard  les  parties 
qu'il  n'a  pu  digérer.  Ici  donc  encore  ,  comme  chez  la  plu* 
part  des  espèces  qui  appartiennent  aux  dernières  classes , 
ranimai  vit  de  matières  animales.  Du  reste  y  la  cavité  stoma- 
cale envoie,  dans  chacun  des  cinq  rayons  du  corps,  un  large 
canal  entouré  d'une  multitude  decœcums,  et  terminé  lui-même 
en  cul-de-sac ,  qu'on  pourrait  comparer  aux  vaisseaux  char- 
gés de  conduire ,  chez  les  Acalèphes  discophores ,  le  liquide 
nourricier  de  l'estomac  à  la  périphérie ,  mais  qui  cependant 
réunit  aussi  en  lui  les  fonctions  des  vaisseaux  biliaires. 

La  Ck)matule  fait  le  passage  des  Astéries  aux  Oursins.  A  la 
surface  inférieure  de  son  corps ,  on  trouve  deux  ouvertures, 
rapprochées  de  la  circonférence  du  disque ,  dont  la  plus  large 
représente  une  bouche ,  tandis  ^ne  l'autre  est  un  anus  assez 
proéminent ,  qui  communique  avec  la  première  par  un  intestin 
décrivant  deux  tours ,  et  dont  la  largeur  est  partout  la  même 
à  peu  près ,  suivant  Meckel  (1). 

Chez  les  Oursins ,  les  organes  masticatoires  ont  acquis  un 
développement  considérable.  Dans  l'ouverture  orale  du  test , 
qui  regarde  en  dessous ,  se  trouve  enchâssé  un  remarquable 
appareil  à  cinq  branches  (  lanterne  d' Aristote  ) ,  que  j'ai  déjà 
décrit  en  traitant  du  squelette ,  et  dans  chacun  des  rayons  du- 
quel (  sorte  de  mâchoire  )  une  longue  dent  est  mise  en  mou- 
vement par  plusieurs  muscles  (pi.  i>  fig.  xix).  De  ce  pha- 
rynx armé  part  un  œsophage  grêle ,  auquel  succède  un  in- 
testin  à  parois  minces  et  décrivant  deux  tours ,  qui  s'ouvre 
par  un  anus,  soit  vis-à-vis  de  la  bouche  {Eohinua),  soit  sur 
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)e  cdtë  (Spatanguê).  €&i  mtesUn  est  KH)jours  fixé  dan6  Tin- 
térîeur  du  test  par  des  membranes  et  des  vaisseaux  particu- 
liers  faisant  eu  quelque  sorte  officô  de  mésentère  (pi.  i, 
%,  xvni).  , 

Dans  les  Holothuries,  enfin,  on  aperçoit^  autour  de  la 
bouche ,  une  couronne  de  nombreux  coecums ,  qui  peuvent 
être  considérés  comme  des  rudimens  de  vaisseaux  saÛvaires; 
ensuite  commence  (pi.  i ,  fig.  xvi)  le  canal  intestinal,  qui 
est  assez  long  et  uniforme ,  se  replie  quatre  fois  sur  lui<^ 
même  dans  le  corps ,  est  retenu  en  place  pâi*  une  espèce  dé 
lué^etitère  mince  et  souvent  réticiilé ,  et  s'ouvre  dans  une 
dilatation  destinée  à  la  respiration  (  fig.  xvi ,  g  ) ,  qui  réunit , 
d^une  manière  foft  remarquable ,  Tidée  d'un  cloaque ,  d'une 
vessie  urinaire  et  d'une  cavité  pulmonaire.  L'intestin  con- 
tient ordinairement  une  masse  terreuse  brunâtre ,  et  offre 
cette  sbgulârité  que ,  quand  l'animal  éprouve  quekpie  irri- 
faition  extérieure ,  il  le  fait  v(dontairement  sortir  par  l'anus , 
ainsil  qu'une  portion  de  l'appareil  respiratoire ,  et  détache 
tuinoiéme  le  tout  de  son  corps. 

II.  Organes  digestifs  dans  les  Mollusque^, 
4.  Apodes.  S.  VéUeypodes. 

494. 

Chez  ces  animaux  aussi ,  la  bouche  n'est  encore  qu'une 
simple  ouverture  absorbante ,  sans  mâchoires ,  langue ,  ni 
dents.  Cependant,  chez  les  Tarets,  quelques  pièces  co- 
quilUères  détachées  tiennent  lieu  de  dents ,  et ,  dans  les 
Unio ,  de  petits  feuillets  branchiformes  à  la  bouche  rem- 
placent les  lèvres  (  pi.  ii ,  fig.  ;ïii  ,  b) ,  de  même  que  ,  dans 
les  Balanes ,  les  tentacules  qui  entourent  la  bouche ,  et  dans 
les  Huîtres  ou  autres  Bivalves ,  les  plis  transversaux  du  pha- 
rynx ,  font  office  de  langue.  Du  reste ,  l'organisation  de  l'ap- 
pareil digestif  est  extrêmement  diversifiée  ici. 

Dans  la  classe  des  Apodes ,  cette  organisation  est  fort  sim- 
ple encore  chez  les  Biphores  (  pi.  u  ^  0g.  i  )  ;  car  l'ouverture 
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bnocale,  placée  à  Textrémité  antérieure  de  la  cavité  générale 
du  corps  conduit  à  un  petit  estomac  en  cul-de-safc ,  allongé  et 
tourné  en  avant  (  fig.  i ,  c  ] ,  ainsi  qu  à  un  large  intestin 
droit  et  dirigé  en  arrière ,  qui  s'ouvre  extérieurement  à  l'ex- 
k^mité  postérieinre  (n). 

Dans  le»  Ascidies ,  le  cour»  tube  dé  la  bouche  dégénère  ; 
au  moyen  d'une  ouverture  valvulaire ,  en  un  large  sac  à  pa- 
rois minces  (  pi.  n ,  ilg.  iv ,  e ,  f ,  v ,  k  ) ,  qui  semble  être  e» 
partie  une  sorte  de  jabot ,  et  en  partie  surtout  une  cavité 
respiratoire.  Au  fond  de  ce  sac  s'ouvre  l'œsophage ,  qui  se 
caatinue  avec  un  estomac  un  peu  ample ,  auquel  succède  Tin- 
testifli.  Les  circonvolutions  de  ces  organes  sont  situées  entre  le 
sàe  branchial  et  le  sac  musculaire  général  (  §  324  ),  soit  libres, 
sait  plongées  au  milieu  de  la  substance  du  foie ,  comme  c'é- 
tait te  cas  dans  une  grande  espèce  que  j'ai  disséquée  (1).  Le 
rectum  se  termise  vis-à-vis  de  la  seconde  ouverture  du  corps , 
qui  est  ordinairement  placée  sur  le  cété. 

495. 

A  regard  des  PMécypodes ,  il  est  à  remarquer  que  le  ca- 
Bfld  intestinal  des  Tarets  offre  de  grandes  particularités ,  d'à* 
près  Home  (2).  En  effet ,  de  la  bouche  part  un  œsophage 
étroit^  qui  n'est  pas  trës4oiig ,  et  qui  descend  dans  le  corps 
Termlforme.  Cet  oesophage  se  dilate  en  un  estomac  cylindri- 
que ^  d'une  longuettr  consid^able ,  qé'iinè  cloison  perpendi- 
culaire divise  èti  ^êillÉ  c^atités,  comiiiuniquant  ensemble 
par  le  bas ,  iet  qftii^  d'aprèi  les  recherches  de  Hatchett , 
contient  des  débris  très-minces  de  bois  chez  les  individus 
]ùgés  dans  le  bois  (  par  cotoséquent  une  nourriture  végétale  ). 
Cet  estamac  est  suivi  d'un  Irnig  et  étroit  intestin ,  qui  des- 
cend d'abord ,  puis  remonte  ^  passe  supérieurement  au  des- 
sus du  diusi^lè^digastrîqué  des  coqmHes  térébrantes ,  pour 
papcolirir  ensuite  le  corps ,  le  long  des  organes  respiratoires, 

(i)  Voyez  Meckkl's  Archiv^  toin,  II,  cah.  Vf, 
ip)  Philos.  Troi».  i8o6,pag.  2S3. 
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et  s^ouvrir ,  à  sa  partie  postérieure ,  dans  le  plus  court  des 
deux  tubes  qui  s'y  trouvent. 

496. 
Dans  les  Bivalves ,  par  exemple  la  Moule  des  peintres(  Unio 
pictorum),  Tœsophage  est  très-court,  mais  assez  large  ;  Testo- 
mac  et  les  circonvolutions  intestinales  (  fig.  xix ,  t  )  se  trouvent 
dans  la  masse  de  ce  qu'on  appelle  le  pied.  L'estomac ,  presque 
comme  chez  les  Méduses  (  §  492  ) ,  est  à  peine  formé  par  une 
membrane  particulière ,  mais  plutôt  creusé  dans  la  substance 
du  foie  9  et  Ton  y  aperçoit  plusieurs  orifices  assez  larges  de 
conduits  biliaires.  L'intestin  décrit  ensuite  cinq  tours  dans  la 
substance  du  pied ,  entre  elle  et  l'ovaire ,  et  marche  enfin 
au  dos  de  l'animal ,  d'avant  en  arrière ,  au  dessous  de  la 
-charnière  et  au  dessus  de  l'organe  respiratoire ,  en  passant 
à  travers  le  cœur.  Il  s'ouvre  au  dessus  du  muscle  postérieur 
de  la  coquille  et  au  dessous  du  petit  tube  du  manteau 
(fig.  XVIII,  s;  fig.  XIII). 

Cette  description  {s'applique ,  en  général ,  à  la  plupart  des 
Bivalves.  Cependant ,  chez  l'Huître ,  dont  l'estomac  et  l'in- 
testin sont  représentés  pi.  ii ,  fig.  viii ,  le  rectum  ne  traverse 
point  le  cœur  ;  et  chez  beaucoup  de  ces  Mollusques ,  par 
exemple  les  Pholades,  les  Tellines  et  les  Cœurs ,  d'après 
Poli,  on  aperçoit,  au  commencement  du  canal  intestinal,  sur 
sa  surface  extérieure ,  un  stylet  ou  dard  cartilagineux  (  styluê 
crystaîlinuê  ) ,  dont  la  pointe  perce^une  cloison  particulière  et 
la  paroi  de  l'intestin  (  fig.  xi  )  ,'et  dont  il  a  déjà  été  parlé  en 
traitant  du  splanchnosquelette  (  §  147  ). 

Il  est  digne  de  remarque  encore  que  les  circonvolutions 
intestinales  des  Bivalves  sont  parfois  en  quelque  sorte  en- 
trelacées dans  les  nombreux  faisceaux  musculaires  tendus  en 
travers  du  pied.  C'est  ce  qui  a  lieu  particulièrement  dans  le 
Solen  strigUatus  (  fig.  XX ,  F  ),  et  en  partie  aussi  dans  la  f^enus 
chiane  (  fig.  x  ) ,  OÙ  la  perforation  du  cœur  par  le  rectum  se 
retrouve  à  un  degré  bien  marqué. 
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5.  Gastéropodes*  4.  Crépîdopodes.  5.  Ptéropodes. 

497. 
La  manière  de  s'emparer  des  alimens  est  déjà  beaucoup 
plus  parfaite  dans  ces  ordres  que  dans  les  précédens,puis<)ue 
ce  ne  sont  plus  seulement  des  organes  absorbans  qui  accom* 
plissent  la  fonction,  et  qu'on  trouve  des  organes  de  masti- 
cation et  des  organes  plus  parfaits  de  déglutition. 
.    G^ux  d'entre  ces  animaux  qui  »  sous  ce  rapport,  se  rap- 
prochent encore  le  plus  des  précédons ,  scmt  les  Gastéropodeê 
nmnis  d'unie  trompe  (  Buccinum  ,  Mures  ,  Foluta  ).  Gu- 
vier  (1)  a  surtout  examiné  avec  soin  la  trompe  du  Bucoinum 
unda^unmf  qm ,  senddable  aux  cornes  du  Limaçon ,  peut  être 
allongée  en  un  cylindre  creux  par  des  fibres  circulaires ,  et 
retirée  en  dedans  par  des  muscles  longitudinaux,  et  dans 
la  cavité  de  laquette  se  trouve  Torifice  de  l'œsophage ,  avec 
une  langue  parsemée  de  crochets  (  dents  ). 

Chez  les  Gastéropodes  sans  trompe  (  par  exemple  Hélix  ^ 
lÀmax,  Aplysia  ) ,  la  bouche  est  dépourvue  de  lèvres ,  et  l'on 
trouve  à  l'intérieur ,  tantôt  (  par  exemple  dans  le  Limaçon 
des  vignes  et  la  Limace  )  une  sorte  de  mâchoire  supérieure , 
avec  plusieurs  saiUies  qui  ressemtdent  à  des  dents  (  pi,  m , 
fig.  lY  ) ,  tantôt  (  d'après  Cuvier ,  par.  exemple  dans  les  Tri- 
tonies  )  une.  mâchoire  semblaUe  des  deux  côtés  de  la 
bouche. 

Du  reste ,  le  Buccmum  undatum  n'est  point  non  plus  dé- 
pourvu de  langue.  A  la  base  de  la  cavité  buccale ,  derrière 
les  mâchoires ,  on  aperçoit  une  petite  élévation  garnie  d'é- 
pines déliées. 

Mais  la  denture  de  la  langue  est  surtout  bien  prononcée 
chez  les  Oscabrions ,  où  Poli  (2)  l'a  parfaitement  représentée. 
La  cavité  orale  elle-même ,  dans  laquelle  s'ouvrent  les  con- 
duits salivaires  dont  je  parlerai  plus  tard ,  est  ordinairement 

(x)  J/malts  du  Jifutéum,  tom.  XI ,  pag.  447* 

(2)  Tesfocta  uirlmque  SicHUie^  tom,  I  ^  pi.  iii^  fi^>  9. 
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trèsH[îhamue ,  et  représente  un  pharynx  arrondi ,  mis^en  mou- 
vementpar  plusieurs  muscles  (  pi.  m ,  fig,  i ,  a,  fig.  vu,  vin,  p). 

498. 

Lamarobe  du  canal  intestinal  tarie  esdi^èmeitient  ôms  les 
diversgenreade  ees  trais  ordres.  Tafif6t  le  canal  est  sid^le, 
ettantdtil  esttrès^coHiposé,  niaift  toiijoups  it  est  f&pmé  de  meàh 
branes  particulières.  Quelquefois  il  est  logé ,  avée  les  aulr eâ 
«oères  .abdoinmaux ,  dons  le  sae  mtisealectx  coAiman ,  eëm- 
uk^i  par  exenide^ciiez  les  Limae^s  «tles  Aply!9ie6(f4.Ai,iigf.  i)v 
fiarmi  le»  Gastéropodes  ^  et  elièz  tous  les  Piél*<^0(les  { ig.  at) 
#c«<Drépidopiides.  Parfois  Mssi  il  se  trouve  hors  <fe  ce  ë^^, 
wÉÊêteté^ievàiimBat  du  péritoine  y^fonAe  «ne  sortAe  Kemiè 
danslatCoqnâUe,  comme  diQz  les  Gastéropodes  à  eoquft^ 
<fil.  m  ,&g.vn;  vhi).  H  n'y  a  pas  de  l^ésentère  proprèmerit 
idît,  Un>  foit  r^narqiiable  auséi ,  c'e^  que  ^'esqué  partout'  les 
organes  respiratoires  >et  le  rectum  sost  àf^^^fiqués  IHui'  coiiti^ 
l'autre  (ioi«p.« «403  ;  4#8  i'^^  ). 

Le  limaçon  des  vigtiqs  et  la  Umaee ,-  qui  oUt  ité  étudiés 
«vccioeaucoiip  de  ^m  par  S>^amraerdam ,  sous  ce  l'appcfrt , 
.no«s  fournissent  l'exemple  d'une* conft»'k))ation  plus  sKuple. 
Dansie  preiBÎer ,  r«94>pliage  descend  à  Iravers  le  (follier  ner- 
ve«l(pl.  n,*g.  m,<  )  ;4l'$e  cfilate^nsintè  en uA estomac Ynem- 
Jbraneux  *vî8é  ^p  un  légé*-  étranglèiteent  (  a  ex  ) ,  ^et  daffs 
l'extrémité  postérieure  duquel  (  a'  )  s'épanche  la  bile.  Vient 
plus  loin  l'ùHtestin,  qni  Aéerit  un  tour  sur  léîfôie  <  'p  ) ,  toar che 
dé  lâle  loùgàe  la  daràté  brafndiiale  (  fg),  etVa  seterittîner 
-au'bord^  tpou respiratoire. ^1i>e môme  étfttde  choses,  quafAt 
au  fond ,  a  lieu  aussi  dans  la  Limace  et  plusieurs  espèces 
-  ivoiskes ,  par  exemple  dans  la  Paîudina  bivipara ,  dont  l'es- 
.  tonac  et  les  circonvolutions  intestiâales  sont  i^eprésentés 
-fig.  ^4iî.  Cependant ,  l'estomac  du  Lymnœies  stagncdié  s'é- 
l<igfnô  de  1» forme ^i  i?ient  d-êtrd  décrite,  en  ce  qu'il  e^t 
beaucoup  plus  petit ,  jpajâ  pourvude  parois  charnues  d)une 
épaisseur  extraorduiaip«.  Ow/ier  parle  rfunedflatéftiwi  de 
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r<aes^a|;e  ^{^ri»i^  d?t  js^Qt ,  niâi&  que  je  n'ai  obtenFéeqn'à 
im  bien  faible  d^gré  (1),  •  *♦ 

499-  .       .    . 

H^p^v^  digestif  lin  i^êwtd^rffiDohe ,  décrit;  par  Ooml'^ 
efil  riABBarqiiabte  fttt^r^is^n  de  sa  stracla^ 
{^ettt.ppesque  coiisidéraf  eofiim&ie  proioiypeide  oèlle  qu'efre 
re$|«|E)ac  de$  RummaQS,  férmi  les  Mammfilrés.  CSidz  eè 
MioIlH&^tte,  l-cBfidphagese  dibte  en  un  |abôMnëiid)i*^rieak:, 
dans  lapar^inférioHkra  dwfud  «ouïe. In;  bile  :  on  troove  eii- 
smte  un  e$ljpi])ac  de  fùhm  ^IcAideuse  eiiplas  iMEissttlMX^, 
puis  un  autre  estomac  membraneux  ,  intérieurement  gat^midb 
pellt^.plig  i^^twiffmx,  oofifime  kl  feuillet  des  BiUiiiiéis , 
epifip  w^natrièsiet  eMamac  semblable  ail  jabot,  «lais  fins 
*^t\U  Un  fait  rimarx^aUe  enoore ,  p^t  que  l'estomac:  mus- 
culeuK  eet  traTersé  {!)ar  ube^igouttière  musièuleuse  allant  du 
jab(H;À]^'.estomaciptissé ,  et  qui  sert  peut-éire  aussi 9^-iiiiesoft& 

L'estomac  des  Aply^ies  n'est  pas  jaoïejins,. digne  de^remapqu^, 
tant  à  causé  de  sa  s^truçture  complexe,  qu  à  raison  desanne^ 
qui  en  garnissent  rintérieur ,  et  qui  paraissent  repjfésenCw  le 
stylet  cristallin  des  Bivalves  à  un  plus  haut  degré  de  déve- 
loppement. L'étroit  œsophage^  ^  (traverse  le  colUei:  nerveux 
(  pi.  iii ,  fig,  ï ,  i),  s'élargit ,  selon  Cuvier ,  e^  un  jabot  trè^- 
ample,  à  parois  minces,  et  à  demi  contourné  en  spirale 
(  fig.  ï,  0 ,  0  ).*Déjà  nous  avons  vu  ^u^^h^  cl^o^ç  d'f^alogue 
dans.  Iqs  Ascidies (  §  494).  Vient  ei^uite  i^restoo^çkc  plus 
étroit ,  musculéux  et  robuste  (  p  ) ,  qui  est  parsejÈé  en  dedaqs 
de  plaquas  rïioniboïdales  demi-cartilagineuses^ fig;  n,  h  ), 
paraissant  agir,  ep  quelque  sortp ,  cojjamp  des  dente|uïâchç- 
lier  es.  Le  troisième  estomac  (  q  )  res^e^JJjj^^c|  ^^^iSfez  au  per- 
dent ;  ^aj^^ce  interne  est  garnie  .ai^sidQ;4^t§  fîi;pchues  di- 
rigées en  avant  (fig.  ii ,  c  ).  Il  se  rétrécit  en  arrière  pour 

(t)  Voyet daiM mon  outrage  Fon  dèn  aéttsférn  L'ebétisfb^dlH^drtgeii'âér. 
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produire  le  commencetnent  da  canal  intestinal.  A  cet  en*- 
droit  s'insèrent  les  conduits  biliaires  (  fig.  vu  >  f  )  >  et  un  cœ- 
cum  particulier  ( e  ) ,  qui,  dans  les  Aplysies  et  plusieurs  des 
Mollusques  suivans ,  parait  être  le  prototype  du  pancréas ,  de 
même  que  les  cœcums  qui  entourent  la  bouche  des  Holothur 
ries  (  §  493  )  sont  celui  des  vaisseaux  salivaîres.  Le  canal 
intestinal  n'oflre  presque  rien  de  particulier  dans  son  trajet; 
ainsi  que  chez  les  Limaces,  il  décrit  des  circonvolutions  sur 
le  foie(fig.  I ,  s),  et ,  con^uant  enfin  le  rectum  (  t) ,  il  se 
termine  au  voisinage  de  la  branchie(7),  où  se  trouve  IV 
ilusCd). 

Le  canal  intestinal  de  la  Bullœa  ressemble  assez  à  celui  des 
.A][dy8ies.  Mais  Testomac  de  ce  MoHusque  est  très^robuste , 
d'après  Guvier ,  car  les  plaques  qu'on  aperçoit  dans  le  second 
estomac  des  Aplysies  sont  conédàrablement  agrandies  ici , 
et  ressemblent  à  de  vraies  coquilles  (1)«  On  en  compte  trois, 
ayant  à  peu  près  celte  forme  Q^D.  Etant  uniesensemblepar 
de  fortes  fibres  mus(îulaires,  elles  doivent  exercer  une  ac^ 
tion  puissante  comme  mâchoires  stomacales  où  comme  dents 
màchelières. 

500. 
Les  organes  digestifs  des  Crêpidopodes  et'  des  Ptéropodes 
ressemblent,  quant  aux  points  essentiels,  à  ceux  des  Gasté- 
ropodes qui  viennent  d'être  passés  en  revue. 

Cependant  les  Oscabrioiis  se  distinguent  par  leur  canal 
intestinal ,  qui  décrit  plusieurs  tours  autour  du  foie.  Poli  en  a 
donné  une  fort  belle  figure  ;  on  voit  que  l'estomac  est  fort  et 
cartilagineux,  et  qu'à  sa  suite  vient  un  intestin  cinq  fois  tourné 
en  cercle ,  qui  s'ouvre  enfin,  à  la  partie  postérieure  du  corps, 
par  un  rectum  court  et  droit. 
A  l'égard  des  Ptéropodes ,  dans  les  Cllo  (  pi.  in ,  fig.  x  ) , 

(x)  Elles  ont  été  conndérées  pendant  qnelqne  temps  comme  de  véritables 
coquilles,  et  ont^mAme  donné  lien  à  rétablissement  d*an  noayeati  genre 
(  Tricla  ).  Il  en  a  déjà  été  parlé  4  roccasioo  da  splai^cbnos^eletie» 
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Foesophage  est  droit  et  assez  étroit  (t) ,  et  Testoitiac  entouré 
par  le  foie.  Le  rectum  (v)  remonte,  pour  s  ouvrir  au  voismage 
de  la  brancbie  gauche. 

6.  Brftcliîopodes.  7*  €îrn]pèdec  (!}• 
501. 

On  ne  connaît  les  organes  digestifs  des  Brachiopodes  que 
d'après  Tanatomie  de  la  Lingula  anatina ,  donnée  par  Ciivier. 
Chez  ce  Mollusque  (  pi.  iv,  fig.  m  ) ,  Torifice  buccal  est  sîm^ 
pie ,  et  Fintestin ,  entouré  par  le  feie ,  s'ouvre  sur  le  côté  du 
corps ,  après  avoir  décrit  deux  tours. 

Parmi  les  Cirripèdes ,  les  Lepas  ont  la  bouche  armée  de 
trois  paires  de  mâchoires ,  dont  les  plus  extérieures  du  côté 
gauche  sont  représentées  pi.  iv  (fig.  ii,  d,  f  ).  L^œsophage 
est  court ,  Vestomac  creusé  dans  la  substance  du  foie  (u),  et 
Fintestin  assez  fort  (x).  Ce  dernier  se  termine ,  à  la  base  de 
^a  trompe  sexuelle  (  f  ) ,  par  un  anus  situé  en  k. 

8.  Cépiialopodes. 
505L 
chez  lés  Céphalopodes ,  le  Poulpe  surtout  »  on  trouve , 
comme  dans  la  plupart  des  Gastéropodes  y  un  pharynx  épais 
et  charnu  (  pi.  iV ,  fig.  v,  viii ,  a  ) ,  dont  le  volume  est  consi- 
dérable en  proportion  de  celui  de  Fanimal.  Ce  pharynx,  logé 
dans  Fintérieur  et  à  la  partie  antérieure  du  cartilage  cépbaliqué 
annulaire ,  est  extérieurement  armé  de  deux  fortes  mâchoires 
cornées ,  qui  cependant  ne  sont  point  articulées  avec  le  car- 
tilage ,  et  qui  ont  la  forme  d'un  bçc  de  Perroquet.  Ces  mâr 
choires ,  composées  d'une  pièce  supérieure  et  d'une  autre 
pièce  inférieure  (pl.iv,fig.xvii),  sont  douées  d'une  force  mus- 
culaire puissante,  et  entourées,  tant  par  un  entonnoir  charnu 
(  lèvres  ),  que  par  la  couronne  des  bras  (  fig.  viii ,  f  ).  Dans 

(i)  H.  BuRMRisTsa,  Beitrage  zur  Naturgeschicht9  der  Bankenfuc» 
ser,  —  Berlin,  1834,  in-4 ,  2  pi.  Martin  Saint-Angb  ,  3îémoije  sur  l'or' 
gnnisanon  des  Cirripèdes  et  sur  leurs  rapports  naturels  avec  les  animaux 
articulés,  Paris,  1 83 5  ^ in-4  ,  fig. 

II.  a 
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l'teték*teiir4e  la  boucbe  on  trouve  une  petite  toii^e  câfHIâ- 
gineuse,  â«ssi  peu  mobile  id  tfim  dans  l'ordre  préoédetit. 
Les  conduits  salivaires  s'y  ouvrent  égalemem.  L'œsophage , 
qui  est  assez  étroit  (pi.  ïv,fig.  yui,  h:),U-averse  le  cartilage 
céphalique  et  le  collier  médullaire ,  ce  qu'il  fait  de  bas  en 
haut  dans  la  situation  naturelle  de  Tanimal ,  qui  a  la  bouche 
tournée  vers  le  bas^  comme  les  Astéries  et  les  Owsins.  Jl 
pénètre  dans  la  cavité  abdominale ,  où ,  chez  la  Seiche  ordi- 
naire ,  il  se  dilate  en  m  vaste  estomac  nmsculeux ,  commu- 
niquant par  une  ouverture  assez  étroite  avec  Imtestin.  Celui-ci 
jijébute  par  une  portion  renflée ,  à  laquelle  s  insère  un  cœ- 
cum  contourné,  en  spirale,  dans  Vintérieur  duquel  la  biles'é^ 
panehe ,  de  même  que  chez  TAplysie.  Le  cœcum  décrit  un 
four  et  demi,  et  de  plus  il  est  toujours  pourvu  d'une  valvule 
spirçijp  j  dont  les  tours  sont  nomhr^ip.  et  étroits.  Dans  le  Cal- 
mar ,  restomac|>rii;icigal  a  la  forme  d'un  long  sac  qui  s'étciod 
jusqu'au  fond  de  l'abdomen. 

503. 
Mais  celui  de  tous  les  CéptalOpodes  qui  se  rapproche  le 
plils  des  AjSlysies,  tsous  le  rapport  dé  Tappareil  digestif,  est 
té  Poulpe  tpai'i^iempllè  YOctopus  moschc^us).  Chez  cet  ani- 
mai,  rœ^offliàge' se  dilate  également  en  une  grande  cavité 
àyatit  ta  forme  à'uh  jabot;  vient  ensuite  un  estomac  peu 
distinct  toutefois  du  fettîVattt ,  pitfs  Testomâc  charnu  ordinaire, 
auquel  s4nsèi*ëût  île  cahal  lîitestinal  et  en  même  temps  le 
cœcum  ôriïîriàîre ,  cbntourtté  en  spirale  (  fig.  vin ,  i  k  1  m  ). 
L'înteslîn  ïttî-hiéme  u'elst  jamais  fixé  |)af  un  mésentère 
àansl^s  Céphalopode^  ;  mais  lui  et  restomâc  sont  renfermés 
dans  un  sâcpérîtônéal  iiïînce  (  fig.  ïr,  h).  Du  reste,  il  est  gé- 
néralement ââsôz  court.  C*eSt  dans  le  Caljnar  qu'il  a  le  moins 
de  lorigùelir ,  et ,  chez  cef  animal ,  son  intérieur  est  garni  de 
plis  longitudinaux ,  ainsi  que  celui  de  Testomac.  Dans  cet 
ordre  de  Mollusques  il  ne  &e  contourne  plus  autour  du  foie , 
et  il  se  termine ,  à  peu  près  comme  dans  les  Ascidies ,  eu 
dedans  de  la  grande  ouverture  infundïbuliforme  située  à  la 
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régiwi  antértôtire  du  coii  (  %.  iv^  a  ),  t)a^  teqneBè  àôf fèi^  feaf 
«sevém^os^,  tes  ôeiife ,  la  siemeâcé  et  Vettetè. 

Qualft  à'  ce  qui  coûcôrne  c0tte  dèrmèré ,  éîfe  est  te  jii^tf-^ 
<jtait  d'une  bourse  lôembraiieiise ,  Fetêtue  întéf fetrréôiettif 
d'une  rteffibrane  villeifèe ,  cpi'on  tronvé  dans  fe  Setetaé  arf 
ftMl  de  la  cavité  abdominale ,  et  â&n^  lé  Calmait ,  tàt  penf 
plmhatft ,  près  du  foie.  Cette  bourse  du  nbir  s'ouvre  â  Véx- 
iréMîté  du  rectum  même ,  par  un  caiial  e!ècréteur,  long  datts-' 
la  Seiche  et  le  Poalpe  (•  %.  nvi,  p  )y  plus  éotart  dans^  M 
Calmar. 

Le?  organes-  digestifs  du  l^aiitile  ressemblent  beauMup  à 
ceuic  âe9  Seiehes= ,  d'après  les  recherches  d'Oweri  (1).  À  peu* 
prèi  comme  dand  le  Poulpe,  Feesophage  se  diftrte  en  une  large' 
poche  semblable  à  un  jabot,  et  à- laquelle  succède  Tèstlihiiië' 
proprement  dit ,  qui  est  fort  et  musculeux.  A  cet  estomac 
s^'msère  un  appendilse  correspoudan^  au^eœcum  en  spii*Me,'et 
qu/on:peut  comparer  au  pancrëab:  Enfiti  Poii'  ti*6uvë  utî  iii-^ 
test»  assez  court,  q«î,  aprèë  avoir  décrit  une  âeulë  <îodt^ 
bore ,  s'ouvre  sottà  rentonnoir. 

ÏII.  Organes  digestifs  dans  les  anUnaux  articulés. 

564. 

Tai  déjà  dît  plus  d^une  fois  que  les  animaux  articulés  des 
espèces  inférieiffes  se  confondent  avec  lès  pozoaires  d^une 
manière  aussi  parfaite  que  le  font  Icls  MoUiisiques  apodes. 
Souvent ,  en  effet,  Voccasion  s'est  présefitées  de  considérer 
les  Erithelminthes  comme  de  véritables  Oozoaîres ,  et  les  or- 
ganes de  la  nutrition  nous  en  fournissent  une  nouvelle. 

En  ce  qui  concerne  Tingestion  des  substances  alimentaires, 
elle  a  lieu  généralement  par  des  suçoirs,  dont  il  nous  arrive 
même  quelquefois  de  retrouver  plusieurs ,  comme  chez  les 
Rlnzostomes.  Tel  est  le  cas ,  par  exemple ,  des  Vers  cys- 
tiques  qu'on  rencontre  fréquemment  dans  le  cerveau  des  Bré- 

(i)  Mtmoir  on  the  pearl^  Nauùlus»  Loudies,  io3i  ,  in-4. 
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bis  (  Cœnurus)^  dont  la  vésicule  pleine  d'eau  porte  plusieurs 
corps  ou  cols  articulés,  susceptibles  de  rentrer  en  eux-mêmes 
comme  les  cornes  du  Limaçon  (  pi.  y,  fig.  ii  ) ,  et  dont  la  tête 
est  pourvue  de  quatre  suçoirs  entourés  d'une  couronne  de 
crochets.  Ces  animaux  n'ayant  point  non  plus  d'intestin  pro- 
prement dit,  on  peut  considérer  leur  organisation  comme  une 
répétition  de  celle  des  Rhizostomes ,  ou  voir  dans  les  divers 
cols  ou  corps  de  la  vessie  autant  d'animaux  à  part,  dont  la 
nutrition  s'opérerait  alors  en  commun ,  comme  celle  des  Po- 
lypes qui  habitent  les  Pennatules  (§  489). 

Mais  le  rapprochement  le  plus  intime  avec  les  dermers 
Oozoaires  consiste  en  ce  que ,  chez  la  plupart  des  Ënthel- 
mintbes,la  surface  entière  du  corps  remplit  les  fonctions  d'un 
organe  d'absorption  extrêmement  actif  (i). 

505. 

Une  chose  remarquable ,  au  reste,  c'est  que  ces  Vers  cys^ 
tiques,  qui  n'ont  point  d'intestin  proprement  dit ,  et  qui  ne 
possèdent  encore  qu'un  estomac  muni  de  plusieurs  œso- 
phages ,  passent  peu  à  peu  à  une  organisation  d'un  ordre  plus< 
élevé.  En  effet ,  d'abord  la  vésicule  (  estomac  )  devient  plus 
petite ,  et  elle  n'a  plus  qu'un  seul  suçoir  pourvu  de  quatre 
orifices.  C'est  ce  qn'on  observe ,  par  exemple ,  dans  le  Cys- 
ticercuêpisiformis,  dont  j'ai  souvent  trouvé  d'immenses  quan- 
tités renfermées  dans  des  sacs  membraneux,  entre  le  rectum 
et  la  matrice  du  Lièvre.  Dans  d'autres  espèces,  le  col  devient 
plus  long ,  plissé  en  travers  et  articulé ,  et  il  n'offre  plus  d& 
vésicule  qu'à  son  extrémité  postérieure,  comme  chez  le 
Cysticercus  faseiolaris ,  qu'on  rencontre  surtout  dans  le  foie 
des  Souris ,  c'est-à-dire  dans  une  vésicule  appartenant  à  l'or- 
gane qu'il  habite  (2),  Mais  l'anus  continue  toujours  à  man- 
quer, comme  dans  les  vers  précédens  et  chez  un  si  grand 
nombre  de  Zoophyles. 
Vient  ensuite  l'organisation  des  Vers  cestoides,  qui  ont  une 

(i)  MunoLPiii ,  Entozoorum  hist,  nat, ,  vol.  I,  p.  275. 
(2)  Oke:î's  Zoologie,  tom.  I ,  pag,  i4'i. 


Digitized  by 


Google 


ORGANES  DE  LA  DIGESTION.  21 

tête ,  suivie  d'un  corps  articulé  dont  la  longueur  est  souvent 
très-considérable.  Leur  tête  est  encore  garnie  de  deux  à 
quatre  petits  suçoirs ,  et ,  de  plus ,  elle  est  pourvue  d'une 
trompe  armée  de  crochets.  Des  suçoirs  partent  de  petits 
conduits ,  plutôt  des  vaisseaux  que  des  intestins^  qui  sont 
unis  ensemble  par  d'autres  transversaux ,  et  qui  souvent  se 
confondent  en  un  seul  conduit  traversant  le  corps.  On  ne 
'  sait  point  au  juste  si  ces  Vers  intestinaux  ont  un  anus  ; 
mais,  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  l'intestin  n'est  pas  le 
seul  organe  au  moyen  duquel  la  nutrition  s'exerce  chez  eux, 
et  qu'elle  a  lieu  aussi  à  l'aide  d'une  absorption  opérée  par 
toute  la  surface  du  corps. 

La  plupart  desLimacoïdes ,  par  exemple  les  Echinorhyn- 
ques^  sont  dans  le  mênie  cas.  Cependant,  chez  d'autres ,  tels 
que  les  Distomes ,  les  vaisseaux  qui  partent  du  suçoir  supé- 
rieur prennent  déjà  la  forme  d'un  canal  intestinal  divisé  et 
terminé  en  cul-de-sac  (  pi.  v,  fig.  i  ). 

606.  ' 

Les  organes  digestifs  sont  plus  parfaits  dans  les  Nématoïdes, 
par  exemple  les  Ascarides  et  plusieurs  genres  voisins.  Ici  on 
trouve  un  orifice  céphalique  simple ,  quelquefois  entouré  de 
plusieurs  petits  tubercules,  mais  néanmoins  représentant  en- 
core un  véritable  suçoir.  Le  canal  intestinal  est  assez  uniforme 
et  fort  large  ;  il  parcourt  le  corps  entier ,  à  l'extrémité  posté- 
rieure duquel  il  se  termine  par  un  anus  (pi.  v,  fig.  ly  ).  tiette 
organisation  fait  manifestement  le  passage  aux  Vers  libres  ou 
Annélides,  chez  la  plupart  desquels  on  en  rencontre  une  ana- 
logue. 

Au  reste ,  il  y  a  des  espèces  dont  les  organes  digestifs 
sont  plus  perfectionnés  encore.  Ainsi ,  d'après  Rudolphi,  on 
trouve,  dans  X Ascaris  guîosa,  un  pharynx,  un  œsophage 
et  deux  estomacs  à  la  suite  l'un  de  l'autre. 

s.  Aonélides.  '' 

607. 
Il  y  a  aussi ,  parmi  les  Annélides,  des  espèces  danè'ïès^-' 
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quelles  on  n  âi>erçoît  point  de  caBal  intestinal  (  Gordius  ) ,  et 
d'aulre§  (  Planariq,  )  c)aej5  lesquelles  cet  organe  ramifié  rap 
pelle  la  structure  qu'il  olIi*e  dans  les  Distomes.  Quelquefois 
{e  c,orp3  entier  constitue  un  tube  extrêmement  long ,  ouvert 
9  i^es  p^/rties  supérieure  et  inférieure ,  comme  celui  des  Hydre«; 
tpl  e^t  liS  cas  des  Nemertes.  Mais  le  plus  souvent  il  y  a  un  ia- 
f^s)^  iQ^g  .et  droit ,  4^  même  que  chez  les  Enthelmintbas  né- 
matoïdes.  Ainsi  le  Ver  de  terre  a ,  comme  TAscaride  loiti- 
bricQïde ,  une  Jbpupbe  e^  suçoir ,  derrière  laquelle  se  trouve 
un  pharynx  charnu,  un  œsophage  étroit,  un  petit  jabot,  et 
iin  estpn^ac  arrondi  et  charnu ,  semblable  à  celui  de  certains 
Gastéropodes,  par  exemple  du  Limnœu9 stagnalU.  A  cet  efh 
tomac ,  4ont  la  membrane  interne  est  délicate  et  se  détache 
aisém^ul; ,  succèdp  wf^  large  intestin ,  ordin^iroment  de  cou- 
leur orançée  ,  pourvu  de  nombreux  plis  transversaux  et  4'up 
renflement  longitudinal,  et  fixfi  à  la  pe$iu,  ainsi  que  TestQ- 
mac  et  Toesophage ,  par  un  graupl  nombre  de  ligftfnens  trans- 
versaux. L'anus  s'ouvre  à  l'extrémité  postérieure  du  corps 

(pl.v,fip.3m,xm)- 

608. 

Dans  )a  Sangsue  (  Hirudo  mediai^çiiU  ) ,  ^  bouche  est 
triangulaire  et  enf purée  de  petits  rebprd^  trancbans  qui  ser- 
vent à  eutîjmer  la  peau.  Qn  trouve  ensuite  un  fort  pharymc 
çlfarnu ,  cjfii  e^t  le  principal  m*gai)e  à  l'aide  duquel  Vanim;!} 
siice  le  s£tng(l).  Puis,  vie^t  un  estpwac large,  long ,  à  paroi 
mince ,  et  fessez  solidement  uni  à  la  peau  extérieure,  dan$ 
1  intérieur  duquel  des  ploi^nsi  transversales  produiseut 
plusieurs  cellules  qui  communiquent  ensemble  par  des;  ou* 
yerîures,  oy^les.  A  peu  près  îu^x  trois  quarts  de  la  longueur 
du  coppp^ ,  }\  n^ît.  de  cet  estpmac,  ^u  moyen  d'une  ouverturô 
mfm?dibu}ifqfme  trèstétroite ,  un  intestin  fort  étroit,  qui  s^ 

(i)  Si  nne  SaDgsne,  dont  oa  coape  le  corps  derrière  la  tête,  eontinae  à 
Bacer,  ce  n'est  point  nneprenveqne  r«Di«ialne  se  nourrit  pas  par  snccîon^ 
mais  c^n  est  nne  qae  cette  demitTO  fonction  se  trouve  remplie  presque 
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dirige  d'ayant  en  arrive ,  entre  deux  appendices  ^  çnl-de- 
sac  de  restomac.  J^^anùs  est  uj^  petit  trou  situé  au  bord  su- 
périeur de  la  ventQnse  postérieure  (1)  (  pi.  v,  fig.  xviu  ). 

Les  organes  dig^^tifs  sont  plus  développés  encore  dans  les 
grandes  espèces  marines  d' Annélides ,  par  exenqple  dans  les 
Néréides,  dont  le  pharynx ,  qui  peut  se  renverser  en  dehors 
comme  le  sac  stomacal  des  Astéries ,  est  garni  de  petitaadents 
cornées,  situées  en  face  les  unes  des  autres  et  se  remuant  la- 
téralement, et  dont  l'estomac  lui-même  se  trouve  muni  de  deux 
petits  cœcums  (  pi.  v  ,  fig.  txii  );  ou  dans  les  Amphitrites , 
par  exemple  ,  YAmphiiriH  emUlahfum ,  dont  Testomac 
parcourt  le  corps  entier  ,  maid  se  contomrne  en  splrule  d'une, 
manière  remarquable ,  et  est  retenu  en  place  à  chaque  tour 
par  une  petite  cloison  transversale  membraneuse ,  semblable 
à  celles  qu'on  voit  chez  le  Ver  de  terre. 

Les  organes  digestifs  de  Y  Aphrodite  aeuhai»  sont  surtout 
remarquables  par  leur  disposition  loàfe  particulière.  A  un 
court  œsophage  membraneux  succède  un  k)ng  estomac,  qtâ 
s'amincit  en  arrière,  et  dont  les  parois  sont  de  nature  cartt-r 
lagineuse  (  pi.  v,  fig.  xxv,  a  ).  L'intestin  est  droit  et  déérît 
seulement  un  petit  arc  derrière  l'estomac.  Les  longs  cœcums 
ramifiés  qu'il  reçoit  de  chaque  côté  (  fig.  xxr,  b)  mérHent 
d'autant  mieux  d'être  notés,  qu'ils  rapp^éllent  non-seulefmbnt 
les  vsdsseaux  nourriciers  partant  de  l'estomac  dans  les  kt9H 
lèphes^  mais  encore  les  vaisseaux  hépatiques  qui  entourent 
ce  même  organe  dans  les  Astéries. 


(i)  l^a  digeitioo  l'accooiplitavec  une  lenteor  ramu^abU  tikex  «es  ân^ 
m^l^x,  cUns  le  corps  desquels  le  saiig  ve^e  piqsifqyv  mois  «am  soliîr'da 
çhang^mens  (Ouir's  Zoologie ,  tom.  ^,  pa^;.  3^9  ).  On  troane  ^t^Iw*  oi»f«« 
d^analogoe  cbez  an  grand  nombre  d'animaux  &  sang  froid  d^f  çh|^e^  uinfn 
rienres.  D  faut  considérer  anssi  comme  an  rapport  avec  dçs  oi^^j^isatipos 
moins  élevées,  Fhabitade  qa*ont  les  Sangsaes  de  rendre  leûxs  excrémens 
bien  pins  soavent  par  la  boacbe  qae  par  Tanas ,  auquel  aboutit  an  très-gréljs 
Intestiir» 
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Le  canal  intestinal  du  Siponcle  est  trois  à  quatre  fois  aussi 
long  que  le  corps ,  et  contourné  en  spirale. 

Dans  YArenicola  pUcatorum,  le  pharynx  ne  constitue  point 
une  masse  musculaire  ;  Tœsophage  a  le  huitième  de  la  lon- 
gueur du  corps ,  et  Testomac  en  a  le  tiers  :  celui-ci  est  d'une 
belle  couleur  jaune ,  et  partagé  intérieurement  en  cellules 
{Profondes. 

3.  n'easticopodef  •  4.  Béeapodes* 
509. 

Comparés  aux  ordres  précédons ,  ceux  dont  nous  allons 
nous  occuper  ici  s'en  distinguent,  sous  le  rapport  des  or- 
ganes digestifs,  par  un  développement  plus  prononcé  de 
l'appareil  masticateur  et  de  Testomac.  Les  membres  cépha- 
liques  (mâchoires) ,  qui  se  meuvent  latéralement  Tun  vers 
Vautre ,  et  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  Toccasion  du  sque- 
lette ,  se  développent  sous  des  modifications  presque  infi- 
nies, et  acquièrent  surtout  une  grande  force  dans  les  Déca^ 
podes. 

La  bouc^ie  de  FÉcrevisse  est  située  en  dessous ,  comme 
dans  les  Astéries  et  les  Oursins,  et  représente  une  petite 
fente  longitudinale ,  ou  plutôt  un  triangle  allongé.  On  y  aper- 
çoit d'abord  une  paire  de  fortes  mandibules  dentées  en 
dedans ,  et  qui  se  prolongent  à  Tintérieur  en  un  pédicule 
osseux ,  mis  en  mouvement  par  un  puissant  muscle  attaché 
au  bouclier  dorsal.  Ensuite  on  trouve ,  à  la  suite  Tune  de 
l'autre,  six  paires  de  mâchoires ,  dont  Tinteme  est  une  petite 
lame  mince,  tandis  que  Texteme  est  forte  et  ressemble 
parfaitement  à  une  patte  (pi.  vi,  fig.  xiv).  A  Tintérieur,  ces 
mâchoires  se  prolongent ,  comme  les  pattes ,  en  petites  lames 
cornées ,  dont  celles  des  deux  plus  grandes  mâchoires  servent 
même  d'attache  à  de  véritables  branchies,  semblables  à^ 
celles  qui  tiennent  aux  pattes.  Du  reste ,  on  voit  encore  au 
dessus  de  la  bouche  une  proéminence  charnue  (lèvre  supé- 
rieure). Toutes  les  mâchoires  portent  en  dehors  un  petit 


Digitized  by 


Google 


OKGANBS   DE  LÀ.  DIG  ESTIOV.  2$ 

palpe ,  qui  est  surtoat  long  et  articulé  aux  trois  externes ,  et 
dont  la  principale  destination  paraît  être  de  palper  les  ali<- 
mens^  peut-être  de  procurer  à  Tanimal  une  sensation  quel- 
conque relative  à  leurs  qualités ,  de  telle  sorte  qu'on  pourrait 
jusqu'à  un  certain  point  le  considérer  comme  un  organe 
gustatif. 

Dans  les  Neusticopodes ,  les  paires  de  mâchoires  sont  or- 
dinairement moin^  nombreuses.  Ainsi ,  par  exemple ,  on  n'en 
compte  que  trois  d^iïs  VApus  cancriformia,  £n  traitant  du 
squelette ,  nous  avons  déjà  fait  part  de  plusieurs  remarques 
qui  les  concernent  (  §  159  ). 

610. 

Quant  à  ce  qui  concerne  le  canal  des  organes  digestifs ,  il 
ne  décrit  pas  de  circonvolutions ,  et  en  particulier  il  ne  forme 
pas  de  renflemens  qui  ressemblent  au  gros  intestin.  Les  der- 
nières espèces ,  par  exemple  les  Lernées ,  et  aussi  YJchtheres 
percarum  (pi.  vi ,  fig.  i),  n'ont  même  pas  de  renflement  sto- 
macal :  le  canal  intestinal  est  simple,  et  seulement  un  peu 
plus  large  dans  le  milieu  ;  il  s'étend  en  ligne  droite  de  la 
bouche  à  l'anus.  La  même  chose  a  lieu  dans  VApus  eancri' 
formU.  Mais,  dans  les  Daphnies ,  l'estomac  se  distingue  déjà 
par  -des  parois  plus  épaisses ,  ainsi  que  par  d'amples  appen- 
dices, dont  deux  sont  dentelés.  Celui  du  Limulua  res- 
semble encore  davantage  à  l'estomac  de  l'Écrevisse ,  d'a- 
près Cuvier  ;  car  il  a  une  texture  musculeuse ,  et  sa  mem- 
brane interne  est  cartilagineuse  et  parsemée  d'un  grand 
nombre  d'élévations. 

A  l'égard  des  Décapodes ,  l'œsophage  des  Écrevisses  est 
très-court  (pi.  xvi ,  iîg.  ti  ,  a) ,  et  ses  parois  sont  minces; 
mais  il  se  dilate  bientôt  en  un  fort  grand  estomac  membra- 
neux, qui ,  principalement  à  sa  partie  supérieure  et  à  la  ré- 
gion du  pylore ,  est  soutenu  par  un  appareil  osseux  particu- 
lier ,  ayant  pour  usage  de  le  rendre  plus  propre  à  broyer  les 
alimens.  Ce  remarquable  splanchnosquelette ,  dont  j'ai  déjà 
eu  occasion  de  dire  quelques  mots  précédBnunent,  se  oon- 
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pose  de  cioq  pièces  osseuses  plates ,  mues  par  des  muscles 
en  apparence  soumis  à  la  yolonté  >  et  portant  chacune  en 
dedans  cinq  dents ,  trois  grandes  et  deux  petites ,  qui  en- 
tourent le  pylore  (pi.  vi ,  fig.  vu) ,  organisation  dont  nous 
avons  trouvé  le  prototype  dans  les  pièces  qui  arment  TestcMnac 
do  plusieurs  Mollusques.  Ces  pièces  osseuses  ou  dentsûres 
de  Testomac  de  TÉcrevisse  sont  assujetties  à  la  mue ,  oomme 
le  test  qui  couvre  la  surface  extérieure  du  corps,  el,  tous 
les  ans ,  d'autres  les  remplacent ,  en  été.  Il  n'est  pas  pro* 
bable  que  les  plaques  arrondies ,  qui ,  vers  la  même  époque, 
se  développent  aux  deux  côtés  des  parois  de  Testonuic ,  et 
auxquelles  on  donne  le  nom  d'yeux  d'Écrevisse ,  remplissent 
f  oflSce  que  Home  leur  attribue  (1) ,  c'est-à-dire  exercent  une 
action  triturante  semblable  à  celle  des  lames  stomacales  de 
Is^  Bullée  ;  car  on  ne  les  rencontre  qu'en  certains  tenq»  de 
l'année ,  et  Oken  (2)  assure  que  l'animal  les  rejette  aussi , 
quand  il  se  débarrasse  de  l'ancienne  paroi  interne  de  soq 
^stomac• 

,  :  l^  canal  intestinal ,  qui  n'est  point  soutenu  par  uq  mésen- 
tère particulier,  constitue  un  conduit  assez  étroit,  qui  s'étend 
DU  ligne  droite  depuis  le  pylore  jusqu'au  bout  de  la  queue  ^ 
spua  les  larges  écailles  terminales  de  laquelle  est  situé  l'anus. 
La  plupart  des  autres  genres,  par  exemple  les  Crabes, 
S0U  organisés  de  la  même  manière ,  suivant  Guvier.  J'ai 
fig^r^  l'estomac  d'une  Maja  ( pi.  vi ,  fig.  v,  e). 

3.  Isopodef  • 
511. 

.  I^es  );sopodes  ont  des  orga9es  mastica^urs  ansytogues  k 
cevx  des  dernier^genres  appartenant  aux  ordres  précédena  » 
et  leur  estomac  e^t  également  peu  déveloH>é  encore.  Aim , 
par  exemple  >  on  trouve  dans  la  Salamandre  une  paire  <  d» 

(i)  Lectures  on  comparative  anatomy;  dans  ane  note  à- k  fin  de  la  table 
di|.  premiar  Tolmne. 
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grandes  mandibules  semblables  à  des  pattes  et  terminées  ep 
. pince,  et  une  paire  de  mâchoires  également  cornées  (  pi.  vf, 
fig.  XX,  g),  ayant  au  dessous  d'elle  une  lèvre  inférieure  (h) 
et  au  dessus  um  lèvre  supérieure.  Au  milieu  de  cet  appa- 
reil masticateur  est  placée  la  bouche  (o),  à  laquelle  fait 
s^itB  un  minc^  œsophage  A ,  qui  se  dilate  peu  à  peu  jnsqu*à 
restomac  (de  A  en  B),  après  quoi  le  reste  du  canal  alimep- 
taire  est  court ,  droit  et  partagé  encore ,  par  Tinsertion  des 
vaisseaux  biliaires  (c),  en  intestin  gréle  et  gros  intestin.  La 
p).  Yi ,  fig.  xxui ,  représenjiânt  un  lambeau  grossi  de  la  tu- 
nique musculeuse  de  lestomac  de  la  Scolopendre ,  d'après 
Tr^viranus ,  prouve  à  quel  point  la  tenture  musculeuse  de 
TQrgane  est  développée  chez  cet  animal. 

JjQ  canal  intestinal  des  Jules  sp  comporte  de  la  même  roa- 
.pière  )  sieulement  sa  première  portion  offre  un  grand  nombre 
d'ipterseetions  transversales  (1). . 

JjGS  Gymothoe  ont  aussi  un  canal  intestinal  droU  et 
$îinple,  auquel  aboutissant  cependant,  de  chaque  côté, 
t|*ais  cûsçvms  en  devant  et  un  en  arrière  (%), 

pm  Apfiâit»*  7.  Araebnidef . 

512. 

Treviranus  a  donné  (3)  une  belle  ânatomie  du  Nigua 
{MaruM  am9ricanua).  Cet  animal  nous  fournit  l'exemple 
4'une  métamorphose  remarquable  des  mâchoires*  en  organes 
^  succion;  car  une  paire  de  ses  mâchoires,  probablement 
1^  inandihttles ,  se  développent  en  une  trompe  garnie  dé 
fortas  dents  dirigées  en  arrière ,  tandis  que  Tantpe  paire  de^ 
vient  une  gaine  contenant  deux  aiguillons.  Cet  animal  nous 
^fb^  >  en  antre ,  une  ramification  du  canal  intestinal  qui  rap  « 

f  i)  TRSYi&Airus ,  Fermîschie  Sckriften ,  tom.  II ,  pi.  vin  ,  fig.  j6. 

(a)  Meckil's  System  der  vergleîchenden  Anatomie ,  tom,  IV  ,  pi^,  i53. 

(3)  TnsQSM ahu^  I^hiçhrijt/uer  Pfysiologh ,  tom.  lY,  pag.  185. 
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pelle  celle  que  nous  av^ns  décrite  chez  plusieurs  Ânnélides  ; 
par  exemple  chez  les  Aphrodites  (  §  568  ).  En  effet  ^  à  un  œso- 
phage court  et  droit  (  pi.  yi ,  fig.  xxi  )  succède  un  sac  oblong 
(  b  ) ,  s'ouvrant  à  Tanus  ,  qui  tient  lieu  d'estomac  et  d'intes- 
tin ,  et  des  extrémités  tant  supérieure  qu'inférieure  duquel 
sortent ,  de  chaque  côté ,  de  longs  vaisseaux  ramifiés  (d,  e,  f), 
qui  paraissent  être  destinés  à  distribuer  le  liquide  nourricier 
dans  le  corps ,  et  qui ,  pendant  la  vie ,  affectent  différentes 
situatioQS ,  suivant  qu'ils  sont  plus  ou  moins  remplis. 

A  l'égard  des  Arachnides ,  leur  bouche  est  de  nouveau  ar- 
mée d'une  paire  de  mandibules,  souvent  en  forme  de  pinces, 
et  pourvues  d'organes  venimeux  dont  je  parlerai  plus  loin. 
Il  y  a ,  en  outre,  une  paire  de  maxilles.  Le  canal  intestinal 
ot^e  plusieurs  différences.  Dans  le  Scorpion ,  il  est  droit  et 
sans  renflement  ;  on  y  remarque  seulement  une  légère  cons- 
triction  à  l'endroit  où  s'insèrent  les  deux  conduits  appelés 
biliaires  (pi.  vu,  fig.  xin).  Il  se  termine  entre  le  dernier 
et  l'avant-dernier  anneau  du  dermatosquelette ,  dans  l'ab- 
domen ou  ce  qu'on  nomme  la  queue ,  et  à  sa  face  inférieure. 
Chez  les  Araignées ,  par  exemple  (Aranea  diadema ,  Tœ- 
sophage  est  grêle  et  pourvu  de  deux  paires  d^  courts  cœcums 
à  son  extrémité  ;  ensuite  l'intestin ,  qui  se  prolonge  toujours 
en  ligne  droite  dans  l'abdomen  ,  se  dilate  en  un  estomac  à 
parois  minces ,  étrditement  uni  avec  le  corps  graisseux  ana- 
logue au  foie ,  après  quoi  il  se  resserre  un  peu ,  puis  s'élar- 
git de  nouveau  en  une  sorte  de  gros  intestin ,  auquel  abou- 
tit un'  cœcum  avec  quatre  vaisseaux  sécrétoires  (  pi.  vii, 
%.  I  ).  Dans  la  Mygale  atyicularia ,  Meckel  a  trouvé  \  au  mi- 
lieu du  thorax ,  un  estomac  arrondi ,  oblong ,  musculeux  et 
revêtu  d'un  épiderme  rude  et  corné. 

Les  vaisseaux  sécrétoires  qu'on  rencontre  ordinairement 
chez  les  Arachnides ,  vers  la  fin  de  l'intestin ,  méritent  encore 
une  mention  particulière.  Tels  sont  la  bourse  du  venin  dans 
les  Scorpions  et  les  organes  propres  à  filer  des  Araignées. 

La  bourse  à  venin  du  Scorpion  est  logée  dans  le  renfle- 
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ment  globuleux  du  dernier  anneau  du  corps  >  qui  se  termine 
par  un  aiguillon  délié  (1). 

Quant  aux  organes  propres  à  filer  des  Araignées,  ilssecom-, 
posent  de  quatre  filières,  placées  au  dessous  de  Tanus,  et  dont 
le  bout  arrondi  est  percé ,  comme  un  crible ,  de  trous  par. 
lesquels  sort  le  liquide  visqueux  destiné  à  produire  les  fils 
(pi.  vu,  fig.  IX).  Intérieurement,  on  trouve  une  multitude 
de  sacs  rameux,  les  uns  plus  et  les  autres  moins  longs ,  dont 
la  forme  varie  suivant  les  espèces ,  qui  occupent  ordinaire- 
ment une  grande  partie  de  l'abdomen  (  fig.  m  ) ,  et  qui  sont 
destinés  à  sécréter  ce  liquide  visqueux.  Du  reste ,  on  aper- 
çoit encore ,  auprès  des  filières ,  une  paire  de  petits  mem- 
bres ,  qui  jse  rapprochent  beaucoup  des  palpes  maxillaires , 
et  dont  Fusage  est  ^/eut-être  d*opérer  la  fusion  en  un  seul 
des  quatre  fils  qui  sortent  des  filières. 

8*  Hexapodes  aptères. 
513, 

Une  couple  d'exemples  suffiront  pour  montrer  que  les  of« 
gànes  digestifs  des  Insectes  aptères  ressemblent  assez  exae-^ 
tement  à  ceux  des  Arachnides ,  quant  à  leur  conformation. 

Ainsi ,  d'après  Treviranus  (2)  ,1a  bouche  des  Forbicines  est 
sùrmée  des  deux  paires  ordinaires  de  mâchoires  ;  après  qu^i 
vient  un  œsophage  court  et  grêle ,  suivi  d'un  sac  stomacal 
oblong,  parcourant  le  corps  en  ligne  droite,  d'un  estomac  ar- 
rondi et  intérieurement  armé  de  petites  dents  cornées ,  d'un 
intestin  grêle  ,  court  et  droit ,  à  l'extrémité  duquel  s'insèrent 
les  vaisseaux  biliaires ,  enfin  d'un  gros  intestin ,  également 
droit ,  qui  s'ouvre  au  dessous  du  milieu  de  la  queue. 

Des  organes  de  succion  se  développent  aussi ,  par  exemple 
dans  le  Pou ,  où  la  trompe  ,  armée  d'une  épine ,  sort  d'un 

(i)  Qaoiqoe  Treviranus  (  Veber  den  Bail  der  Arachnidcn,  pag.  14  )  n'ait 
point  aperça  ici  d'ouverture,  il  doit  cependant  y  en  avoir  an« ,  pni8c£aft 
Recll  avait  déjà  vu  le  venin  sortir  du  bout  de  la  qneue. 

(2)  Fermischte  Schri/icn,  loin.  II ,  pag.  la. 
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petit  cylindre  ;  Tœsopbage  se  dilate  bientôc  ëû  im  esloifld^r 
oblong,  pourvu  de  deux  cœcums  ;  ontrmTe  enfin  unldtesfki 
grMe  ^  qui  déèrit  né  seble eombnre ,  et  à  Textréinité  dti^el 
sibodtieseBt  lei  Yaieseaiix  bîbaires,  pub  te  grosifitestfâ,  qni^ 
nrférieireaient ,  se  renSe  eniorme  de  poke  (i). 

.      ,  9.  IBfexi^podc»  aîZé». 

614. 

lei  Hexapodes  aîfés ,  ott  Iiisectes  proprement  dits ,  nôiïs 
(tfBhent ,  sous  le  rapport  des  organes  digestifs ,  un  nombre 
itiÊtâ  (fc  formes'  Variées ,  dont  il  n'est  possible  de  foire  con- 
nàfftré  fcî  qrie  (juelqiïes  unes.  En  général ,  le  type  des  ordres' 
précédens  est  très-reconnaîssable  encore  dans  celuî-cî ,  où  se" 
rèfpfoduiseût  presque  toutes  les  formes  qui  ont  été  décrites 
plus  haut.  Il  importe  •  surtout  de  remarquei*  que  les  or- 
ganes digestifs  des  larve»  sont  souvent  toat-à-fait  différens  de 
ceux  des  Insectes  parfaits ,  et  fréquemment  plus  rapprochés 
de  ceux  des  Vers. 

je  vais  successivement  passer  en  revue  les  organes  cfesti- 
n&  à  la  préhension  des  alimens ,  puis  les  différentes  formes' 
du  canal  intestinal  M-méme ,  et  celles,  de  sa  terminaison. 
Cependant ,  je  crois  devoir  faire  observer  Jabord  que  les 
ftïsectes  vivent  bien  plus  généralement  de  substances  végé-, 
tâles  que  les  animaux  dont  il  a  été  question  jusqu'ici. 

a^  OrganMS  dt  mastication  et  de  succion  des  Insectes» 

515. 
tes  mâchoires  des  Insectes ,  la  plupart  du  temps  mises  en 
jeu  par  des  faisceaux  puissans  de  fibres  musculaires ,  sont 
e^sentielïement  construites  sur  le  même  type  que  dans 
Tordre  précédent.  Elles  se  meuvent  de  même  sur  un  plan 
horizontal ,  et  Ton  peut  également  les  distinguer  en  maxilles 
et  mandibules ,  membres  céphaliques  à  Tégard  desquels  je 

(i)  SwAMMiUDAMy  Ifihl  det*  I^atur,  pi.'  ii ,  fîg,  la. 
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si»8  déjà  €»^  danâ  qnèlqn^  détails  en  traitant  du  Éiqtielëttë 
(§166). 

Dans  les  Orâiq)tères^  par  e&efflple  la  £taiià  ériènialis, 
les  jQoandibales  so&t  assez  fortes ,  mais  les  maidllei^  spitt 
beaucoup  plus  faibles  et^mies  de  palpes;  on  aperçoit  aus^ 
Une  lèvre  supérieure  et  une  lèvre  inférieure. 

L68  4)rganes  maxillaires  sont  surtout  trè8-dév«Io{^pés  dan^ 
les  €olé(^tères  (1) ,  où  les  mandibules  ont  souvent  ttne  foTcfé 
extraordinaire^  par  exemple  danà  le  Cerambyx  ieitfor,  et 
sont  même  quelquefois  prolongées  en  manière  de  bOiS  dé 
cerf,  cettune  dans  le  Cerf-volant  (Lucanui  certus). 

Dans  la  plupart  des  Névroptères ,  pat*  exemple  les  Libel- 
lules ,  les  mandibules  se  rapprochent  plus  <jue  chez  tous  \bÏ 
autres  Insectes  des  moitiés  latérales  de  la  mâchoire  faffé- 
rieuré  des  animaux  stipérièurs  (î) ,  châcttne  id'ëUes  por'- 
taflft  ici  en  devant  une  longue  dent  pointue  et  courbe  (dent 
faidisive)^,  et  en  arrière  imé  saillie  cofôtttfldîehné  (dent 
todlaîre).  En  outre ,  les  maklUes  sont  garnies  de  longues 
dtents  ptotÉtttes.  La  lèvre  inférieure  se  fait  i^emarquef  atfssî 
par  sa  grandeur  ;  elle  couvre  les  organes  masticateurs  ed 
manière  de  ma^ue ,  et  elle  est  même  mobile  dans  leà  lar- 
re$ ,  qiS  peuvent  s'en  servir  comime  d'un  organe  de  préhéii- 
sien. 

On  trouve  ausâi ,  dstfis  tous  ces  Insectes ,  un  prolongement 
fle  la  lèvre  inférieure ,  qui  a  reçu  le  nom  de  langue ,  et  au- 
quel ce  nom  Convient  surtout  dans  quelques  Orthoptères,  at- 
tendu qu'il  est  placé  au  dessous  de  rouvértltfre  du  phafrynX , 
et  qu'il  ne  sert  qu'à  la  succion,  comme  dans  Tordre  dont 
nous  allons  nous  Occuper. 

516.   •    ' 

Dans  les  Hyménoptères  (par  exemple  les  Abeilles) ,  aut- 
4}uels  divers  Névroptères  {Panorpa,  Éphemera)  semblent 

(i)  Ce  nVat  qu'à  l'état  de  larves  qu4Is  n'ont  point  de  maidlles. 
(a)  Les  Éphémères  seals  sont  privés  de  mandibales. 
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faire  Iç  passage ,  oii_aperçoit ,  au  milieu  des  rudimens  de  mâ- 
choires ,  un  suçoir  composé  de  très-petits  anneaux  y  que  les 
uns  considèrent  comme  le  résultat  d'une  métamorphose  de 
la  langue ,  tandis  que  d'autres ,  par  exemple  Treviranus  (1)» 
donnent  le  nop  de  langue  à  une  partie  charnue  qui  se  voit 
au  commencement  de  Tœsophage.  Ce  suçoir  est  renfermé 
dans  une  gaine  cornée  produite  par  les  maxUles  et  les  pal- 
pes labiaux  prolongés  »  tandis  qu*une  paire  de  lamelles 
cornées  qu  on  aperçoit  à  sa  base ,  semble  représenter  les 
rudimens  des  mandibules.  Le  canal  du  suçoir  est  très-dé- 
lié ;  il  s'unit  avec  l'œsophage ,  dans  l'intérieur  du  collâerner- 
veux,  suivant  Treviranus,  qui  avoue  cependant  lui-même 
que  le  fait  est  difficile  à  constater.  J'ai  préparé  le  canal  in- 
testinal entier  d'une  Apis  terrestris  jusqu'à  la  cavité  orale  , 
et  n'ai  pu  voir  aucune  trace  d'un  conduit  qui  traversât  le  col- 
lier nerveux ,  mais  il  m'a  paru  qu'on  pouvait  très4)ien  ad- 
mettre une  communication  de  la  b.ase  du  suçoir  à  la  cavité 
orale ,  d'où  part  l'œsophage.  Au  reste ,  il  serait  très-possible 
que  la  dilatation  vésiculeuse  inférieure  de  l'œsophage  fût^Ia 
cause  de  la  succion  par  la  trompe. 

Dans  les  larves  des  Insectes  de  cet  ordre ,  au  contraire , 
les  mandibules  font  l'office  de  véritables  organes  mastica- 
teurs. 

A  cette  organisation  se  rattache  celle  des  Diptères  ,  chez 
lesquels  on  trouve  également  une  trompe ,  représentant  en 
quelque  sorte  les  lèvres  prolongées  »  et  qui  renferme  tantôt 
un  suçoir,  tantôt,  par  exemple  dans  les  Cousins ,  plusieurs 
dards  offensifs,  qui  sont  des  modifications  des  mâchoires* 
Cependant  les  larves  des  premiers  nous  offrent  de  nouveau 
un  appareil  masticateur  composé  de  deux  mâchoires ,  et 
même  celles  des  (Estres,  qui ,  à  l'instar  des  Vers  intestinaux, 
vivent  dans  le  corps  d'autres  animaux ,  par  exemple  cellô 
de  ïŒstrus  equi  dans  l'estomac  du  cheval,  ont,  comme 

(i)  T'ermîschte  Schn/:enf  tom.  Il  ;  pag.  9 5, 
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beaucoiq)  d'Enthelminthes  (  §  505) ,  la  téce  garnie  de  petits 
crochets ,  à  Taide  descfaels  elles  se  fixent. 

Enfin  dans  les  Lépidoptères,  il  ne  reste,  plus,  de  tous 
ces  organes ,  que  des  rudimens  de  mandibu)^ ,  de  maxilles 
et.de  palpes  labiaux,  avec  une  langue  ou  tit>nipe  apbn 
tie ,  roulée  en  spirale ,  et  formée  de  deux  moitiés  latérales. 
Ces  deux  moitiés  sont ,  à  proprement  parler ,  les  maxiUes 
modifiées ,  dont  Fadossement  produit  un  canal ,  qui ,  se-; 
Ion  Treviranus,  reçoit  probablement  les  orifices  des  vais- 
seaux salivaires  ;  chaque  maxille  métamorphosée  est  creuse 
elle-même  »  et  forme  un  suçoir  strié  en  travers ,  dont  la 
réunion  avec  celui  du  côté  opposé  ne  s'opère  souvent  (  par 
exemple  dans  le  Papilio  Machaon  )  (1)  qu  à  une  assez  grande 
distance  en  arrière ,  dans  Tintérieur  de  la  poitrine ,  de  sorte, 
que  les  Papillons ,  rappelant  presque  les  Rhizostomes  sous  ce 
rapport ,  n'attirent  point  la  nourriture  à  eux  par  une  seuI^. 
ouverture.  Dans  les  larves  (  Chenilles  ) ,  on  trouve  tantôt  de, 
fortes  mandibules  seulement  (pi.  vu ,  fig.  xxiii ,  a),  tan- 
tôt de  petits  rudimens  de  maxiUes  et  de  lèvre  inférieure» 
ayant  presque  la  forme  d'une  trompe. 

II.  Canal  intest inal  des  Insectes. 

517. 
Il  résulte  des  observations  de  Marcel  de  Serres  que  lés 
Coléoptères  peuvent  être  partages  en  deux  sections,  sous  le 
rapport  de  leurà  organes  digestifs  ,  suivant  qu  ils  ont  un  es- 
tomac musculaire  globuleux ,  ou  qu'ils  en  sont  dépourvus. 
Dans  la  première  section  se  rangent  les  Curculio ,  Ceram- 
byx,  Cebrioj  Car  abus,  Cicindeîa,  etc.,  chez  lesquels  le  jabot, 
qui  fait  la  continuation  de  Tcfesophage,  ou  qui  s'y  rattache 
sur  le  côté  ,  est  suivi  d'un  estomac  musculeux,  souvent  armé 
à  l'intérieur.  Chez  les  autres ,  tels  que  Scarabœus ,  Geotru- 
pes,  Chrysomela ,  etc.,  l'œsophage ,  qui  est  étroit,  s'ouvre 
dans  un  petit  estomac  simple  ,  couvert  de  vaisseaux  biliaires. 

(T)TftKviaAiri7S|/o«f.  çiV^p^g.  loo. 

n.  ■'  3 
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NonsaHM»  iéetitê^  comme  et^rrtplé  âpécht,  lé  eàiïâff 
inteslinal  d'un  Ditisqoe ,  atrqtfel  Céhii  dés  Càfrsft)e^  et  des  CV 
tàoàèUê  redMmMe,  d'af|f>rés  Ctrtief .  De  même  que  cbez  beau- 
cwp  tflMecles  et  éhmd  pliisiefirs  gem*e^  appartetidnt  aiW 
elMuesT  (|fil  aén  été  porcotii^eÉ  |itf*éeédemmeiit,  fcmpfiàg'é 
9ê  dame  e«  manière  <i(e  f^bot ,  pms  s'abouche  dans  titt  petf^ 
•iiMMt  miscfileiii  arrondi  ^  qtii  est  gara!  à  Fhitérieur  dc^ 
petites^  dent^eortiëfeâ ,  et  destiné  spécialement  à  commfamer^ 
\eê  alteieni.  Cet  estomac,  dotit  Tarmure  est  tmé  répë- 
tWM  des  formes  qtie  ifoùs  àrons  décrites  phis  haut , 
a^été  âésigaé  par  Hamdolir  (1)  sons  te  nom  d*esfomac  pftss^. 
Après  M  tient  m  long  boya«,  dfontkr  première moitiér  porte 
àreméilenr  de^  appendices  ti&eiit,  qui  sont  probablement' 
èê  féûêê  eêBenms  chargés  d'opérer  une  sécrétion ,  mais  âatit 
Itt  sèeendteiHcAtié  est  fisse  et  à  parois  mtncéis.  Ces  déUt  pàr^ 
#S9 ,  prises  ensemble ,  constituent  Festomac  proprement  âk , 
qàt,  éPdprèft  Ramdohr ,  doit  toujours  être  compté  jusqû^à  Tîn- 
serMom  des  t^nsseamc  biliatres  dont  nous  parlerons  plusfoiù , 
cl  qnf  sotftetot  fait  la  phis  grande  partie  dn  canal  afimentaire' 
considéré  dans  son  entier.  Plus  loin  on  trouve  un  intëstiii 
grêle  simple,  et  à  peu  près  d'égale  longueur,  auquel  succède  , 
un  gros  intestin  garni  d'un  appendice  oblong ,  en  cul-de-sac, 
organe  sur  la  signification  duquel  nous  reviendrons  plus  loin. 

Ces  diverses  porticms  du  canal  intestinal  sont  moins  clai-; 
rément  indiquées  dans  les  larVes  ;  le  canal  entier  paraît  plu& 
court  en  proportion  du  corps ,  ce  qui  lé  rapproche  de  celui 
^es  Vers  ,  et  il  est  muni  d^un  cœcum  plus  long^ 

Le  ]ffecrophoru$  vespilîo  (pi.  VII, fig,  XLill)  nous  fournit 
Texempte  d'une  autre  conformation  du  canal  alimentaire  dei^ 
Coléoptères ,  dans  laquelle  l'intestin  se  fait  ¥emar<{uep  pà» 
une  longueur  et  des  circonvolutions  insolites.  Ici  égalemani 
Tœsophage  se  dilate  e^un  jpbot  membraneux  »  à  la  suite 
duquel  on  trouve  un  estomac  en  forme  de  long  sac  tout  cou- 

(i)  Vghr  liiê  FêrdaitttHgnPfrsÂzettgê  dtf  thsciten.  Halle ,  tSir ,  tn  4. 
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tëH  dé  cœcniits ,  ptiîè  im  faièsttn  grêle  cinq  Ou  six  ftrfs  fcdii- 
tônrhê  ;  tantôt  Hase  et  tatitôi  arinelé  en  travers ,  qiri  se  tbi^- 
kàttè  pAt  liti  gros  intestin  court,  tnais  à^ez  large,  fet  pourvà 
tf  tm  coeètite. 

La  ég.  xtïï ,  également  empratitéé  à  Rarfiddh^ ,  donné  tmé 
îàêë  dé  lai  ctl*[fo<*iflàtîtfndtt  canal  alnnentali-e  dans  la  larvé'ifè 
la  Cetànià  aiiratà  ;  Oh  y  remarque  un  estomac  làtgk  et  lolig, 
avec  trois  couronnes  dé  éœcunis ,  un  intestin  court,  et  âfi 
|(f08  intestin  qnr  aboutit  à  Tanus. 

C^l  exemples ,  malgré  leur  petit  nombre ,  suffisent  p6# 
ptoit^ét  que  K  structure  dèâ  ofganès  dige^îfs  varié  bèatr- 
coup  flans  les  €oléoptérèsf ,  et  que ,  Suivant  la  rènfïàVque  déji 
fâfté  pâ*  Meckel ,  il  tf  y  a  pt)ïttt  d'autre  ordre  de  la  cfassè 
Ses  Insectes  Où  elle  présente  armant  de  (Èfféi^enèés.  Ùné  èîf- 
èo'hstance  ettcoif^e  taérîte  d'être  notée  à  cet  égard ,  è'ést  qtf  èè 
fjéliêvA  les  Cdéoptèré^  éarÀassiers  ont  un  canal  in^èstîM 
jAvlÊi  long ,  prôporttrfnnellenïent  à  leur  corps ,  que  leseépèces 
îrèrMvoresr,  tandis  quénoù^  tft)tn'^erons  presque  ft)ùjotri*sl*îtf- 
Vêrse  dataé  les  classes  i^upérîèirfeâ  du  règne  atiî/ifa!. 

518, 
Dans  lès  Orflïo^èrè^,  les  Sauterelles  entré  autres,  oirêà- 
contré  généralement ,  tant  ctiéz  lés  larves  que  chez  les  In- 
fectes ifiarfaits,  un  canal  întestmal  court  et  droit,  qtri  éémble 
iniénx  s'accorder  avec  la  voracité  et  la  rapaîcité  de  ces  anî- 
Hiaux.  L'œsopfcagè  se  (Bfaté  en  une  sorte  de  Jabot ,  stiivi  d*ii4 
estoAùac  ttfusctiletix  arron*  et  fortement  armé  dé  ieutd  col^- 
nëes  à'tîWéfîen]^.  On  aperçoit  ensuite  nue  courôïine  de  côé- 
éttùâS  (1),  Otibîen,  comnàe  par  exemple  dans  la  ^autereHe  cortf- 
mmie,  vpttè  dilatation  cordiformè  fortement  pliifeéè  en  dedani 
et  enhàut.  Vient  enfin  un  estotnaic  plus  étroft  et  semblable  à  xùk 
héym  (pi.  vrt ,  fig.  xxx  ).  C'est  en  raison  de  cette  structùk*e 

(i)  Marcel  de  Serres ,  dans  nn  beaa  Mémoire  sar  lés  organes  digeiti£i 
des  luÈccieê  {jdnnales  du  Muséum,  toni*  XX  ),  donne  à  ces  cœcums  le  Qom 
de  vaisseaaic  biliaires  sapériears. 
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compliquée  ,  qui  se  répète  assez  exactement  chez  les  Rumi- 
nans ,  paruii  les  Mammifères ,  et  en  se  fondant  aussi  .sur  quel- 
ques observations  y  qu  on  a  attribué  la  faculté  de  ruminer  à 
ces  Insectes.  J'ai  remarqué  aussi  que  les  mâchoires  se  meu- 
vent souvent  avec  force ,  sans  que  Fanimal  mange.  Cepen- 
dant Marcel  de  Serres  (1)  croit  trouver  déjà  dans  Torganisa- 
tion  du  canal  intestinal  des  motifs  sufiisans  pour  ne  point 
admettre  que  les  Sauterelles  ruminent. 

Les  Névroptères ,  qui  vivent  presque  tous  de  proie ,  et 
dont  les  organes  masticateurs  sont  si  développés ,  ont  aussi 
un  canal  intestinal  très-court,  proportionnellement  au  corps , 
c*est-àdire  égalant  ce  dernier  en  longueur.  Après  l'œso- 
phage, vient  un  estomac  musculeux,  pourvu  de  petites  dents 
cornées ,  puis  un  estomac  membraneux  plus  long ,  auquel 
s'adapte  presque  immédiatement  un  gros  intestin  court ,  qui 
commence  par  un  renflement.  Dans  les  larves^  le  canal  intes- 
tinal entier  est ,  proportion  gardée ,  beaucoup  plus  épais  ; 
mais  nulle  part  sa  signification  proprement  dite  et  primaire 
n'est  exprimée  d'une  manière  plus  précise  qu'ici  ;  car  nous 
trouvons  en  lui  le  siège  de  Torgane  respiratoire ,  une  petite 
lamelle  branchiale  dont  la  description  sera  donnée  plus  tard, 
disposition  dans  laquelle  nous  voyons  se  répéter  les  organi- 
sations précédentes,  où  tantôt  l'intestin  s'ouvrait  dh*ectement 
dans  la  cavité^  branchiale  (  §  493 ,  495 ,  498 ,  503  ) ,  tantôt  il 
y  avait  aumoins  une  connexion  intime  entre  l'anus  et  la  cavité 
branchiale  ou  les  branchies.  Dans  l'Éphémère ,  suivant  Gu- 
vier ,  le  canal  intestinal  se  rétrécit  beaucoup  lorsque  le  corps 
a  acquis  son  entierdéveloppement ,  et  ses  fonctions  cessent 
d'une  manière  presque  complète ,  l'animal  ne  prenant  plus 
alors  aucune  nourriture.  Il  y  aplus  même  :  danslalarve  du 
Fourmilion,  le  canal  intestinal  court  et  étroit  qui  fait  suite  au 
long  sac  stomacal ,  est  fermé  par  le  bas ,  comme  chez  beau- 
coup de  Zoophytes. 

(i^^  Loc,  cit,  ppg.  365. 
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519. 

Dans  Tordre  des  Hyménoptères ,  les  Abeilles  sont  les  In- 
sectes dont  les  organes  digestifs  offrent  le  plus  d'intérêt , 
parce  qu'outre  leur  fonction  spéciale ,  ils  ont  encore  celle  de 
préparer  le  miel.et  la  cire.  Le  grêle  œsophage  se  dilaté 
en  un  ample  jabot  membraneux  (pi.  vu  ,fig.XL/a),  dans  le- 
quel le  nectar  sucé  sur  les  fleurs  est  converti  en  niiel ,  que 
ranimai  dégorge  ensuite  dans  les  alvéoles  de  la  ruche  (1).  Au 
jabot  succède  un  rétrécissement ,  puis  Testomac  proprement 
dit  (b),  qui ,  s'étendant  jusqu  à/  Y'^'  ^rtion  des  vaisseaux  bi- 
Uaires  /dépasse  de  beaucoup  Tai  ^  en  largeur  et  en  lon- 
gueur. C'est  probablement  dans  ce  second  estomac  qu'a  lieu 
la  production  de  la  cire,  qui  transsude  ensuite  à  travers  les 
anneaux  du  bas-ventre.  A  cet  effet,  TAbeille  récolte  le  pollen 
des  végétaux  ,  le  pelotonne  dans  une  fossette  creusée  sur  seT 
cuisses  de  derrière ,  et  le  dépose ,  pétri  avec  un  peu.de  li- 
quide ,  dans  les  alvéoles,  où  elle  le  reprend' ensuite,  tant 
pour  sa  propre  nourriture  que  pour  servir  à  la  ju^paration 
de  la  cire  (3).  L'intestin  grêle  (c)  est  assez  court ,  et  aboutit 
à  un  gros  intestin  fort  ample  (d) ,  dans  l'intérieur  duquel  on 
trouve  cinq  petites  élévations,  qui  sont  vraisemblablement 
des  organes  excrétoires  (3)w 

Le  canal  intestinal  est  beaucoup  plus  simple  dans  k^  Ivfc^ 
vos ,  où  il  consiste  presque  uniquement  en  un  large  estomac 
ayant  la  forme  d'un  sac^  qui ,  de  même  que  dans  lai  larve 
du  Fourmilion ,  ne  communique  point  avec  l'intestin.  '  :  »  z*^. 

520. 
'    Dans  les  Hémiptères ,  par  exemple  les  Punaises ,  on  jDroilvé 
ordinairement  deux  estomacs ,  dont ,  suivant  Ramdohr  ,  le 
postérieur  est  annelé  et  composé  de  quatre  demi-canaux.  A 

(i)  SwAMMERDAM ,  BîBel  (fer  Natur,  p;ig.  i6a. 

(a)  SpRKiroKL*»   Briefeucber  Hotanîk,  tom.  I,  pag.  336. 

(3)  Ils  rappellent  les  br.inc1iics  qa*on  tronve  dans  le  gros  intestin  des 
larves  de  Libellules  (  §  455  ),ct  démontrent  Taffinité  qoî  existe  entre  la  se  - 
cr«tion  et  la  respiration. 
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l'extrémité  de  Tintestin  existe  presque  toujours  un  gros  in- 
testin plu«^  fort ,  qui  fréquenunent  estpourvu  d'un  appendice 

Le  canal  intestinal  de  la  TeUigonia  plebeja,  décrit  par 
If^çkel  (1) ,  est  surtout  remarquable.  L'œsophage  se  partage 
en  dew  conduits ,  dont  un  devient  Testomac,  quie^t  allongé, 
tor^Q  »  fit  ganû  d'un  grand  nombre  de  plis  transversaux.  Àp 
li^u  d'int^n  il  en  natt  un  long  canal ,  qui ,  squrès  de  nom-* 
broutes  circonvolutions ,  se  réfléchit  en  avant ,  pour  s'ouvrir 
de  nouveau  dans  Testomac ,  tandis  que  le  second  canal  de 
Voesophage  devient  sur-le-champ  TintesUn  grêle ,  qui  s'ouvre 
4e  suite  dans  le  gros  intestin  court  et  plissé  en  travers. 

Cbes  les  Diptères ,  par  exemi^e  les  Cousins,  le  canal  in- 
testinal est  assez  long ,  et  l'on  remarque  surtout  à  l'œsophage 
w  grand  appendice  sacciforme ,  qui  contribue  probablement 
à  la  succion  (g  516),  et  dans  lequel  se  trouvent  assez  souvent 
dn  petites  bulles  dair. 

lîe  oapal  alimentaire  du  Bombylius  major  est  représenté 
(pi.  vu,  fig.  XLi  ),  d'après  Ramdohr.  Du  suçoir,  dont  la  lettre  a 
îndii|H(9  la  coupe,  naît  l'œsophage  (b) ,  auquel  aboutissent  non* 
aanlnment  des  vaisseaux  salîvaires  villeux ,  m^is  encore  le 
canal  de  la  grande  vésicule  aspiraçte  (c) ,  laquelle  s'y  inséra 
à  p^u  [^rès  tsomnjiela  trachée-artère  dans  k  cavité  gutturale  ; 
en  e  est  l'eiitomac,  qui  ala  forme  d'un Ipng boyau,  et  »  f 
ript6$tia  grêle ,  qui ,  après  avoir  décrit  une  circonvolution , 
se  continue  avec  le  gros  intestin  (g). 

On  ne  trouve  point  encore  cet  appendice  dans  les  larves 
il^  |)iqpAàr.es,  qui  sont  pourvues  de  mâchoires. 

62i. 
.  CIm  les  liépidoptères ,  qui  vivent  de  nourriture  végétal^ 
sous  tous  leurs  états ,  le  canal  intestinal  est  étroit ,  et  sa  lon- 
gueur ne  dépasse  point  beaucoup  celle  du  corps.  J'ai  dit  plus 
hî^ut  (§516)  que  l'œsophage  naissait  à  là  fois  des  deux  con- 

>^ 

(i)  Vojes  ses  BeUrœge  ziir  vtrgîeiehenden  Anatomit^  eah*  !• 
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4iiil»  fld  te  spiritropiiq^.  Ci»  n'aperçmt  pcrittt  •tH'  «es  eM$ 
HppQUdm  m  forme  de  sac  et  souvent  p}eia  à^t^  qu^mi 
Uérny»  •  i^pme  ergase  auxiliaire  de  anecion ,  i^^mî  chee 
i#l  f^piè^m,  U  y  a  im  estomac  arrondi  et  gaipi  de  noiDbrettsi 
p]i»  ttm^¥^^m%,  UB  second  estonac  cyliadriqHé ,  uiiliitêstiii 
^éie ,  ei  «il  gros  intestin  très-dilaté ,  qui  mmèà  m  AvaA 
d'un  cœcum  (pi.  vu,  fig.KKix). 

Un  fait  digne  d'attention,  c'est  que  la  différence  entre  la 
Chenille  et  le  Papillon  n'est  pas  moins  grande  sous  le  rapport 
du  canal  intestinal  que  sous  celui  de  la  forme  générale  du 
corps  et  de  Ja  configuration  des  ergaheg  dèstinés'â  fà  pré- 
tenpiim  des  alimens.  Ainsi ,  dans  la  Chenille  dn  Sphinx  "eu^ 
fknrbimy  le  canal  alimentaire ,  qui  est  tout  <koit,  consisté 
fresque  uniqnam^t  en  un  estotnac ,  dont  la  lùngueàf  et  ik 
largeur  énormes  <i)  rappellent  tes  dimemions  dé  Tôrgano 
chez  plusieurs  Annélides,  la  Sangsue  par  exenlplei  Le^pai^ois 
dn  fiti  estanope  sonit  formées  de  six  demi-cylihdrcfé ,  et  forte  • 
mefA  «ttonnéeseiEi  ^amrs.  Au  dessous  de  lui, on  trouve  deux 
l'enfièmetis  ^buteox  et  un  gros  intestin  à  la  fois  court  et 
large  (  pi.  vu ,  flg.  xxiii  ).  Le  canal  intestinal ,  ordinairement 
coloré  en  vert  foncé ,  à  cause  de  ta  nourriture  que  prend  la 
Chsnffle ,  s^  resserre  d^à  considérablement  sur  lui-même 
4|uis  ta  CbrysàKde  -,  et,  douze  Jours  après  remprisomiement 
àe  cette^  éaak  le  cocon ,  j'ai  trouva  cp'à  peme  avait^-H  la 
fliottîé  de  }a  longue^  et  le  sixième  de  largeur  de  celui  de  ta 
<3benUle  (  ^.  xxviii  ).  Bnfin ,  dans  l'Insecte  parfait ,  le  vastç 
estomaq  Àè  eette  dernière  n'est  pliks  indiqué  que  par  un  ren- 
imnent  stomacal  globuleux  et  plissé  en  travers! 

Quant  anx  attadies  du  canal  intestinal ,  dans  les  Insectes . 
elles  sont  (M^incipaleBient  dues  aux  nombreuses  tradiées  qui 
ee  ramifient  sur  cet  organe,  nn'y  a  point  de  mésentère 

(i)  L'amplear  et  la  rectitnt}^  da  canal  intestinal  s'accqrdent  àyçc  U  yo  ? 
racité  extraordinaire  des  Chenilles  elies-inémes ,  parmi  lesquelles  il  s'en 
trouve  qui,  dans  Tespace  de  TiDgt-qnatre  heures ,  mangent  plus  que  leur 
propre  poids. 
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proprement  {dit  y  et  les  fonctions  de  Tépiploon  sont  remplies 
parce  qu'on  appelle  le  corps  graisseux,  dépôt  de  chyle  dont 
iln'çstpas  difficile  de  concevoir  la  destination  quand  onserap-  ^ 
pelle  qu'il  a  toujours  des  dimensions  considérables  dans  Tln- 
«ecte  «on  développé ,  la  Chenille  par  exemple ,  tandis  qu'il 
.  s'est  singulièrement  aflaissé  sur  lui-même  dans  l'Insecte  par- 
fait^ par  exemple  dans  le  PapBlon. 

c.  Terminaison  du  canal  intestinal  des  Insectes, 

.        522.;     : 

Le  canal  intestinal  des  Insectes  s'ouvre  toujours  à  l'extré- 
mité postérieure  du  corps ,  au  devant  ou  au  dessous  des  par- 
ties génitales,  et  l'ouverture  anale  elle-même  ne  mérite  uim 
description  spéciale  que  quand  elle  est  garnie  d'organes 
particuliers ,  savoir  ,  d'ime  glande  à  venin  et  d'un  aiguillon , 
ou  d'un  appareil  propre  à  filer. 

Un  appareil  à  venin,  semblable  à  celui  que  possèdent  les 
Scorpions ,  se  j*encontre  chez  plusieurs  Hyménoptères ,  par 
exemple  les  Abeilles  et  les  Guêpes.  Parmi  les  Abeilles ,  il 
n'y  a  que  les  reines  et  les  ouvrières  qui  soient  pourvues  d'im 
aiguillon  et  d'une  bourse  à  venin ,  dont  r<H'ganisation  nous  a 
surtout  été  dévoilée  par  l'excellente  description  de  Swam- 
mçrdam  (i)»  L'aiguillon  se  trouve  aussi  dans  le  dernier  seg- 
ment du  corps  et  au  dessus  de  l'ouverture  du  reetum^  A  sa 
base. est  placée  la  bourse  du  venin,  dont  les  parois  sont 
extrêmement  solides  et  entourées  de  fortes  fibres  muscAt* 
lair^s;  cependant  (ies  dernières  ne  la  compriment  point  dé 
tous  les  côtés ,  et  eUes  ne  font  que  l'aplatir.  A  la  partie  sUr 
périenre  de  la  bourse  sQpt  deux  petits  vaisseaux  longs  et 
terminés  en  cul-desac,  qui  paraissent  sécréter  le  venin» 
L'aiguillon  lui-même  se  compose  de  deux  portions  courbées 
latéralement  à  leur  partie  supérieure,  et  dontles  faces  corres- 
pondantes sont  creusées  chacune  d'un  sillon ,  qui ,  réuni  à 

{\)  Dihcl  der  Naiur,\^^.  \^1,  :  : 
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eeloi  da  cdié  opposé ,  forme  un  canal  dans  lequel  se  trouve 
reçu  le  conduit  excréteur  de  la  bourse.  En  dehors,  chaque 
moitié  de  cet  aiguillon  est  garnie  d*ilne  sérte  de  crochets 
recourbés,  auxquels  il  doit  de  rester  engagé  dans  la  plaie 
qu'il  produit ,  ce  qui  entraîne  la  mort  de  llnsecte.  Eftfei ,  les 
deux  moitiés  sont  renfermées  dans  un  fourreau  partiéulièr , 
et  toutes  les  parties  sont  mues  par  un  appareil  spécial  de 
muscles  soumis  à  Tempire  de  la  volonté. 

523. 

Qtiant  aux  organes  propres  à  filer ,  on  ne  les  rencontre 
jamais  que  chez  des  larves ,  et  la  plupart  du  temps  ils  oc- 
cupent Textrénûté  céphalique  du  corps ,  de  sorte  que  leur 
histoire  doit  être  renvoyée* ailleurs.  Cependant,  Tams  de  la 
larve  du  Myrmeleon  tfSte  un  vaisseau  propre  à  filer  pyr»- 
forme ,  auquel  sert  en  quelque  sorte  de  eondmt  afférent  le 
canal  intestinal  qui,  chez  cet  Insecte,  n'amène  jamais  jusque^ 
là  de  matières  intestinales  proprement  diles.  Du  col  de œt 
organe  pyrifome  la  filière  sort  en  se  déroidant  comme  les 
parties  d'une  lunette  d'approche  (1). 
.  524. 

Si  nous  recherchons  quelle  peut  être  la  signification -de 
ces  organée  à  venin  et  de  ces  organes  propres  à  filer ,  nous 
itouvons,  4Hm  côté,  qu'à  l'instar  dé  plusieurs  autres  sécrétions 
«qui  ontilieuanx  environs  de  l'anus ,  ils  rappellent  l'analogie 
déjà  plus  d'une  fois  signalée*  entre  l'extréoiité  du  Mnd'^in^ 
testàpal  et  l'appareil  respiratoire ,  c'estnà-dire  la  répétition  si 
fré€[lieiite  de  la  respiratk^n  par  la  sécrétion  (2)  ;  d'un  autre 
cèté ,  qàMl  y  a  ausri  uner  grande  analogie  entre  eux  et  le»or^ 
ganes  tant  salivaires  que  vénénifères  de  la  bouche.  En  effet , 
les  mandibules  des  Araignées  sont  armées  précisément 
comme  liest  ranûs  des  Scorpions  ;  Vaiguillon  des  Abeilles  se 

,    (x)RAifi>OHR,  Ueiêr  die  r'erJamtnifswerkzeif^e  ^tr Inséàten^^ng^So^ 

(a)  Codipar*  z ,  p»r  exemple,  la  description  des  organes  propret:  k  Aitt 

delà  lanre  da  FoarnnKonavec  celle  des  organes  rxcréteors  du  gros  întestÎB 

des  Abeilles  (S  5i9  )•  i  .:.».. 
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f^pB'Nie  bawcMp  4»  snow*  pkH^Pt  des  C^HMim  ;eiifti» 
t^i^  )^)re$  {ii^limcm  Put  pr^^o^wmiMi  ^  to  btmk^  dM 
«FgiW#  fiMite^l^  purii9eiie#  ^  QêWi  qmlm  Aiaifpiée^  portai 
9Fh  #  Twiis»  ^iww^<|4»e  iioii»cdéeriinm  ay^  oêaisi  dA  It 
(^r^itM^  ^V#k4  >  iMMriM  91'tfs  an  «ont  vmisu^ ,  61  que  i'ai|r 
]^m  ii»»i^7fm^  beaucoup  à^  r^a^wi^»  im  pâtetod^  Mir 
jiiinhiayMiift  sme  eiu:. 

IV.  Organes  digestifs  des  Poissons  (1). 

.  Lu  tol|l^  dfi  to  b^che  â^  Poterne  et  )«  vaSaAkn  àmt 
^0  69  B)ettt  r^pMvt^  dé)»  01»  partie  de  ce  qi»è  nous  «vqbs 
ditprétiMQMUNil  (6  i7â ,  1»»^.  i»& ,  m .  ïm  anr  b»  dtr 
vmffifk  fepmasi  d(M  m  nuoôUwe»,  e(  imiMiivoiift  é^iieiiifiBi 
M  riteoMcm  .d'Mfrer  ddos  quelques  détaita  sur  b  stroolnni 
d«  tan  dABtfi,  £»  traiuwtdiir  qi^toiifibiiQsqiieklte  (S  i?*, 
i9 j ,  199  ).  Ici ,  nous  ayo^s  à  réimir  toia  oe  qui  fktvt  dttuiar 
une  idée  exacte  de  Tensembte  des  organes  à  Faide  desquels 
iiis«miai»$'^iipar€iitd0leiiro0|irrttiNi0.  <^  ^ 

i/ojiveiturade  la  b^uobe  offre  deâ  formes  trèA-dii«r^é«. 
iii  ftas  iNwarqimUe  d«  uiutes ,  en  i(^e,q»;'i^ jiappelle/«dlt 
4w  AMélid^>  ^t  la  bouebci  del  GyolMoiQM.  Qes  BMaoqi 
4iip|.Miiiâmd  iMps  to  «ejib  <^s  leiquekoftiénoontre  ib 
)iFèNtobl0f  i^irr%» ,  dimt  les  autre»  ordres  «e  pr^ittil  pr» 
^'«iQima  tjr^pe.  L'ouverlare  de  teur  bonfilîe ,  h  laqud|0  la 
iwmtiire  d#  te  «iiuèpie  ¥ertèbr»féfiteliqw(inteii^ 

{l)  Comme  la  y$^nété  infinie  ^ae  la  confori^Btipii  des  dfvertca  par(ie|  4f 
canal  j^lim^i^tairç  offrç  daii3  ^  quatre  classes  ^ipérienres  ezi^e  des  dé- 
tails plas  précis  sar  chacnne  de  ces  parties  elles-mêmes ,  à  chaque  classe  je 
part«feffM  4a  description  qoe  je  vais  donner  en  Irois  seotioa» ,  coisaer^s, 
l'otte  am  or^nos  do  «aatication  ,  de  gnatation ,  de  snceion  et  ^de  déglnti- 
tioii')  la  aoconde  k  IVssopbage  et  à  rcstomao  ;  la  domière ,  enfin ,  «|  oanol 
intestinal  et  à  sa  terminaison. 
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Pll,  qil'enc^dr^  nue  coiii>oiui^  de  fibris^  i»Ql)ei|.  Bim»  TéM 
fie  repoiif»  elle  F^ssevtble  à  uiie  fenle  liuiçit^iiiiMle  i  m^iB^naai 
^U^  ^'appUqm  sur  m  ^m  ^apger ,  (s))e  ^git  iib^tusiM^ 
QOqiipe  iw^  yeptaii^e  ^  an  «loyei)  de  $e$  Sh^m  >  spÀ  (i}op«  s'éi 
tamii)'  U  fonc^  ayec  toqueUe  elle  ndbèt^  est  telte  qu'm 
a  r0^^  .de  l>au ,  iivep  de  grosses  Lamproies ,  des  piefnei 
pesaot  4U:  ik  douze  livres ,  «u^quelles  elles  s'étaient  fixées. 

626. 
_  La  forme  de  la  bouche  des  OrthoM<^Dp$ ,  don  Mlrihotoinn 
et  des  Plagiostomes  est  détenxwée  à  la  fois  par  la  cinquième 
at  Ifl  dixième  côte  e^E^balique  et  par  la  m^dioire  inférieure. 
Dans  les  CN^tbostomes  et  (dusieurs  Microstemes  >  die  est  âtuée 
m  bout  du  museau ,  tandis  que ,  dans  d'aiilres  Microstonwt 
pt  cbez  presque  tous  {es  Plag^iestomes ,  elle  figure  o&e  fente 
ti^ansversalô  à  la  face  inférieure  de  la  léte.  Là  ot  les  ittâ* 
cMres  sont  dépourvues  de  dents ,  comme  dans  les  ^ypriqi , 
ie  bourrelet  qui  les  recouvra  forme  d^  eqpèces  de  lèfips  ^ 
inais  dans  tesqueUes  se  confondent  ^nsemUp  ia.sidwtaBiMi 
deeUkrêset  celle  de  la  genctye,  et  d'ov  partit  fréquem* 
ment  des  barluBons  mous.  Quaii4  ^  mâchoires  sont  fym^ 
ment  dentées ,  comme  dans  les  Salmo ,  £<o«^  lêfâdpfM  ^  fl 
n*y  a  guère  que  la  peau  qui  les  conwe. 

L^imérieilr  de  la  bouche  a  oda  de  partieuUer  qu'on  n'y 
voit  pas  de  dist^lCtion  entre  «me  bouche  proprement  dite  et 
une  arrière-bouche»  attendu  qu'il  n'y  a  point  de  wlle  d|i 
pabis.  iU'aiUeurs ,  la  bouche  n'a  aueime  comonmicatien  »vee 
les  organes  c^ctiËi.  Enfin»  s^  région  postérieure»  ceHeoà  elle 
m  continue  avee  V ceaejpàKagie ,  tantôt  s'ouvre  inmaédiatemenu 
de  chaque  eûié  dans  les  ouïes  (orifices  dea  branchies),  ce 
qui  est  te  cas  le  piiis  ordinaire  »  tantôt  s'y  unit  au  eondnit 
respiratoire  »  qui  alors  mène  aux  ou'ies»  cas  dont  on  «0 
tmmve  ^'esten^le  que  parmi  les  Gyclosiomès. 

(x)  Yoyes  mes  Takula^  ^iutrtmtiei  »  oth*  I ,  pi.  ai. 
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44  TRAITÉ  d'àKATOMIE  COMPÀUÉE. 

En  général ,  la  bouche  est  tapissée  par  une  membrane 
muqueuse  lisse ,  qui  tantôt  deTÎent  plus  gonflée  et  plus  riche 
en  nerfs  sur  divers  points,  comme  dans  les  organes  dits 
gttstatiftde  la  Carpe  dont  nous  avons  parlé  précédemment;  . 
tantôt  parait  plus  sèche  et  plus  vi^ueuse,  comme,  par 
exemple ,  à  la  singulière  membrane  que  la  partie  antérieure 
dn  palais  offre  dans  le  Lepidopus  (1)  ;  tantôt ,  enfin ,  produit 
sous  son  épitfaélion  une  multitude  de  petites  dents ,  dont  la 
forme  varie  beaucoup ,  et  qui  souvent  occupent  une  grande 
paârtie  de  la  cavité  orale. 

627. 

Ceci  nous  conduit  à  la  denture  des  Poissons.  Un  fait  de 
haute  importance ,  c'est  que ,  connne  les  classes  précédentes 
nous  ont  fréquemment  offert  des  crochets  ou  de  véritables 
dents ,  soit  dans  là  bouche  (par  exemple  chez  le  Limaçon) , 
soit  dans  Toesophage  et  Festomac  (par  exempte  dans  lei 
Al^yGÎes ,  les  Néréides  et  les  Écre visses) ,  et  que  ces  organes 
y  appartenaient  au  splanchnosquelette ,  puisqu'il  n'existait 
pas  de  névrosqnelette ,  de  même  aussi ,  chez  les  Poissons , 
tantôt  les  dents  ont  peu  de  connexion  encore  avee  le  névro- 
sqndette;  tantôt  elles  ne  garnissent  pas  seulement  les  ma* 
0hoires,  mais  encore  le  palais ,  la  langue ,  ou  même  Tceso* 
phage ,  absolument  comme  chez  les  Néréides. 

Ooant  à  1»  faible  connexion  des  dents  avec  le  squelette 
(S  192 >,  elle  correspond  au  peu  de  développement  qii'ac^ 
qliiert  en  général  ce  dernier  dans  la  classe  des  Poissons ,  et 
la  manière  doot  les  dents  se  forment  Texprime  d'une  nk- 
nière  bien  claire*.  En  effet ,  les  plus  communes  de  toutes  les 
dents  de  Poissons ,  celles  qui  sonv  pointues  et  ressemblent  à 
des  crochets ,  par  exemple  celles  qu'on  trouve  dans,  le  Bro- 
ctet,  oii<  elles  sont  entourées  d'une  ga}ne  membraneuse 
susceptible  de  se  retirer  en  arrière,  prennent  naissaniee; 
non  dans  des  alvéoles  des  mâchoires ,  mais  dans  ki  gencive. 


(i)  V»yez  mes  Tabulte  iifttarofUes ,  cuil.  IV,  pi.  iv. 
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ORGAISES  DES  L4  DIGESTION*  4^ 

La  même  chose  a  lieu  aussi  pour  les  dents  aplaties  et  trian- 
gulaires des  Squales.  On  pourrait  dire  que  ce  sont  des  pa- 
pilles endurcies  de  la  gencive ,  du  palais ,  de  la  langue  y  etc.  y 
qui  ne  contractent  que  peu  à  peu  adhérence  avec  les  mâ- 
choires ou  les  os  du  palais.  Aussi,  chez  le  Brochet ,  par 
exemple ,  les  trouve-t-on  d'abord  libres  dans  la  gencive ,  et 
ce  n'est  qu'avec  le  temps  qu'elles  se  soudent  à  Tos  par  le 
moyen  d'une  petite  colonne  de  substance  osseuse.  On  sait 
que  les  Squales  ont  plusieurs  rangées  de  dents  placées  l'une 
derrière  l'autre,  et  qu'à  mesure  qu'une  dent  tombe,  une 
autre  se  redresse  (1)  pour  la  remplacer ,  sans  cependant 
s'unir  à  l'os.  Cependant ,  Guvier  assure  que ,  chez  les  Pois- 
sons pourvus  de  dents  mousses  ou  incisives,  comme  les 
Spares ,  leur  renouvellement  s'effectue  de  la  même  manière 
que  chez  l'homme ,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  chassées  par 
celles  qui  poussent  au  dessous. 

528.  ' 

Du  reste ,  la  situation  et  la  f(H*me  des  dents  sont  assujetties 
à  dés  variétés  infinies  dans  les  nombreux  genres  de  cette 
classe.  Ainsi ,  par  exemple ,  le  Brochet  n'a  bien  que  de 
simples  crochets  dentaires ,  mais  il  en  porte  sur  toutes  les 
parties  de  la  bouche ,  indépendamment  de  l'os  maxillaire 
supérieur,  c'est-à-dire  à  là  mâchoire  inférieure,  où  elles 
sont  très-fortes ,  aux  os  palatins ,  au  vomer ,  sur  la  langue , 
aux  mâchoires  pharyngiennes  et  aux  arcs  branchiaux.  Ù  n'y 
en  a  point  dans  la  bouche  de  la  Carpe  ;  mais  les  mâchoires 
pharyngiennes  de  ce  Poisson  sont  chargées  de  fortes  dents 
plates  (pi.  VIII ,  fig.  VI ,  0) ,  dont  les  dernières  sont  pointues 
dans  les  petites  espèces  de  Cyprins,  et  un  prolongement  de 
l'os  occipital ,  qui  représente  un  rudiment  de  vertèbre  pri- 
maire à  travers  laquelle  passe  l'aorte ,  porte  une  plaque  os- 
seuse particulière  ayant  la  forme  d'une  dent  (fig.  vi ,  i  g). 

(i)  C&  redressement  rappelle  déjà  celai  des  papilles  turgescentes  de  la 
langue. 
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4^  TitÀIté  TÎ" ivircntiZ  COlÉPAttÉB. 

Le  S|)àf  é  à  éà  é&fààt  dèi  déhtê  tàttkpsGs ,  tràii^hâiriés ,  iéù^ 
Màbleir  aux  indsltës  Iniidames,  et  en  àî^rière  dés  détrtà^bé^ 
mi^héKqties,  serrée»  les  itte^  ttmttt  les  autres.  Les  Lanoh 
pêièÈy  fntihi^s  dé  ttochëU  dentaires  bi^Âtre^,  h'éii  ont 
<îtf  à  te  fece  interné  de  reiitftntfoîfr  éhartni  flé  fettf  Bmiétiè. 
L'Eà^tir^ëdikt  est  t(hit  à-fsdt  privé  dé  deùts.  leâ  Rsdés  et  Uk 
Squarlès  Se  râpp+octteni  des  aiïîinaïKt  supérîètirS  en  Ce  (jfu'iîS 
lie  poàe^  dès  dents  qtf  aiïx  os  palatine  et  à  la  mâchoire  intê- 
fténré  (pi.  TiTf ,  %.  X);  oependàùt  U  déùtUi^e  des  Raies  est 
f(Hi  sîngirfièré,  à  canse  des  dents  pfatés ,  ncnhlbren^s  et  s^- 
fées  les  fines  contre  les  aritrés ,  qni  la(  cràstitue^rft.  On  doit 
Ifricofré  âgnalèr  les  excroissances  osseuses ,  d'abotd  pduf^ùé^ 
éi  petites  dents,  et  ayant  ensuite  elleSnthémesTapparencè  de 
défltS,  qiiî  se  toîént  datfS  YAnarrhîàhdà  lûpuà  {pt  vitf, 
%;  tti)y  et  les  saiRies  dentiforiô'es  des  nfiâchoirés  dans  les 
Diodon  et  les  Tetrodon,  CeS  dernîèrés  coùsîsferit  en  iiné 
multitude  de  plaques  horizontales  et  parallèles ,  qui  peu  à 
p^  ^gneiït  ta  surface  triturante ,  dont  la  cÈf^ectiôn  coupe 
nbBqneiftiént  la  lettr'. 

529. 
L*appateîl  muscnlaîf  e  destiné  tant  à  mvàt^  et  mâche*;  (f  j 
^tf  à  ôu'rt'ir  et  fermèf  la  bouche ,  varie  à  finfini  suivant  îéé 
frtttïies  diverses  des  mâchoires.  Cependant  on  trouve  déjï,  etf 
jfénéi^aï ,  un  muscle  pair  allant  dé  Thyôïde  à  la  branché  dé  fa 
McHoIf  é  Mféfîettré  (  gMô-hyoïdïen  >,  qui  abaisse  cette  dfér- 
nîèr'e ,  et  un  autre  muscle  pair ,  naîsisant  de  la  premîèi*e' 
îfttîeir^côte  où  de  Fôs  carré  ,  c'est-à-dire  cTune  partie  dé 
fois  tetfifpot^al  des  animaux  supérieurs  (  temporal  on  crotà- 
phyte) ,  qui  rélève  et  la  ferme  (pi.  x ,  fig.  xxi ,  I  ).  Lorsque 
ïâ  mâchoire  supérieure  et  rinfermâchoîre  sont  èiôbîles,  comme 
dans  la  Carpe ,  il  ne  manque  pas  non  plus  de  muscles  pàrtf- 

(i)  La  mastication  proprement  dite  paraît  ayoir  lien  rarement  cbes  les 
^bisaona,  de  même  que  thfx  la  plupart  des  anudaas  »  anrtoat  infénenrs 
qai  vivent  de  matièrea  inifli«l«8. 
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àtfilMititLtiiiÉéTiàii.  ^f 

emèrspùtfé é^èeté»(pl  i,  flg.iii,!^;  tëpéùûmiUW élé^ 
tatferti  est  pTïtté^îéménn'effet  d*B!i  ligntù^m  éh$SqiiëM^ 
pMettt  ëi  fnédfdfâ ,  ^^mhl  k  pétl  ptëi  dé  mgWë  t^ë  lé  %é- 
ÂéiflE  ^éi^tieàl  èhëï  U§  MMtiàtè^éi  à  long  coti. 

ta  ÎMéftfé  fié  pmi  pote*  éiicorè  âfé  Vàh^âétéë  éàmtê 
ùr^sm  gHStatif .  ïâïéf  jo  Je  éeûfetiieÉrt  ïé  ir(rfé  rfime  fej)èfce 
tf  Cfrgane  dlrfrgé^tion ,  à  péii  près  cortfftie  cWz  lés  l!iinâ*ç6ri^ 
et  ïés  S'èîche'à.  Étf  ètfet ,  ontté  (^ù'efte  est  pf esqûé  emî^f'ètfiérif 
ptivêé  de?  ftfcrtiveïttetiS  iiroprtes( ,  elle  §é  tcftùptf^  étt  gfi^âiïrféf 
pmiê  âm  Cartilage  rév^ti  d'imé  ^èâfu  tasen^è ,-  et  siô'iivéïît; 
méttté  elfe  est  frérîss^e  de  de*fts(  g  S2S).  là  céfntttfé  ds^tt^fé 
qui  porte  le  cartilafgé  Hngtiàl  (  pi  fitl ,  fi^,  ït ,  #,  2  )  âpûi 
déjà  été  décrite  préeédemmeal  (  §  191  ) ,  il  m  nous  reste  plus 
qu'une  seule  chose  à  rappeler  ici ,  c'est  que  certains  Poissons 
sont  entièrement  privés  de  langue  (  Raies  ) ,  ou  au  moins  de 
éàfûh^ës  dfentaif  eis  (  ïrigïé  et  (^pWé ,  sefott^  Cûvler  ) ,  et  <f«e , 
dîieîf  cTaiitfeS  (  ffréthet ,  ^eï-che ,  et  strrtont'  Arigtiîlle  d€ttkét\* 
diaprés  Cutier  ) ,  la'  lâtigtfé  a  tin  voîtime  asséz  coiïSîdéraflbté: 
Ehflî* ,  tfoiïs  dévofts  sighatef  rot^gâné  qui  tîîeftt  Jusqu'à  M 
éef  taài  pôàit  lîeu  dé  langue  dans  les  Làitîproies;  ô'éstùM 
âéVâti'on  plffs  ôsseuàé  que  nioBe ,  (juadfrangulaire  et  déiitéef , 
^  fohddé  f entottùoif  buccal, qùî paraît  avOif  pouï^  pl^încipaf 
ti^gé  dfè  cl<yf é  là  io'ûché  en  arrière,  pendant  la  su'cciôA* 
(  §  â!4*  î ,  àfiîf  (jtfe  Cette*  deniièî^é  ptiisgéagir'Cômttîé  un  st^ôiY 
âé  éépliï^opôàe. 

en. 

t^âffîéré-bôifdïé  des  Poissons ,  aînsî  (|ue  nous  l'avons  déjî 
dît,  îTést  point  sépai^cè  dé  ïâ  bôuéhe ,  mais  se  trouve  indi- 
quée èéuîémeht  pâi^  lëà  cincï  ouvertures  latérales  des  Érari- 
clïîéâ ,  dont  tfous  parlerons  plus  tard.  En  arrière ,  elle  se  con- 
iulue  d'une  manière  immédiate  avec  le  pharynx ,  qui  ôflreun 
rétrécissement  produit  par  des  fibres  musculaires  circulaires, 
et  qui  en  entre  est  fmiM ,  dans  Beaucoup  dfe  genres ,  par 
lesmâcliofres  pjiifryngfennes  (  §  IW  )  et  leurs  musclés.  J*a! 
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dit  plus  haut  comment ,  au  lieu  des  cinq  ouvertures  bran- 
chiales latérales  des  Lamproies ,  il  se  produit  ici  un  canal 
branchial  membraneux,  et  je  mécontenterai  d'ajouter  que 
la  manière  dont  ce  canal  naît  de  rarrièrchbouche  ^  au  devant 
et  au  dessous  de  Tœsophage ,  .est  déjà  un  prototype  bien  ma-  . 
nifeste  de  Tapparition  de  la  trachée-artère  dans  cette  région. . 
C'est  aussi  une  circonstance  caractéristique ,  dans  les  Raies 
et  les  Squales,  que  ,  des  deux  côtés  de  la  partie  antérieure 
des  ouvertures  branchiales ,  parte  un  canal  particulif^r  allant 
de  Tarrière-bouche  vers  la  région  supérieure  et  latérale  de  la 
tête  y  pour  y  déboucher  dans  les  trous  temporaux.  Nous  avons' 
vu  précédemment  que  ce  canal  était  un  premier  pas  de  fait 
vers  la  formation  d'une  trompe  d'Eustache. 

2.  Œfophage  et  estomae  dei  PoÎMOiif* 

532. 
Le  canal  intestinal  des  Poissons,  est  extrêmement  court  en 
proportion  du  corps ,  car  souvent  il  ne  fait  que  suivre  en  ligne 
droite  la  longueur  de  la  cavité  abdominale ,  et  par  conséquent 
n'égale  pas,  à  beaucoup  près,  celle  de  l'animal  entier ,  puis- 
que l'anus  se  trouve  à  l'extréndité  antérieure  de  la  colonne 
vertébrale  caudale.  La  même  chose  avait  lieu  déjà  chez 
les  Annélides  et  les  Insectes.  Ce  peu  de  longueur  du  canal 
intestinal  rendrait  la  digestion  presque  impossible ,  s'il  n'était 
compensé  par  le  très-long  séjour  qu'y  fait  la  nourriture  géné- 
ralement animale  des  Poissons  (i).  Du  reste ,  il  est  plus  que 
probable  que  ces  animaux  ne  se  sustentent  pas  uniquement 
des  alimens  grossiers  qu'ils  admettent  dans  leur  appareil  di- 
gestif ;  la  faculté  qu'ils  ont  de  vivre  long-temps  et  même  de . 
croître  dans  l'eau  pure,  sans  prendre  autre  chose  que  les  In- 
fusoires  qui  s'y  trouvent ,  le  prouve  assez ,  et  nous  rappelle 
les  Oozoaires ,  dont  tant  d'espèces  s'alimentent  par  Tabsorp- 

(x)  HoMB  {Uetures  on  compativc  atuUomy^  pag.  34o)  parle  d'ane  Perche 
qui  oe  mangea  qq*ane  seale  fois  dans  l'espace  de  dix  à  quinse  joara. 
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lion  générale  y  n'ayant  point  de  canal  intestinal  proprement 
dit. 

Dans  les  Poissons  dont  le  canal  intestinal  traverse  la  cavité 
abdominale  en  ligne  droite ,  on  ne  peut  ordinairement  évaluer 
la  longueur  de  Testomac  que  d'après  Tinsertion  du  [conduit 
biliaire ,  de  sorte  que ,  dans  les  Lamproies ,  par  exemple ,  on 
est  obligé  de  considérer  comme  œsophage  la  portion  étroite 
qui  est  âtuée  au  dessus  de  Vorgane  respiratoire  ou  derrière, 
et  comme  estomac ,  celle  peu  dilatée  qui  se  trouve  derrière 
le  foie ,  et  qui  n'est  séparée  de  la  précédente  que  par  une 
petite  valvule  interne.  Cependant  la  structure  du  canal  intes- 
tinal n'est  aussi  simple  que  dans  un  petit  nombre  d'espèces  ; 
chez  le  plus  grand  nombre ,  on  rencontre  un  œsophage  d'une 
ampleur  considérable ,  et  intérieurement  garni  de  plis  lon- 
gitudinaux (pi.  IX ,  fig.  XIX ,  q ,  XX ,  XXI) ,  qui ,  d'une  manière 
insensible,  et  après  un  court  trajet,  se  dilate  pour  produire 
l'estomac ,  dont  la  structure  ressemble  assez  à  la  sienne  (ï) , 
et  dans  lequel  s'ouvre  communément  le  conduit  excréteur 
de  la  vessie  natatoire  (la  trachée-artère  ).  Mais  celui  de  tous 
les  Poissons  dont ,  sij^ivant  Home  (2) ,  l'œsophage  s'éloigne  le 
plus  de  la  forme  ordinaire ,  est  la  Myxine ,  chez  laquelle ,  in- 
dépendamment des  six  trous  branchiaux  latéraux ,  on  en 
trouve  encore  un  impair  par  lequel  ce  canal  s'ouvre  au  dehors, 
et  qui ,  suivant  toutes  les  apparences ,  a  principalement  des 
connexions  avec  la  fonction  respiratoire.  Il  est  très-remar- 
quable aussi  que  le  canal  alimentaire  naît  de  la  cavité  bran- 
chiale dans  YAmmocœteêbranchialis  (  pi.  IX,  fig.  XVII  ) ,  Car 
cette  disposition  rappelle  celle  que  nous  avons  décrite  chez 
les  Ascidies  (§  494).  Suivant  Raihke  (3) ,  le  canal  alimenUire 

(i)  n  n'est pai  ran  qna les  Poîmods  rapaces ,  comne  le  Brochet,  conser^ 
v^t  encore  dans  l'œsophage  nue  portion  de  la  proie  qa'lb  ont  avalée  , 
tandis  qae  le  reste  se  trooTe  dans  Testomac;  ils  oommenoent  par  digérer 
cette  dernière  portion,  après  quoi  ils  refoulent  Tantredans  Testomac, 

(a) /iiV,  1817  >  cab.  I ,  pag.  a8. 

(3;  Behragtzur  Geschichte  der  TMerweU^Mmt  Hj  cah,  U,  pag.  87.  " 

II.  4 
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K  fig.  xyii ,  20  ]  paît  daps  un  pli  postérieur  de  la  cavité  bran- 
chiale (fig;  XVII ,  18  ) ,  par  une  ouverture  si  petite  qu  et|<? 
perjfnet  à  peine  rintroduction  d'une  sonde  capillaire  j  i)  n  y 
a  poin^  (i^estoinac ,  et  ^'œsophage  se  continue  4p  ^^\t^  ^v^c 
i'iQtestln. 

533. 
t^  tqv^^  de  restQQiap  lui-même  yariç  à  Finfini  ^t^  Ip^ 
divers  gpnp?  et  espèces  de  Poiîssons.  Cependant  sa  cai^ité  p^t 
[généralement  simple,  et  on  w  connaît  que  la  Baudfojp 
ï  |î^,^*?f*i?ff  p?^^^f^*  )  pii  elle  soit ,  au  dire  de  Home ,  paf tag^p 
en  deift  cpmpartimens  par  i|n  étranglement  d'ailleurs  pe^ 
(Hrpfpijd.  $a  f()rp)<^li|  plus  ordinaire ,  parexeniplpd^lp  Brq- 
jphet ,  iV^otel  p|.  IX ,  fig.  xyî  ) ,  FEsturgeon  { fig.  xix  j,  F^- 
gujlle ,  le  Gymnote ,  ja  Truitcî  saiimonée  (  fig.  3çxi  ) ,  etc. , 
est  celle  d'im  cul-de-sac ,  (jui,  en  remontant  yers  }^  haut  pt 
se  rétrécjssaîjtV  cpmmunique  a\eç  Fintestin  par  un  pylore  f  a- 
rçment  tre»-(^tracté.  L'estomac  pst  siir^ift  fl'iinQ  ampl^MT 
'considérable  chez  le3  jeui^es  Poissons ,  à  fel  ppipt  que,  dai^s 
yn  iS'i/to'tfijr/anM très-jeune ,  j'ai  trouvé  qu'il  remplissait  |€|U|e 
|a  cavité  abdominale.  Sops  le  rapport  de  la  structure  de  ses 
parpi^ ,  il  ressepible  assez  déjà  à  cejui  de  l'hqmoie  ;  )a  lufljqHe 
ipusculeusè  ^  ^^  particulier ,  est  bien  apparente ,  et  soiiyent 
m^flaj^  tf^s-^évelpppée  ;  on  aperçpij  ppu  dç  glaud^s  ;  la  mejp- 
brape  interne  forme  ordinairement  de  nombreux  plis  Ipiigi- 
liidinaux ,  sur{oj^t  dans  le  fond  du  viscèrp ,  mais  parfois  a^issî 
gllè  pdf  e  plugjeurs  plis  fransver^ux,  ou  une  texture  faiblement 


Je  sigp^ler^j  fjnqprp,  cppune  aywt  i^e  forme  rerpaf (pa- 
ille a  ]  e^iTtafî  flu  Congre  et  du  Tetrodon  i^blongus ,  décrits 
par  Guvier.  Chez  ce  dernier ,  un  ample  sac  globuleux  consti- 
tue F^^tomao ,  ottant  deui^  orifices  opposés ,  Fun  en  haut  , 
pour  l'œsophage ,  l'autre  en  bas  pour  Fintestin.  Dans  le 
Congre ,  le  cul-de-sac  stomacal  se  recourbe  bien  de  bas  en 
haut ,  comme  à  Fordinaire ,  pour  se  continuer  avec  Fintestin 
après  s'élp  rétr^cj  ^  maj^  ,^  ji^fèneuf emenl ,  i\  est  pouf vu 
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d'qn  lopg  appendice  terminé  eu  pointe.  L'estOBSjie  4^ 
JPleuronecies  flesus  a  la  forme  d'une  bouteille  (  fig.  xf  ) ,  eC 
celui  de  XArnmodytes  tobianus  (1)  est  extrêmement  Ippg. 
Quant  à  Testomac  des  Raies  et  des  Squales  ;  U.  e^t  woatnàt 
d'après  )e  type  ordinaire ,  c  est-à-dire  qui!  a  la  foripe  d'i^ 
boyau  dilaté  et  recom^bé  de  bas  en  haut,  de  sorte  qu'i)  up 
ipprite  ppmt  dp  description  particulière  ( pi.  x,%.  if  ^^tw). 
Le  Squqlusniaximm  seul  diffère  des  autr^s,  suivai)tHoin^(9), 
IBp  ce  que  lacavjté  sto.niacale  ordinaire  communique  par  1)96 
ouverture  for|;  étroite  avec  un  second  estQmap  j^irpo^ietl^ 
petit ,  qui  s'ouvre  dans  l'intestin  par  un  pylore  également  très- 
f*,étréci.  L'estoqiac  lui-ménie  cpptenait  une  grande  quaaljifé  de 
pierres.  Les  Squales  sembleraient  donc  sqppléer  à  Tabsiep^ 
fies  dents  molaires  par  ces  corps  étrangers  qui ,  chez  eui^ , 
tiendraient  lieu  des  dents  stomacales  observëe^  chez,  lei^  KqI- 
l{isaues  e|  autres. 

3.  Inteitin  â«t  Poînoas. 

534. 
Ayant  déjà  signalé  plus  haut  le  peu  de  longueur  d|i  psipl 
alimentaire  en  général,  çt  par  conséquent  aussi  deFiiitpstip^n 

\  particulier ,  no^s  aurons  dabord  à  parler  ici  des  çœcmps  qn'im 
renpontre  si  souvent  au  voisinage  du  pylore  ^  et  qui  répètent 
4'urie  manière  bien  précise  ceux  qu'on  trouve  tant  às^  les 

.  Mpllusqiies  que  dans  l^s  Insectes  (  §  440  ).  Ghea  certaw  P<>i«- 
spns ,  ces  appendices  sont  extrêmement  coiirts  et  en  petit 
nombre.  Ainsi ,  par  exemple ,  d'après  Cuviejr ,  plusieurs  Pleii- 
fpneçtes  p'en  ont  que  deux  courts  (pi.  ix,  fig.  xx,  a) ,  et  il 

'  |i*y  eii  a  non  plus  que  deux,  mais  plus  longs ,  daps  la  ^fi^- 
droie.  Daps  d'autres  espèces^  au  contraire,  tellesque  le  Gym- 
qqte  électrique,  et  la  Truite  saumonée  (  pi.  ix,  fig.  xxi  ) ,  ils 
$pat  bien  plus  nombreux,  acquièrentparfois  une  laQgueup  om- 

\ 

(î)  Kathkb  ,  Loc.  çii,  pi.  Il ,  fig.  I. 
(a)  Philos,  Trams,  x  8og ,  p»g.  a  1 6. 
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sidérable,  comme  dans  la  Lote  (fig.  xvi ,  t  ) ,  et  finissent  même 
pgr  se  confondre  en  une  seule  masse  presque  glanduleuse , 
comme  dans  TEsturgeon  (  fig.  xix ,  c  ) ,  où  celte  masse  repré- 
sente un  appareil  très-remarquable  de  cryptes  muqueuses  (i). 
Au  reste ,  la  sécrétion  muqueuse  fournie  par  ces  cœcums  étant 
fort  abondante ,  et  le  liquide  s'épanchant  au  même  endroit  que 
le  suc  pancréatique  chez  lès  animaux  supérieurs,  nous  pou- 
vons considérer  comme  suffisamment  établie  Topinion  déjà 
exprimée  (  §  501  )  à  Tégard  de  ces  organes  >  et  voir  réellement 
en  eux  les  analogues  du  pancréas  de  Thomme. 

535. 

Cependant  il  est  beaucoup  d'autres  Poissons  chez  lesquels 
on  ne  retrouve  plus  ces  appendices.  Tels  sont  les  Carpes, 
les  Brochets ,  les  Anguilles ,  les  Lamproies ,  les  Raies  et  les 
Squales.  Mais  on  rencontre ,  chez  ces  derniers ,  une  organi- 
sation fort  reiparquable  ;  la  membrane  interne  de  Tintestin 
forme  ,  immédiatement  derrière  Festomac  ,  un  large  pli , 
qui  se  continue  en  spirale  dans  Tintestin  et  se  termine  au  rec- 
tum (  pi.  X ,  fig.  II ,  III ,  h ,  vu  en  dehors  ).  Si  Ton  ouvre  Tinte»' 
tin  par  le  bas ,  ces  spirales  prennent  la  forme  d'une  rose. 
Dans  un  Squalus  maximus  long  de  trente  pieds  et  demi,  Tes- 
tomac  était  suivi  d'une  dilatation  de  l'intestin  dans  laquelle 
s'ouvrait  le  conduit  biliaire  :  l'intestin  grêle ,  pourvu  d'une 
valvule ,  avait  quatre  pieds  dix  pouces  de  long ,  et  la  valvule 
spirale  était  très-ferme  (2).  Cet  organe  semble  surtout  destiné 
ici  à  compenser  l'excessive  brièveté  du  canal  intestinal ,  et  à 
ralentir  un  peu  le  cours  des  alimens. 

Le  reste  du  trajet  de  l'intestin  varie  à  l'infini  dans  les  divers 
genres,  tant  sous  le  rapport  des  circonvolutions,  que  sous  celui 
de  la  structure ,  la  surface  interne  étant  garnie  de  plis  longi- 
tudinaux ondules,  comme  dans  l'Anguille,'  oii  réticulée  , 
comme  dans  l'Esturgeon  y  etc.  J'ai  trouvé  la  couche  mem- 

(i)  Il  est  figuré  an&sî  dans  mes  Tabulas  illustrantes ^  cah.  IT,  pl«  xv« 
{%)  UoMK|   Ce€tUfes  on  comparative  anatomy^  pag.  Sqi. 
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braneuse  externe  de  la  première  moitié  de  Tintestin  extrê- 
mement épaisse  et  d'uae  consistance  presque  cartilagineuse 
dans  le  Brochet.. €hez  YAmmocootes  branchialis  y  on  est  frappé 
du  renflement  considérable  que  le  canal  présente,  après  avoir 
commencé  par  une  portion  presque  aussi  déliée  qu  un  che- 
veu (pi.  IX ,  fig.  XVII ,  22  ).  - 
.  L'intestin  ne  décrit  point  de  circonvolutions  quandil  marche 
en  ligne  droite  vers  Tanus,  comme  dans  les  Lamproies,  >  les 
Raies  et  les  Squales.  Mais,  dans  la  plupart  des  autres  genres, 
il  offre  quelques  flexuosités ,  rarement  considérables ,  par 
exemple  dans  TEsturgeon  (pi.  ix^  fig.  xix),  la  Lote ,  la 
Baudroie ,  l'Anguille  de  Surinam,  les  Pleuronectes  (fig.  xx) ,  etc. 
Dans  l'Anguille  de  Surinam ,  le  rectum  remonte  vers  la  ré- 
gion stomacale ,  suivant  Home  (1) ,  et  l'anus  est  placé  fort  en 
avant,  du  côté  de  la  tête,  disposition  remarquable  en  ce 
qu  elle  nous  rappelle  la  marche  de  Tinlestin  chez  plusieurs 
Mollusques ,  par  exemple  chez  les  Céphalopodes. 

Enfin ,  chez  la  plupart  des  Poissons ,  le  canal  intestinal  se 
dilate  à  §on  extrémité  postérieure ,  et  y  forme ,  comine  chez 
les  Insectes  (2) ,  un  gros  intestin ,  auquel  l'intestin  grêle  s'in- 
sère souvent  par  un  renflement  charnu  annulaire. (pi.  iv , 
fig.  XVI  ,1,  où  ce  renflement  est  représenté  tel  qu  on  le  voit 
dans  la  Lote  ).  Il  est  rare  que  le  renflement  manque  tout-à^ 
fait  ;  cependant. on  n'en  trouve  aucune  trace  dans  la  Carpe , 
par.  exemple.  Chez  d'autres  Poissons,  les  Spares  entre  autres, 
d'après  Cuvier ,  il  est  fort  considérable ,  et  parfois  même , 
comme  dans  l'Esturgeon ,  il  est  muni  d'une  valvyle  en  spi- 
rale. 

,  Chez  les  Squales ,  une  bourse  glanduleuse  s'ouvre  daps  le 
rectum  par  un  petit  canal  excréteur.  Home  compare  cet  or- 
gane à  la  bourse  du  noir  dans  les  Céphalopodes.,  Ainsi  qu'un 
grand  nombre  d'autres  sécrétions  qui  s'opèrent  au  yoîsmage 

(i) /W.  png.  387. 

(a)  Voyez  §  5i8 ,  où  la  signification  primitive  de  cette  formatioii  •  i%i 
Reniée, 
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de  Fantis,  11  nous  rappelle  que  cette  région  du  corps ,  par 
laquelle-  s'échappent  les  résidus  de  la  digfestion ,  a  d'é- 
Ifeites  connexions  avec  l'organe  respiratoire  (  appareil  vo- 
btOisatenr  de  la  masse  organique) ,  qu'il  y  a  une  affinité  iu- 
time  cintre  les  organes  de  la  respiration  et  ceux  de  la  sécf  é- 
tion ,  et  que  ceux-ci  ne  peuvent  être  considérés  qtie  conÉtoé 
des  f^étitions  de  ceux-là ,  sujet  srir  lequel  nous  reviendrons 
plus  amplement  en  traitant  des  sécrétions. 

536. 

te  rectum  des  Poissons  s'ouvre  en  général  tout  simplement 
par  un  anus  rond ,  situé  immédiatement  au  devant  de  Torij 
fice  des  organes  urinaires  et  génitaux,  dans  une  cavité  obloft- 
gue  qui  se  voit  en  avant  de  la  nageoire  anale  (  pi.  it , 
fig.  tvi ,  X).  Cette  cavité  est  plus  profonde  dans  les  Raies  et 
tes  Squales ,  où  elle  ressemble  davantage  à  un  renflement 
termina!  de  l'intestin  (cloaque  ) ,  par  lequel  l'animal  se  dé^ 
barrasse  des  excrémens,  des  œufs,  du  sperme  et  de  l'urine, 
comine  les  Céphalopodes  le  font  par  leur  entonnoir. 

Quant  aux  attaches  de  Fintestin ,  elles  ont  lieu ,  noti  plus' 
seulement  par  des  vaisseaux ,  comme  dans  les  classes  précé- 
dentes ,  mais  par  un  véritable  mésentère.  Les  Cyclostomes 
Seuls  font  exception ,  car  leur  intestin ,  qui  traverse  la  cavité 
abdominale  en  ligne  droite,  n'est  retenu  en  place  que, par 
des  vaisseaux  (pi.  ix,  fig.  îvti,  23).  Les  feuillets  généra- 
leïnéiit  très-minces  de  ce  mésentère ,  sont  formés  par  une 
Atplic^ure  du  péritome ,  et  naissent  ou  de  la  colonne  ver- 
tél^rale ,  ou  de  la  vessie  natatoire ,  lorsque  cette  dernière  est 
solidement  fixée  à  la  colonne ,  comme  dans  la  Lote  (fig.  xvi). 

Le  canaf  intestinal  entier  est  enveloppé ,  avec  le  foie  et  la 
rate ,  par  le  sac  péritonéal ,  qui  tapisse  intérieurement  la  ca- 
iité  àfbdominale ,  et  que  nous  avons  déjà  trouvé  dans  les  Gas- 
téropodes et  les  Céphalopodes.  Le  péritoine  a  néanmoins  cela» 
de  particulier ,  dans  les  Raies  et  les  Squales ,  que  l'eau  y 
àlltte1Syrement,aumoyende  deux  petites  ouvertures  situées 
sur  les  côtés  de  l'anus,  circonstance  sur  laquelle  nons  re^ 
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iîèndi'OnS  en  décrivant  les  organes  de  la  respîrilùÔii  è!i  tèlix 
de  la  èénëratloti. 

V.  Organes  digestifs  des  Reptiles. 

î.  tfi^^àiJes  Ae  màsticàllon ,  de  guitâtioii  et   éè  iègttLihtii^  HUi 
Reptîleé. 

S37. 

Nous  n'avons  point  à  nous  étendre  sur  la  sîîusîtio'îî  èi  fà* 
forme  extérieure  de  l'ouverture  buccale ,  puisqu'elles  res- 
sortètft  d'autant  mieux  dès  détails  da'iis  lesquels'  rib'ûs  soïntiies 
entrés  à  l'égard  des  mâchoires ,  que  ces  Os  àe  sont  ^btUi  re- 
vêtus ici  de  parties  molles  épaisses  ,  et  qiie  souvent  inènhiè  6*W 
ne  trouve  à  leur  surface  du'ùne  peau  dènsè ,  la  plupart  M 
temps  écaîlleùsè.  Cèpenoant  nous  devons  dire,  èôm'ttle  Afi 
fait  |)îiysiologique  remarquable,  que  ni  daiis  la  élas^é  dé^ 
Aeptîleà ,  ni  dans  celle  des  Oiseaux ,  dit  rie  ttotiVè'  â'ticuéî 
exemple  de  succîoii  avec  la  bouché ,  premier  Aîfodô,  ei  iS 
plus  simple ,  de  faire  arriver  les  substances  du  deîiôîf s  daïïs  lèr 
èàrial  intestinal. 

tàf  màôhotré  inférieure  est  élevée  ^rîncîpatem'eht  piii'  un' 
màscle  masséter  et  tm  musclé  témpôï'aU  pi.  xii ,  6g.  ^rrï,  S^-; 
mais  elle  estabaîssée^d'une  manière  particulière ,  c'est-âf-dîrè' 
|)ar  ùri  muscle  correspondant  au  mylô-hyôïdieri ,  et  rfe  îmis 
^àr  tto  autre  muscle  analogue  au  digastri(^è ,  qui ,  descéW-* 
datit  de  la  nuque  ,  s'attache  àf  apopWyse  située  derrière  f  âf- 
fîcnîation ,  et  qui  est  surtout  fort  ap'|[)arent  chez  te  ttbtbÛfiê 
(p!.  it ,  fig.  ï ,  t,  t  f.  En  etfet ,  tontes  les  fois  que  cétté  a^o- 
jrfïyâe  si'élève ,  tautre  extrémité'  de  la  hiâchôii'e  inférieure  ,• 
qui  se  meut  sur  l'apophyse  articulaire  de  l'ôS  tempblrat  (ij , 
âolt  nécessairement  s'abaisser  (pi.  îii,  6g.  vïii ,  48). 

(l)  U  n'est  pas  improbable ,  d'après  Geoffroy  Saint-Hilaire  (  Jéfhahsdu 
Muséum  ,  ToU  II),  qae  la  niâcbolre  snpérieare  (et  le  crâne  avec  elle)  aei 
nient  pins  qae  Tinférienr^,  comme  Ta  déjà  dit  llcrod  .fie.  Ce  mouvement  ,* 
qoe  rhomme  lai-méme  peut  exécater ,  est  one  saite  natarelle  de  la  longuenr 
çt  dn  yplame  conf idérablt s  de  là  mâchoire  inférieure  (  pi.  ti ,  û^,  %  ). 
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Enfin  on  doit  encore  remarquer  un  appareil  composé  de 
plusieurs  petits  muscles ,  qui ,  chez  divers  Ophidiens ,  sert 
à  écarter  ou  rapprocher  non-seulement  les  os  maxillaires  su- 
périeurs, mais  encore  les  deux  moitiés  latérales  de  la  mâ- 
choire inférieure ,  pour  augmenter  lampleur  de  la  cavité 
buccale.  Ce  mouvement  est  une  répétition  bien  manifeste  du 
mouvement  latéral  que  les  mâchoires  exécutent  chez  les  ani* 
maux  articulés.  , 

538. 

Les  dents  des  Reptiles ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  Toc- 
casion  du  splanchnosquelette  (  §  204 ,  213 ,  224  ) ,  et  qui ,  de 
même  que  chez  les  Poissons ,  consistent  le  plus  souvent  en  de 
simples  pointes  ou  crochets ,  servent  plus  aussi  à  mordre  et 
à  retenir  la  proie  qu  à  la  mâcher.  Leur  forme  ressemble  éga- 
lement à  ceUe  qu  elles  affectent*  dans  la  classe  précédente  » 
car  ce  sont  des  cônes  creux  et  pointus ,  attachés  en  partie 
aux  arcs  des  mâchoires  et  en  partie  aux  os  palatins.  Les 
phénomènes  de  la  dentition  ont  été  surtout  observés  chez  le 
Crocodile,  où  Ton  a  remarqué  que  de  nouveaux  germes  se 
forment  dans  Tintérieur  des  anciennes  dents ,  qui ,  d  ailleurs, 
selon  Guvier ,  existent  déjà  en  nombre  complet  chez  le  jeune 
animal  (!)• 

La  position  des  dents  n  est  point  la  même  chez  tous  les 
Reptiles.  Il  n  y  en  a  point  du  tout  dans  les  Ghéloniens ,  oii 
cependant  elles  sont  en  quelque  sorte  suppléées  par  l'épais  en- 
duit corné  qui  revêt  les  deux  mâchoires.  Les  GrenouQIes  ont 
de  très-petites  dents  à  la  mâchoire  supérieure  et  aux  os  palatins 
(pi.  XI,  fig.  III),  et  il  s*en  trouve  aussi  à  la  mâchoire  mfé- 
rieure  dans  la  Salamandre.  Suivapt  Meckel,  la  Sirène  porte 
huit  à  douze  rangées  de  petites  dents  simples  et  crochues  au 
palais ,  et  la  même  chose  a  lieu  aussi  à  la  mâchoire  inférieure. 

Les  Serpens  ont  également  deux  rangées  de  dents  palati- 
nes ,  parallèles  nu  bord  de  la  mâchoire  ;  mais  leur  mâchoire 
inférieure  est  armée  en  outre  de  tieux  crochets  à  venin  chez 

(i)  Vo^cz  mes  Tabi^œ  iUuftrantcs^  cab.  II ,  pi.  iir ,  fi^.  vi(. 
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ceux  qui  sont  venimeux ,  et  de  deux  longues  rangées  de 
dents  chez  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  La  mâchoire  inférieure 
porte  toujours  un  grand  nombre  de  dents  pointues  et  recour- 
bées en  arrière  (pi.  xi,  fig.  xyu).  Les  plus  remarquables 
d'entre  les  dents  des  Serpens  sont  leurs  crochets  à  venin , 
qui  rappellent  les  crochets  mandibulaires  dès  Araignées ,  et 
dont  le  renouvellement  s'opère  de  la  même  manière  que  ce- 
lui des  dents  de  Squales  (  §  527  ].  Quant  à  leur  structure ,  ils 
sont  pourvus  d'un  canal  produit  par  le  plissement  de  la  dent 
sur  elle-même ,  de  dehors  en  dedans  (1).  Ce  canal  s'ouvre 
par  une  fente  ;  il  reçoit ,  pour  l'insinuer  dans  la  plaie ,  le  ve- 
nin préparé  par  une  glande  particulière  (  pi.  xii ,  fig.  ix ,  d), 
et  qu'exprime  l'action  d'un  muscle  (  fig.  ix ,  c  )  sur  cette  der- 
nière. Lorsqu'un  crochet  tombe ,  l'un  des  germes  dentaires 
que  renferme  une  bourse  membraneuse  logée  derrière  lui 
dans  la  gencive ,  se  redresse  et  vient  s'appliquer  à  l'os.  - 

Quant  aux  Sauriens,  si  l'on  en  excepte  quelques  uns,  tels 
que  les  Iguanes ,  chez  lesquels  on  observe  aqssi  des  dents 
palatines ,  on  ne  trouve  de  dents  chez  eux  qu'aux  deux  roft-^ 
choires ,  comme  chez  les  Raies  et  les  Squales ,  et  ces  dents 
varient  beaucoup  pour  la  forme.  Il  leur  arrive  souvent ,  par 
exemple  dans  les  Iguanes  et  les  Agames ,  d'être  lancéolées 
et  dentelées  sur  les  bords.  Leur  nombre  est  également 
très-sujet  à  varier  ;  le  Caïman  en  a  de  chaque  côté  dix-neuf 
en  haut  et  autant  en  bas ,  le  Crocodile ,  dix-neuf  en  haut  et 
quinze  en  bas ,  le  Gavial ,  vingt-sept  en  haut  et  vingt-cinq  en 
bas ,  le  Tupinambis ,  seize  en  haut  et  treize  en  bas. 

639. 

A  Toccasion  de  la  langue  des  Reptiles ,  nous  devons  com- 
mencer par  jeter  de  nouveau  un  coup  d'œil  sur  les  différen* 
tes  formes  de  l'hyoïde,  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  l'acte 
de  la  déglutition. 

(i)  K  mes  Tahtiw  illuttrantes^  cth.  II ,  pi.  m ,  fig.  Tf.  —  W.  aniti  Dv- 
TiKHOT ,  Fragmens  d'Jnaiamiê  sur  Vorgamsalim  dts  Se/jtefu;  dans  Jm» 
maUs  du  fçUncci  ntuwrelUs ,  i833« 
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cliez  le  Protée ,  Thyoïde  est  encore  uni  avec  les  arcs  bran- 
chiaux^ et  éout-à-fait  semblable  à  celui  des  Poissons,  Le& 
têtards  de  Grenouilles  ressemblent  aux  Reptiles  branchies 
sous  ce  rapport,  comme  à  tant  d'autres  égards.  Mais ,  dans 
la  Grenouille  parfaite ,  Thyoïde  est  une  plaque  cartilagineuse, 
quadrilatère ,  avec  quatre  cornes  (pi.  xîii ,  fig.  vi^  À).  Les 
grandes  cornes  naissent  des  deux  angles  antérieurs  de  cette 
plaque,  sous  la  forme  de  filamens  cartilagineux  grêles,  et,  se 
recourbant  d'avant  en  arrière ,  vers  l'articulation  de  là  mâ- 
choire ,  vont  enfin  se  fixer  au  crâne.  Les  petites  cornes  sont 
osseuses^  courtes  et  situées  des  deux  côtés  du  larynx.  Dans 
le  Pîpa  (1) ,  le  corps  de  l'hyoïde  ne  porté  en  devant  que  deœ; 
petites  cornes ,  tandis  que  les  postérieures ,  plus  longues , 
commencent  par  un  mince  pédicule ,  puis  3' élargissent  ea 
plaques  cartilagineuses  longues  d'un  pouce  ,  qui  ont  plus  dé 
larg[eur  dans  la  femelle  et  plus  de  longueur  dans  le  mâle.  Chez 
la  Salamandre ,  au  contraire ,  Tos  hyoïde  est  mince  ,  pointe^ 
en  avant  ;  les  grandes  cornes  sont  dçs  plaques  latérales  mo- 
biles ,  toutià-fait  séparées  du  corps  (  pi.  xin ,  fig.  i ,  a). 

L'hyoïde  des  Chéloniens  est  ordinairement  formé  aussi 
(Tune  large  plaque  et  de  plusieurs  cornes.  Celui  de  la  Mata- 
mata,  en  particulier,  constitue  une  plaque  cartilagineuse 
large,  dans  laquelle  la  partie  supérieure  de  la  trachée-artère^ 
se  trouve  renfermée  par  un  canal  spécial. 

Dans  les  Ophidiens ,  tant  que  la  langue  n'est  point  longue 
et  rfenferriiée  dans  un  fourreau,  l'hyoïde  est  fort  petit,  ^t  il  a 
parfaitement  la  forme  d'un  a  (  par  exemple  dans  T Amphis- 
bène).  Mais,  dès  que  la  langue  est  protractile ,  les  cornes  de 
î'os  se  prolongent  aussi  tf  ès-loin  en  arrière ,  comme  on  le  voU 
chez  les  Serpens  proprement  dits. 

Nous  retrouvons  ces  différentes  formes  chez  les  Sauriens , 
et  tantôt  l'hyoïde  ressemble  à  un  a  >  comme  dans  le  Gecko , 
tafftét  il  e^e  .une  pointe  antérieure,  qui  pénètre  dans  la'  sid)- 

(i;  Breyér.  t)J5tfn»flfio/iey  anaeomiccc  çirca /uiricam  ranœ pip<e,'èev» 
lin,  i8ii,pag.  14. 
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étance  dé  la  langue ,  et  qui  a  plusieurs  cornes  latérales  i 
comme  dans  le  Lézard  gris ,  tantôi  etifin  il  est  muni  d'un  cot^s 
aplati ,  clypéîforftie,  et  de  deux  grandes  branches  latérales^ 
cottime  dans  le  Crocodile. 

i)u  reste,  les  muscles  de  l'hyoïde  se  portent,  pt*ésque 
êonime  chez  Tbomme ,  les  uns  à  la  mâcfaon*e  inférieure ,  leé 
autres  à  la  langue ,  ou  au  sternum ,  quand  il  existe.  Pi)'j/ez  \ 
pont  exemple ,  ceiTx  de  la  Grenouille ,  pi.  xïi ,  flg.  rit , 
1,2,3,4. 

540. 

La  langue  est  en  général  bien  plus  développée  Chez  tëi 
Reptiles  que  dans  la  classe  précédente.  Cependant  elle  né 
constitue  encore  qu'un  organe  fort  imparfait  de  gustatioft  ; 
outre  que  souvent  elle  renferme  un  cartilage ,  coihtiie  on  âl 
pu  en  juger  d'après  la  description  de  l'hyoïde. 

Chez  les  Grenouilles ,  elle  forme  une  sorte  de  sMpipe , 
car  sa  base  est  fixée  au  bord  antérieur  de  la  mâchoire  iûtê- 
rieure ,  et  sa(  pointe  bifide  (1)  dirigée  vers  la  glotte ,  de  Sorfô 
qu'elle  semble  en  quelque  sorte  tenir  lieu  icî  Jépiglô^te* 
(  pi.  XII ,  flg.  VII  ) ,  ce  qiri  n'est  point  sans  importance  comméf 
fait  établissant  que  l'épiglotte  est  en  réalité  tme  répétitioà  de' 
fer  langue.  Dans  le  Pipa ,  la  langue  est  petite ,  et ,  de  méihé 
<fne  dans  la  Salamandre ,  fixée  au  fond  de  la  bouché.  Chèâ^ 
les  Salamandres ,  ainsi  que  chez  les  Tôi^tiïes ,  qui  n'^oiît  patf 
non  plus  la  faculté  de  l'étendre  en  avant ,  eBe  egpt  paffeéinéé^ 
dfe  courtes  vînosités  qui  Itri  donnent  une  apparence  veloutée. 
Chtt  les  GrenotdUes ,  au  contraire ,  elle  est  moBé,  lisse  ef 
gluante. 

Let  Amphèibènes  ont  une  langue  semblable  à  ceBé  de4 
GrenouiDes ,  selôtt  Cuvier.  Mais,  chez  les  aùtfe$  ÔphicfiénS, 
cet  organe  se  fait  remarquer  par  sa  longueur  et  sa  mobifîté. 
Ain$î,dans  une  Couleuvre  à  collier  longue'  dé  irénté-triofîrf 

(i)  Noas  troavons  fréquemment  cette  bifarcatton  de  la  langue,  éï  nous 
ne  pouvons  méconnaître  en  elle  une  anaîogie  avec  lesorganes^éàitaûz, 
car ,  par  exemple ,  la  verçe  des  Reptiles  est  Cort  son veot  double*  tf us»,  > 


Digitized  by  VjOOQIC 


60  TRAITÉ  0*A»ÀTOMl£  COMPATIÉR. 

'  ponces ,  la  langue ,  y  compris  son  muscle  rétracteur ,  avait 
quatre  pouces  de  long ,  sur  seulement  deux  lignes  de  large 
et  presque  autant  d'épaisseur.  Cette  longue  langue  mobile 
rappelle  la  trompe  des  Insectes  et  celle  de  certains  Mollusques. 
Elle  estordinairement  presque  cylindrique  (vermiforme)vson 
extrémité,  revêtue  d'unepelliculecomée  de  couleur  brune,  se 
partage  également  en  deux  parties.  Voici  quel  est  le  méca- 
nisme qui  la  met  en  mouvement  ;  la  peau  de  la  bouche  se 
replie ,  au  devant  de  la  glotte ,  en  un  cylindre  qui  entoure 
la  partie  la  plus  profonde  de  la  langue  comme  une  sorte  de 
fourreau  ;  au  fond  de  celui-ci  s'attachent  deux  muscles  pro- 
venant des  longues  branches  parallèles  de  Thyoïde ,  et  qui , 
par  conséquent ,  ramènent  la  langue  en  dedans  ;  deux  aiîtres 
muscles  partent  du  fond  de  cette  même  gaine ,  vont  se  fixer 
à]la  mâchoire  inférieure,  et  attirent  la  langue  horsde  la  bouche. 
La  langue  est  ordinairement  longue  et  bifide  aussi  dans 
les  Sauriens.  Elle  est  même  presque  vermiforme  dans  le  Ca- 
méléon, où  la  turgescence  particulière  dont  elle,  jouit  la 
rend  remarquable.  C'est  principalement  à  J.  Houston  (1)  que 
nous  devons  de  bien  connaître  cet  appareil ,  et  j'ai  constaté 
l'exactitude  de  la  description  qu'il  en  a  donnée.  L'hyoïde , 
sur  lequel  on  peut  apercevoir  quatre  cornes  longues  de  près 
d*un  pouce ,  n'a  point  ici  de  connexions  immédiates  avec  la 
trachée-artère,  et  un  riche  appareil  musculeux l'unit  tant 
aux  côtes  et  au  sternum  qu'à  la  mâchoire  inférieure.  La  lan« 
gue,  née  de  cet  os,  consiste  en  upe  masse  conique,  excavée 
par  devant,  dépourvue  de  glandes  mucipares,  qui  ressemble 
à  une  ventouse  propre  à  prendre  les  Insectes ,  et  que  sup- 
porte un  long  pédicule  renfermant  un  tube ,  au  milieu^du- 
quel  le  corps  de  l'hyoïde  se  trouve  logé  dans,  l'état  de  repos. 
Elle  est  entourée  d'un  tissu  vasculaire  qui  rappelle  les  corps 
caverneux  de  la  verge.  L'afflux  du  sang  dans  les  vaisseaux 

(i)  Edinb,  new philos,  JonmaL  1829,  n*^  i3.  II  ii*y  «  qne  les  moscles  de 
l*hyoiid«  qoi  n'ont  pa«  été  décrits  d*nne  manière  parfaiteiqeqt  sati^fatsanfç 
par  Hoi|»toii^ 
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de  ce  tissu  le  fait  entrer  en  érection  (1) ,  de  sorte  que  le  pé- 
dicule ,  qui  n  avait  que  neuf  lignes  de  long ,  acquiert  tout  à 
coup  une  longueur  de  cinq  à  six  ponces.  Diaprés  ce  méca^ 
nisme ,  il  n'est  pas  possible  à  Tanimal  de  répéter ,  à  des  dis- 
tances très-rapprochées ,  la  projection  de  sa  langue  sur  les 
Insectes  qui  lui  servent  de  nourriture.  Pour  que  cet  organe 
rentre  dans  la  bouche  ,  il  faut  que  les  vaisseaux  se  dégor- 
gent ,  après  quoi  le  muscle  hyo-glosse  achève  la  rétraction. 

Dans  le  Crocodile,  la  langue  est  très-grande,  puisqu'elle 
remplit  presque  tout  Fespace  compris  entre  les  branches  de  la 
mâchoire  inférieure  ;  mais  elle  est  attachée  au  plancher  de  la 
cavité  buccale ,  de  manière  à  ne  pouvoir  exécuter  aucun 
mouvement.  Une  peau  dure,  divisée  en  compartimensrhom- 
boidaux  par  des  sillons ,  et  peu  propre  à  percevoir  les  sa- 
veurs ,  la  recouvre ,  et  elle  se  termine  en  arrière  par  un  pe- 
tit rebord  transversal  qui  couvre  en  partie  la  glotte. 

541. 

Chez  les  Reptiles ,  de  même  que  chez  la  plupart  des  Pois- 
sons ,  la  bouche  et  Farrière-bouche  se  confondent  en  unô 
seule  cavité,  ce  qui  a  surtout  lieu  lorsque ,  comme  chez  les 
Batraciens ,  les  Ophidiens  et  les  Chéloniens ,  les  narines  pos- 
térieures sont  peu  distinctes  du  bord  antérieur  des  mâchoires 
(pi.  XII,  fig.  Yii).  En  pareil  cas ,  la  glotte  est  reportée  aussi 
très  en  avant ,  et  Ton  n'aperçoit  aucune  trace  de  voile  du 
palais.  La  même  chose  a  lieu  également  chez  plusieurs  Sau- 
riens ,  par  exemple  chez  le  Gecko.  Mais ,  dans  le  Crocodile, 
où,  comme  je  Tai  dit  précédemment,  les  narines  postérieures 
s'ouvrent  si  loin  en  arriéré  ,  j'aperçois  sur  plusieurs  indivi- 
dus une  sorte  de  voile  du  palais ,  privé  toutefois  de  luette, 
de  sorte  que  ce  repli  et  le  bord  postérieur  libre  de  la  langue 
établissent  réellement  une  séparation  entre  la  bouche  et  l'ar- 
rière-bouche. 


(i)NoaTeUe  analogie  Irès  •remarquable  entre  la  langue  et  Ie|  organeagé* 
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Dq  reste ,  il  est  à  remarquer  encore  qu^ ,  cl^ez  plusieurs 
BatracicQS  et  Sauriens ,  la  cavité  gutturale  acquiert  iii}  aç- 
çrojssemenl  considérable  par  la  présence  de  sacs  cutané^  au 
devant  du  larynx.  Il  y  en  a  deux  latéraux  chez  les  Grenouil- 
les mâles ,  et  un  impa|r  inférieur  dans  yign^m ,  Ip  l|r^r 
'ffon ,  etc.  Ces  poches ,  appelée^  goitres  ,  sont  plutôt  des  ré- 
servoirs à  air,  que  des  sacs  pour  montre  les  .alifnens  ^i|  rés^rye; 
car  ;  biea  qu  elles  ne  communiquent  pas  avec  le  [arynx  (1) , 
éilesse  j^ronflent  néanmoins  extr|Sm^ment  dans  la  colèrç,  fstc. 

Au  liéu  dej  ouvertures  branchiales ,  qi^'on  trpuve ,  pbez 
']fi§  PoisspnS;  sjxv  les  côtés  de  la  cavité  bupcale  ^tf^fft- 
rale^  l'œsophage  est  croisé,  conune  chez  rbommp,  p^lfs 
cpurapt  d'ajr  qui  va  de  la  cavité  nasale  à  1^  glottis ,  et  ^  ^ef^- 
droit  ou  se  voyaient  les  trous  branchiaux  des  Plagiostpj^es , 
nous  apercevons ,  chez  la  plupart  des  Reptiles  ^  les  ofi^pes 
internes  ^ps  trpqpes  j[l'£ustaçb^. 

3»  Œsophage  et  cttonuie  def  Reptîlef. 

;';;\  "  542. 

'  ' .  La  conFormatioii  de  l'œsophage  et  dp  l'^slftmfi ,  jQîfltfi  ^U 

*  peu  de  longueur  proportiopnpUe  du  c^pal  jntestini^l  en  gépé- 
rai ,  ànnoncp  encore  la  grande  afiiaif é  qH^  pxistp  entre  p^^t^ 

'  Classe  et  la  précédente. 

I^'qesophage  est  un  cai^al  qui ,  à  partir  dp  la  p^vît^  gpttij- 
fale,  se  rétrécit  en  forme  d'entonnoir ,  et  dpnt  la  fuen^pa^e 
ii^lprne  p0re  prdinairpment  plusieurs  p|is  longitudinaux  p^q- 
duits  par  la  constrictiop  de  la  tunique  ipusculeusp  e^teri^  , 

'qi|j  se  resserre dayantage  quelle.  Chez  Ips  Serpens  sprtout , 
dpnl  (e  canal  alimpntairp  ressemble  ^  qelui  des  Lamproie^  , 
parla  reptitude(|e  spn trajet, l'ampleur  del'œsppha^e  égale 
ex^clempnt  celle  de  restpmac.  Celui  de  plijsîem's  Jor^ues 
marines  est  remarquable ,  selon  Cuvier  et  Blumenbach ,  en 
ce  qu'il  se  trouve  garni  à  Tintérieur  d'un  grand  nombre  de 

(x)  Cavier  dit  que  ce  cm  n'a  lieo  qae  poar  le  goitre  da  Caméléoii. 
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pointes  cornées  ^  dirigées  en  arrièr,e ,  (pxi ,  C|9p9P^^^^e|  |j^ 
djsn^s  linguales  ^  palatines  ou  pharyngiennes^  deg  Pi^is^ns , 
isemblent  destinées  à  empèpher  les  alinjieijs  d.e  r^jaiQjitjep,  çhpi 
ces  animaux  dont  la  bjDuche  est  d'ailiepr^  enj^jèreaiept  dé- 
garnie dé  dents.  Home  (1)  a  rencpfjffé  d^n§.  v^  Iféi^l^^  Jjgç 
patatiôn  (le  rpeçopha|ç;e  e^  ^opi^ç  dp  goitre. 

li'pstqm^c  a  pr(?s(joae  jftTqjcjijps  ^çg}^penl;  une  (pff^  |f/||r 
sîfï»ple.  Ses  glaii4es  son):  p^u  (Jévje^pftéqç ,  'çt  toujpjir^  î^  gp 
trouvig  plus  m  c6tégqjuc;^e,qu'p  côtédrfjitfj^  l\^qimâlljç{f^ 
ayons  déjà  vu  (jue ,  chez  |p^  pphij|îpns  ^  H  §p  çQp%uaij;^'l}{Jp 
Iganière  directe  avec  l'œsopliçige  j.flé»3  le§  )^pi^nQ|^|pe5  ^  Ij^ 
Salamandres  (pi,  pi  ^  fig.  i,h)  ^i  Ips  Jjftu^^  (^§J  y^^)^, 
il  n'en  est  qu'une  sîmplo  dilatation  f)|)Jj[jf{g[iie ,  qjif  /^p  ?^  Pfi- 
trécis^nt  et  ^' jnfléchi^s^nt ,  dpviepf  riï}Jest}fii.  Cepejjfj^^nJ.gp 
est  frappé  ae  j'épals^ei^  extraprdjnair^  f|ppp^      (^}^j^igne 
^  is  n^QïRb  We  m|i&ç»lense  4g  j'fistij^^ç  çj'p^  Ç^^'j^'^e  Tprlup 
herbivprjp,  }a  f(|{»cp  ipu^jdaire  4p  cQ  ^?P!?F?  ^^^h^?*t,*^rf 
jje^tinee  ici,  cpp^me  c}ie?  bp^pcj^wp  jî'ai^^çix,,  V  ^i^flRlper 
au  défaut  de  dents.  Quelque  chose  d'anal^gfie  à  làp^  ^iis^f, 
d'après  le  même  observateur ,  dans  Festomac  de  la  Sirène  , 
qui  vit  également  de.xiégétaûx  (3).  Chez  le  Pipa ,  Testomac 
est  divisé  en  deux  moitiés  (4) ,  dont  la  première ,  plus  grande, 
a  au-d^là  d'un  pouce  dq  long ,  §ur  quatr^  'Ig'î^s  4e  large , 
tandis  que  Taùtre ,  séparée  d'elle  par  un  resserrement  étrqit, 
(çst  arrondie  et  du  volume  d'un  gros  pois.  Le  gr2^^d  estomac 
gioi)ûleux  du  Crocodile  (pj.  xii,  fig.  xix ,'  p)  se  comporte  d'une 
'manière  gnaîogue  ;  à  la  région  du  pylore*,  qui  lui-m^nae  e^t 
trè^-voîsin  du  cardia ,  on  aperçoif  un  petit  segment  particii- 
lier  dû  viscère  /et  un  tendon  en  forme  de  dîSQve  pour  Ws 

jj^    .  »'•    ■«      •  •'{     •«-  ....,►..    j     ...   f-^r  .^  ,),,*.«>  .,^.| 

.      (al j:<?f.  cfT. png,  3?Ç.  j  »  i.;  '  -,    .     .»,j. 

(3)  Loc,  aV.pag.  338.  On  trouve  anssi  de  petites  pierres  dans  cet  estomaci 
pour  faciliter  rattrition  des  alimens. 

(4;BaxYi&y/o^.  0</«pog.  x6.  ^    '        \ 
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fibres  musculaires  qui  se  réunissent  en  rayonnant  sur  ce 
point.  Intérieurement,  Testomac  des  Sauriens  est  séparé  de 
f  intestin  par  une  forte  valvule  pylorique ,  et  il  eiûste  aussi , 
chez  la  Tortue  d'Europe ,  une  valvule  qui  marque  la  limite 
entre  la  membrane  muqueuse  lisse  de  Testomac  et  la  mem- 
brane muqueuse  celluleuse  de  Festomac  (  pi.  xii,  fig.  xxiii  ). 

Au  reste ,  il  parait  qu*on  doit  s'en  prendre  tant  à  la  forme 
ample  de  restomac ,  qu'à  la  brièveté  du  canal  intestinal  tout 
entier ,  et  au  défaut  de  chaleur  du  sang ,  si ,  chez  les  Rep- 
tiles, comme  chez  les  Poissons ,  la  digestion  s'accomplit  avec 
une  exçes^ve  lenteur ,  attestée  par  de  nombreuses  observa- 
tions. Ainsi  Home  a  vu  un  Alligator  qui  ne  prenait  jamais  de 
nourriture  qu'au  bout  de  quelques  jours ,  et,  comme  cet  ani- 
mal vivait  principalement  d'oiseaux,  il  remarqua  que  les  par- 
ties non  digérées ,  les  plumes  surtout ,  sortaient  par  l'anus. 

L^observation  faite  par  Gruithuisen  d'une  Grenouille  qui 
pouvait  vomir  son  estondac  en  entier  par  la  bouche  (1) ,  rap- 
peHe  d'une  manière  remarquable  le  fait  des  Astéries ,  qui 
emploient  le  même  moyen  pour  se  débarrasser  du  réâdu  de 
leurs  aUmens(§  493). 

.  544. 
L'analogie  la  plus  formelle  entre  les  Reptiles  et  les  Poissons 
règne  à  regard  de  Tintestin ,  comme  sous  Te  rapport  de  l'es- 
tomac, L'intestin,  ordinairement  situé  plus  à  droite  qu'à 
gauche ,  est  court  et  peu  contourné.  On  peut  presque  toujours 
le  distinguer  en  intestin  grêle  et  gros  intestin.  Ce  dernier  est 
proportionnellement  très  long  et  très-fort.  Le  rapport  de  la 
longueur  de  l'intestin  grêle  à  celle  du  gros  intestin  est  de 
7  i/2  à  i  dans  la  Tortue  d'Europe ,  suivant  Meckel  (2),  tandis 
que,  dans  la  Ckelonia  mydas^  le  gros  intestin  est  plus  long  que 


(t)  Rin:.*s  Jrchivt  tom,  Y III ,  cah.  a. 
(a)  Micftti.*8  Archivai  loin.  III,  pag.  ao4. 
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Fautre.  Dans  les  Batraciens  et  les  Sauriens,  la  proportion  est 
de  deux  ou  trois  à  un;  mais,  dans  les  Ophidiens,  elle  est  com- 
munément plus  élevée,  et  de  quinze  ou  vingt  à  un.  A  Fendroit 
où  les  deux  intestins  s'abouchent  ensemble ,  on  observe  un 
renflement  ou  plutôt  une  petite  intussusception. 

Telle  est  la  manière  dont  Tintestin  se  comporte  en  général 
dans  les  Grenouilles ,  les  Salamandres  (  pi.  xiii ,  fig.  i ,  c,  d), 
les  Tortues  (fig.  v,  1,  m,  n),  et  les  Sauriens  (  pi.  xii, 
fig.  XIX ,  r ,  s ,  t).  Cependant  Home  nous  apprend  que  le  gros 
intestin  de  quelques  Ghéloniens  présente  un  rétrécissement  à 
sa  partie  inférieure ,  et  qu'on  y  trouve  aussi  im  petit  cœcum 
à  Tinsertion  de  Tintestin  grêle.  En  outre,  d'après  Guvier ,  la 
partie  supérieure  de  la  face  interne  de  l'intestin  grêle  du 
Crocodile  du  Nil  est  garnie  de  petites  villosités,  et  sa  partie 
inférieure  couverte  d'une  couche  glanduleuse ,  etc. 

En  général ,  la  face  interne  de  l'intestin  ofire  plusieurs  par* 
ticularités ,  que  Meckel ,  a  décrites ,  et  dont  il  a  même  figuré 
quelques  unes.  On  remarque  d'abord  la  fréquence  des  cel- 
lules réticulées  (  ripera  naja,  Chatnœleon  vulgaris) ,  ou  des 
plis  longitudinaux  (  Testudo  grœca  ,  Iguana  delicatissima  ) , 
formation  qu'on  ne  retrouve  plus  portée  à  ce  degré  de  dé- 
veloppement que  chez  les  Mammifères ,  dans  la  famille  des 
Ruminans.  On  est  frappé  aussi  de  l'analogie  que  la  structure 
celluleuse  de  la  membrane  interne  de  l'intestin  (par  exemple 
dans  la  Vipera  naja  )  établit  entre  celle-ci  et  la  fece  interne 
du  poumon  des  Serpens. 

Ceux  de  tous  les  Reptiles  qui  ont  l'intestin  le  plus  court  ;  ' 
sont  le  Prêtée ,  où  il  ne  forme  point ,  à  proprement  parler , 
de  circonvolutions  y  et  les  Serpens ,  où  sa  longueur  n'égale 
ordinairement  pas  celle  du  corps ,  et  où  il  gagne  l'anusi  ea 
ligne  droite  (  par  exemple  dans  la  Couleuvre  à  collier) ,  à  tel 
point  même  qu'on  ne  reconnaît  le  gros  intestia  qu'à  la  saiHie 
plus  forte  des  plis  longitudinaux.  Cependaat  Home  (4)  a 

(i)  lectures  on  comparatiyc  anatom^^  pag,  394*    ' 

II.  5 
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trouyéTintestinlong  ettrèscoûtotamé  dans  les  Serpens  aqua- 
tiques ,  et  il  a  vu  un  long  bœcum  chez  un  grand  Serpent 
d'Afrique.  Oecœcum  existe  également  dans  le  Tortriûsscytale, 
(pi.  XII,  fig.  Yiii,  d'ajwèsMeckel)  et  dans  les  Amphîsbènes. 
On  le  rencontre  ausri  dans  le  Sépê  tridactylus  y  le  Geckù 
ce^p^i^mê^  les  Stellimis  et  lès  Lézards ,  parmi  les  Sauriens , 
ainsi  que  chez  plusieurs  Cbélomens;  mais  il  parait  n'en  exis- 
ter aucviie  trace  chez  ies  Batraciens. 

ImiûévfiatiKBieAt  au  devant  de  ranus,rintestin  des  Reptiles 
forme  ,  Goseune  dbez  tes  Raies  et  les  Squales ,  un  cloaque  , 
c'6st-à*dire  mm  dilataiton ,  souvent  considérable ,  dans  la- 
i^elle  s'oHTPGiqt ,  ave«c  le  rectum  ,  les  organes  urinaires  et 
ceux  de  la  gé»ëratiOn  (Jrf.  xii ,  fig.  x«,  z,  pi.  xni,  fig.  v,  o). 

y^nns  Ini-ffiéeie  a  la  i^rmé  d'un  T  dans  les  Grenouilles , 
d'une  fente  top^uditialeganiièdé  deux  lèvres  renflées  dans 
Ie«  3atoaiaoâreB ,  et  â'unë  fente  transversale  dans  les  Opfai- 
dîena  el  le&  Saurielfô. 

Le^eânal  intesCifta)  est  tottjoui^s  soutenu  par  un  mésentère 
dâicat ,  àpei^  près  connne  chez  les  Poissons.  On  sait  que  la 
transparence  de  ce  mésentère  le  rend  très-propre,  surtout 
duez  les  Orepottilies,  à  servir  aû^  observations  qui  ont  pour 
bm  de  0MEi6t»ter  le  phénomène  de  là  circulation. 

in  %|;inm  Hk  «nfnHHUbA^   éb  g*ril>tîoà,  de  nieelon  et  à« 
déglutition  des  Oise^iîocft 

Sis. 

CtoHiie  tes  wrga^^  dîgestSfe  des  Re|)tiles  se  rappro- 
dient  de  ceux  des  Fdli^onâ,  atesi  ceux  dés  Oiseaux  ont  des 
f apports  trèSrreçoarquables  avec  Fappareil  de  la  digestion 
cte«  les  Rq^tes. 

tiafotîiiie  fle»  te  bducfte  et  de  îappai^etf  ïhafeticatoîre  des 
OâsecuiK  «i^  Miiê  à. déduire  deis  d^îl^  danj;  lesquels  nou$ 
sommes  entrés  précédemment  sur  celle  des  os  maxillaires  de 
ces  animaux,  en  traitait  ^  squ^eiette.  Eii.  effet,  ce  senties 
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deux  côtes  fà(3fotes  lés  j^us  antélieurcs ,  avec  le  inéttïbré  té- 
pbaii()tie  essentiel,  (Juî ,  revêtues  de  plaques  cornées ,  3  J)eû 
près  tomme  les  plialanges  onguéales  des  brteiis ,  constituent 
le  bec ,  c'est-à-dire  Torgane  avec  lequel  TOiseati  saisît  ses 
alimens  sans  les  mâcher. 

La  forme  du  bec  exerce  utte  si  grande  infltietice  sur  lé 
genre  dé  vie  tout  ettiiet"  des  Oiseaux ,  (}tf  oii  a  totijouftrs  pensé 
qwg  c'était  à  felte  surtout  qu'on  devait  avoir  égard  dans  réta- 
blissement des  fclâssîBcafions  oriaithologîques.  Ayant  déjà  fait 
connattre  les  pis^rticularîtés  les  plus  importantes  qu'oflrent  la 
simetute  etlei  mouvemens  des  deux  moitiés  du  bec ,  et  les 
différences  qui  rouleiit  uniquenlent  sur  la  configuration  étant 
1^06  du  ressort  de  la  zoologie  que  de  la  zootomie  physiolo- 
giqwè ,  je  me  borileraî  à  discuter  ici  quelques  points  de  l'his- 
toire de  ce  hét ,  dans  lequel  nous  trouvons  d'ailleurs  une 
répétition  frappante  de  celui  des  Céphalopodes. 

Nous  avotis  déjà  vu  que,  la  plupart  du  temps,  le  bec  est  en- 
tiêretoent  envelot)t)é  de  corne  ,  mais  que ,  dans  certains  cas , 
pâf  exemple  chez  les  Oies ,  les  Canards ,  les  Bécasses ,  il  est 
revêtu  d'une  membrane  molle  et  nerveuse  ,  qui,  tenant  ieu 
des  lèvres,  doit  smVir  comme  organe  tactile.  Jb'un  autre 
côté,  il  est  remarquable  aussi  que,  fort  souvent,  par  exemple 
dâîis  les  Oies ,  les  Canards ,  les  Faucons ,  lés  Pîes-grièclies , 
et  surtout  le  Mergus  serraètfj  l'ehdttit  corné  du  bec  offre  dés 
saiQies  parfaitement  semblables  à  des  dents ,  et  tantôt  isolées^ 
tantôt  formant  des  rangées  entières.  Cependant,  comme  ces 
dentelures  ne  tiennent  point  aux  os  maxillaires  eux-mêmes  ^ 
OA  peut  plutôt  les  comparer  à  celles  des  mâchoires  des  In- 
sectes qu'aux  dents  proprement  dites  des  animaux  supérieurs, 
et  elles  appartiennent  encore  en  grande  partie  aii  dermàto, 
squelette ,  tandis  que  ces  dernières  sé  rattachent  exclusive 
Aient  au  splanchnosquelette. 

546.  ''''•^." 

Le  nwuvement  des  deux  moitiés  du  bec  est  surtout  re- 
marquable ce  ee  qtfil  «e  se  rédttit  pas  â  rabaîssertient  et  à 
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Félévation  de  la  mâchoire  inférieure ,  car  la  supérieure  a  la 
JFacuIté  de  se  mouvoir  aussi  sur  le  crâne  (  §  253  ) ,  et  non 
pas  en  même  temps  que  lui ,  comme  il  arrive  chez  le  Croco- 
dile (  §  537  ). 

L^abaissement  de  la  mâchoire  inférieure  a  lieu  principa- 
lement ,  de  même  que  chez  les  Reptiles  (  §  537  ),  par  Faction 
d'un  ou  plusieurs  muscles ,  dont  le  plus  g^and  et  le  plus  con- 
stant a  été  appelé  pyramidal  par  Hérissant.  Ces  muscles  s'insè- 
rent à  Tapophysa  située  derrière  Tarticulation  et  à  Fos  occipital 
(pi. XV,  fig.  VIII,  48,  fig.  X,  b.),  et  par  conséquent  ilsouvrent  le 
bec  en  faisant  baisser  sa  pointe.  Son  élévation  dépend  d'un 
grand  muscle ,  analogue  au  temporal  et  au  masséter  (  pi.  xv, 
fig.  VIII  ,49,  fig.  X  b  ),  et  d'un  à  deux  autres  muscles  pro- 
venant des  os  palatins  (  ptérygoïdiens }.  Du  reste ,  quand  les 
branches  de  la  mâchoire  inférieure  ont  une  articulation , 
comme  dans  TEngoulevent  (  §  254  ) ,  les  muscles  pyramidaux 
paraissent  produire  l'élargissement  du  bec ,  et  les  ptérygoï- 
diens son  rétrécissement ,  de  même  qu'un  certain  mouve- 
ment latéral  de  la  mâchoire  entière  peut  être  aussi  le  résul- 
tat de  leur  action. 

Quant  au  mouvement  de  la  mâchoire  supérieure,  il  résulte 
en  partie  de  la  puissance  musculaire ,  en  partie  de  l'élasticité 
des  os  nasaux  et  intermaxillaires.  En  effet,  les  apophyses 
zygomatiques  de  la  côte  de  la  vertèbre  auditive  et  des  côtes 
palatines  font  que,  quand  l'Oiseau  ouvre  le  bec,  la  mâchoire 
supérieure  se  trouve  soulevée  par  l'acticm  de  quelques 
muscles  fixés  à  l'os  carré,  mais  que,  quand  il  le  ferme,  c'est- 
à-dire  quand  Tes  carré  reprend  sa  situation  primitive ,  cette 
même  mâchoire  est  tirée  de  haut  en  bas,  mouvement  que 
favorise  l'élasticité  de  la  plaque  par  le  moyen  de  laquelle 
seule  la  moitié  supérieure  du  bec  tient  au  crâne. 

Le  mécanisme  des  mouvemens  du  bec  dans  le  Bec-croisé 
(  Lpxia  curvirostra  )  est  fort  remarquable ,  et  il  a  été  observé 
avec  soin  par  Townson  (1)  ;  chez  cet  Oiseau ,  l'inégalité  des 

(  I  )  Traces  and  observations  in  nattiral  kistor^ ,  Londres ,  1 799 •    •     ■''■•'• 
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deux  branches  de  la  mâchoire  inférieure  permet  un  mouve- 
ment latéral  particulier  des  deux  moitiés  du  bec. 

547. 

L'hyoïde  des  Oiseaux  (  pi.  xiv,  fig.  vu,  b  )  rappelle  encore, 
à  beaucoup  d'égards ,  celui  des  Reptiles.  Il  consiste  en  un 
corps  étroit ,  mais  long ,  situé  dans  la  direction  de  la  colonne 
vertébrale ,  et  auquel  s'insère  de  chaque  côté  une  longue 
corne  recourbée  en  arrière  et  en  haut.  Ces  cornes  sont  or- 
dinairement formées  d'une  pièce  antérieure  osseuse  et  d'une 
pièce  postérieure  cartilagineuse  ;  cependant  je  trouve,  dans 
le  Faucon  ,  que  cette  seconde  pièce  est  également  ossifiée  , 
et  qu'elle  en  supporte  encore  une  troisième  cartilagineuse. 

La  disposition  des  cornjes  de  l'hyoïde  est  fort  singulière 
dans  le  Pic  ,  dont  la  langue  longue  et  vermiforme  rappelle 
celle  des  Serpent  (  §  540  ).  Chez  cet  Oiseau  ,  en  effet ,  les 
cornes  sont  très-longues  et  filiformes ,  comme  dans  les  Ser-i 
pens  ;  elles  s'insèrent  sous  un  angle  aigu  à  l'extrémité  la  plus 
postérieure  du  corps  de  l'hyoïde,  s'élèvent  des  deux  côtés  de 
la  colonne  vertébrale  vers  la  face  postérieure  du  crâne ,  s'en- 
gagent dans  des  gouttières  particulières  que  celui-ci  leur 
offi*e ,  arrivent  ainsi  jusqu'à  la  base  du  bec ,  et  finissent  par 
s'attacher,  au  moyen  d'un  tendon  fenduàla  bàse,mais  simple 
à  l'extrémité ,  dans  un  canal  situé  au  côté'  droit  du  bée.  Le 
corps  de  l'hyoïde ,  qui  porte  un  os  lingual  étroit  et  lancéolé, 
est  également  presque  filiforme  dans  le  Pic  ;  il  n'ofifre  pas  en 
arrière  cette  apophyse  droite  (  pi.  xvi,  fig.  m  )  qu'il  pré- 
sente chez  la  plupart  des  autres  Oiseaux,  et  qu'on  rencontre 
fréquemment  aussi  dans  les  Poissons  et  les  Reptiles.    , 

Cuvier  a  reconnu  que  ,  dans  le  Pélican  et  la  [Spatjiile ,  le 
corps  de  l'hyoïde  a  la  forme  d'une  plaque  pfîntagônç ,  qui 
rappellal'hyoïde 'aplati  des  Grenouilles  et  des  Crocodiles. 
'  ;  548. 

La  langue  est  ordinairement  soutenue  par  un  os  ou  carti- 
lage qui  s'unit  de  diverses  manières  avec  le  bord  antérieur 
de  l'hyoïde.  Dans  l'Oie ,  par  e»ï»ple ,  c'est ^une  sorte  d'arti- 
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citation  en  charnière  (  pi.  xjiv,  fig.  vu,  7  ),  qui,  retenue  c<^ 
pendant  par  une  apophyse  très-saîU^nte  de  la  partie  anté- 
rieure et  supérieure  de  Tliyoïde ,  ne  permet  qu'un  mouve- 
ment de  haut  en  bas  et  des  flexioi\&  latérales  à  Tos  de  la  . 
laj^gye ,  dont  la  for^e  est  allongée  et  sesiblable  à  eelie  d'one 
iajacette.  Dans  le  ]^ai|con,  ai^  contraire ,  je  trouve  im  os  Ib* 
guAl  plus  petit ,  dont  la  partie  postérieure  se  partage  en  deux 
branches ,  en^re  le^ueûes  est  reçu  le  corps  de  Thyoîde. 

PlusÂçurs  muscles  servent  à  mouvoir  rhyoide  et  la  langue 
elle-même.  La  langue  est  pcurtée  en  ayant  par  une  sorte  dq 
génio-glosse  (  pyraçaidçtl  d^Vicqd'Azyr)(4)(pl. xv,iig. x,f  ), 
qui  se  contourne  autciur  des  coii^f^4e  Thyoïde ,  prend  son 
attache  en  devant  à  1^  m^ichoire  iQf^i^iu*  e  »  et  offre  une  longueur 
considérable  dans  le  ^ic.  £Ue  eSj^  r^e^i^e  dians  la  bouche 
surtout  p;p*  i^e  espèce  dç  muaçle  s^lo-hycAdien^  qui  se  porie 
ici  de  Tapop^yse  c^o^ïde  #  1»  mâchoÂre  inférieure  à  Fos 
lingual  (%-.:^,  e)^  et  doa(  V^ietiap  e«l  appuyée  encete^ 
dans  le  Pic ,  pa^  celle,  d'un  autre  «m^le  allant  des  cornes  dei 
Vhyojide  ^1^  tracti^-^rtère.  O9  trouve,  en  Outre,  «s  myie^ 
hyoïdien „  un  cérat^-byoid^  (  %*  :k»  g  >  et  un  laryngo^ 
hyoïdien. 

La  laip£2^e  en  ^^v^^im,^  i^n  de  mobilîta,  comme  « 
peut  eujuser  d(^pi^  \^  IQWière  doiÉ  ree  lingsnl  eao  fixé  ; 
aussi  ^'y  at-il  qua p^u  de  ipiiipte%<|ui lui  appariienaent  eit* 
propre. 

m». 

La  forme  de  la  langue  est  très-variée,  et  se  rapprocha 
souvent  de  celle  que  cet  organe  affecte  dans  le.&  plasses^  pré- 
cédente^. •      ' 

du  dfôft  Surtout  remarquer  la  langue  du  Colibri  (3) ,  qui 
est  longue ,  tubuleuse,  propre  à  sucer  le  suc  des  fleurs,  et 

(i)  MSmùirês  tfe  Voêod*  desseieneesp  fj^o,  1773. 
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qui  rsqpipeUô  fil  bien  la  trompe  des  Abeitlë»  (1)  et  des  t^a- 
pîUo&s. 

Celle  dcas  Pics  (  pi.  xri ,  ^.  iti  )  rGfeaeWWe  à  nn  dard  ;  sa 
partie  antérieure  est  cornée ,  la  postérieure  mMIe ,  gluâiite , 
9t  garnie  de  soieë  dirigées  en  arrière.  Le  mécarilsmé  qne 
BOUS  avons  décrit  plus  haut  perih^l  cjue  T^iseaii  ta  fasse  sor- 
tir de  plusieurs  pdueeâ,  et  s'en  serve  pour  aHer  chercher 
les  insectes  sous  Féccrce  des  arbres. 

Dans  plusieurs  Rapaces ,  la  iaiague  est  uii  peu  feiidaé ,  de 
même  que  chez  divers  Reptiles.  Elle  est  frati^ée  à  rèxtrëmité 
dans  les  Etoumeanx ,  les  Grives  et  surtout  les  l%flédotis ,  ^ 
ou  elle  se  termine  par  une  sorte  de  pitkifëau. 

Assez  souvent  elle  est  garnie  âe  poititës  aiguës  et  tournées 
en  arrière ,  qui  rappellent  les  dents  lirigttaïes  dés  froissons. 
C'est  ce  qu'on  observe  chez  pinceurs  Palmr^des  et  mêrhe 
à  la  base  de  la  langue  de  la  plupart  des  Oiset^nx. 

Elle  est  charnue  et  molle  dans  les  Perroquets,  oii  Ton  peut 
la  considérer  comme  un  organe  gustaîif,  tandis  que ,  chez 
tant  d'autres  Oiseaux ,  elle  ne  joue  êvidemmerrt  que  le  rôle 
d'im  simple  organe  d'iiigestrcMr. 

550. 

A  l'égard  des  autres  parties  des  cavités  orale  et  gutturale 
des  Oiseaux ,  nous  devons  faire  obserVer  qu'îcî  encore  ces 
déttx  cavités  ne  sont  pas  suffisamment  disïioctes  f  une  de 
Vautre ,  atteihfdtï  qu'il  n'existe  pas  de  Voîïe  du  palais ,  et  que 
rwveHure  postérieure  des  narines  et  h  gtette  représentent 
sieflllement  deux  fentes  longitudinales  (ftà  se  correspondent 
ôt  q«î  sont  ordinairement  garnies  éë  papilles  fort  inclinées. 

Il  a  déjà  élé  dît  plus  haut  que  les  deux  trompes  d'Eustache 
abotflîsteent  à  une  cavité  mucipare ,  derrière  l'ouverture  pos- 
térieure des  narines. 

Enfin ,  nous  trouvons  dans  quelques  Oiseaux  de»  aj^en- 

(i)  On  se  rappelle  que,  chex  les  Abeilles,  les  mâchoires  prolongées  ser- 
vent de  fovrrreaD  k  k  lan^ptie,  à  petr']Srès  comme  font  ici  les  d^ax  moitiés  à^. 
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dices  sacciformes  de  là  cavité  orale  semblables  à  ceux  que 
nous  avons  déjà  décrits  chez  plusieurs  Reptiles.  Tels  sont  la 
vaste  poche  placée  à  la  partie  inférieure  du  bec  des  Pélicans, 
et  le  sac  laryngien  de  TOutarde,  qui  s^ouvre  en  devant  sous 
la  langue.  Tiedemann  (1)  assure  que  ce  dernier  sac  existe 
chez  les  mâles  comme  chez  les  femelles ,  et  Home  (2)  prétend 
cependant  qu  on  ne  le  trouve  point  chez  les  jeunes  individus. 
Dans  la  classe  des  Reptiles,  ces  dilatations  paraissent  servir 
à  permettre  que  Tanimal  prenne  plus  d'air ,  quand  le  besoin 
de  la  respiration  dévient  plus  impérieux  chez  lui ,  comme 
par  exemple  pendant  la  colère  ;  mais  les  Oiseaux  ne  les  em- 
ploient que  pour  mettre  en  réserve  des  alimens  ou  de  Teau. 
La  seule  Ardea  argula  a ,  suivant  Home ,  un  sac  laryngien 
uniquement  rempli  d'air ,  et  qui  conununique  non  avec  la 
cavité  orale ,  mais  avec  les  cellules  aériennes  du  cou. 

2.  Œfophage  et  estomac  des  Oiseaux. 
551. 

L'œsophage  des  Oiseaux ,  auquel  la  cavité  gutturale  donne 
naissance  en  se  rétrécissant  peu  à  peu,  diflCère  de  celui  des 
Reptiles  par  sa  longueur  très-considérable.  Il  est  situé  à  la 
face  antérieure  des  vertèbres  du  cou,  derrière  la  trachée- 
artère  ,  et  un  peu  à  sa  droite  (  pi.  xv,  fig.  viii,  a  ). 

£n  général  il  a  beaucoup  d'ampleur  et  d'extensibilité,  sur- 
tout chez  les  jeunes  Oiseaux  qui ,  sortis  fort  imparfaits  de 
l'œuf,  ont  besoin  d'être  nourris  pendant  quelque  temps  par 
leurs  parens ,  tels  que  les  Passereaux  et  les  Grimpeurs.  Ici 
l'œsophage  forme ,  à  partir  de  la  large  cavité  du  bec  et  du 
pharynx ,  un  grand  sac ,  dont  le  diamètre  va  toujours  en  di- 
minuant, et  dans  lequel  les  parens  entonnent  la  nourri- 
ture (3). 

(l)  Zoologie  f  tom.  II ,  pag-  Spg. , 
(?)  Lectures  on  comparative  anatomy  ^  pag,  377. 

(3)  Je  Tai  figaré,  d'aprèi  Iç  Moi|ie«a,  dans  mes  Tabulée  ilUtsirantes  , 
cab.  IV,  pi,  VI  ,  fig.  î. 
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L'œsophage  des  Rapaces ,  des  Échassiers  et  des  j^almi- 
pèdes  conserve  toujours  une  grande  ampleur ,  ce  qui  per-* 
met  que  ces  Oiseaux,  à  Finstar  d'une  foule  de  Poissons  et  de 
ReptUes ,  non-seulement  avalent  des  animaux  entiers,  mais 
encore  (  du  moins  Iqs  Rapaces  )  vomissent  ce  qu'ils  n'ont  pu 
digérer ,  plumes ,  os ,  etc. 

Du  reste ,  il  arrive  quelquefois  qu'une  partie  de  Fœso- 
pbage  tient  réellement  lieu  d'estomac  ;  ainsi,  chez  les  Hérons, 
les  Gigognes,  etc. ,  on  trouve  souvent,  dans  l'estomac,  des  Gre- 
nouiUes  qui  sont  à  demi  digérées ,  tandis  que  le  reste  de  leur 
corps  est  encore  engagé  dans  l'œsophage. 

652. 

Cependant  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  c'est  «n  cer- 
tain appendice  sacciforme  de  l'œsofdiage ,  auquel  on  donne 
le  nom  de  jabot  (  ingluviea  ) ,  qui  existe  principalement  chez 
Içs  Oiseaux  granivores ,  mais  qu'on  rencontre  aussi  chez  les 
Carnivores ,  où  il  ressemble  néanmoins  davantage  à  une  di- 
latation uniforme  du  conduit ,  et  qui ,  d'après  Tiedemann(l), 
ne  manque  qu'aux  Grimpeurs,  aux  Échassiers,  aux  Pahni- 
mèdes ,  aux  Insectivores  et  aulc  Struthionides.  Cette  poche 
est  couverte  extérieurement  d'une  tunique  âiusculeuse  amin* 
cie ,  et  tapissée  en  d^ans  d'une  membrane  muqueuse  qui , 
au  nioyen  d'une  innombrable  quantité  d'orifices  très-déliés , 
sécrète  en  abondance,  un  liquide  muqueux  destiné  à  ramollir 
les  alimens.  Si  nous  consultons  l'histoire  du  développement 
de  l'organisme  animal  pour  découvrir  la  signification  de  cet 
organe,  nous  sommes  obligés  de  fixer  principalement  nos 
regards  sur  les  sacs'  branchiaux  qu'on  rencontre  déjà  dans: 
les  classes  inférieures ,  par  exemple  chez  les  Ascidies.  En. 
effet,  comme  la  formation  du  gros  intestin  et  du  cœcum  (ja- 
bot ,de  l'intestin  anal  )  s'est  trouvée  expliquée  par  la  termi- 
naison de  l'intestin  dans  la  cavité  branchiale  qui  a  lieu  chez 
d'autres  animaux  des  classes  inférieures ,  par  exemple  les 

(i)  Loc,  cit,  pag.  4o8. 
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Holotkariés  et  les  larves  df  nsectes ,  de  même  m^  l»  jabot 
prepreuieiit  dit  l'est  par  cette  circonstaiice  que ,  dafts  d^aoi- 
très  espèces,  le  commencement  de  rintestiii  itatt  de  cette 
Biéoie  cavité.  Au  reste  ^  Tœsopha^e  de  plusieurs  Itosecte»  Offre 
d^à  des  appendices  sonhlables,  qui  toutefois,  dans  cette 
dasse,  ne  contiennent  ordinairement  que  de  Taii»,  et  serrent 
oomnie  de  poumons  pour  la  suçcioii.  Ayant  donc  i^econM ,  à 
ploneurs  égards,  un  certain  rapport  enlre  Tampliatioii  de 
Vessèphâge  cbei^  te&  Oiseaux  et  les  eavités  brafockiales  ou  ré- 
servoirs à  air  qm^xistentcbes  d'autres  animaux  moins  avaiH 
ces  en  organisation ,  uous  serons  peu  surpris  du  phénomène 
singulier  que  Hunter  (1)  a  observé  dans  les  Pigeons ,  chez 
lesqutfc5à  répoqiie  oà  les  petits  sortent  de  l'œuf,  le  jdiiot  four- 
ni Me  séerétioB  pks  aboadante  «l  iactiforme ,  qiri  sem  à  la 
nourriture  du  nouvel  animal  pendant  les  premiers  temps.  En 
efiët»,  nom  ainrons  phis  tard  eccasioM  de  fait^voir  qu^uné  afll- 
nité  têtt  remarquable  existe ,  sous  beaucoup  de  rapports, 
eiiU*e  les  organes  r0spiratoh*es  et  là  ]gfé*ér^lon  ou  aussi  lai 
nutritioA  des  petits. 

663.  • 
Lé  jabot,  ritttë  horsde  te  poitriue,  repose ^«rtr  la  l^ur- 
ebette  et  sur  la  membrane  éhtèâque  qui  uâit  les  deux  bran- 
ches de  cet  os.  ]>0rrière  lui ,  eu  a»  desséus,se  irùitmvhtré' 
tp^ctssement  peu  étendu  de  Tœsophage.  Mais ,  peuaprès  son 
efiitrée  dins  la  poftrkie ,  ce  canal  se  dHate  de  nMveau  ,  et 
fbrtoe  le  Tenfrioûh  êuecenturié ,  oti^jàhot  gfanduhuûf  {pro- 
tefiificulus ,  echinus ,  cavifas  cardica  sélonHome]  (pT.XV, 
ftgf.  fx ,  g) ,  dont  la  structure  diffère  surtout  de  celle  du  reste 
db^'canal  intestinal  par  le  volume  et  le  nombre  des  glandes 
roiàgeétres  qui  le  garnissent.  Home  a  fait  voir  que  ces  gïandes 
ellés-méiiies  ont  une  structure  qui  varie  beaucoup  suivant  les 
genres,  files  a  trouvées  tf  ès-développées ,  presque  en  forme 

(i)  Observations  oit  certain  parts  o/the  animal  ^ekonom^»  Londres,  1786, 
*  in-4,,  pag.  191. 
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^  bouteille  y  et  bordées  de  franges  libres,  daii^  Tjluro&dfîlle 
de  Java^  qui  construit  des  ^ids  propres  à  être  mangés  (1).ë9 
générai ,  elles  sont  simples  chez  ies  Oiaeaux:  carnivorea ,  vo^ 
lumineuses  et  ramifiées  chez  ceux  qui  vivep^  de  griû^es  w 
4e  feuilles.  Cbe^  c^  derniers ,  le  ventricule  si^ontuirié  f  qui 
prépare  le  suc  gastrique  «  a  généralement,  dfs  p$ME*ois  plu^ 
ép^ifs^,  des  glandes  plus  rapprochées  et  pl|i^  développée^t 
quoique  assez  petites.  Au  contraire  ;,  dans^  le»  Qi^eaux  earwr 
Yores',  p^r  exemple  les  Rapaces^  ^s  Pics ,  de  aaénae  que , 
suivant  Xiedemann ,  dans  le  Pélican ,  le  Corinoraq ,  la  Spatule 
et  rpùs  s  le  ventricule  est  exlréipement  large  et  court ,  ae$ 
parois  sçdAt  minces,  et  il  ressend)le  davantage  à  realomac  sact 
çifori^e  ,de&  Poissons  et  des  Reptiles.  La  plupart  An  temp$ 
aussi,  lesgbndes,  au  lieu  d'être  di^mméea  apr  toute  sa suih 
face,  sont  concentrées  sur  yn  petit  aombre^  de  point&. 
.  65A. 

Il  y  a-  4e&  cirçQiists^pCies  où  la  coi^be  glandulaire  dont  j'ai 
parlé  dans  le  paragraphe  précédent  est  presque  le  seul  carac-t 
tère  auquel  Iç  v^nlf  icule  suo^îeiikturiése  distii^ue  deVesteMM) 
pr^premeçit  dit.  Tel  est  le  pas  4i)  genre  Eupkmes ,  dont  te 
canal  alimentaire  a  une  structure  extrêmement  simple ,  que 
Limd  (  2)  vmR  a  fait  connaître  le  premier.  Chez  cet  oiseau , 
Feesopbage  ne  produit  qu'un  jabot  peu  ample ,  au  bas  duqueï 
se  trouve  un  ligament  glanduleux  ;  l'estomac  proprement  dit^ 
dont  la  capacité  ne  dépasse  pas  celle  de  l'intestin,  avçc  lequel 
il  se  continue  en  ligne  droite ,  ne  diffère  qi^e  par-sî^  meqA]|)r3W^ 
muqueuse  lisse ,  de  ce  dernier ,  dont  la  surface  oi&*e  des  plia 
^opgitudmaux  oaduleux.  v 

Chea  le^Otseaux  carnivores,  tels  que  tes  Rapaces ,  bemi-i 
cOiÇ)  dePalnùpèdes  ei  d'Echassiers ,  les  Pics ,  etc. ,  le  ventri- 
cule succentnrié  se  continue  encore  d'une  manière  insensible 
avec  le  second  estomac ,  qui  né  diffère  de  lui  qu'cAcç,  qu^'U^ 

(0  Pkiias.  Tram,  1817. 

(a)  Dû  génère  Eàphones»  Gopenhagae»  i^ac^,  in-S^. 
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n'a  plus  de  glandes  gastriques  proprement  dîtes ,  et  que  sa 
couche  musculaire ,  partant  de  deux  minces  disques  tendi- 
neux arrondis ,  paraît  être  destinée  à  imprimer  un  mouvement 
rotatoire  au  contenu  de  Testomac  (i). 

Bans  la  Gigogne ,  la  Spatule ,  Tlbis ,  le  Pétrel ,  le  Maca- 
reux ,  etc. ,  les  deux  estomacs  sont  déjà  distingués  Tun  de 
Tautre  par  un  rétrécissement  plus  marqué ,  et  la  paroi  mus- 
culeuse  de  Testomac  proprement  dit  a  aussi  une  force  consi- 
dérable (pi.  XVI ,  fig.  VIII  ).  Cependant  la  structure  muscu- 
leuse  de  cet  organe  n'est  nulle  part  aussi  prononcée  que  dans 
les  Oiseaux  qui  vivent  de  substances  végétales ,  comme  les 
Pigeons ,  les  Poules ,  les  Dindons ,  les  Oies ,  les  Cygnes ,  etc. 
Là  les  muscles  forment  la  plus  grande  partie  de  Testomac  ; 
leurs  fibres  denses  et  d'un  rouge  foncé  aboutissent  à  un 
centre  tendineux  très-solide ,  et  comme  la  membrane  interne 
ou  l'épithélion  a  une  texture  parfaitement  cornée ,  le  vis- 
cère peut  agir  avec  une  force  extraordinaire  sur  les  sub- 
stances introduites  dans  son  intérieur.  £n  haut  et  en  bas,  cet 
esUHnac  musculeux ,  qu'on  nomme  gésier ,  offre  une  dilatation 
sacciforme ,  où  ses  parois  reparaissent  sous  leur  forme  pri- 

(i)  Cette  sorte  de  mouvement  est  prouvée  par  la  forme  ronde  que  pren- 
nent ,  dans  Testomac  des  Oiseaux  de  proie,  les  portions  de  leorsalimens 
qu*ils  ne  penvent  digérer ,  et ,  suivant  Home  {Lectures  on  comparative  ana* 
tomjr,  pag.  3i4  ) ,  par  la  formation  d'égagropiles  arrondis  de  poils  de  che- 
nilles dans  l'estomac  du  Coucou  :  ces  poils ,  qui  sont  cornés ,  r aides ,  et 
garnis  latéralement  d'épines  obliques ,  pénètrent  assez  avant  dans  la  mem- 
Itrane  moqnense  moDe ,  y  demeurent  Hzés  par  leurs  crochets ,  et  donnent 
à  la  face  interne  de  Testomac  un  aspect  velu.  Brehm  (Isis,  i8a3,  tom.  ly 
pag.  aaa)  les  a  même  considérés  comme  appartenant  à  l'organe ,  erreur  qui 
a  été  complètement  réfutée  par  Nitzscfa  (MscKfti.*s^rit;^>ytom  YIII» 
cah.  III ,  pag.  559  )  et  par  moi  (  /fù,  x 8a3 ,  tom.  J ,  pstf.  6^6 ).  Aa  reste^ 
l'inclinaison  que  tous  affectent  du  même  côté  »  à  peu  près  comme, ceux  d'un 
chapeau ,  est  une  preuve  péremptoire  de  la  réalité  du  mouvement  rotatoire 
dont  je  parle  dans  le  texte.  Voyez  mes  Tabulas  illustran  'es,  csh.  IV,  pi.  vi , 
fig.  VII.  VIII,  Quand  il  y  a  long-temps  que  le  Coucou  n'a  mangé  de  che- 
nilles ,  son  estomac  cesse^  d'être  velu.  .       < 
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ïnitive(pl.  xv  ,  fig.  ix  ,  jJ.  xvi ,  %.  v  ).  Du  reste,  le  pylore 
s'applique  immédiatement  au  cardia ,  et  n  a  point  de  valvules, 
ce  qui  permet  que  des  graines  passent  dans  Tintestin  sans 
avoir  été  comminuées ,  circonstance  qui  n'est  pas  sans  im- 
portance pour  la  propagation  des  plantes  à  la  surface  de  la 
terre ,  car  Banks  (1)  assure  que  les  graines  qui  ont  traversé  le^ 
canal  alimentaire  d'un  oiseau  germent  beaucoup  pluspromp- 
tement  que  d'autres. 

L'estomac  musculeux ,  ou  le  gésier  y  est  situé  à  gauche  , 
au  dessous  du  foie ,  dans  les  Oiseaux ,  comme  chez  les  Rep- 
tiles (pi.  xy,  fig.  IX  ).  Ordinairement  il  est  à  une  assez  grande 
profondeur  dans  la  cavité  abdominale;  mais  quelquefois  aussi, 
par  exemple  dans  le  Coucou ,  le  Héron ,  etc. ,  il  y  est  très- 
profondément  enfoncé. 

J'ai  été  frappé  du  développement  énorme  de  Tépithélion 
du  gésier  du  Pétrel  (  Frocellaria  glacialia  ) ,  chez  lequel  il 
forme  des  saillies  cornées  coniques  et  réellement  semblables 
à  des  dents  (2) ,  d'autant  plus  que  cet  oiseau  vit  de  matières 
animales ,  comme  le  prouvaient  les  débris  de  bras  de  Seiches 
brisés  par  la  force  de  son  estomac. 

Wilson  (3)  attribue  au  TurduspolygîoUua nnestom^c  d'une 
petitesse  extrême ,  puisque  son  volume  n'égalerait  que  le 
quart  de  celui  du  cœur. 

565. 

Nous  voyons  donc  l'estomac  membraneux  et  uniforme  de 
la  classe  précédente  passer  peu  à  peu ,  dans  celle-ci ,  à  une 
structure  plus  complexe  et  plus  musculeuse,  qui,  d'une 
part ,  rappelle  l'estomac  de  certams  Insectes ,  et  de  l'autre 
correspond  au  grand  développement  que  le  système  locomo- 
teur a  acquis  chez  les  Oiseaux.  L'observation  nous  apprend 
que  cette  texture  musculeuse  peut  même  se  développer  jus- 
qu'à un  certain  point  chez  les  Oiseaux  de  proie ,  quand  on 

(i)  Voyez  Home  ,  loc»  de,  pag.  a86. 

(a)  VoyejB  mes  Tabulai  illustrantes ,  oah.  IV,  pi.  vi ,  pg,  xv. 

(3)  Journal  universel  des  sc^  médicales^  jaiUet  tSiÇy  pag.  ia3« 
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le»  nourrit  e^cluBîveihènt  de  grains  et  autres  substances  vé- 
gétales (1).  Il  est  fort  remarquable  ,  en  outre ,  que  des  espè- 
ces smiibls^les  à  Textérieilr  diffèrent  Tune  de  Tautre  par  la 
eonstroteliOA  de  leur  esmftïàé ,  Gôîifopme  d'ailleurà  au  climat 
qii^eUéS  habitent  et  à  la  notirritufe  dont  elles  font  usage.  Ainsi 
Honi«  â  fait  voir  que  T Aiilrucfeé  d'Afrique  (  Struthio  camelus  ) 
a  un  large  tetitlrlctile  feuoéenturié ,  qtli  se  recouAe  de  bas 
en  haut ,  pour  s'ouvrir  dans  un  petit  gésier  très-musculeux 
(  pi.  XXI ,  fig.  iV) ,  tandis  qtîe  celle  d'Amérique  (  Rhea  ame- 
ritan»)  a  TestoTnac  proprement  dît  plus  spacieux,  mais  formé 
deparoii^  plus  mihces,  datis  lesquelles  j'ai  constaté  la  pré- 
sence d'un  appardi  gîanduleuic  particulier  (2). 

Du  reste ,  on  à  eu  parfaitemeiit  raison  de  comparer  l'action 
du  gésier  à  celle  des  dents  molaires  et  les  fonctions  du  bec 
à  celles  des  dents  incisives.  Si  l'on  réflécliit  que  les  Oiseaux 
pourvus  d'un  Semblable  estomac  ont  en  outre  l'habitude  d'a- 
taler  beaucoup  de  *  pierres ,  afin  d'armer  en  quelque  sorte 
teur  vîicère  de  dents  étrangères ,  coinme  le  font  plusieurs 
animaux  des  classes  inférieures ,  on  trouvera  moins  surpre- 
nantes les  observations  de  Réaumur ,  Spallanzanî ,  etc. ,  des- 
quelles il  résulte  fion-seulement  que  le  gésier  siipporte  sans 
mconvénient  la  présence  des  corps  même  les  plus  aigus, 
comme  morceaux  de  verre  ou  pointes  métalliques  ,  mais  en- 
core qu'il  les  émousse  et  leà  broie  dans  un  laps  de  temps 
âs^e^  court. 

3.  tnteiStÎD  ûes  OUcaux. 
5Ô6* 

.  Le  canal  iiitestiiial  des  Oiseaux  sort  de  l'estomac  à  droifô< 
H  décrit  we  ^nse  oblongiue  (3),  qui  embrasse  le  pancréas, 
et  dottt  la  seconde  branche  revient  presque  toujours  jnsxf^ 

(i)  Home\  Zoccte,  pag.  271, 
(a)  Voyez  me»  Tohulœ  illustrantes ,  caril/  ÎV,  pt.  vt* 
(3)  Je  ferai  torrp^aiî  bw  que  cette  anse  if«ent  à  ce  que ,  chéas  le  Poulet» 
tQwtç  ççlPe  |>ôrtioiv  d«i  Hiltèltitt  Kf  trOTiVe  fiofrs  dà  yebtre. 
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vis-èhtî$  dit  pytoré  <^1.  xv ,  %.  ix,  tn)«  Lùi^itaéflie  est  ^u- 
v^ol  d'une  force  considérable  ea  cet  endroit,  6«toi|t  dhee 
les  jeunes  ^igets.  À  partir  de  là ,  il  décrit  de  nombreuses 
çâlcconVolutiQàs  (n) ,  et  finit  par  marcher  éo  Ugm  droite ,  le 
kisïg  du  sacrum  »  pour  gagner  Tanus.  Cependant  Tanse  pri- 
n^tÎTe  se  répété  plusieurs  fois  dans  la  firùûellariû  ^l«o^ 
lifi  (1)  »  et  ce  b'esc  qn'ensuîfe  qu'on  voit  commencer  le  groig^ 
intestin. 

Cette  seeonde  portiod  (2,  s)  ofte  fréquemment  un  ou 
deoftvoœcums ,  se  dilata  ensuite  un  p^ ,  et  r^ésento  ainsi 
)e  gros  intestin,  dont  le  volume  n'approdie  c^p^eadànt  f^ 
de  celui  qu'il  a  chez  la  plupart  des  Reptiles* 

Eagéiiéral,  le  canal  intestinal  des  Oiseant  se  râ^yproche 
plus ,  par  sa  longueur  peu  considérable ,  de  celui  des  classes 
inférieure  que  de  cekn  Ass  Mammifères.  On  le  tnouve 
surtout  #è9'Gfltart  chez  la  phipart  des  Rà|âces.  Gepén^nt  ft 
«  une  longueur  extraordinaire  dans  VApfênêd^e»  deiHeràt^^ 
d'après  les  observatioifô  de  Quoy  ei  Giûnard  ;  Testomac  dé 
cet  ûisedû ,  long  d'un  pied  environ ,  descend  très4)as  dans  là 
cavité  abdominale  ,  et  Tintestin  lui-même  a  vingt-quatre 
pieds ,  de  sorte  que  sa  longueur  est  à  celte  du  corps  dans  là 
proportion  de  45  : 1. 

Les  parois  muscïdeuses  de  rintestm  sont  oh)inan*èment 
lort  épaisses ,  et  la  plupalft  du  temps  la  mfembrane  interne 
«et  OotÉvêrîte  de  viUosîéés  très-longues,  qui  en  garnissant 
toute  l*étendue,  à  Texception  seulement  des  cœcums. 

-Chez  plusieurs  Palmipèdes ,  l'Oîe  par  exemple ,  la  partîe 
tyfité^ieure  du  caAal  inté^înal  est  couverte  de  plis  longitudi- 
naux ondulés ,  qu'on  rencontre  fréquemment  auséi  chez  les 
Msséresfux  ;  et  à  la  placé  désqtiels  6h  voît  paraître  des  vil- 
losîléiJdfthéla  partie  postérieure ,  même  dans  les  cœcums.  : 
'  ÏÀ  Btruétn^e  ihéi^léé  ou  celluleuse  des  Sépales  <§  541) 
parait  être  fort  rare  ici. 

(i)  Voyex  mes  Tabuîip  illustrantes,  ^^éà»  Vf ^  pVyff^  %«  X|t« 


Digitized  by 


Google 


8o  THAITÊ  D*Alf ATOHm  COlfPAIllÊB. 

A  regard  de  Fintestm  grêle  en  particulier ,  on  a  observé 
cbez  plusieurs  Oiseaux,  tels  que  Bécasse,  Héron,  Poule 
(pi.  XVI,  fig.  IX),  Oie,  etc. ,  un  petit  coecum,  qu'on  doit 
évidemment  considérer  comme  un  rudiment  du  conduit  qui 
va  du  sac  vitellin  à  Fintestin  dans  le  poulet  {dueiuê  wtello- 
intestinalU) ,  puisque,  suivant  Macartney  (1) ,  le  sac  vitellin 
lui-même  ne  s'eCEace  jamais  entièrement  chez  le  Rossignol. 

557. 

Le  gros  intestin  ou  rectum  est  trë&-court ,  excepté  dans 
r Autruche.  On  ne  connaît  que  quelques  Oiseaux  granivores, 
les  Gallinacés  par  exemple ,  chez  lesquels  il  soit  séparé  de 
rintestin  grêle  par  une  sorte  de  valvide.  Je  le  trouve  d'une 
ampleur  extraordinaire  dans  le  Siriw  fiammea  (  pi.  xv , 
fig.vii,b). 

Les  cœcums  qui  y  aboutissent ,  et  qu'il  vaudrait  peut-être 
,  mieux  appeler  a{^endices  cœcaux ,  présentent  des  diffé- 
rences ,  dont  les  suivantes  sont  à  peu  près  les  plus  impor- 
tantes d'après  Tiedemann  (2).  Ils  sont  très-longs  dans  les  Oi- 
seaux qui  vivent  de  substances  végétales ,  comme  les  Poules , 
les  Faisans,  les  Paons,  les  Pintades,  les  Oies ,  les  Cygnes  ; 
plus  courts  dans  la  Chouette,  le  Coucou,  la  Grue^  la  Bé- 
casse ,  le  Pélican ,  etc.  ;  plus  courts  encore  dans  les  Pigeons 
(pL  XV,  fig.  IX,  r),  les  Corbeaux,  les  Pie-grièches,  les 
Moineaux ,  etc.  ;  très-courts  enfin  dans  les  Accipitres ,  les 
Mésanges,  la  Cigogne,  les  Mouettes,  etc.  Il  n'y  a  qu'un 
seul  cœcum,  parfois  roulé  en  spirale,  comme  celui  des 
Seiches,  dans  le  Héron ^  le  Butor ,  le  Harle.  On  n'en  trouve 
aucune  trace  dans  les  Perroquets,  les  Pics,  la  Huppe,  le 
Marân-Pêcheur ,  le  Cormoran ,  etc. 

Ordinairement  ces  cœcums  sont  lisses  à  Tintérieur ,  un 
peu  rétrécis  à  leur  embouchure  dans  Fintestin ,  et  en  grande 
partie  pleins  de  matières  fécales.  Cependant  ^  ceux  de  TAu- 

(i)  Philos»  Trans,  i8it ,  pag.  207. 
(î)  Zoohght  toim  Uf  pag.  4^^» 
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trnche  diffèrent  de  tous  les  autres ,  en  ce  qu  on  y  trouve  une 
valvule  spirale ,  semblable  à  celle  qui  existe  dans  Tintestin 
stomacal  des  Raies  et  des  Squales,  ou  dans  le  gros  intestin 
de  FEsturgeon. 

Home  (i)  compare  ces  cœcums  aux  organes  sécrétoîres 
qui  se  voient  dans  le  voisinage  de  Tanus  y  chez  beaucoup 
d'animaux ,  par  exemple  à  la  bourse  du  noir  des  Céphalo- 
podes. Oken  (2)  les  considère  comme  des  cornes  de  la  ves- 
sie ;  mais ,  pour  que  ce  rapprochement  fût  fondé ,  il  faudrait 
que  rallantoîde  naquit  d'eux  et  non  pas  du  cloaque. 

558. 

Une  particularité  remarquable  ,  à  l'égard  du  rectum  lui- 
même  ,  c'est  que ,  dans  l'Autruche ,  suivant  Perrault ,  un 
faisceau  de  fibres  longitudinales  y  produit  des  poches  ou 
boursouflures  semblables  à  celles  que  cet  intestin  offire  chez 
l'homme. 

Quant  à  sa  terminaison ,  elle  se  comporte  presque  entière- 
ment de  la  même  manière  que  chez  les  Reptiles.  L'intestin 
s'ouvre ,  entouré  d'une  lèvre  charnue  (pi.  xv ,  fig.  vu ,  c) , 
dans  un  cloaque  (pi.  xv ,  fig.  ix ,  s ,  pi.  xvi ,  fig.  vu ,  a) , 
c'est-à-dire  dans  une  poche  de  forme  très-variée  suivant  les 
espèces ,  mais  le  plus  souvent  globuleuse ,  par  laquelle  s'é- 
vacuent aussi  l'urine ,  la  semence  et  les  œufs  (3).  Ce  cloaque 
est  entouré  de  fortes  fibres  musculaires ,  et  il  'communique 
au  dehors  par  une  ouverture  transversalement  ovale ,  comme 
dans  les  Sauriens. 

C'est  ici  l'endroit  le  plus  convenable  pour  parler  d'un  or- 
gane sur  la  signification  duquel  nous  reviendrons  plus  tard  , 
en  faisant  connaître  les  diverses  périodes  que  parcourt  le 
développement  de  l'Oiseau ,  mais  qui ,  chez  l'animal  parfait , 

(i)  Lectures  on  comparative  anatomjr^  pag.  4o4«  ,  i   y 

(a)  Zooîoi^ie ,  tom.  II ,  pag.  357.  , ^ 

(3)  L* Ad tracheseale,  diaprés  Cavier,  pcat,  en  raison  de  la  aitaàtioi^ 

qa  occupe  sa  verge ,  se  débarrasser  séparément  de  Tariae  et  des  matière» 

fécales. 
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se  rapproche ,  par  ses  fonctions ,  d'autres  organes  sécré- 
toîres  glanduleux  qu  on  rencontre  au  voisinage  de  Tanus. 
On  l'appelle  bourse  de  Fahriciua.  C'est  une  poche  arrondie , 
parfois  aussi  oblongue ,  et  à  parois  épaisses ,  qui  se  trouve 
au  clessus  du  cloaque ,  avec  lequel  elle  communique  par  une 
ouverture  garnie  (tune  valvule  (pi.  xvi ,  fig.  yi ,  fig.  tu  ,  g). 
A  rintérîeur ,  elle  est  couverte  de  mucus  visqueux.  Son  vo- 
lume paraît  diminuer  avec  Fâge  de  l'Oiseau,  observation 
que  BIumenBach  avait  déjà  foite,  et  dont  j'ai  reconnu  la  jus- 
tesse sur  les  Poules ,  les  Oies  et  un  jeune  Héron. 

IjC  canal  intestinal  des  Oiseaux  est  maintenu  par  un  mé- 
sentère ,  qui  n'offre  rien  de  particulier.  Quant  aux  parois  des 
sacs  aériens  de  l'abdomen ,  qui  déterminent  ici  la  situation 
tant  du  catial  que  du  mésentère ,  nous  en  traiterons  lorsqu'il 
sera  question  des  organes  respiratoires. 

VII.  Orfft^neé  di^êtifr  des  Maminifères. 

1.  Organes  âe  mastication,   de  gustation  |  de  suocion  et   de 
déglntition  dés  lKaAini((llres« 

669. 
C'est  une  répétition  très-significative  des  formations  dévo- 
lues aux  classes  antérieures ,  que  nous  retrouvions  ici  les  or- 
ganes chargés  de  s'emparer  des  alimens  constitués  de  ma- 
nière à  pouvoir  être  employés  comme  appareil  de  succion , 
seul  olGce  même  qu'ils  remplissent  durant  la  première  pé- 
riode de  la  vie.  Cette  disposition  est  générale  dans  tous  les 
Mammifères.  Cependant  il  mérite  d'être  remarqué  que  la 
succion  n'est  opérée  ,  chez  eux ,  ni  seulement  par  la  bouche^ 
les  lèvres  et  les  muscles  du  pharynx ,  comme  dans  les  Zoo- 
phytes,  les  Mollusques ,  les  Vers  et  quelques  Poissons,  ni 
seulement  non  plus  par  la  langue ,  comme  chez  les  Insectes 
et  plusieurs  Oiseaux,  mais  à  la  fois  par  les  lèvres,  les 
bitiscles  des  joués  et  la  langue ,  qui ,  avec  l'appui  des 
organes  respiratoires,  y  concourent  tous  comme  parties 
essentielles.  Il  y  a  même  des  cas  où  la  petite  et  ronde  ouver- 
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tare  de  fet  bottche  exerce  en  cfuelque  sorte  une  succîoii  con- 
tîtiueHe  sur  le  toamelon  ;  tel  est  celui  des  jeunes  Marsupiaux 
renfermas  dans  la  bourse  maternelle  (1). 

L^ouverture  orale  elle-même  se  rapproche  déjà  beaucoup 
Al  type  humain  ;  car  c'est  ici ,  pour  la  première  fois ,  qu'on 
Voit  paraîtr^e  de  véritables  lèvres,  contenant  des  muscles 
propres  à  clore  et  ouvrir  la  bouche.  Pat*mi  les  formes  di- 
verses* qu'affecte  cette  ouverture ,  nous  signalerons  ici  les 
stiivaittes. 

La  bôtrche  des  Vampires  {FhyUlosloma)  demeure  toujours 
propre  à  exercer  M  succion.  Les  lèvres,  qui  se  dilatent  en 
tme  ouverture  parfaitement  roride,  rappellent  d'une  ma- 
nière frappante  la  bouche  en  suçoir  des  Lamproies  (§  525) , 
par  les  saillies  glanduliformes  qu  cm  aperçoit  sur  leiu»  bord 
et  principalement  sur  leurs  parties  latérales  (2). 

Une  atitre  forme  intéressante ,  sous  le  point  de  vue  physio- 
logique ,  est  celle  qu'on  rencontre  dans  un  {jrand  nonïbre  de 
Mammifères  (Souris ,  Lièvres ,  Chauve-Souris ,  Chats ,  Chiens, 
Brebis ,  etc.  ) ,  où  la  lèvre  supérieure  offre  une  fente  dirigée 
vers  te  nez.  Cette  fente  prouve  (pie  là  région  maxillaire  su- 
périeure ,  dont  te  développement ,  semblable  à  celui  d'arcs 
costaux ,  part  des  deux  côtés  du  crânfe ,  est  moins  compléte- 
tflfent  fermée  que  chezr  Phomme  paï*  exemple ,  fait  attesté 
â^ailleurs  par  ce  (jue  nous^  avons  dit  plus  haut  de  la  scission 
eoDopTète  de  Tintermâchoire.  On  sait  que  la  même  fente  se 
présente  aussi  qtielquefois  cÉez  l'homme ,  comme  vice  pri- 
mitif de  conformation,  et  qu'on  la  désigne  alors  sous  te  nomî 
de  hec  de  lièvre. 

560. 
La  bouche  des  Mammifères  diffère  presque  toujours  de 
éelle  de  l'homme  par  son^allongement  d'avant  en  arrière ,  et 
par  sa  largeur ,  qui  la  rapprochent  tant  du  bec  des  Oiseaux 

(i)  Voyez  mes  Tabnlœ  illustrantes  ^  cah,  III. 

(a)  Voyez  la  fîgare  de  la  bonche  da  Phyllostoma  perspicillaCum  4an^ 
mes  Tabulée  illustrantes  ^  cnh.  rv,  pi.  vir ,  fijj.  i. 
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que  de  la  bouche  des  Reptiles  et  des  Poissons.  Cette  dispo- 
sition  tient  à  la  largeur  de  Fos  maxillaire  supérieur,  et  à  ce 
que  les  mâchoires  sont  extrêmement  longues  en  proportion 
du  crâne.  Mais  ces  dernières  étant  bien  plus  petites  chez  les 
jeunes  sujets  (  §  299  ) ,  il  suit  de  là  que  ceux-ci  doivent  avoir 
aussi  la  bouche  moins  fendue  que  les  adultes ,  ce  qui  lui  per- 
met de  prendre  plus  aisément  la  forme  ronde  nécessaire  pour 
exercer  la  succion. 

Enfin  nous  devons  signaler,  comme  répétition  remarquable 
d'une  forme  de  bouche  propre  à  la  classe  précédente  y  celle 
derOrnithorhynque,  dont  les  mâchoires  semblables  à  un  bec 
n'ont  point  de  lèvres  proprement  dites,  et  sont  seulement 
couvertes  d'une  peau  nerveuse  analogue  à  celle  qui  tapisse 
le  bec  du  Canard. 

561.  ' 

A  l'égard  de  l'armure  des  mâchoires  dans  les  Mammifères, 
elle  varie  au  plus  haut  degré ,  et  reproduit  de  diverse» 
manières  les  organisations  qui  ont]  été  décrites  précédem- 
ment. 

Nous  trouvons  d'abord  quelques  genres ,  par  exemple  les 
Fourmiliers,  qui  n'ont  pas  de  dents  du  tout,  comme  l'Estur- 
geon parmi  les  Poissons. 

D'autres^  semblables  à  plusieurs  Poissons,  le^Brochet 
entre  autres ,  ont  des  dents  au  palais  et  à  la  langue ,  mais 
n'en  portent  pas  aux  mâchoires  ;  tel  est,  d'après  Home  (1) , 
le  cas  de  l'Échidné ,  qui  a  la  base  de  la  langue  garnie  de 
vingt  petites  dents  cornées ,  auxquelles  correspondent  sept 
rangées  de  dents  pareilles  au  palais. 

D'autres  encore  ont  des  dents  maxillaires,  mais  non  en- 
clavées ,  et  composées  en  quelque  sorte  de  fibres  cornées 
perpendiculaires.  C'est  ce  qu'on  voit  dans  la  Vache  marine 
(  §  311  )  et  dans  l'Ornithorhynque.  Ce  dernier  porte  une 
dent  molaire  dans  chaque  moitié  de  mâchoire.  Pendant  le 

Jî)  Icctarcj  on  comparative  anatom^f  pag»  3o3, 
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jeune  âge ,  il  en  a  deux  ,  qui ,  avec  le  temps ,  se  sondent  en- 
'  semble.  Sa  langue  est  chargée  aussi  de  deux  pointes  dirigées 
en  avant. 
Ailleurs,  nous  voyons  les  os  palatins  et  maxillaires  supé- 
•  rieurs  garnis ,  à  peu  près  comme  les  deux  mâchoires  des 
Tortues,  de  plaques  cornées  imbriquées ,  dont  les  fibres  sont 
perpendiculaires  et  pendent  librement  à  leur  extrémité  infé- 
rieure. C'est  le  cas  des  Baleines  (1) ,  dont  les  fanons  (2)  ont 
déjà  été  décrits  précédemment. 

Enfin,  le  cas  le  plus  ordinaire  est  celui  des  dents  propre- 
ment dites ,  semblables  à  celles  qui  arment  les  mâchoires  des 
Poissons  et  des  Reptiles.  Quoique,  chez  les  Mammifères,  elles 
soient  en  général  implantées  dans  des  cavités  de  la  mâchoire, 
au  lieu  de  naître  sur  cette  dernière,  comme  elles  le  font  chez 
'  certains  Reptiles  et  Poissons ,  elles  n'en  appartiennent  pas 
moins  au  splanchnosquelette  ;  aussi  avons-nous  fait  connaître 
leurs  principales  formes  en  traitant  de  ce  dernier  (  §  311 
à  314). 

562. 
Les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entrés  sur  l'articu- 
lation de  la  mâchoire  inférieure  (  §  297,  298  ) ,  sur  l'os  zy- 
gomatique  (§294  ),  sur  les  fosses  temporales  et  les  crêtes 
musculaires  du  crâne  (  §  301  ) ,  ont  déjà  éclairé  quelques 
points  relatifs  aux  divers  mouvemens  que  la  mâchoire  infé- 
rieure exécute  pour  mordre  et  pour  opérer  la  mastication  , 
qu'à  proprement  parler  nous  commençons  seulement  à  ren- 
contrer dans  la  classe  des  Mammifères.  Nous  avons  dit  aussi 
quelque  chose  (  §  369  )  des  muscles  qui  accomplissent  l'ac- 

(r)  Geoffroy  Saint-Hilaire  rapporte  an  fait  remarquable ,  c'est  qae  les 
jeunes  Baleines  ont  anstfi  qaelqnes  germes  de  dents  ,  maïs  dans  la  mâdurfre 
înférieare  seulement. 

(s)  Quoique  cette  masse  semble  entièrement  composée  de  poils  £satréf  f 
elle  diffère  cependant  des  poils,  sons  le  point  de  vue  cbimique,  en  ce 
qu'elle  ne  contient  pour  ainsi  dire  pas  de  gélatine,  étant  presque  entièrement 
formée  d'albumine  et  de  phosphate  calcaire  (Voy.HoKi,  loc,  cit.  p.  266)# 
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tioa  de  mordre  et  de  mâcher ,  et  qui  déjà  ressembleiM;  par- 
jpaitement  à.ceux  de  Vbomme,  quaat  aux  circonstOBces  essen- 
tielles. Nous  avons  trouvé  que  là  où  les  molaires  agifiseojt  plu- 
tôt comme  des  ciseau^^  qu^  comme  des  meules ,  c'est-à-idire 
chez  les  Carnivores  proprement  dits ,  les  muscles  tempor^jux 
surtout  ont  un  volume  énorme ,  tandis  qu  au  cQQlraire  ^  chez 
les  Herbivores  ^  notamment  les  Ruminans ,  pu  les  mâchojj*es 
servent  plus  à  broyer  qu  à  couper  et  déchirer ,  ces  muscles 
sont  proportionnellement  petits  (  pi.  XYiii  y  fig.  xvii ,  b  ).  Le 
masséter  se  porte  quelquefois  un  peu  plus  obliquement  d'a- 
vant en  arrière  que  chez  Thomme  (  fig.  xvii ,  7  ).  Les  pté- 
rygoidiens  sont  surtout  importans  pour  les  mouvemens  laté- 
raux de  la  mâchoire  inférieure ,  par  exemple  chez  les  Rumi- 
nans.  Enfin,  indépendamment  de  ces  muscles^  il  en  est  en- 
core un  autre ,  chez  beaucoup  de  Ropge^s^  jpar  exeuppleles 
Cochons  d'Inde,  les  Écureuils  ej  les  Rats,  qui  élève  te 
mâchoire  inférieure  et  la  porte  en  avvant;  ce  n^u^cle, 
dont  on  doit  la  première  description  à  Meckel,  s'at^he 
aux  racines  de  Fapophyse  j;aalaire  de  Tos  maxillaire  supé- 
rieur. 

L'abaissement  de  la  mâchoire  inférieure  est  opéré, 
comme  chez  l'homme ,  non-se.ulement  par  .(jy^elques  n^j^ççles 
de  l'hyoïde  ,  mais  surtout  par  un  muscle  correspondant  au 
digastrique ,  qui  cependant  n'est  réellement  composé  de  deux 
ventres  que  chez  un  très-petit  nombre  de  Mammifères ,  quel- 
ques Singes ,  par  exemple ,  et  qui ,  suivant  Cuyie;* ,  n'existe 
point  dans  le  Fourmilier ,  non  plus  <j[ue  dajis  les  Tatous. 

563. 

Nous  devons  passer  maintenant  à  la  description  de  l'hyoïde; 
mais  ses  principales  formes  om  déjà  élé  iadiquées  à  l'occa- 
«MB  du  spldAcboûsquelette  des  Mam|Uti£èite  (  §  M^  ),  «te  Mrte 
qu'il  nous  reste  peu  de  chose  à  ajouter  ici  retativemekit  au 
rôle  cfu'il  joue  dans  les  mouvemens  de  la  déglutition ,  tfau- 
tarit  plus  qu*en  général  cet  os  oflre  le  prototype  presque 
parfait  de  celui  de  riiojpme. 
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Nou$  avons  vu  que  sa  for^e  se  rapproche  <de  celle  xju'il 
^iffectjB  da»s  les  classes  inférieures  ^  sous  ce  rapport  q^e , 
<}ans  beaucoup  de  Mammifères ,  par  exemple  les  £umina|^ , 
les  Solipèdes  €t  Içs  Cochons ,  les  parties  ^uxquellejs  on  dojçme 
chez  lliomme  le  nom  de  petites  cornes ,  tantôt  jsont  pli^s 
long^ues  que  les  cornes  postérieures ,  ou  composées  de  deux 
pièces ,  tantôt  s'unissent  à  la  basexlu  crâne  par  le  nooyen  d'un 
long  os  aplati ,  et  non  à  une  apophyse  «lyloïde  par  J'^aJ-er- 
médiaire  d'un  ligament ,  comme  on  le  voit  chez  rhomçae^  Ces 
os  plats  sont  donc  réellement  le*  grandes  QQrjaes  de  Thyoïde 
des  Poissons  ou  des  Reptiles ,  tandis  que  jies  grandes  corn^, 
ou  cornes  postérieures,  correspondent  à  çeUe^  d.e^  Qiseaux.et 
sont  des  métamorphoses  de  la  partie  antérieure  .d'jpyrçs  br,îai- 
chiaux.  Au  reste^  les  cornes  anté^i^ures  eX  les  os  quiles  fixent 
au  crâne  (  os  styloïdes  )  se  font  r^marq»!^ ,  qhez  les  Çs^m- 
vores,  par  leur  minceur  et  leur  forme  cylindrique. 

Pour  ce  qui  concerne  le  corps  de  J'hyojide,  je  puip.reu» 
voyer  au  §  310. 

Quant  aux  muscles  de  cet  o$ ,  ils  sejot  très-itotobre^uy:,  chez 
les  Mammifères  comme  chez  ïhomm»  Ils  âtHHitissQttt  les 
mis  au  sternum  et  à  l'épaule  (i) ,  les  .autres  à  lamÂcttfMr^  wi- 
f érieure  et  au  <;râne  ^  quelques  uns  aiv  laryux  et  ii  Ja  laocue. 
t;^pendattt,  comme  leur  marche  ressemble  a3sezit^cel)f9  qu'ils 
affectent  chez  Thpmme ,  je  puis  jaxe  di^pcmser  4'^n  pgrljer  j^- 
guement ,  et  je  me  contentç,rai  de  dire  .(g^'m  M^  fJ^owfe 
presque  jamais  celui  qui  correspond  au  stylo-hyo]f)iJi^B  pekrcé 
par  le  tendon  du  digastrique. 

I^a  langue  des  Mammifères  a  éggleqi^t  été  le^qûpéa  <l^à 
comme.organe  du  goût  { S  400 ,  A04  ).  J^  ^'^  plufÀ'l'ftOlfî- 
çager  que.  sous  un  seul  point  d^  jfw,  «elui  àm  &p6lions 
4}ii'clle  remplit  compila  organe  d'i«Cfe^i. 

(i)  Gavier  dit  que  romoplat-hyoîdien  manque  chez  les  Mammifères 
.  priT<s  de  dainoolfis*  Cependant  Meckd  fa  trouvé  danil  ia  Ijûatre ,  eu  il 
naissait  tontefois,  non  des  os  de  répatâe,  «nais  damoédé' trapèze. 
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Ce  rôle  est  joné  ansâ ,  mais  d^inie  manière  peu  active,  par 
la  langue  épaisse  ,  charnue ,  lardacée  (1)  et  peu  mobile  des  Cé- 
tacés, qui,  fixée  à  la  base  de  la  cavité  orale ,  rappelle  celle  de 
certains  Poissons.  H  n'est  pas  rare  que  le  bout  de  cet  organe 
soit  fendu  en  deux ,  comme  chez  plusieurs  Reptiles  ;  c'est  ce 
qu'on  voit ,  par  exemple ,  dans  le  Dromadaire ,  mais  surtout 
dans  le  Phoque  (  pi.  xx ,  fig.  m  ).  La  langue  déchiquetée  sur 
les  bords  des  Sarigues  est  également  une  répétition  de  la 
langue  frangée  de  certains  Oiseaux  (  §  486  ).  La  langue  ver- 
miforme  du  Fourmilier  et  de  TÉchidné  a  de  même  beaucoup 
d'analogie  avec  celle  des  Serpens  (  §  549  ) ,  tant  par  sa  forme 
et  ses  mouvemens,  que  parce  quelle  parait  n'être  qu'un 
simple  organe  d'ingestion.  Enfin  nous  retrouvons  encore , 
dans  la  classe  des  Mammifères ,  les  armures  de  la  langue  qui 
ont  été  décrites  à  l'occasion  de  celle  des  Poissons.  Ainsi  les 
piquans  dont  la  langue  des  Felis,  notamment  du  Tigre 
et  du  Lion ,  est  garnie ,  ressemblent  parfaitement  aux 
dents  linguales  des  Poissons ,  puisqu'ils  consistent  de  même 
en  gaines  endurcies,  pointues  et  recourbées  en  arrière  (  pi.  xx, 
fig.  rv  ),  dont  les  papilles  molles  de  l'organe  sont  enveloppées, 
et  qu'on  sait  qu'ils  procurent  à  ces  animaux  la  faculté  de 
lécher  jusqu'au  sang.  Il  a  été  parlé  précédemment  des  dents 
linguales  de  l'Ornithorhynque  et  de  l'Échidné.  Les  Phyllo- 
stomes  ont  aussi  la  langue  presque  entièrement  couverte  d'ë- 
cailles  tranchantes  et  dentelées,  qui  font  d'elle  un  organe 
d'ingestion. 

565. 

Sous  le  rapport  de  la  forme ,  la  langue  des  Mammifères 
diffère  de  celle  de  l'homme  en  ce  qu'elle  est  ordinairement 
'pitis  étt^oite ,  plus  longue ,  plus  mince  et  plus  mobile. 

En  général ,  ses  ihouvemens  sont  opérés  par  les  mêmes 
muscles  que  chez  l'homme.  Cependant  il  n'est  pas  sans  inté- 

(a)  Daof  la  Baleine,  elle  fournit  «ooTeat  trois  tonnes  dlmile.  Yoyes 
Ouv  9  Zoologie  i  ton.  II ,  pag.  667^ 
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rêt  pour  la  physiologie  de  faire  remarquer  que  le  muscle 
lingual ,  en  sa  qualité  d'organe  appartenant  à  la  sphère  de 
la  reproduction,  diffère  toujours  de  ceux  qui  servent  à  la 
locomotion,  par  une  plus  grande  mollesse  et  une  plus  grande 
délicatesse  de  ses  fibres. 

Au  reste,  le  mécanisme  des  mouvemens  de  la  langue  ver- 
miforme  du  Fourmilier  et  de  TÉchidné  mérite  de  nous  arrê- 
ter un  peu.  Suivant  Cuvîer ,  un  long  muscle  pair ,  né  du  ster- 
num, s'enfonce  dans  le  corps  de  la  langue ,  comme  le  font 
les  fibres  longitudinales  des  bras  d'un  Céphalopode  ou  des 
cornes  d'un  Limaçon  ;  c'est  lui  qui  retire  l'organe  et  le  flé- 
chit latéralement,  tandis  que  sa  protraction  et  ses  autres 
flexions  sont  le  résultat  de  fibres  circulaires  qui  constituent 
la  couche  charnue  extérieure.  Blumenbach  ^  trouvé  la  langue 
longue  de  deux  pouces  et  demi  dans  le  Fourmilier  didac- 
tyle ,  dont  le  corps  ù'en  a  cependant  qu'environ  huit  de 
longueur. 

Le  mouvement  de  la  langue  étroite,  plate  et  longue  de 
plusieurs  Carnivores  est  favorisé  par  un  ligament  élastique, 
arrondi  et  entouré  d'une  gaine ,  qui  a  l'apparence  d'un 
ver,  et  qu'on  a  souvent  considéré  comme  la  cause  de 
la  rage.  Ce  Ugament,qui  est  situé  à  la  face  inférieure 
de  la  langue  ,  le  long  de  la  ligne  médiane  et  assez  près 
de  la  superficie ,  s'aperçoit  surtout  très-bien  dans  les  espè- 
ces du  genre  Chien  ;  mais  Blumenbach  Ta  trouvé  aussi  (i) 
dans  les  Sarigues.  Je  l'ai  découvert  également  dans  la  lan- 
gue de  la  Taupe ,  sous  la  forme  d'un  ligament  long  de  trois 
lignes  et  d'une  grosseur  égale  partout.  Enfin ,  Otto  Ta  figuré 
tel  qu'il  apparaît  dans  celle  de  l'Ours  (2),  Ce  n'est  qu'un  ru- 
diment de  l'os  ou  du  cartilage  lingual  qui  existe  ordinale- 
ment  dans  les  classes  précédentes. 

B66. 

Quant  à  ce  qui  concerne  le  reste  des  cavités  orale  et  gut- 

(x)  Bandbueh  der  vergteîehenden  Anatomie ,  pag.  335. 

(9)  VoyeJB  met  Tabulm  iUustranUs ,  cah.  IT,  pi.  txI|  fig.  yt. 
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Uirâle ,  un  fait  important  c'est  qu'elles  sont  joiaintepant  bien 
séparées  Tune  de  l'autre  par  un  voile  -du  palais.  Ce  voile 
diffère ,  eja  général ,  fort  peu  de  peljai  de  rijomme  ;  mais  la 
luette  n'existe  ordinairement  p^s.  Ç.epejidam  les  Singes  ne 
sont  pas  les  seuls  Manunifères  qui  epi  ^nt  W,e.,  car  je  Taî 
aperçue  très-distinctement ,  par  ^^eo^ple  danç  le  Lièyre ,  où 
cependant  elle  est  plutôt  membraneuse  que  mu^cqljeuse. 

JLe  voile  du  palais  e§.t  surtout  remarquable  chez  Jes  Cétacés 
et  l'Éléphant.  Dans  les  premiers  de  ces  animaux  il  forme  une 
voûte  placée  a|i  dessus  du  pharynx,  et  offrant  une  ouverture 
yer^  le  larynx  ^Jevié  en*ma9ière  de  cône.  Le  larynx  fait 
même  ^aill^jB  à  travers  cette  ouverture^  et  il  jpeuty  ê'tre 
serré  .^yeç  .^nt  de  force  par  le  voile  du  palais ,  que  quand  la 
^Çayjté  gutturale  est  pleine  d'eAU,  J'air  trouve  un  accçs  libre  de 
l^  Xî^yîtjé  na.§ale  à  la  glotte.  Mais,  4'un  autre  côt<é  aus^i,  lor$- 
(|UQ ,  Je  Jaryu?:  étant  fermé ,  l'e^u  pénètre  à  trîjvers  rouyejr- 
ture  du  voile  du  palais ,  les  muscles  puissans  de  cç  derqiieir 
l^euye^l;  te  spujçv/er  dans  les  cavités  ^las^iles^  et  Içi  rejeter  au 
jjtebçirç  paf  l'appareil  qui  est  placé  çn  cet  endroit  (§  419)  (4). 

Dîujs  r^éphanj; ,  le  voile  du  palais  descend  égaleraient  jus- 
,^u'2tii  dessous  de  l'épiglotte,  qui  est  prolongée  et  soudée  ^yec 
l,es  cfo'tilages  ary téuoïdes ,  ce  qui  permet  à  l'animal  de  souf- 
Jter  çn^éipe  temps  qu'il  aval^  sa  bpissou,  chose  donl;il  a 
J)(Ç$pip,  p;ar  exemple ,  quand  il  ^  çorûmencé  par  aspirer  peljte 
^epuière  dans  s^  trpippe. 

jJe  rejfl^rqjie^  ^^fin,4an^  lai  Ghs^iye-Souris  fer-4e4ance 
fffi^  tfcmipm  ponforw«»PR  /lui ,  4']W  pôî§,^  ^  i\îfEBroçhe 
^^.-ppéciédentes,  €jt  ^p  ra;*tre  rappelle  le  rapport  e:^t^t 
^f^tfp  JLes  fii^ift^s  j?ostérieure§  Qt  la  ^Jptjip  des  Oise^^RX.  A 
J^^uycjTtur^  ppstéfiejire  d^  pa^^l  aasal ,  au  ji,eu  d'i^  ypil»  4}^ 
palais ,  on  trouve  un  rebord  w.eflïbraaeux  çaillau^ ,:  corres- 
pondant de  la  manière  la  plus  parfaite  à  l'ouverture  du  la- 

(i)  Yo^rez-en  ^  ^ffj^if  àf^  jviu  Tabukc  Uh^strantes^  cab»  IV^  pi,  vn» 
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rynx,  entourée  d'un  rebord  semblable ,  qip  sç  pr^jioag/e  p.^ 
devant  en  forme  d'épiglotte  (  pi.  xjx,  fig.  xxii  ). 

Cette  répétition  jusqu'ici  inaperçue  d'une  ou vertW*.e  x^saVe 
postérieure  simple ,  se  retrouve  même  pariDJi  l^s  Rongeu|f;s  ; 
car ,  dans  le  Rat,  par  exemple ,  je  n'^perçojsà  la  voûte  gitf- 
turale  qu'un  simple  trou  pvale^  condu^sa^t  4^m  h  .C(i]âté  a^- 
sale ,  sans  voile  du  palais  libre. 

Enfin,  le  voile  du  palais  présiente  une  sji^gvjljère  con^rm;^-* 
tion  dans  le  Dromadaire  (1).  Les  deux  piliers  de  chaque  £Ôté 
sont  distans  l'un  de  l'autre  de  cinq  pouces  ;  les  postér^eju^^ 
embrassent  Touyerture  de  la  cavité  orale  daqs  la  cavité  g^- 
turale.( isthme  du  gosier) ,  dont  la  forme  diffère  peu  de  Aeljie 
qui  lui  e$t  ordinaire ,  si  ce  n'est  qu'à  sa  partie  supérieure  elle 
est  très-reculée  en  arrière;  mais,  entre  les  aatérieur3, on  aper- 
çoit^ toutefois  chez  le  mâle  aduUe  seulement ,  uae  /SKcay^- 
tio^  dirigée  en  avant  de  la  partie  molle  du  palais ,  h  Jaqi^e 
Sayi  donne  fort  improprement  le  WW  de  luette  ,  cj;^  eU«  re- 
présente plutôt  une  sorite  de  sac  à  air  ^  ^y^t  qu^r/e  h 
quinze  pouces  de  long  ^  ^t  s^ceptiWe  de  sortir  par  jtgi  l¥)!i- 
jche  de  l'animai,  à  Tépoque  ,<iu  rut ,  «ojis  ^a  fçrîm  4'uae  yessjo 
charnue  rouge, 

567. 

A  l'égard  du  passage  de  ia  cavité  gutturale  à  l'œsophage 
ou  au  pharynx ,  je  rappelleras  qu'il  est  garni  de  fortes  cou- 
çheç  j]ft»$ieiîit^^9  ^9$,  ta  direction  diffère  id'aiHdiHnslort  peu 
de  ceij^  ;qu  6lte$^eoteot,chez  l'homme. 

ï^im»  ti^  (^»sa0  jijl^  jlVEaininifières ,  coavne  daez  les  Jlepdtes 
^|ie$ 0i^iâ9#^,jl^ jCavilé  orale  est  souveot joubm  d'appeadîoes 
^^^cifo^iefi^  .appjrté»  ^ifqgouef,  qni  ^sermot  primdfàmimst, 
^fo^eû^^iimm  ^n  r^rvie,  mmiqmfaapeaémÉL,  4'ah 

(i)  Vojez  la  description  et  la  figure  par  P.  Savi,  dans  le  Giomale Pisanoi 
i8a4^  et  dans  ses  Memorie  sekfidfifl^e  ^  4pP*^  PVi^«  i4d9»{»9g*  M9*^<^y^* 

nigsbergy  i8a4*  ■   -  ^ 
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près  la  déconverte  de  GeoflBroy  (1) ,  remplissent  d^nne  ma- 
nière remarquable  le  rôle  de  réservoirs  à  air  dans  certains 
Chéiroptères  du  genre  Nyderis.  Ces  animaux  ont,  de  chaque 
côté  de  la  cavité  orale,  une  ouverture  qui  conduit  entre  la 
peau  et  les  muscles  du  corps ,  de  manière  qu^en  fermant 

'  leur  canal  nasal  par  le  moyen  d'un  mécanisme  particulier  , 
ils  peuvent  pousser  Tair  qu'ils  expirent  sous  leur  peau ,  et  se 

'  rendre  ainsi  lé  vol  plus  facile. 

\  regard  des  abajoues  proprement  dites ,  elles  représen- 
tent y  par  exemple  dans  le  Hamster,  deux  vastes  sacs  ,  ayant 
depuis  deux  pouces  et  demi  jusqu'à  quatre  lignes  d'épais- 
seur, qui  marchent  sous  la  peau,  des  deux  côtés  de  l'articu- 
lation de  la  mâchoire.  Ces  sacs  sont  tapissés  en  dedans  par 
la  membrane  de  la  bouche  et  couverts  à  l'extérieur  d'une 
membrane  musculeuse  qui  s'insère  à  la  nuque,  aux  apophyses 
épineuses  des  vertèbres.  De  pareilles  abajoues  existent  dans 
VArctomyi  eiiillus;  seulement  leurs  muscles  s'attachent  ici 
au  sternum  (2).  On  en  trouve  aussi  dans  l'Omithorhynque,  les 
Babouins,  les  Cynocéphales  et  les  Cercopithèques.  Elles  rem- 

'  plissent  en  partie  le  même  office  que  le  jabot  chez  les  Oi- 
seaux. 


3*  QBfophage  •%  estomae  d«f  ] 

568. 
L'œsophage  des  Mammifères  diflère  principalement  de  ce- 
lui des  classes  précédentes  par  sa  largeur  moins  considérable, 
et  en  partie  aussi  par  la  force  plus  grande  dé  sa  tunique 
charnue.  Ce  dernier  caractère  est  surtout  bien  prononcé  chez 
les  Kunnnans ,  dont  l'œsophage  a  la  faculté  d'exécuter  des 
mouvemens  volontaires;  les  fibres  musculaires  très-forïes 
dont  il  est  garni  se  distinguent  de  celles  du  reste  du  canal 

~    (i)  ÂnnàUi  du  Muséum ,  vol.xx,  pag.  zS. 

(a)  Toyez-en  la  figare  dans  mes  Tabula  iUmrantes,  cah,  lY,  pl.'trn ^ 
fig.iii. 
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intestinal  par  leur  vive  couleur  rouge.  On  remarque  aussi^ 
non  seulement  chez  ces  Mammifères,  mais  encore  chez  beau^ 
coup  d'autres ,  que  ces  fibres  sont  en  grande  partie  dis- 
posées sous  la  forme  de  deux  faisceaux  en  spirale  qui  se 
croisent  autour  du  canal ,  disposition  qui  doit  contribuer  en- 
core à  rendre  leur  action  plus  puissante. 

La  membrane  interne  offre  ordinairement  des  plis  longitu^ 
dinaux,  plus  rarement  de  petits  plis  transversaux ,  et  mém^, 
suivant  Meckel,  des  plis  en  spirale  chez  les  Didelphes.  Du 
reste ,  dans  beaucoup  d'espèces,  tels  que  Chien,  Taupe,  Cas- 
tor, elle  est  très-ferme ,  et  se  rapproche  beaucoup  de  Tépi- 
derme  extérieur.  Sous  ce  rapport,  Fœsophage  des  Mammi- 
fères diffère  de  celui  de  Thomme  ,  avec  lequel  il  a  d'ailleurs 
une  grande  ressemblance ,  à  Fégard  tant  de  sa  structure  que 
de  sa  forme  générale. 

On  peut  citer  comme  une  conformation  extraordinaire  celle 
de  l'œsophage  de  l'Échidné ,  dans  lequel  Home  a  trouvé,  au 
commencement,  une  valvule  particulière,  et  à  la  fin  beaucoup 
de  papilles  dirigées  en  arrière,  qui  rappellent  celles  qu'on  ob- 
serve aussi  chez  quelques  Chéloniens  (§  542  ). 

L'œsophage  a  une  ampleur  considérable  dans  les  Carnivo- 
res et  chez  la  plupart  des  Pinnipèdes. 

569. 

La  forme  de  l'estomac  offre  des  différences  considérables^ 
suivant  les  ordres  et  les  genres.  Il  est  surtout  intéressant  de 
voir  le  passage  insensible  de  la  forme  simple  que  ce  viscère 
revêt  chez  les  Poissons  et  les  Reptiles  à  cette  autre,  plus 
compliquée,  qui  ne  s'est  présentée  à  nous  que  dans  les  Mol- 
lusques et  les  Insectes ,  métamorphoses  desquelles  dépend 
aussi  la  distinction  plus  ou  moins  tranchée  entre  l'œsophage 
et  l'estomac ,  car  plus  ce  dernier  est  simple ,  plus  aussi  l'œ- 
sophage ,  en  général  très-large ,  se  continue  insensiblement 
avec  lui ,  tandis  que  ^  plus  il  est  compliqué  et  volumineux  , 
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plus  aussi  là  ligne  de  démarcation  entre  lui  et  ce  dernier  de- 
vient marquée. 

Omit  (1)  a  décrit ,  dans  le  Cheval,  une  valvule  spirale  par- 
lîculîère,  qui  sépare  Testomac  de  Toesopliagé,  et  par  laquelle 
îl  explique  pourquoi  cet  animal  n  a  point  la  faculté  de  vomir. 
Cependant  elle^  ne  paraît  point  exister,  dans  l'état  frais,  au 
mênïe  degré  que  dansT^stomac  sec  et  soufflé. 

ii'êsfomâô  humain  peut  être  considéré  comme  le  pf  ototypé 
de  celui  des  Mammifères  qui  en  ont  un  simple.  Il  me  sufiOra 
donc  de  rappeler  que,  chez  la  plupart  des  Carnivores  (  Chiens, 
Chats ,  Martres ,  Ours ,  Taupes ,  Hérissons  ) ,  ceux  qui  vivent 
d^înséctes ,  de  fruits ,  etc.  (Singes,  Chéiroptères)  (pi.  xix , 
fig.  ttiy),  et  plusieurs  Rongeurs  (Écureuils),  Festomac  res- 
semble beaucoup  à  celui  de  l'homme,  sous  le  rapport  de  la 
structure  ,  de  la  situation  et  de  la  forme  :  îl  en  diffère  seulé- 
Éfienl,  tantôt  parce  ^'il  est  plus  sensiblement  divisé  en  deux 
jMyrtiotis ,  du  moins  pendant  la  vie  et  surtout  durant  le  tra- 
taîl  de  la  digestion  (Lion,  Ours),  tantôt  parce  qu'il  à  une 
fowne  plus  allongée  (Martre) ,  ou  plus  arrondie  (plusieurs 
Singes  et  Chéiroptères). 

Mai»  l'estomac  des  Amphibies  mérite  une  mention  parti- 
culière. Car ,  par  exemple  dans  le  Phoque  (2)  et  la  Yache^ 
n\arine ,  il  se  rapproche  de  celui  des  Poissons  par  l'absence 
totale  du  grand  cul-de^sac  et  par  l'insertion  directe  de  l'œso- 
phage à  son  ex^émité  gauche  (  fd.  xx ,  fig.  Tii  ). 

L'eslOHiac  des  FowmSiers  et  des  Pangolins  est  sis^le 
MStt ,  mais  très-ffiiusculeux ,  comme  chez  les  Oiseaux ,  ce 
qui  compense  k  privation  de  dents.  Ces  animaux  avaient 
aassi  de  petites  pierres  pour  aider  à  k  trituration  de  leurs 
sdimens. 

Dans  rOrnithorhynque  ,  l'estomac  ,  proportionnellement 

(r)  jÊrohiv/néf  Phjgiohtgh, tom,  TI ,  pag.  S3g, 
rische  Bemerkangen ,  pi.  xz. 
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Irès-petît ,  6^  tôtit-à-faM  simple ,  Tœsopïiagé  dégénère  peu  à 
peu  en  un  sac  pendant ,  et  son  orifice  est  voisin  du  pylore. 

Du  reste ,  je  trouvé  qùë  les  gfahdes  chargées  de  sécréter 
le  suc  gastrique  sont  ordinairement,  proportion  gardée,  plus 
volumineuses  chez  ces  animaux  que  chez  Fhoimne. 

La  plupart  du  temps  l'épiûiélion  de  Foesophage  cesse  su- 
bitement au  cardia. 

570. 

L'estomac  de  divers  Rongeurs  fait  évidemment  le  passs^Q 
à  une  forme  plus  complexe,  tant  parce  que  les  glandes  y  sont 
plus  développées  au  voisinage  du  cardia ,  ce  qui  le  rapproche 
aussi  du  ventricule  succenturié  des  Oiseaux ,  que  parce  que 
Fétranglement  musculeux  y  est  plus  prononcé  encore. 

On  peut  citer  comme  exemple  Testomac  du  Castor ,  où 
répithélion  de  Tœsophage  cesse  également  tout  à  coup  au 
cardia  (  pi.  xix ,  fig.  xviii  ) ,  lequel  ofifre  à  Textérieup  un  corps 
glanduleux ,  par  dessus  lequel  passent  les  fibres  longitudi- 
nales de  la  tunique  musculeuse  (fig.  xyii,  c).  Si  Ton  enlève 
ces  fibres ,  on  trouve  un  amas  de  cryptes  muqueuses^  dont 
les  conduits  excréteurs  se  réunissent  peu  à  peu  en  dedans , 
et  s'ouvrent  enfin  par  plusieurs  orifices ,  les  uns  plus  grands, 
les  autres  plus  petits,  qui  sont  munis  d'une  valvule  semi-lur 
naire  (fig.  xyiii ,  b ,  b  ).  L'estomae  offre  en  outre ,  du  côté 
du  pylore,  un  étranglement  profond,  et  par  cimséquent  aussi 
une  seconde  cavité  plus  petite  (fig.  xvii ,  f  ). 

Un.  appareil  glanduleux  analogue  existe ,  suivant  Home  (1), 
dans  Testomac  du  Wombat.  On  aperçoit  même  dans  celui  du 
Museardin ,  près  du  cardia ,  une  cavité  tapissée  de  glandes, 
et  Otto  a  trouvé  un  corps  glanduleux  semblable  à  celui  du 
Castor  chez  le  Mania  pendacti^la  (2). 

On  doit  également  ranger  ici  Festomacdes  Lièvres  et  celui 
des  Lapins,  dans  lesquels  il  est  déjà  très*facile  d'apereeviMF 

(i)  Lectures  on  comparative  anatomy,  pag.  x46. 

(a)  "Voyez  mes  Tabulât  illustrante i ,  cah.  IV,  pi,  vni,  fig,  vtii  yiii* 
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la  différence  entre  les  fonctions  des  deux  moitiés  de  Festo- 
mac ,  car  les  alimens  contenus  dans  la  gauche  ne  font  que  se 
ramollir  ^  tandis  que  ceux  qu'on  trouve  dans  la  droite  sont 
en  pleine  digestion. 

Enfin  la  séparation  des  deux  moitiés  de  Testomac  est  très- 
marquée  dans  le  Hamster  (pi.  xix,iig.  xxiii  )  et  le  Rat  d*eau, 
où  la  première  portion  est  encore  tapissée,  en  quelque  sorte 
comme  un  jabot,  par  Tépithélion  sec  de  Toesophage,  tandis 
que ,  chez  le  Lièvre ,  cette  membrane  semble  s'arrêter  au 
cardia. 

571. 

La  forme  de  Testomac  va  toujours  en  se  compliquant  de 
plus  en  plus  chez  les  Mammifères  herbivores.  Les  trois  por- 
tions de  ce  viscère  ,  qui  ne  sont  qu'indiquées  dans  le  Rat 
domestique  (  pi.  xx ,  fig.  v ,  a  ) ,  forment  trois  véritables  poches 
dans  le  Porc-épic  ,  quoique  le  cardia  et  le  pylore  continuent 
toujours  à  être  assez  rapprochés  TundeTautre.  Chez  leKan- 
guroo  géant  même ,  la  longueur  de  Testomac  et  le  grand 
nombre  des  appendices  en  forme  de  poches  dont  il  est  garni, 
le  font  ressembler  à  une  portion  du  gros  intestin  de  Thomme. 
Les  glandes  stomacales  y  sont  groupées  en  amas  arrondis  , 
une  plus  grande  distance  sépare  le  cardia  du  pylore ,  et  le 
cul-de-sac  gauche  est  beaucoup  moins  ample  que  la  longue 
portion  du  côté  droit.  Ces  animaux  ont  déjà  aussi ,  suivant 
Home  (1) ,  la  faculté  de  ruminer  les  alimens  dont  ils  se  nour- 
rissent. 

Parmi  les  Chéiroptères,  les  Chauve-souris  du  genre  Fie- 
Topuê ,  qui  vivent  principalement  de  matières  végétales ,  se 
rapprochent  également  du  Kanguroo  par  la  ressemblance  de 
leur  estomac  avec  un  intestin.  L'estomac  du  SemnopUhecus 
leucoprymnus,  Singe  des  Indes  orientales ,  qu'Otto  a  décrit  et 
figuré  ,  n'est  pas  moins  remarquable  à  cause  de  son  cu*-de- 
sac  entouré  de  quatre  cellules  (2). 

(l)  Lectures  on  comparative  anatomy,  pag.  137. 

(a)  Voyez  mes  Tahulœ  illustrantes ^  cah,  IV,  pï,  viif ,  fig,  tx. 
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Parmi  les  Mammifères  on^tés,  lés  SèUpèdes  ont  encore 
une  cayité  stomacale  simple  ,  mais  lés  deux  moitiés  de  Tes* 
tomac  diffèrent  Tune  de  Vautre  par  leur  vestiture ,  la  gauche 
.  étant  tapissée  par  Tépithélion  de  l'œsophage. 

L'estomac  oflGre  déjà  des  appendices  conadéràbles  dans 
les  Pachydermes.  Chez  le  Ciochon,  le  vaste  bas-fond  tourné  à 
gauche  est  pourvu  d'un  appendice  en  forme  de  sac ,  et  Ton 
trouve,  dans  la  moitié  pylorique  ,  un  prolongement  charnu 
conique ,  qui  sert  à  clore  le  viscère.  L'estomiac  de  TÉléphant 
est  plus  cylindrique ,  et  office  également ,  danss  sa  moitié  fau- 
che, un  appenchce  conique,  qui  est  séparé  du. reste  du 
viscère  par  de  gros  plis  transversaux.  Mais  ces  appendices  de 
Testomac  sont  surtout  considérables  dans  te  Pécari  et  THip- 
popotame  ;  la  moitié  gauche  de  Forgane  est  pourvue  chez  le 
premier  de  deux,  et  chez  le  second  de  trois  dilatations 
sacciformes  considérables ,  qu'une  seule  circonstance ,  la 
structure  partout  uniforme  de  la  membrane  interne ,  empêche 
de  regarder  comme  autant  d'estomacs  distincts. 

Enfin  Ton  doit  encore  ranger  ici  Testomae  des  Paresseux  > 
qui ,  d'après  Daubenton  et  Guvier,se  compose  d'une  grande 
moitié  gauche  globuleuse  ^  et  pourvue  d'un  large  appen- 
dice ,  laquelle  communique  par  un  canal  avec  la  moitié  py- 
lorique ,  qui  est  plus  étroite ,  en  forme  d'intestin ,  et  munie 
également  de  petits  cœcums  (1). 

572- 

Nous  arrivons  à  l'estomac  des  Ruminans  ^  qui ,  avec  celui 
de  certains  Cétacés ,  est  le  plus  compliqué  de  tous. 

Dans  les  Ruminans  armés  de  cornes  ou  de  bois  y  par 
exemple  les  Bœufs ,  les  Brebis ,  les  Chèvres ,  lès  Gerfs  ^  etc. , 
on  trouve  quatre  estomacs,  dont  il  ne  paraît  cependant  que 
les  trois  premiers .  qui ,  étant  revêtus  deTépithétion  oesopha- 
gien ,  doivent  être  considérés  comme  de  simples  portions  de 

(i)  Otto  l'a  décrit  en  figuré  dans  mes  Tahitlce  illustrantes^  cab.  IV  f 
pi.  vin,  fig.  xui. 

II.  Ç 


Digitized  by 


Google 


^8  TRi^T^  A  AS^ATOHJ^  QOH^^tB: 

lai  meHiigsMM^ o^eafPdiâip^.  Ea  effet,  i)& jweia  le  s^me 
rôle  que  CQtte  moitié  remplit  jchesp  d'aubpes  animaux  et  p^o- 
l^blemept  Qi^fqe^s&iGhes  V^^^WW^  >  d'appas  les  recbercfaes 
de  Home,  c'est-8^-dire  qu'ils  m  foçtqpe  préparer  la  dififestio» 
des  ali«i4]|(^ ,!  tgé  s^SLiM^^  àm^  1^  qu^triemQ ,  corr^paii#nt 
à  Uii»ûitîé  E^tariq^edereslom^c  (i^s  autre»  animaux.  Voî^i 
qsiel  «st  l'ordre- auiysmt'^^p^  Ç^  estomacs  s^  succèdent.  A 
sa^^  ,{«è^.dii  c^^  i  se.  tr^i}\e  une  grande  poobe  ,  ordi^ 
smreMent  airottdÂ^>  etispjujveot^powvue  de  culs  de  sa.^,  qui 
serf  à  îr6oemîir#  prim^  dboiidtes  aUn9^n9,  et  qu'on  ap^ 
pelle  la<|*w«^,  ««  l'A^rW^r  (  «ww#^,  jpwrf*,  inglwçin, 
ma^nm  vmitsr,  «tf^we  h7»^«  X  W»  ^^^^  »  %•  X« ,  XYi  )\  Cette 
poebe  e6t«mN0ié»  d um  ^g^km^m^  peu i^(^ouk  ,  oiraiit 
itfi  grandnoMbre  de  popHtei  apldll«9.  Toi^o^rs  elle  tmtàm% 
des  berhcas  qnî  ne^ix^ut  p^  ferè^hw»actoes  {\),  {.e  »iouYe»ent 
nstatMeqn'dfe  ^exe^eft  e#  attesté  par  la  fi^v^  gtobuleose  , 
aoitdea  aian  d«  paUft^m  éa  jBybrUto^  radJeulaîres ,  parfois 
couverts  d'une  onèÉte  letoe ,  wit  (ks.  eoner^^iiwis pierreuses , 
coiii^iâaéesdeéew  colites  «oiiii^«^  qu  on  trouYi&<kns 

sm  iEitériBur><«t  cpi>'#aappaile  égc^QpUiBs,  hés^mit.Qm 
«MnorétiOfia  ,qii'diestrane«kraocoiiilner  (diez  lesâ<KresMaiiir 
Biifièpes ,  ai  eè  a^^jtants&is  dans  1^  Cbexal ,  drat  l'esf^oman 
veflferine  pauMs  des  tptttEres^  yetaniaeïus^s^  rappellent  tea 
masses  globuleuses  que  les.  r^^idMft  kdigestes  des  aUme^ 
forment  dans  l'estomac  des  Oiseaux  de  proie ,  qui  les  rejeta 
teiktparlevaopssîaittenl^^  ^ 

5îâ. 
i.  çeipreraier  et  vaale  «stomac  auccède  mm  très-peti(e  ca- 
vité, demla  «Bèmbrane  interne  est  é^^vmit  lerxee ,  panser 
siée  de|)elitpflbpaittlles ,  et  gawe  d'un  gr^ooid  nomtH*e  de  cel* 
lutep  iqpiaiMnigulâires  dentelées  sur  les,  bords  (pi.  xix, 

^  '  (^  Home  )Vi  troo^ée  à  d^mi  remplie  chez  on  ^aureaa  qni  avait  Jeûné 
fifpt  \o\\T%{  Lectures  on  comparative  anatomy  ^  pag.  174). 

•(a^f^lnifiSWkvlMWtlf  tfPP.de  Of«  éj^roi»!!*»  W'o'?:»  ^«î»  «wdit  par 
le  vomiitseinent  (  Handbuci^er  *vergleichenden  JnatOhVf.f^f^,  i^^). 
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fiff.  ÎYI,  C).  C|9  la  nomj^Ç  ]e  honnet  (  r 6^ijct»iif«»  j,  o^^a  ^ 
xsxpv^a^Lo;  ).  Elle  est  située  immcdiatenient  au  de$sqi|s  de  Tq- 
rîficg  cje  rœsopjiage ,  çî  pajçaît  être  ^estiaée  princip^iawjl 
à  recevoir  [es  }>ojssQns ,  aiusi  qu'à  humecter  unç  certaio^ 
^antité  d'a|iineD^s^  que  ranimai  fait  ensuit^  rempoter  dans 
sa  bouche,  pour  les  ri^iaer  pu  les  m|içjier  de  nouveau (1). 

Le  troisième  estomac ,  appelé  feuillet  {centipe^io,  omoh^ 
sîim ,  erinaceus ,  fix^^^^)«  ^^^^  ^9  ^^^  aux  plis  longitudinaux  y 
iarjjes ,  minces ,  et  égafement  un  peu  ru^es  au  toucher ,  qui 
le  garnissent  (pj.  xa,  ^g.  x^vi ,  d)-  IJ  reçoit  les  alûnensqui 
iontété  ruminés.  ]Qn  fait  reniarquabje  c'est  que,  d'après Davy 
et  grande  ,  un  dégagement  (de  gaz  hydrogène  sulfuré  a  lieu 
(Jans  sou  intérieur  (^j. 

Enfin  le  quatrièijne  estomac,  qu^  npus  avon^.  comparé  à  la 
jfnpitié  pylorique  des  autres  estomacs ,  est  revêtu  d'une  meiii- 
brâne  muqueuse  molle.  U  a  une  forme  allongée,  et  ressemble 
pres(][ue  à  un  intestin.  ]Un  orifice  très-étroit  éta)i)lit  eoouuu^ 
niçatîon  entre  Jui  ejt  ^p  précédent.  J^çi  propriété  qu'il  a  de 
caijjer  ^e  lait,  au  moyen  (}'une  liqueur  particulière  qu'il  se* 
prête ,  lui  a  vaju  le  nom  de  cailleUe  (apomaaum,  fAliicuë  , 
pentricuîus  intestinalis  ,  6vuot/)ov  )  (  ifig.  XVI ,  e  )  (3).  ' 

""  "  '  ; 57^, 

Ces  estomacs  sont  remarqus^bles  aussi  par  leur  organi- 
jsation,  qui  est  <|j^posée  de  manière  non  seulement  à  perAiét- 
tre  la  rumination  ,  mais  encore  à  faire  que  les  aliment  ru« 
minés  passent  de  suite  dans  la  troisième  poche ,  sanis  retom- 
ber dans  la  première.  J'ai  ^éjà  dit  (§  5j6$)  que  .rœ$opJiage 

(i)  Ceci  ne  nons  rappelle-t-il  pas  certains  Mollasqnes  et  Insectes  chcs 
lesquels  le  second  estomac  (  par  exemple  dans  TAplysie  )  est  armé  de  dent^ 
molaires  ?  Qoelqne  chose  d^analognê  a  lien  même  chez  le^Oiseaoz ,  puisqn^ 
les  àlimens  sont  d*abord  ramollis  dans  le  jabot  oa  dans  le  ventricale  80C« 
centurie,  et  ensuite  écrasés  dans  le  gésier, 

(i)  Home  ,  Lectures  on  comparative  anatom/f  pag.  174, 
(3)  Otto  a  donné  one  belle  fignre  de  Testomac  ouvert  4e  U  brebis  i.dtnf 
mes  TabhUe  illustrantes  f  cab.  IV,  çl.  tiii,  fig  xiii,  ^ 
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deâ  Rutninans  a  des  fibres  musculaires  extrêmement  fortes  ; 
j^ajouterai  ici  que  cette  structure  continue  aussi  dans  une 
gouttière  qu'on  peut  considérer  comme  un  prolongement  de 
Fœsophage  jusqu'au  troisième  estomac,  qui  n'est  pas  très- 
éloignéde  lui  à  cause  de  la  petitesse  du  bonnet.  La  panse  et  le 
bomiet  sont  en  quelque  manière  des  appendices  de  cette  gout- 
tière ,  de  sorte  que  quand  leurs  bords  viennent  à  être  fermés 
au  moyen  de  la  force  musculaire  qui  leur  appartient  en  pro- 
pre, le  bol  alimentaire  ne  peut  naturellement  se  rendre  que 
dans  le  troisième  estomac.  Il  parait  même  que ,  chez  les 
jeunes  Ruminans ,  dont  la  panse  a  d'ailleurs  bien  moins  de 
volume  (1),  le  lait  tété  par  Fanimal  arrive  presque  immédia- 
tement dans  le  quatrième  estomac,  les  feuillets  du  troisième 
étant  encore  fortement  accolés  les  uns  contre  les  autres. 
Flourens  a  voulu  déduire  de  ses  expériences  et  de  ses  dissec- 
tions, par  rapport  à  la  rumination ,  que  c'est  du  volume  delà 
bouchée  d'alimens  qu'il  dépend  qu'elle  parvienne  dans  tel  ou 
tel  estomac.  Suivant  lui ,  si  le  bol  est  gros ,  il  distend  la  gout- 
tière musculeuse  et  tombe  dans  la  panse  ;  s'il  est  petit  et  mou, 
la  gouttière  ne  s'ouvre  pas ,  et  il  parvient  directement  dans 
les  estomacs  qui  suivent.  Mais  on  ne  saurait  admettre  que 
les  choses  se  passent  d'une  manière  si  mécanique. 

675. 

L'estomac  est  plus  complexe  encore  dans  |  les  Ruminans 
privés  de  cornes,  c'est  à-dire  dans  le  Dromadaire,  le  Chameau 
et  le  Lama. 

Qvant  au  Dromadaire  et  au  Chameau ,  Home  et  Dauben- 
ton  nous  apprennent  que  leur  premier  estomac  est  pourvu 
de  deux  appendices  celluleux,  et  que  le  second  a  une  structure 
musculo-celluleuse  particulière.  Les  boissons  que  ces  Rumi- 
nans prennent  rarement,  mais  en  grande  quantité  (2)^  pas- 

(i)  Dans  nn  fœtcs  de  Vache,  âgé  iVenviron  quatre  à  cinq  mois,  la  panse 
contenait  an  liqalde  particalier,  épais,  gélatineux,  qui  ne  différait  des 
«anx  de  Tamnios  qae  par  une  c  nsistance  beaacoap  plus  grande. 

(a)  HoMB  (/oc.  ciV.pa;,  i66)  a  reconna  qn^an  Chameaa  ne  btiraît  qae 
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sent  presque  entièrement  dans  le  bonnet ,  dont  les  cellules 
larges  de  deux  pouces  sont  garnies  de  fibres  musculaires 
nombreuses  ;  de  là  Topinion  presque  généralement  admise , 
mais  réfutée  par  des  voyageurs  modernes ,  que  le  Ghamean 
porte  de  Feau  pure  dans  les  poches  de  son  premier  estomac, 
opinion  qui  Fa  souvent  fait  mettre  à  mort  pour  s'empm*er  de 
ce  liquide.  Au  reste ,  la  petite  quantité  d'eau  qui  s'accumule 
dans  les  appendices  de  ce  premier  estomac ,  et  plus  encore 
le  mucus  que  sécrètent  leurs  parois ,  peuvent  contribuer  à 
ramollir  assez  les  alimens  contenus  dans  la  panse  ^  pour  les 
rendre  propres  à  être  ruminés,  sans  qu'ils  soient  obligés  de 
passer  dans  le  bonnet.  C'est  du  moins  là  ce  que  pense  Home. 
Après  avoir  été  avalés ,  ces  .alimens  traversent  aus^tôt  le  se- 
cond estomac ,  dont  les  cellules  se  ferment ,  et  d'où  ils  arri- 
vent dans  le  troisième ,  qui  est  extrêmement  petit  et  assez 
lisse  à  Fintérieur ,  puis  enfin  dans  le  quatrième.  Celui-ci  a  la 
forme  d'un  boyau  ;  il  est  garni  d'une  multitude  de  plis  longi- 
tudinaux, et  semble  partagé  lui-même  en  deux  moitiés,  que 
Daubenton  considère  comme  le  bonnet  et  la  caillette. 

L'estomac  du  Lama ,  dont  Otto  vient  de  donner  une  des- 
cription et  une  figure  exactes  (d) ,  ressemble  à  celui  du  Cha- 
meau. La  panse  est  également  munie  de  grands  appendices, 
et  le  bonnet  a  des  cavités  celluleuses.  Mais ,  en  suivant  le 
trajet  des  artères  qui  entourent  ces  cellules ,  et  constatant  que 
leur  face  interne  est  garnie  de  cryptes  muqueuses ,  Otto  a 
démontré  Fanalogie  de  cette  formation  avec  Fappareil  glan- 
duleux de  l'estomac  du  Castor ,  et  fait  voir  que  ces  cavités 
sécrétoiresont  un  tout  autre  usage  que  celui  de  remplir  Fof- 
fice  de  réservoir  à  eau. 

Il  faut  enciH'e  ranger  ici  Festomac  de  la  Girafe,  dont  on 


tons  les  deox  joara ,  maïs  qa'alors  il  prenait  à  la  fois  six  à  sept  gallons  et 
demi  d>aa. 

(i)  Voyez  mes  TaàulcB  illmtrantes^  cab.  IV,  pi,  vtix,  fig.xvzi. 
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a  doimé  naguère  nne  descrijptioh  exacte ,  à  laquelle  ]è  tetL- 
voie  le  lecteur  (1). 

576. 
Enfin  rèstomac  des  Cétacés  ressemble  beancpup  à  celui 
des R'uminans,  pour  la  slruclnre.  Home  à  trouvé  ,  dans  un 
i>airpfain  lon^  de  onze  pieds ,  un  larfje  œsophage ,  pourvu  de 
plis  longitudinaux ,  aboutissant  à  un  grand  ventricule  succen- 
turié ,  long  de  quinze  )iouces ,  sur  neuf  de  large ,  dont  lès 
parois  étaient  tobûstes  et  tapissées  par  un  prolongement  de 
l'épithélion  œsophagien  (2).  De  même  que  chez  les  R'umi< 
i^ûs  (3) ,  cette  cavité  sert  îci  à  tenir  en  réserve  et  à  ramôflnr 
tes  aCixifens;  et ,  côftrtne  les  Cétacés  viréiat  principalement  de 
-Poisèons  et  autres  choses  semblables ,  on  a  remarqué  que , 
sans  dotitê  pâfr  Teïfét  dVne  éécretM  'acre ,  dîestînée 'à  rem- 
placer en  qiùelque  îsorte  la  ruàimatîôn,  non-sèufement  ïès 
'chairs  s'y  détachent  dés 'es ,  ïnaîs  encore  eéux-cî  éûx-mêmés 
s'y  convertissent  e'À  une  massé  gelatîneiise.  i)xi  premier  esto- 
mac part  un  canal ,  tonj;  de  trois 'pouces ,  qui  aboutît  au  se- ' 
cond  par  \me  ouverture  large  de  deux  ^pouces  et  démî.  te 
second  'esïoriiàc  ,  àVentrce  duquel  cesse  Vépîthefio'i,  est  glo- 
buleux ,  large  de  sept  pouces ,  ek  cefltfteùx';  Vouvértùre  pair 
îàqà^e  H  comiriuhique  avec  le  Yrt)îsîèii&ie  Va  que  tifiq  hui- 
î^ièmés  de  pouce  de  îarge.  L'êtrdîte&e  de  cé^  Hritàés  paraît 
^àVoîr  pour  objet  prtecipal  '3è  s^opposer  à  ce  que  des  os  non 
yîsso*us  pénètrent  daàs  le  ^iiatrièmè  èstômac.  'Enfin ,  celùi-cî, 
donl  l'entrée  tf a  qae  froîs  hùîlîèniës  cle  poiide ,  est  cylîriârî-î 
que , long  dé  tîuàlorzepauces'c^ùû  tie*rà,*làrg;edeWis,lîsSe 
Il  l*ffitâ'iëifr  V^t  destiné  à  la  digestîd^^ 

:     (r)  îiojfis,  JPâiiàs,  Tfuki.  X03o  ;.^v^.  t^ ,  'avec  âe  tmllèb  l^rn  de  rès- 
tomac de  la  Girafe  *  comparé  à^celai  de  la  Brebis  et  da  Bœaf. 
(a)  Loc^  c//.pag.  253. 

.  (3),  Cette,  analogie  nom  'explique  jtia^^à  on  certain  point  comment  des 
animanxy  même  ruminaus,  tels  qae  les  Vaches ,  peuvent  en  cas  dé  Besoin 
être  noui;fis  avec  dapoitsoi^;  c^^^^Q^  on  lepraliqùei^  Dix  cotempley  4*1^  \^ 
nord  de  TA^ic» 
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le  <](aàti4èbie  estotSiac  des  RnaMÉans.  Le  pytohe  s'il  iion^]^ 
que  trois  lignes  de  tlkMiètrè. 

D'autres  <}étacés  mittsoweiit  uoe.oudeiiKfKKàes  ^stisbih 
osries  de  fim$. 

^4.  ïatestxn  â«s  MaipmlRrés. 

Ou  a  tenté  d'expliquer  les  wriétés  infinies  que  la  structure 
du  canal  intestkal  présente  dbez  des  envers  MamHijlîères,  soit 
en  les  faisant  dépendre  <da  gepre  de  vie ,  rsoit  en  Jes  raUu* 
chantàune  loi  plus  précise,  déduite  4u  ^î^fM^rt  entre  la  iar« 
^enr  et  la  longueur  du  canal.  Mais^  ides  «deux  c^és ,  <m  re- 
centre troip  d'exc^tîoifi  peur  i^ji'Â  ^t  jpeDmis  d'adopter 
l'une  ou  l'autre  hypothèse.  Aiinsia,  ipar  ex^BaipIe ,  (po$e-^->opi  en 
principe  que  le^^anal  iBtestioiA«est  lai;ig<chez  les  Maqi^itfàres 
herbivores  et  court  diez  les  CUtfmwores ,  >nMS  tisouvovs  §ue 
les  Paresseux-,  qui  se  .nourrissent  wifuement  de  y^tau^^ 
{dusieurs  Makis,  Souris  et  Musaraignes >  qui  went  engnande 
partie  de  fruits ,  ont  un  intestin  fort  court,  trois  ou  quatre 
fois  seulement  aussi  long  ^ue  lefcoicpsi,  Iwdis^ue.,  ohez 
beaucoup  d'autres  dont  .la  nouccitur^  est  .^cclusivemeat 
animale ,  comme  les  Phoques  et  les^Çauphin^ ,  fil  a  .une  tlon* 
gueur  extraordinaire  ,  d^pulstonze  jiuiqu'à  'W^gt-^uûtfo^  «su- 
périeure à  celle  du  t)Oirps.  De  même  aussi;,  <f^ps .  Iç  JU^n  , 
par  exemple ,  .le  <^nal  mtestinal ,  rdo^t  du  ]^âi^uiç4^,n'€)St 
qu'un  rpeu  plus:que  4riple  de. celle  ^n  corps.,  ;a  jpeu  d'^am- 
pleur ,  tandis  que ,  d'après  sa^ièveté^  ^  d^mt^'iat^ndre  ' 
à  le troisver tr<èsTlarge. rEn géoéraldo^Cj,  k«^6fi;iformati(Ma'de 
ce  canal  itaeipar4ilt'd^ndve,pltitôti(^.to  «plao^'igoe  raniinal 
auquel  il  rappai^tient  oocupe  dans  la  séné  .g^émte.  Il  est 
ceFtain  surtout  que  Icrj^enre  denouiri^tureidép^âfde  s<H»tor- 
ganisatien ,  ainsi qoe -de  celle  duoorps entier ,  et ^eiCp !ne 
sontjpas  les  alimens  qui  déterminent  lo  mode  d'organisation. 
Ainsi ,  la  brièveté'du  canal  intestinal  secable  exiger  une  assi- 
ilûtoioti  rapide ,  rpor  eottséquenttunemourKiyiceifact  «ubsian- 
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tielle  )  c'es^àHdire  animale ,  besoin  qui  devient  plus  impérieux 
encore  lorsque  Tanimal  est  doué  d'une  grande  énergie  naus- 
culaire.  Au  contraire ,  une  grande  longueur  et  une  structure 
plus  compliquée  du  canal  intestinal ,  en  un  mot  un  développe- 
ment plus  considérable  des  organes  appartenant  à  la  sphère 
de  la  reproduction ,  paraissent  mettre  Tanimal  dans  la  néces- 
sité de  faire  surtout  usage  d'alimens  tirés  du  règne  végétal. 

578. 

Mais  si  Torganisation  de  Tintestin ,  même  du  canal  alimen- 
taire  entier  des  Mammifères ,  est  déterminée  principalement 
par  la  place  qu'ils  occupent  dans  la  série  animale  ,  ceux  de 
ces  animaux  qui  ont  le  plus  d'affinité  avec  les  classes  précé- 
dentes devront  s'en  rapprocher  aussi  sous  ce  rapport. 

Prenons  pour  type  l'intestin  de  l'homme ,  tarit  sa  longueur , 
qui  est  à  celle  du  corps =5  4/2 : 1  chez  l'adulte  et =7  à  8 : 1 
chez  l'enfant ,  que  sa  situation  et  sa  division  en  deux  portions, 
l'intestin  grêle  et  le  gros  intestin.  Voici  quelles  sont  les  prin* 
cipales  variétés  que  les  Mammifères  nous  effilent  à  ces  divers 
égards. 

Nous  trouvons  d -abord  une  grande  affinité  entre  les  Pois- 
sons, chez  lesquels  les  organes  de  la  vie  végétative  prédomi- 
nent à  un  si  haut  degré ,  et  dont  le  corps  n'est  presque 
autre  chose  qu^une  cavité  abdominale ,  et  les  Cétacés,  dans 
lesquels  les  organes  consacrés  à  l'assimilation  ont  acquis 
un  grand  développement ,  quoique  toujours  d'une  autre  ma- 
nière que  chez  les  Poissons;  car  la  suprématie  s'exprime 
là  par  l'ampleur  du  canal  alimentaire  et  la  capacité  de  là 
cavité  abdominale ,  ici  par  la  longueur  de  l'intestin.  De  même 
que  nous  avons  déjà  trouvé  l'estomac  extrêmement  compliqué 
chez  ces  Mammifères,  de  même  aussi  leur  intestin  a  une  lon- 
gueur considérable;  elle  surpasse  onze  fois  celle  du  corps 
dans  le  Dauphin ,  selon  Guvier ,  quinze  fois  dans  une  petite 
espèce  de  Baleine ,  suivant  Home ,  et  vingt-huit  fois  dans  le 
Veau  marin,  d'après  Cuvier.  Immédiatement  derrière  l'esto- 
mac ,  on  aperçoit  une  dilatation  du  duodénum ,  d;msle  Dao* 
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phin ,  comiAe  dans  le  Squaluê  maximus  (  §  535  ) ,  et  le  reste 
de  rintestîn  conserve  partout  le  même  diamètre.  Le  gros  in- 
testin et  le  cœcum.  sont  également  peu  développés  dans  le 
Morse ,  de  même  que  chez  beaucoup  de  Poissons.  Ils  le  sont 
un  peu  plus  dans  le  Phoque. 

579. 
Les  Ongulés ,  parmi  lesquels  les  Pachydermes  font  évidem- 
ment, par  leur  structure  massive ,  leur  obésité,  etc.,  le  pas- 
sage des  Pinnipèdes  aux  Mammifères  supérieurs,  ont  en  gé- 
néral encore  un  intestin  d'une  longueur  considérable.  Ainsi , 
chez  TÉléphant ,  suivant  Home ,  Tintestin  grêle  a  trente-huit 
pieds ,  le  colon  et  le  rectum  vingt  et  demi ,  et  le  cœcum 
dix-huit  pouces.  En  même  temps,  l'intestin  est  trè&Jarge , 
surtout  dans  sa  portion  cœcale  et  colique.  Chez  le  Cochon , 
rintestin  est  à  peu  près  treize  fols  aussi  long  que  le  corps.  ; 
le  colon ,  à  la  surface  duquel  deux  faisceaux  de  fibres  longi- 
tudinales produisent  des  boursouflures ,  comme  chez  Thomme, 
a  une  longueur  considérable ,  et  décrit  plusieurs  circonvolu- 
tions au  côté  gauche  de  la  cavité  abdopiinale.  Mais  ce  sont 
surtout  les  Ruminans  qui  se  distinguent  parla  longueur  extra- 
ordinaire de  leur  canal  intestinal,  de  même  que  la  structure 
de  leur  estomac  annonce  déjà  combien  les  organes  assimilar 
teurs  sont  développés  chez  eux.  Dans  le  Chameau ,  Tintestia 
grêle  a  soixante-onze  pieds  de  long ,  le  colon  et  le  rectum 
cinquante-six ,  et  le  cœcum  trois  :  ce  dernier  est  très4arge  , 
ainsi  que  le  commencement  du  gros  intestin ,  qui  ensuite  de- 
vient plus  étroit  et  se  contourne  en  spirale.  Dans  le  Bélier , 
rintestin  est  vingt-huit  fois  aussi  long  que  le  corps ,  suivant 
Cuvier,  et  par  conséquent  semblable  à  celui  du  Phoque ,  sous 
ce  rapp<»*t.  Chez  un  Chamois,  dont  le  tronc  avait  vingt  pouces 
depuis  Textrémité  antérieure  du  sternum  jusqu'au  bord  infé- 
rieur de  la  symphyse  pubienne  ,  j'ai  ti*ouvé  Tintestin  grêle 
long  de  quarante-un  pieds ,  le  cœcum  de  huit  pouces ,  et  le 
colon  de  onze  pieds  (1).  Enfin ,  dans  les  Solipèdes ,  le  canal 

(i)  J.-J*  CziEMACK  (  Aftdfcirn'sehe  lahrbuecher  des  atstemickitekên 
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Mte^âal  est  un  peu  môhis  loâg ,  ptàsqae  Tl^è^ft  g^le  éû 
eifôvàl  a  cînquairtê-siic  pieds ,  suivant  Home  ,  le  cotea  et  te 
ï^éctdm  Vmgft-un ,  le  cœcum  deiûx  et  demi ,  ce  qtd  doÈfcie  à 
Jyén  près  10  :  1  pour  le  rapport  de  Vitttestin  au  èèrps ,  ^ndis 
que ,  dans  le  Zèbre ,  Tintestin  grêfe  â  tï^eÉte-'ax  pteSs  et 
demi,  le  colon  et  le  rectum dix-«euf  et  demi,  et  le  cœcum 
détaxât  derfti  ;  thhh,  en  revàncftè ,  le  gros  intestin  à  tàé  «m- 
pSèftàr  èxtràordîftâf  re . 

Dàns<ïèttè  sêrîé  de  MùmiïïJfères ,  r^nûs/èSttô'éjoWr^s^dîs^ 
tiWft,  -et  ^îttë  'êë^ïèï^e  lès  drgànes  çétfÉàûx  ^  W«Èalr^. 
l'àpftetadicè  f eï*i!ûSft)rme  du  cœcum  pàlrÉ#t  tnanquér  pa!irt(>trt, 
fi  té  n'^t ,  d'api<ës  DkubèfttôÉi  (10 ,  daftfs  }e  foeWfe  du  Lam^ 
lift  ,Wà  fl  a  WêWè  été  trouvé  doûWe ,  kihoitxs  <{ttê  Ttiii  des 
dèfte  fte  f#t  réellèiôëat  le  'coèdttm. 

580. 
-  'Ofee  aàl!i*fe  ^riè  de  Mafemffèï^es  se  rapproche  davitntage 
étk  ïfype  de^  RepWïèVet  des  Oteèatix.  ©éjà'pIMîcfni's  ïbîsttWis 
•av^wis  côiteldët*ë  les  Monotrèiiies  ,ïes  Fouririïliëi's ,  lés  tktôtis, 
îësïareàsëttx ,  les  Ohéir^ptêre's ,  les  HOô^f^tirs ,  lës'Mfesàîrai- 
-gnès ,  lés  Marsupiaux ,  etc.,  comme  ftdsaitt  le  passiafgé  de 
V^-aiiiihUtfX  Sux  î(latBfmiSFèrës^tipêi»ie«rs.  1te'ti'<]fÈ(t  pafe»flK*ft; 
H'màiêé  ^avèc  eux  pafr  la  ^t^tateêémà^  è^èaMôtëBdiiaft', 
^•par  k  simplicité  d'{]frgànisa!i(fû  de  lèur  eëtomàc.  "Bn  éf- 
fët','Wut-^intes(}À  è?st  généralémeiit  assez  iiùttU,  ^alonsfiietir 
«'égalant  qù'âpeu  près  trois  à  sixTdîs  <5fellë  du  cOrps.  CIQped- 
*dànt  JjSWsîeurts  Rohgeurs  (par  eXeiftplè  les  ÉcttrettHs-,  «tes 
>LJê#eb,  te dastOr)  et  tes  Kàngui^ôôs f(*ttt «i<^lî»a  k  cm 
*g[ard  ;  car  to  pi^Oporfîdn  est  de  *iïit ,  dOiiÉfe  et  sei^èà  «a 
^la^elàlltfiigilèilr de  A^ntr  iliteétîù'ét  Mlè âè>lëûr eospfs;  4t 

Staates,  tom.  XI ,  cab.  I ,  pag.  104  )  a  trouvé  qae ,  dans  la  GirafiOy  îa  loo- 
gaear  du  corps  était  a  celle  de  Tintestia  comme  i  :  i4*  L'intestin  gtéle 
âyaiVfreute-cinq 'aunes  et  un  quart  de  Vienne ,  et  le  gros  intestin  dix* 
^i^tl  '  *      ■       * 

•  ^(i)' ËupFOK ,  But,  hnt.,  tom,  XIII .  pi,  lyhi i%.  3 , ^^-^nyéstumimis 
^«Mb^iMi/fiwitw,  eaii.  I¥|  pL  BU 
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^rtè  (|u'è ,  ^ar  leur  aflînîlé  avec  les  RUmînâns  \\) ,  îfe  fèW- 
blissent  la  liaison  entre  la  série  de  Mammifères  dont  Mtà 
parlons  et  la  précédente.  Bu  reste ,  les  diverses  portions  de 
rîntesliri  offrent  îcî  plusient-s  variétés  de  confÔMàlîrîfi. 

On  doit  remarquer  d'abord ,  dans  IWMtlîo'Aynqti^  fet  !'Ê- 
chidûé  -,  Texistence  â'utt  àppe'ndîce  verttiîfôrtft'é  (2) ,  qui  dif- 
fère rfu  cœcùni  ordiiiâîi'é  -,  'en  ce  qu'il  ikiàmëi  'point  dé  Ynià- 
tfères  fécales  dans  son  intérieur,  niais  setïife  dôitèteâ» 
)^lcft6t  ua  organe  sé^étoTre.  EA /oïitré ,  riniestin  est  court  ; 
VfenS  titt  Qrnithorhynquè  de  flix-seplt  pTôiiceS  fet  flerrtï ,  îeé  îà- 
ïèïntis  gi-iêles  avaient  quatre  pieds  et  qûatftî  fmxces  ûé  feig , 
fé  colôi  él  te'rectûiii,  M  ^ied  ^  ^Mtre  pouces.  EfiHh  fe 
i^titûftk,  leà  oi^gààes  ùrîfeâîi^s  et  ùétix  de  la  gériératîô'ïi  ofit 
ûnè  terminaison  coïnmuné ,  'ctoàiiflé  chei  léS  Uîèediuk  etîés 
Repifîles ,  c'esl-à-kiîre  quTl  y  à  tife  cioaque. 

Le  Pourmîlîer  dîdactyfè  â ,  fcô'iAm'é  teàiicotip  d'tjfeieà'tft , 
dèïil petits  appen(Bcés  vérmîfàrihes  (|3.  ktx ,  %.  kki  ,ifh,  ii). 
L'è  Dàmàn  ( Hyrax  capensîs) ,  'qu'avec  raîBon  oii  a  ràj^ffrôcHé 
dernièrement  des  ^Paresseux  f3) ,  en  offre  iaifême  deiÀ  lèÈfgis, 
à'ti  àéssus  desquefe  §e  frotive  encore  m  large  <:îci&ciirii  'en 
fiJWrfé'd'estôrtac(4). 

té  WiMFaté*Iè*Cèalàn\)bt',«^àpi'feBS«lie,  Kïà'iïii^*! 
«ppéhàîde  vérmîfcWne ,  cùmmëfOfiùûimfûilàé. 

Otl6'à  aussi  ^onhé  la  dèidri^iito  et  !à  S^in^ë  Ctui  trèsi- 
graiia  affSpeîîdice  vermifotÉSe ,  îidcotnpbgiiant  uh  trèfS-lonjo; 
H56éèiiiafi glissé, ^Bàs'iës'Lagoh^yspuHftiis  ôt  o^r^foUhA  (6).  Le 

fl) 'Ta  rammatiôh  est  roéoie  possible  cheJs  ïe  Kânguroô (  §  S7 ï  ;. 

'5f a)  Certains  OIseanjL  n^eii  ont  >iti*dh  non  plu»  (  §  "4*57  ;• 

^^yXhJLj^k  Zoologie ,  f^tù  11 ,  p'tfg.  io$^7. 

(4)  Ceci  proave  sarloat  que  les  appendices  yenuiforoies  ne  peiil^tlfc 
pas  élrtt  le  point  dejonciion  de  rihtestin  tfvec  la  vésiccde  ombilicale; 
hhU  ces  appendices  élantplacés  ici  fait  an  deesoos  da  cœcam ,  de  lexiré- 
mité  da  colon  y  on  doit  conclure  aussi  de  là  qu'ils  ne  constituent  pas  de 
simples  prolongemens  du  gros  intestin  au-delà  de  l'intestin  grêle ,  et  qu'ils 
sont  îa 'repétition  dés  dîverticuTés  (ies  Oiseaux. 

i^  Voyck  'ifaés  ^âÇùiè  'tàus\riÀus ,  'cah/lV,  pi.  ik.Hig.-kxïii  'et  jhciV. 
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premier  de  ces  animaux  porte  aussi  un  diverticule  à  Tintes- 
tin  grêle,      y 

581. 

Beaucoup  de  Mammifères ,  par  exemple  les  Tatous ,  les 
Pangolins,  les  Paresseux,  les  Chéiroptères  (pi.  xix,  fig. 
XXIV) ,  les  Musaraignes ,  le  Hérisson ,  le  Blaireau ,  FOurs ,  la 
Martre ,  la  Belette  et  quelques  Rongeurs ,  tels  que  le  Mos- 
cardin  et  le  Loir ,  reproduisent  le  type  de  la  plupart  des 
Reptiles  (  §  544) ,  sous  ce  rapport  que  Vintestin  grêle  et  le 
gros  intestin  ne  sont  presque  pas  distincts  Tun  de  Fautre  ^  on 
du  moins  ne  sont  point  séparés  par  un  cœcum ,  dont  il  n'existe 
aucune  trace ,  mais  seidement  par  une  valvule  annulaire.  Ed 
général ,  aussi ^  ils  sont  courts;  par  exemple ,  leur  longueur 
est  triple  de  icelle  du  corps  dans  la  Chauve-souris  commune, 
le  Sorea;  fodiens  et  la  Belette,  sextuple  dans  le  Hérisson, 
septuple  dans  la  Taupe.  La  proportion  ne  continence  à  aug- 
menter que  dans  les  espèces  qui  se  rapprochent  des  Mammi- 
fères de  la  première  série ,  par  exemple  chez  les  Rongeurs 
quisont  dans  ce  cas ,  les  Chéiroptères  herbivores  (P^eroptM). 
et  les  animaux  d'une  grande  taille ,  comme  FOurs  ;  elle  est 
de  neuf  et  demi  à  un  dans  le  Vampire ,  et  de  dix  à  un  dans 
FOurs  blanc.  Sans  le  Raton ,  où  Fintestin  grêle  et  le  gros  in- 
testin ne  sont  pas  non  plus  distincts  Fun  de  Fautre ,  j'ai  trouvé 
le  canal  intestinal  entier  long  de  onze  pieds  et  un  poncé  ;  Fes- 
tomac ,  de  forme  globuleuse ,  avait  trois  pouces  et  demi. 

Il  est  digne  de  remarque  qu'on  trouve  précisément  dans 
cette  série  les  Mammifères  sujets  à  Fengourdissement  hiber- 
nal ,  et  ce  fait  acquiert  plus  d'importance  lorsqu'on  se  rap- 
pelle que  Fhibernation  est  un  caractère  particulier  des  Rep- 
tiles. 

582. 

A  ces  formes  se  rattachent  de  diverses  manières  tant  les 
Carnivores  que  les  autres  Rongeurs. 

Chez  les  Carnivores ,  Fintestin  est  ordinairement  court ,  sa 
longueur  étant  à  celle  du  corps  comme  trois  ou  quatre  à  un , 
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rintestia  gréle  et  le  gros  intestin  se  ressemblent  davantage , 
et  le  cœcum  est  souvent  d'une  petitesse  extrême  (pi.  xix , 
fig.  XX ,  b) ,  quoiqu'il  soit  assez  long  et  replié  sur  lui-même 
dans  les  Chiens ,  dé  même  que  dans  les  Marsupiaux. 

Au  contraire ,  chez  la  plupart  des  Rongeurs ,  par  exem- 
ple les  Lièvres ,  les  Castors ,  les  Rats ,  les  Kanguroos ,  les 
Écureuils,  les  Hamsters,  les  Marmottes,  le  canal  intes- 
tinal est  plus  long,  ainsi  que  je  Tai  déjà  fait  remarquer 
(§  58o),  mais  en  même  temps  l'intestin  grêle  et  le  gros 
intestin  sont  considérablement  développés,  à  peu  près 
comme  dans  les  Ruminans ,  et  souvent  parsemés  d'un  grand 
nombre  de  glandes  à  l'intérieur.  On  est  surtout  frappé  des 
dimensions  du  cœcum  dans  le  Castor ,  où  il  a  près  de  deux 
pieds.  Il  égale  aussi  l'estomac  en  grandeur  dans  le  Rat 
(pi.  XX ,  fig,  V ,  c  )  et  le  Hamster  (pi.  xix ,  fig.  xxi  ).  Il  n'est 
pas  rare  (  par  exemple  dans  le  Castor  et  le  Lièvre  )  que  son 
extrémité  soit  garnie  d'une  multitude  de  glandes ,  et  que  les 
matières  fécales  n^  pénètrent  point ,  ce  qui  rappelle  les  ap- 
pendices glanduleux  de  l'estomac ,  qui  ne  sont  pas  rares  non 
plus  ici.  Le  petit  cœcum  situé  près  de  la  valvule  du  colon 
dans  le  Lièvre ,  et  qui  avait  déjà  été  aperçu  par  Wepfer,  me 
parait  correspondre  parfaitement  à  l'appendice  vermiforme; 
à  cause  de  sa  structure  cellulo-glandukire  à  l'intérieur,  et 
malgré  la  diflérence  qu'il  présente  sous  le  rapport  de  la 
forme. 

Enfin  le  canal  intestinal  des  Singes  ,  comme  celui  de 
l'honune ,  tient  à  peu  près  le  milieu  entre  ceux  des  Ruminans 
et  des  Carnivores.  Dans  une  femelle  de  Cercopithecus  fuHgi- 
nosuê,  dont  le  tronc ,  sans  la  queue ,  avait  quinze  pouces , 
j'ai  trouvé  l'intestin  grêle  long  de  neuf  pieds  et  demi ,  le  cœ- 
cum de  deux  pouces  et  demi ,  et  lé  colon  de  trois  pieds  et 
demi  ;  l'estomac  avait  trois  pouces  neuf  lignes ,  ex  le  cardia 
était  à  deux  pouces  du  pylore.  Dans  un  Babouin ,  dont  le 
tronc  avait  vingt  et  un  pouces  depuis  l'atlas  jusqu'à  l'os  is* 
chion ,  j'ai  trouvé  l'intestin  grêle  long  de  huit  pieds ,  et  le 
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cgkill^ft^  <pi$)|r.e;  le  ciqpçpt?i  ^tait  court  ef  samapypep^ 
vermifonnQ  ;  Testomac  avait  huit  pouces  de  long. 

J^  dois  signaler  la  longueur  cqiisidéra})le  du  cœcum  dao§ 
les  Maki^ ,  et  Tapparitioii  d^e  Tappendice  vermiform^  dang 
rprang-Qptqiig. 

583: 

A  1'^89F4  de  1^  f^co  interne  du  canal  intestinal ,  le$  pli^ 
Ippg^tudinauf  ct|roit$  et  Iqs  ceUuIosités  qp^on  rencoiitr^  si 
fréqueofifqent  dan^  )e^  classes  précédeptes,  ne  se  retrou- 
yept  plus  qu'assez  rarement  jci ,  tandis  qu'ils,  soi^  si  propca- 
pés  dans  certaji^s  parties  de  TestQinac  de  plusieurs  espèces, 
^  ils  $|Qn)|>Ieat ,  en  quelque  sprtp ,  s  éfrç  réfugiés ,  pojsr  n§ 
pas  ipapquer  non  plus  ^ji^  la  oî^e  de^  Afommifère^. 

pn  fait  très-s|gf^ificatif ,  ç^est  que  le  plissement  en  loiig 
$'oî)§erve  prîncipal^ent  cbez  les  Mammifères  de  ^ansftioo, 
fUP^e  les  Cétacés  et  rOjrnithorbynque ,  et  qn^e ,  4^  ^^ 
jlernier ,  il  affecte  tput-à-fait ,  d'appès  ](l^eckel  (1) ,  le  fit^ 
propre  à  la  plisse  des  Reptiles. 

pu  reifcpjc^tre  pl^s  fréquemment  le$  i^is  .^ansyersaic^^qw 
^jptt  siirtout  recparquables  dans  Ji'in.testin  grêle  du  B^nocé- 
ro^,  OiU  i^^cy)ré^nt4çnt  des  viMos^és  triangulaire^,  long^e$ 
d'un  ppftce ,  sur  di^-jbiji^  lignes  de  large ,  et  d^ns  Ip  ç#.^ 
4ps  ^,l^phaiis ,  fin  j^s  JFormjent  ^es  lamelles ,  souvent  longV^ 
i^e  plus  de  de^xpo^uç^es ,  w  W  PP^cç  de  la^gç ,  ondu^eusp- 
ment  pliées  sur  elles-mêmes ,  et  creusées  de  cryptes  B?' 
gi^euses  r^culéçs  (2). 

Ou  Tieste ,  le  plus  ordinaire  est  de  trouve^  Iqs  villositéf 
^mblahles  à  celles  du  canal  intestinal  de  l'homme ,  par^U- 
lièrement  sur  la  surface  interne  de  Tintestin  grêle.  Elles  ont 
jquelquafois  la  forme  de  boutons  dans  le  respertUio  aurUuii 
dles  sopt  longues  et  pointues  dans  le  Chat ,  et  souvent  un 

(&)  Ornltharlyrnehi deseript,  anatom»  pi.  vu,  0g.  14  et  x 5. 
(p)  Otto  en  a  donpé  U  description  et  U  flgare  dam  mes  Td^ala  liluf 
.((nntes  y  oab.  lYi  fîg.  zx ,  pU  ;^yrit. 
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peu  r$vp[ufiées^  dans  I0  Gochan.  Suivsmt  Meckel  «  ellçs  ont  vm 
graphe  toogueu^  dâos  le  Pangct^a. 

{ies  Simas  glandulaires  (  gla^deç  de  Beyer  )  Reviennent 
anssû  plt^  qoipbre^sL  d^ns  le  canal  intestinal.  Qfi,  1^  (H^ija- 
gue  parfaitement  bien,  par  exemple  çl^e^  le  Lièvre. 

Cuvier  a  dressé ,  sur  la  largeur  du  canal  intestin^  compa- 
rée à  sg  U)9gueur ,  des  t£|ble§  fort  détaillées  (1) ,  ai^qiieUes^ 
j'e(nprunl,erai  quelques  exemples.  Dan^  le  Gibbon ,  W  ^^ 
port  de  la  longueur  de  l  mt^tiu  grêle  à  spn  circuit  çst  dQ 
31  :  1>  celui  du  cœcum,  de  1 :  4 ,  celui  du  colo^  et  du  ipeç- 
tum ,  de  3  :  1.  U  est  de  28  : 1  ppur  le  c^l  enfîpf.,  dans  te 
Ve^jffirtiliç  nqçtnla  j^àBBl  i  i  dan$  FOurs  brun ,  et  d^  66  :  \ 
dans  1^  Loutre.  Chez  VÉlépt^ant ,  il  es^  de  IS  :  1  pQl^*  rii^-^ 
testjn  grêle ,  1  :  ?  ppiu*  le  cq^cuiq  ^  4  ;  ^  paipr  h  colon  et  1^ 
rectum. 

584. 

Je  ferai  remarqper  encore ,  ^  Fopca^on  de  Vsf^jJS ,  qu'U 
est  placé  derrière  les  parties  génitales ,  chez  tous  les  Mam^ 
mifères ,  tandis  que ,  dans  les  Poissons ,  il  se  trouve  encore 
au  devant. 

La  présence  d'mi  cloaque  dans  les  J^puptrièmies  a  déjà  éti 
signalée  précédemment.  Mais  le  Castor  nous  o0re  aus^i  un 
ç^empjie  d'abouchement  en  commun,  de  Tintestin ,  jdçs  voieid 
prinaires  et  des  orga^e^^énitaui:.  Les  dilatations  sEiccifor-^ 
mies  qu'on  trduye  à  Textrémité  du  r^^cfwn ,  cbe?  p}usiei|rft 
Carnivores ,  par  exemple ,  d'aprè$  Daubienton ,  dans  Tljfyèno 
( pi.  XIX ,  fig.  XXVI ,  a)  et  dans  la  Gei;^ette  (2) ,  paraissenf^  éga- 
lement être  une  répéti^tîjO/ii  du  clo;g^que ,  qji^pique  ni  les  voies 
urinaires  ni  les  voies  génitales  ne  s'y  ouvrent  plus. 

Du  reste ,  ces  dernières  dilatations  et  Fanus  lui-même 

(x)  Leçons  étanaU  comp.  tom.  3  ,  pag.  460. 

{«)  Il  est  remarquable  qne ,  ches  cet  animal ,  a  ne  sécrétion  élaborée  prêt 
de  ranos  devient  nn  moyen  de  défense ,  par  sa  fétidité ,  de  même  qoe  le 
toitf,  vw  d'oae  a«tr«  manière,  rencre  des  Géi^Iopodes,  le  Y«nîiida 
ScoT^n  et  ccJai  de  l'Abeille* 
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sont ,  chez  un  très-g[rand  nombre  de  Mammifères ,  entourés 
'  de  sacs  glanduleux  et  d'organes  sécrétoires  analogues  à  ceux 
que  nous  avons  rencontrés  dans  les  classes  précédentes.  Les 
glandes  anales  sont  surtout  très  développées  chez  FHyène , 
autour  de  la.  poche  dont  j'ai  parlé  tout  à  Theure  (pL  xix, 
fig.  xxYi  y  e ,  g  ).  On  en  trouve  aussi ,  ayant  la  forme  d'assez 
grands  sacs  globuleux ,  qui  sécrètent  une  masse  huileuse 
odorante ,  des  deux  cAtés  de  Tanus ,  dans  le  Lion ,  dans  le 
Chat  et  chez  plusieurs  Rongeurs.  Dans  le  Blaireau ,  plusieurs 
petites  glandes  semblables  s'ouvrent  à  la  face  interne  d'un 
sac  particulier  situé  au  dessus  de  l'anus.  Dans  la  Civette  et 
la  Mouffette ,  au  contraire ,  ce  sac  est  placé  entre  l'anus  et 
l'ouverture  des  organes  génitaux.  On  doit  encore  ranger  ici 
les  sacs  glanduleux  du  Caàtor ,  qui  fournissent  le  Castoreum, 
et  s'ouvrent  dans  le  cloaque.  Plus  tard,  nous  retrouve- 
rons ,  au  voisinage  des  organes  générateurs ,  d'autres  sécré- 
tions parfaitement  analogues ,  qui  sont  des  répétitions  de 
celles-là. 

685. 
Chez  les  Mammifères ,  comme  dans  les  classes  précé- 
dentes ,  les  circonvolutions  intestinales  sont  soutenues  par 
des  duplicatures  du  péritoine ,  c'est-à-dire  par  des  mésen- 
tères. Mais  il  est  digne  de  remarque  qu'ici^  comme  chez 
l'homme ,  indépendamment  des  mésentères ,  on  rencontre 
encore  des  prolongemens  qui  en  naissent,  des  épiploons, 
dans  lesquels  la  graisse  s'amasse  souvent  en  grande  quan- 
tité ,  de  la  même  manière  que  dans  le  corps  adipeux  des  In- 
sectes. Ce  phénomène  a  lieu  surtout  dans  le  grand  épiploon 
des  Mammifères  hibemans ,  qui  se  charge  de  graisse  avant 
le  sommeil  d'hiver ,  ainsi  que  le  corps  adipeux  de  la  chenille 
le  fait  avant  la  métamorpliose ,  avant  le  sommeil  de  la  chry- 
salide. Cuvier  dit  même  qu'outre  le  grand  épiploon  ordinaire, 
certains  Mammifères  hibernans ,  tels  que  la  Marmotte ,  le 
Loir  et  la  Gerboise ,  en  ont  encore  deux  autres  latéraux ,  qui 
partent  de  la  région  lombaire ,  et  remplissent  le  même  office. 
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S86. 

Avant  de  quitter  tout-à-fait  Fhistoire  des  organes  destinés 
à  recevoir  les  matières  alimentaires ,  il  nous  reste  à  eiaminer 
la  question  de  savoir  jusqu'à  quel  point  Torgaiiisation  de 
rhomme  remporte  à  cet  égard  sur  celle  des  animaux.  ■ 

Les  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entrés  prouvent 
que  la  prééminence  de  Thomme  ne  tient  ni  à  Farmure  et  à  la 
puissance  musculaire  des  mâchoires ,  ni  à  la  structure  com- 
pliquée de  Testomac ,  ni  enfin  à  la  longueur  et  à  la  capacité 
de  Tintestin.  Il  serait  même  incompatible  avec  la  haute  des- 
tinée de  rhomme  qu'elle  reposât  sur  de  pareilles  bases.  Si 
donc  nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  dans  la  force  d'as- 
similation, non  plus  que  dans  l'énergie  musculaire,  c'est 
eiKsore^  dans  le  développement  plus  considérable  de  l'activité 
nerveuse ,  qui  caractérise  notre  espèce  en  général ,  que  nous 
devons  aUer  chercher  ce  qui  la  distingue  ici.  Or ,  cette  acti- 
vité nerveuse  se  déploie  surtout  à  l'extrémité  céphalique  du 
canal  intestinal,  où  elle  apparaît  sous  la  forme  d'un  sens 
particulier ,  celui  du  goût;  et  il  serait  facile  de  démontrer 
que ,  dans  aucun  animal ,  l'organe  chargé  de  présider  à  ce 
sens  n'est  construit  avec  assez  de  délicatesse  pour  lui  per- 
mettre d'arriver  au  degré  de  développement  qu'il  a  chez 
l'homme.  Ce  qu'on  pourrait  être  tenté  encore  de  considérer 
comme  un  trait  caractéristique  de  notre  espèce,  sous  ce 
rapport ,  une  organiss^n  qui  permette  de  s'accoutumer  aux 
alimensles  plus  variés,  lui  appartient  déjà  bien  moins  en 
propre.  Mais  il  y  a  en  elle  deux  autres  particularités  qui 
méritent  d'être  signalées.  La  première  consiste  dans  la  cout 
formation  des  dents,  qui  assigne  à  l'homme  une  position 
intermédiaire  entre  les  Heii>ivores  et  les  Carnivores,  et  dans 
leur  disposition  en  une  série  non  interrompue^  mode  d'ar- 
rangement dont  les  Mammifères  n'offrent  qu'un  seul  exemple, 
chez  le  genre  perdu  des  Anopîoterium.  La  seoCnde  tient  aux 
proportions  relatives  de  l'œsophage ,  de  l'estomac  et  du 
caxial  intestinal,  qu'on  peut  con^dérer  comme  une  sorte  de 
n.  8 
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terme  moyen  entre  celles  qui  8ë  rencontrent  dans  la  classe 
dès  Manntfèr^^  la  ninfrikké  ipim  grande  de  résHUAac 
étttst  eompemée  par  le  dérele(l|ieméBt  pim  eonridéraito  dii 
gtos  UiMtM  ei  dd  tacBctan  péùrva  d'w  appàidioë  f«miH 
forme. 

W^àmi  dé  id  r^plfuiiôh  et  dei  sétrêtiohs. 

Si  SmimA  fM  ^tticM  î  la  terre  pur  le  heioÎA  de  ai  mam 
rk ,  il  Uem  jt  V«imo«fA^d  par  le  bê^ki  de  raspiror.  Mespi- 
tatjw  Q(j^H«i^M(i«#  sotttdeii;!  eonâttiow  également  impav 
l9HHea  Âf  il  ^i^ ,  iN^«te  tiaiAea  deu»  e«frelienflieBt ,  qaakpia 
d'ii9&  ipan||f#  différente  ^  le  r€naiiv$Ueme«t  ctatiniicè  de  hi 
ii|p«9^  Witçwll^  d»  eitps.  Il  lit  a  \mfk  i  dana  la  âigeaiêen^ 
m«pi^  ^9^  lar  re9^riti#ii,  admk»im  N  dedaaa  de  stfn 
m9çm  fK^i^ta»  el  ff jel  a»  dehfta  de  sebabueea  kâé^ 
mfm^i  Haii  le  tap^oH  eat  l^néciateiem  iiirerse  duÉi  rmi^ 
#  dsM  Tl^litre  ^  e'ea^è-d«e  qte  ^  péndaM  la  reapiratim 
(fW^  e»^  l'î^iY^Ailalilé  et  la  Malité^^  fexhadirtiaii  a( 
le  tekitiBiMiat  préd^fioM  afatânt  ^ue  le  loni  1  inhaitiifîM 
41  r^H»HiiîlaÉ»e  pendstoi  la  dJ^^eiàlieB  (eonflia  eirtre  rmlMi^ 
deel  ei  le  pelPlîel  )•  Quelque  «pplè  dMe  qa'oft  suppose  l'a* 
eîieal  ^  é  wlim  diurne  paa  OMie&de  Méo  néceaûié  y  ^Noit  an 
y  renaiiv^UedteAt  caititmel  de  î»  masse  ovi^qœ ,  evdhi 
le^a^  opfiiwdttoa  eeire  iidnlatieÉ  el  exkalatibn.  Mais  hi  re^ 
^s$ifffi  ée^am  être  eossidérée  comaîe  le  péniier  de  tooi 
\g»  fi^edea  j  pimfii*eHe  i^eoerâalt  prar  oansè  les  rehitik»»  de 
VaBÎmai  m^ô  $m  eetdupage,  et  qfi'èUe  sf'aeeomplie  par  Faf^ 
flUK  ppé^JM^lle  d'une  subsdawe  alBfiOfl|Aà'iqne  (roxigène)» 
les  a«ire9  eidbaiiatiaes  qui  ont  lîeti  dans  le  corps  nons  appa« 
paissent  cet(Hne  ai^amt  de  répétitions  de  cette  (^ératiob  pri* 
W^vBy  et  ks  ol'gaiies  secrétaires  èemmè  ai^nt  cfe  loét»» 
jmflme^  dea  erganea  respirateiref  ^  ce  dent  mm  Àwm 
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^éjà*  ttùwré  (^  648  )  et  nous'  tenéùtitv^iSûW  éhcfiife*  dé  nô&V 
htem.  exemples  bien  pirifiâbtes ,  en  J^iatût  M  c6tlp'  ^ceiï  c^y* 
paràlif  Àur  tes-  dfverses  orgâiiî$^o»r  MtefiSiteâ.  ' 


Voici  (fuet  < 
reviiJë  les  ovga 
sàcvé.  Noà«  eî 
hiitev]i^îmiiii*e] 
A^ars?  décriN)^ 
<fernslir  serine  an 
^«liè  envoie 

chîtafte(î)V^ 

tèpétMén^  de 
Oûles'oi*ganés 

brassera  les  o 
j^nfiitirAlé' 
leèï^ahâès  sftl 

tlItoW  dfe^  df^gûHëtf^fësifflfàtôff^^^  I^  systémVgénïtaï  (V, 

l.  Formes  diverses  de  porgtm&inetanéii'  -  ' 

1.  vozoaires. 

,589.       ,  ,      ,.    ',    . . 

Ifous  avons  vu  précédemment  que  ^  chez  les  derniers  d^  i^es 
aifi&aux ,  le  canal  intestinal  n  est  point  encore  séparé  du, 

(x)iGfflï«aîUetft  rappdlent  les  ieaUt«i,  princrpal'byg&nè  rei^liîfàtbiU  des 

(2)  La  fonction  génitale  elle-tnéme  n*est  à  proprement'  pâiftp  éï  eaientîel- 
lementqo*an^  eztialaiion ,  e4^  qui  eapiiqd^  sdhoat  les  ëohnezions  eiitre  la 
gèlera  lion  y. la  nutrition  des  peHU  et  la  TMpi^attoni  dont  noai(  aVons  pTo^ 
d'ane  fois  troavé  d^s  exemples. 
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reste  de  la  substance  animale  parles  membranes  spéciales , 
et  qu'il  semble  n'être  qu'en  quelque  sorte  creusé  dans  la 
masse  commune  du  corps.  De  même  aussi,  dans  les  derniers 
ordres  de  cette  classe ,  par  exemple  dans  les  Hydres ,  le 
corps  n'est  pas  enveloppé  à  l'extérieur  d'une  peau  propi*e- 
mentdite,,  mais  seulement  couvert  d'unenduitmuqueux.  Chez 
les Àcalëpbes , au  contraire,  dans  des  espèces  même  où  la 
substance,  interne  est  encore  complètement  homogène,  on 
parvient  aisément  à  détacher  des  lambeaux  d'un  épiderme 
qui  est  parsemé  de  petites  granulations  (d).  Cet  épiderme  est 
surtout  remarquable  en  ce  que  le  liquide  albumineux  qu'il 
exhaie ,  et  .qu'on  doit  sans  doute  considérer  comme  la  masse 
elle-même  ducorps  à  l'état  de  dissolution,  constitue  proba- 
blement ,  d'après  les  observations  de  Spallanzani  (2) ,  la  ma- 
tière (3)  dans  laquelle  ré^de  la  propriété  de  produire  la 
lueur  phosphorique ,  plus  intense  surtout  à  la  région  des 
ovaires,  que  tant  de  naturalistes  ont  vue  s'exhaler  de  ces 
êtres  gélatineux  (  Médusa  ,  Beroe  ,  Fyroioma  ) ,  et  qui  souvent 
iHuipine  la  surface  entière  de  la  mer. 

Au  reste,  le  développement  d'une  peau  particuli^e ,  dis- 
tincte du  reste.de  la  ma^se  du  corps ,  souvent  un  peu  cm*née 
et  articulée ,  est  déjà  si  prononcé  dans  beaucoup  d'Infusoires 
supérieurs ,  qu  Ebrenberg  a  fondé  sur  ce  caractère  l'étatAis* 
sèment  de  deux  ordres ,  parmi  ces  animaux,  suivant  qu'ils 
ont  ou  non  le  corps  cuirassé. 

J'ai  été  frappé  aussi  d'un  fait  qu'il  m'a  communiqué,  c'est 
que  ceux  des  Infusoires  phosphorescens  qu'il  a  observés  dans 
les  eaux  de  la  mer ,  avaient  toujours  une  couleur  jaunâtre. 

(x>D>prés  Gasdb,  Beitrœge  zur  Anatomie  wid  Physiologie  der  Medittçnf 
pig.ia. 

(a)  En  mêlant  qç  nincn*  exhalé  avec  de  Tean»  dalait  et  â*aatres  Kqaides, 
il  a  va  ceax-ci-  derenir  trèa-lamioeox.  Voyez  MACA&Taav ,  dans  PIÛI0S4 
Trofis,  18 1.0 ,  (M^.  aS;. 

(3j  Je  dis  la  ipatière  delà  phosphorescence ^  parce  qae  Texcitatian  de  la 
lumière  elle  même  dépend  et  de  causes  extérieares  et  de  la  facnlté  sensittre 
de  la  masse  animale  primaire. 
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Quoique  la  surface  du  corps  d'un  grand  nombre  d'Oozoaires 
inférieurs  ne  se  montre  à  nous  que  sous  Taspect  d'un  en- 
duit mucilagineux  ou  d'une  pellicule  muqueuse ,  entre  la- 
quelle et  répiderme  des  plantes  il  y  a  de  l'analogie  à  cer- 
tains égards  (1) ,  cependant  la  classe  des  Oozoaires  renferme 
aussi  des  animaux,  tels  que  les  Madrépores,  les  Tabu- 
laires ,  etc. ,  de  la  surface  du  corps  desquels  s'exhalent  4éjà 
d'autres  substances  qui  produisent  les  enveloppes,  tantdt 
cornées  et  tantôt  calcaires,  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment en  traitant  du  squelette.  Mais  c'est  chez  les  Echino- 
dermes  que  ce  dermatosquelette  se  prononce  de  la  manière 
la  plus  formelle.  Nous  avons  eu  soin  aussi,  en  le  décrivant ^ 
de  faire  remarquer  qu'il  est  constamment  recouvert,  ainsi 
que  tontes  ses  productions ,  d'un  épiderme  délicat ,  en  sorte 
qu'ordinairement  il  se  dépose ,  comme  une  incrustation  ou 
comme  un  réseau  muqueux  ossifié ,  entre  la  peau  qui  enve- 
loppe les  viscères  (  sorte  de  péritoine  )  et  l'épiderme  exté- 
rieur. 

Si  l'on  examine  an  microscope  cette  couche  cutanée  extrê- 
mement mince ,  on  reconnaît  qu'elle  est  formée  de  petits 
grains,  indépendanunent  desquels  j'ai  aperçu,  dans  VEchinus 
mwatilU,  une  légère  couche  de  fibres,  qui  sont  celles  d'oik 
dépendent  les  mouvemens  des  épines ,  tandis  qu'un  morceau 
de  la  peau  du  dos  d'une  Asterias  auranHaca  m'a  montré 
des  cristaux  calcah*es  aciculés  formant  de  petites  lies  par 
leur  agglomération.  Mais  c'est  surtout  dans  la  peau  de  l'iTa- 
lothuria  tubulosa  que  j'ai  bien  vu  de  petits  corpuscules  cris* 
tallins.  Je  suis  parvenu  quelquefois  à  les  dégager  tout-à-fait 
par  la  pression  entre  deux  plaques  de  verre ,  et  alors  ils  figu- 
raient desécaiUes  d'un  centième  de  ligne  environ,  qui  méri- 
teront d'être  un  jour  décrites  avec  plus  de  soin^  à  cause  de 
leurs  formes  élégantes. 

La  structure  de  la  surface  du  corps  n'est  pas  la  seule  chose 

(i)  KiEsu ,  Grundzuege  der  Jnatomîe  der  PJÎanzen ,  i8i5  ,  pa^.  i^f* 
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qui  intéresse  la  physiologie  ;  sa  couleur  a  aussi  de  Timpor- 
,f^^Qfl  y  ef  if3  ifoterai ,  ppjis  d^  rapport ,  que ,  quoiquç  les  ëer- 
i^v^  jC)Qzqaire$  (  Ipfusojo'es:,  certains  Pii^ypes ,  etc.) ,  en  leor 
jggpa^fé  (l'eooibryoD^  ^n  règne  anirnal,  soi^mt  encore  tout-à-fait 
incplçres  et  parisiiss^nt  tr^nsparens  ou  biancs ,  cependast  il 
;^  ef^  a  (l'outres  ^p|;,  3oit  le  corp$,  soit  )a  çoquillç ,  ofre 
déjà  de^  coideurs  biçqi  pr^oncées  et  isouYent  fort  belles. 
Àh^i  XS[yidrçk  ^wi^H  ^^  verte ,  et  ïlfydm  vulgt^rk  jawie  ; 
|es  JE^j^rea ,  |es  ^9f.o9 ,  }§§  fkyssophora^  les  jictinit^  res- 
plendirent ^9Mven^  4^$  plus  l^riU^J^tes  teinte^  bleues,  rongées, 
yerteSi  jC^ant  a^^  fio^ypif^^?  pi|  ^x  tests,  je  rappeitecai 
iseuleifi^nt  la  cQuIe^r  T.9^e^  du  Cpf^aii  »  pM^^  couleurs  vsurîées 
i^çs  Puf^ps  et  des  A^téf  ie§. 

4.  regard  fies  ppoJpBgei^ess  ^u  rqyi^m^fi^DS  extérieurs  de 
\^  peau  d^  ç^ç  ^^\mv^»  ontre  le^  opines  ef  aigiuDons  dV 
gi:apd  nofj[)brQ  d'Echipodermes ,  doiit  H  a  d^$^  été  question  à 
lloccasîop  dii  flermjàtosquelette ,  jp  dois  e^f^x^  ^aler  les 
ç}}§  f eflï^irqflalilps ,  niai$  presque  toi^o^rp  y'ysill(>\^  «u  qûpfo- 
scope  seulement,  qui  garnissent  la  peau  d'iine multitude 
îJ'QQïO^j^,  çurtq^^  mm  leÇ  lïASftir^l  «He»  A<mfôpbes. 
pe§  çil^  ^n^  {es  pr^^iiers  c^diQ)^A«  4^  ppiU{  p^  leurçi  os- 
pijjati<)ç&  ftipide?  ils  ^ç^nmP^  te  IftflWPQtîftP  {k  l-aniinal , 
flî  fyéquemmçiui^  ^^1  ilç  tie^pe^^  }j^  4e^  QTgflQe^  re^a- 
^irç;|,dqn^9^y^i'apfifç(ft^  p^  ^  ODOi^dre  Y^tîge.  ia  pi.  1, 
jpg.  ^,  ^eg  f  epr^iOflt^  t^  qi|%  5^'p%ei?t  à  «pi«  d^  da«tS  un 
i^t^e  ^artepanUls)  férié  4^$  Brqtibojr^nifw^s ,  \fi  fÇglpo^ 
j^iorjlifji.  I,  fig,  Y^ e^ i|^,  ^^  qv'Q« iQ^ voit ^  i» 
^nçes^tf^^ç^^ry*  çt  -f w^^'/'^- 

s.  BCoUuimiet. 

«M- 
.  >  ]ir%.i^«^'<f!»tejKto;a  fw  9lm,  dbM  ki  m^itwce  iiarit»  des 
Mollusques,  qu'une  membrane  mu(piQiis9,  sétarétint  v» 
;;9^^.  aillt^piiiçti^f  »  9*1  s^  ciaçcT^iit  îft^kpiieinment  ea 

pièces  |(jijjeljÇ,tti^(jig^ ,  t^çtôt  çsyçtUagHjeu^,  t^«^  ÇflÇÎ#8 , 
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mais  le  plus  couvent  calcair«6i  Slle  ressemble ,  sobs  bieait- 
coup  de  rapports ,  à  la  membrane  muqueuse  du  canal  intesd- 
Bal,  el  quand  elle  ne  devient  peint  un  dermatosqtielétte  pqrti- 
culier ,  on  a  de  la  peine  à  la  distingHer  d^  la  niasse  du  oopps 
située  au  dessous  d'elle. 

Cette  peau  extérieure  est  surtout  ifitScile  à  déiaeher  àês 
parties  molles  daas  les  Apodes  et  lès  Péléeypodes.  Bile  est 
ù'^fnince,  et  jonitsouventd^une  {grande  élastiGité,  edr  ou  fie 
¥olt  pas  par  e&j^taple  de  plis  bieti  marqués  se  former  à  ta 
suriaoe  du  [ned  des  Mofiles ,  qttatid  e^t  organe  tieut  %  Se 
contracter ,  quoiqu'il  soit  cepeifélut  stiseeplible  de  s'allottger 
beaucoup. 

Gbez  les  Mollusques  supértei#B,  les  Gastéropodes ,  les 
Ptéropodes ,  les  eéphâl<q)odes ,  la  peûii  se  sépare  mieux  des 
parties  sous-jacentes ,  dans  les  rçgîons  où  l^  corpis  est  mou. 
Cette  séparation  s'opère  surtout  avec  assez  dé  facilité  cjiez 
les  Céphalopodes ,  tandis  que ,  dans  les  deux  dutrés  ordres , 
la  peau  adhère  encore  d'une  maitîère  très-intime  à  f  enve- 
loppe fibreuse  générale  du  corps  (  §  Sii  ) ,  en  même  temps 
qu'elle  a  moins  d'élasticité  que  chez  les  Péléeypodes ,  ce  qijî 
fait  que  quand  le  corps  (  la  surface  dii  pied  exceptée  )  se 
contracte  l  on  y  voit  apparaîtra  un  assez  grjiiid  nombre  4è 
ptî^. 

Au  reste ,  la  peau  est  tantôt  lisse ,  çprnme  d^jns  les  Apîv- 
sîes ,  tantôt  couverte  de  papilles ,  comme  dans  les  Dprlsr  ; 
maïs  toujours  elle  sécrète  abondamment  un  mucus  albu- 
min^x. 

C'est  chez  les  Seiches  et  les  Poulpes  que  son  organisatioft 
0Ête  le  plus  de  caractères  particuliers.  Eu  èflfet,  fi  sùflît  déjà 
dé  rdeîl  nu  pour  apercevoir,  à  la  surface  du  corps  de  céis 
aninjaux,  une  niultîtudedepetîls  points  d'uioi,e  couleur  fqncée, 
g^i  4  |af  loupe  parçtissfBRt  çouinae  d^^  masses  (Je  pigtoQijt  Ifi^i 
géçs  dstos  dçs  cre^^  4e  1^  peau ,  w43  qui ,  à  wï  gr^s^s^^- 
ment  de  six  cent  diamètres,  deviûiment  des  ooepiiaaules  celr 
lulo-spongieux ,  pénétrés  d'un  pigmeiK  FÎolet  foiiéé ,  qu'on 
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pourrait  très-bien  comparer  aux  cotylédons  éparssur  le  cho- 
rion  dés  Ruminans.  C'est  principalement  de  ces  points  que 
dépend  le  jeu  particulier  de  couleurs  qu*oflre  la  surface  du 
corps  des  Céphalopodes  vivans  (1). 

On  ne  trouve  point  encore  de  poQs  proprement  dits  à  la 
surfece  molle  du  corps  des  Mollusques ,  à  moins  qu'on  ne 
considère  comme  tels  les  byssus  de  certaines  Bivalves  {Mf- 
iilus  êâultê,  Pinntt  nobilU  ),  qui  cependant  doivent  plutAt 
être  comparés  aux  fils  des  Araignées,  puisqu'ils  sortentd'un 
organe  glanduleux  particulier  du  pied ,  sous  la  forme  de  fila< 
mens  albumineux,/  acquérant  biaiitôt  la  dureté  de  la  corne  (2). 
Mais  les  cils  dont  j'ai  parlé  plus  haut  (  §  590  )  s'aperçoivent 
aussi  sur  les  branchies  de  plusieurs  Mollusques ,  quoiqu'on 
ne  puisse  les  distinguer  qu'avec  le  secours  du  microscope. 

692. 

Lorsqu'il  se  forme  un  dermatosquelette  cartilagineux  ou 
calcaire ,  comme  dans  les  Ascidies ,  les  Pélécypodes ,  les  Gas- 
téropodes 9  les  Crépidopodes ,  etc. ,  on  trouve  toujours  à  sa 
surface  extérieure  un  mince  épiderme  corné ,  d'où  partent 
souvent  des  prolongemens  particuliers,  qui  sont  les  premiers 
indices  de  la  formation  pileuse.  C'est  ce  qu'on  voit  dans  les 
fœtus  de  la  Paludina  vivipara ,  où  Swammerdam  les  a  déjà 
décrits  (3),  et  dans  VArcapilosa.  Mais  cet  épiderme  doit  être 
considéré  comme  le  produit  le  plus  extérieur  de  la  surface 
qui  sécrète  la  coquille ,  et  qui  appartient  généralement  au 
bord  du  manteau.  Au  dessous  de  lui  vient  une  couche  com- 
parable au  réseau  muqueux  des  animaux  supérieurs,  qui  est 
le  siège  du  pigment,  et  par  conséquent  détermine  la  couleur. 

(i)  Toyes  à  c»  SQJet  an  Mémoire  qae  j'ai  insM  dans  lt9^^ova  actm  Leop, 
toiD.  Xir.  P.u,  pag.  3i3.  Sangiovanni  a  décrit  ces  organes  comme  con- 
stitnant  un éystéme  organique  particulier, qu'il  appelle  chromophore, 

(a)  Yoyex  Pou,  Teîtacea  utriusqne  J/c/iiftv',  tomell,  pLxxxiv,  fig.  9* 
On  doit  remarquer  les  larges  plaques  par  lesquelles  ces  fils  se  terminent,  on 
plat6t  teommencent,  car  'c'est  par  là  que  la  matière  visqueuse  se  &ë» 
dfftbord;  et  que  l'animal  la  tire  ensuite  en  fils, 

(3;  ir/M  <<sr  iVaAfr,  pag.  75, 
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Sons  ce  réseau  se  déposent  les  couches  du  dermatosquelette, 
composées  elles-mêmes  de  lamelles  cornées  et  calcaires  al- 
ternant ensemble ,  et  dont  les  plus  extérieures  sont  encore 
imprégnées  des  couleurs  du  réseau ,  tandis  que  les  plus  in- 
ternes demeurent  blanches  (1). 

593. 

La  coloration  de  la  surface  du  corps  et  des  coquilles 
varie  beaucoup  dans  cette  classe.  Souvent  elle  est  déjà  très- 
vive  9  et  elle  a  plus  de  vivacité  dans  \^  Mollusques  marins 
que  dans  ceux  d^eau  douce  (2). 

Parmi  les  Apodes,  les  Biphores  sont  encore  gélatineuses 
et  presque  incolores.  Les  Ascidies  n'ont  pas  non  plus  de  co- 
loration bien  tranchée.  Chez  lesPélécypodes,  les  coquilles  sont 
ordinairement  plus  colorées  que  le  corps  qu'elles  renferment, 
qui  parfois  cependant  répand  une  lueur  phosphorique  (3) ,  et 
dont  il  n'y  a  souvent  que  le  pied  exsertile  qui  présente  une 
teinte  décidée,  par  exemple  rouge  ou  jaune.  La  même  chose 
s'applique ,  parmi  les  Gastéropodes ,  à  ceux  qui  habitent  des 
coquilles  ;  mais  les  espèces  nues ,  comme  les  Limaces ,  les 
Doi'is ,  ont  parfois  des  couleurs  trè&'Vives ,  orangées,  brunes, 
grises ,  bariolées ,  etc.  Les  Céphalopodes  sont  moins  colorés 
(  rougefttres ,  violets ,  etc. }  ;  mais  ils  offrent  en  revanche  ce 
jeii  de  lumi^e  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  qu'accroissent  en- 
core les  couleurs  entoptiques  et  chatoyantes  engendrées  dans 
les  couches  albumineuses  de  la  peau.  Du  reste ,  les  dessins 
réguliers  de  la  coquille  des  Gastéropodes  s'expliquent  par 
l'accroissement  de  cette  dernière  qui  suit  pas  à  pas  celui  de  la 
surface  oitanée  sous-jacente ,  dont  l'organisation  sécrétoire 
n'est  pas  la  même  sur  tousles  points  de  son  étendue. 

(f  )  Voyez ,  poar  plas  de  détails ,  HxusiirGiA ,  Histologie  ^  tom.  I  ^ 
pag.  dSS. 

.  (ft).  GotTBi,  Zur  Far^ifiohro^  tom.  I ,  pag.  9  36.  —  Il  eat  digm  d«  te* 
marque  qoe.  Ja  phosphorescence  «ippartient  principalement  avisai  aux  Mol* 
Insqoes  njarins. 

(3)  Par  exemple  dans  les  Pholades. 
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3*  Animaiiz  artîculéy.* 

594. 
Balip  les  oiiiresiiiférieiB*sdeeette  classe,  Tor^e  cutané 
ressemble  encore ,  quant  au  fond ,  à  ce  qu'il  eut  ehee  les 
Apodes  gélatineux  parmi  les  Mollusques. 

€>€St  ce  qui  a  lieu  en  partieuliM*  dtiet  les  BbtbMiiiiaftes , 
{tresque  toujours  incolores  (i)  ^  dont  la  surfaire  cutafiée  fif- 
fèscB  eaacfm  si  peu  de  ta  surfeee  kitesitnale,  qu'elle  jbUe  éga- 
lement le  rôle  d'un  organe  très-actif  d'absorption. 

L^^Nrganîsation  de  U  peau  est  la  même  dans  les  Anhélides 
^erresores  et  aquatiques,  a<Asl  que  dcms  beauo^p  de  larvée 
d'Insecte) ,  surtout  parmi  celles  qui  sont  apodes. 

6hes  les  Orustaoés ,  la  peau  ressemble  &  celle  des  MôOuS- 
qufis  coiipbyli(%reS  »  sous  le  rappoitt  du  squelette  qui  s'y  est 
défofoppé.  ^ 

Cependant,  même  d&ns  les  Vers ,  r^ptderme  parait  être 
déjà  {rftts  séparé  du  corps.  Aittsi,  par  exemple,  dans  le  Ver 
de  terre ,  on  parvient  trës-aîsément  à  etalerer  hi  ôouche  ex- 
liériiiure,  qui  se  montre  alors  parfeitement  semblaMe  à  répr- 
deriÉie  bUiÉstm.  !1  y  a  Inéme  ,  au  dessous  de  cet  épiderme , 
une  autre  peau,  qui  tient  da^vantage ,  il  est  vrai ,  &la  coudie 
tt»rense  sous-faoênte ,  mais  qui  reprodtfit  avée  le  fedips  vm 
MMivel  êpiderme  quand  on  Fa  dépouillée  du  sien.  Il  en  est 
de  même  de  te  peau  des  Crustacés ,  des  Arachnides  et  des 
lacves  d'Insectes.  L-épiderme,  formé  d^abordpâr  la  côagida* 
Ikm  du  muc^S^,  se  soude  avec  te  réseau  muqueux  deyena 
tantôt  cor Aé,  tantêit  osseux  ou  plutôt  calcaire,  et  jproduit 
ainsi  un  lest  éomé  Ou  ten'cux,  analogue  àla  ^quille  dosltoV- 
lusques ,  avec  cette  seule  différence  que ,  quoique  dans  un 
tas  conime  dans  Tautre ,  le  dermatosqueïeltê  une  fois  fçrmé 

-  (St)  £e  ival  tkueœhhridium  paraéoxnm ,  dont  j*ai  le  premier  doixné  àne 
dHcripkion  ezacM ,  et  qui  vit  dans  la  Smcetnea  ampMia  ,-  ti\t  loi  elcCp* 
don ,  par  les  belles  bandes  vertes  qni  cntoarent  son  corpil  bUnc,  Toy^ 
Noy,  aet,  Leop,  tom.  XY II. 
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M  soit  plus  QOiim  par  des  vaisseaux ,  ce  qui  di^ngne  U^ufouré 
un  test  ou  une  coquille  d'un  os ,  cependant  le  test  deft  ani* 
n^m^  {irtîcutéç  ne  s'accroU  pas ,  comme  l^  coquiHe  des  Mol- 
)|]^qi}^ ,  par  raccoUemeid  de  acmvdles  couchef  a«i  dessous 
i|e$  .anpi^ones  ;  lotîtes  les  fois  qu'ici  une  qouTette  çoudie  se 
lOf oie ,  elle  devient  un  te^t  entier  après  la  chute  de  celle  qtti 
la  iH^Cédait ,  à  peu  près  comme  une  dent  de  rj^mplticement 
ctoae  la  dent  de  lait  (1). 

595. 
Cependant  il  est  un  genrp  de  productions  de  la  surface  en- 
tajuée  qui  arrivent  à  un  asspz  graud  degré  de  développement 
«bez  \é&  animaust  articulée  >  et  dont  la  première  origme  re 
«MUite  au  règne  yégétal;  je  veux  parler  des  poils.  DunS  là 
pbnfe,  en  eQet ,  oii  l'épiderme  esc  principaleinent  destihé  à 
la  r^piraâon ,  les  poils  paraissent  d'un  côté  concourir  à  cette 
fimcrion,  et  de  l'autre  accomplir  déjà  des  sécrétions  plus 
niatéiielles(3).  Nous  les  vi^yons  reparaître ,  chez  lés  animaux, 
lorsque  l'épjderme  commence  à  prendre  plus  distinctement 
le  caractère  de  forination  spéciale  ,  et  qu'en  même  temps  la 
relation  se  prononce  d'une  manière  plus  décidée.  J'ai 
déjà  dit  précédeq^ment  ($  596) ,  et  plus  bacft  encore  (9  15ir, 
i5â),  çn  traitant  du  squelet|e,  que  ces  ràyOMeniens  simples 
de  to  surface  du  corps ,  qui  s|^ectént  d'atM)rd  la  forme  de 
^,  «ont  ks  pi^emîers  cudimens  de  tonte  fîormation  ,  niou 
(fiutemeat  de  branchies ,  mais  œèoie  de  membres.  On  s'en 
ap^i^it  àéj^  dans  les  Ûtozoaires  et  les  Mollusques  (  §  &9Ù , 
693f),  mais  plus  encore  dans  |es  Vers ,  et  3  &ut  ranger  ici  les 
çcâes  déliées  de  certains  EnAehniothes ,  par  exempte  du 
fmOfuHiiimt  ckniiculaium ,  celles  du  Ver  dé  terre ,  qui  ser- 
vent ed  ps^tie  d'organes  looomèteuss ,  celles  des  DTéréides , 

^*p^^Y<liUon4  pç^cienses  «^r  ce  fui^tf  d«  naérno  q^t  aw  oeoix  <]!ii  Mradlt 
{^)  l^iESia ,  jinatomie  dur  PfiM99n$  P«S*  l^r 
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mais  surtout  les  grandes  soies  dorées ,  creuses  et  miies  par 
des  muscles  particuliers ,  des  Aphrodites. 

Les  poils  ne  disparaissent  même  point  chez  les  Crustacés, 
malgré  la  pétrification  partielle  de  la  surface  cutanée ,  et 
Ton  en  aperçoit ,  par  exemple ,  au  bord  des  boucliers ,  aux 
pattes,  où  ils  semblent  sortir  des  pores  du  test ,  et  principa- 
lement à  la  paire  externe  de  mâchoires  dans  TÉcrevisse  :  ils 
sont  même  ordinairement  disposés  par  paquets  ou  faisceaux, 
comme  chez  les  Annélides  (1).  Du  reste ,  ces  poils  diffèrent 
toujours  de  ceux  des  animaux  supérieurs  et  de  Thomme ,  en 
ce  qu  ils  sont  plutôt  des  prolongemens  immédiats  de  Vé^ 
derme ,  que  des  organes  libres ,  naissant  de  follicules  pro- 
pres. Les  seuls  poils  àparois  celluleuses  qui  garnissent  la  mem- 
brane respiratoire  des  Gancérides,qui  naissent  par  faisceaux, 
dans  des  enfoncemens  particuliers ,  et  qui  ont  été  décrits  pour 
la  première  fois  par  Heusinger,  s'éloignent  de  la  conforma- 
tion qu'on  a  coutume  d'observer  dans  la  classe  des  Crustacés, 
et  peuvent  être  comparés  aux  cils  des  classes  précédentes, 
comme  formations  ayant  l'apparence  de  branchies. 

Les  poils  des  Arachnides  ressemblent  à  ceux  des  Crusta- 
cés. Ils  acquièrent  surtoutune  grande  longueur  et  sont  d'une 
belle  couleur  brune  dans  les  espèces  du  genre  Teraphosa. 

La  même  chose  peut  s'appliquer  à  une  foule  de  larves 
d'Insectes ,  chez  lesquelles  nous  voyons  ces  productions  se 
développer  en  grand  nombre  et  avec  une  grande  perfection, 
dès  que  l'épiderme  s'éloigne  de  la  membrane  muqueuse  des 
Mollusques  et  devient  un  peu  plus  corné.  Ainsi ,  on  trouve 
des  soies  peu  colorées,  disposées  seulement  par  faisceaux , 
dans  les  larves  des  Cousms ,  des  Fourmilions  et  des  Dermes- 
tes.  Ceux  des  Chenilles  sont  souvent  très4ongs,  parfois  ra- 

(i)  On  ponmit  considérer  les  poils  en  qnelqoe  sorte  comme  des  too' 
pby  tes  implantés  snr  des  animanx  ;  le  groupement  en  faiscéanx  qa*il8  affec- 
tent presque  tonjoors  d'abord,  rappelle  celai  de  certains  Polypes ,  qui  se 
réunissent  également  en  espèces  de  pinctanz. 
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meux  ;  tsûQitôt  mous ,  tantôt  durs ,  et  de  couleurs  variées. 
Des  observations  microscopiques  faites  tant  sur  les  poils 
des  Chenilles  que  sur  les  soies  des  Crustacés ,  m'ont  appris 
qu^ils  forment  la  plupart  du  teoips  des  canaux  non  interrom- 
pus ,  Qt  qu  il  est  rare  de  trouver  dans  leur  intérieiar  du  tissii 
ceUuIairfB  sanAlaUe  à  celui  qu'on  rencontre  dans  les  poite 
humains.  Les  poils  composés ,  comme  ceux  des  Chenilles 
béri^sonoées ,  ont  des  épines  latérales  pointues  et  indkiées  ^ 
ce  qui.  fait  que.,  quand  on  y  touche,  ils  restent  ei^agés 
dans  ia<  peau,  où  ils  causent  une  douleur  cuisante,  et 
qu'ils  {^'implantent  dans  la  membrane  interné  de  Testomac 
duCopeau.(§  Sâ4];  Du  reste  >  ces  poils  aussi  naissent  déjà 
manifèstemantde  petites  fossettes  particulières  (i  ). 


.  Enfi|i>.i}ans  les  Insectesparfaits,  le  tégument  cutané  est 
souyenl  amivéà  un  degré  extraordinaire  de  dévek^pement^ 
sous  le  rapport  des  parties  qui  en  émanent.  Les  Aptères,  lies 
Coléoptères,  les^  Di^res,  1^  Hyménoptères ,  les  Névroi 
ptères,<»ituftâeriwitosquelette  corné  construk 
type  q^e  edui  des  Araignées  et  des  Scorpions,  mais  ordi- 
nairement orné  déjà  de  chaleurs  plus  vives,  et  souvent  même 
doué  d'uQVéritaJMleéclatmétalliqiie.  Aux  ailés surtoutlapeau 
cornée  devient  d'une  finesse  excessiv^e  et  presque  8end)lable 
à  réfûdfsropie  humain.  On  doit  cep^idant  .excepter  à  cet  égard 
les  Goliâoptjèreis  et  les  Hénûptèrès ,  dont  les  ailes  sapérienres 
(élyires)  constituent  dès. plaq(uea  cornées  plusi  -^kses.  An 
reste  y  jaous  retrouvons  dans  tous  les  ordres  que  je  viêtts 
d'énuo^rer.,  spit  des  écailles ,  soit  des  poils,  qui  tantôtsont 
isolés  les  uns; des. autres;  mais  fort  nombreux  ^  comme,  par 
exemple ,  daçs  beaiicoupde  Mouches,  lés  Bourdons ,  où  c^ 

rO  Vo^'Bbls  ,' Lekte  von  den  Badren,  t^îentio ,  xBB i;  toén.  I;  p-,  1 19, 
pkî  ▼Ûfig^^j,  5d  et  ^»  bnvrage  dahsfefael  on  trotfve  beadéodp  d'obser*^ 
▼«lions  précieuses  sar  ce  sujet;  on  7  voit  la  figure  des  papilles  d^où  sortent 
ies  faisceaogç  t|e  poiU  dp  la  CbentU«  da  Boml^x  caja. 
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ck  dot  8ost  pennés  ^  etie^  GoûsisA  4  tantAi  MPteMdtf  t^sr  s^ 
gfaHDérés  en  wnière  cte  pinceaux  >  comme  dàn&beauccfQj^'de 


]^»  r«r0»M  CtfltBé  déploGd  ^éfaèr  les  téjiîâqitèrés  ,<  li^ 
e^vfeufs  ks  ptiNi  ridie»,  de  némci  qbe  tes  f^roâddidâs.  ll$ 
plwclétfcaleàei  tmpha  ampAes.  L'emefe^  dlbmÉMIto 
ffXtérkÉBe  ^  ^arforsie  aimla.preoifèpe  b^ô  d^fepeâfa  dftffii 
le»  Miwào  ar ticalés  ^  lie  se  eoasgfiAe  pas  seuldUieHt  etf  itf 
lèsteiwmé plus moti,  radis eûcoi-e des  pOi|^,  tâ«|6l'siiiipfes^ 
iwloiiflic^,  tafttôbjràmifiésCpliÉiies)',  etâeip^etip^SëtaMe^pé^ 
die^UM  ré^lantles  fermèstrès-divmifiéés  dèsf^iâfe^'cie» 
Vâ^t9n^à^'élèl^«iirai<  desa»delar3iflfii6e ,  eouVi^èttlMèti^ 
les  mcmbraD^es'mkices dw «lès,  «I;  eidtliN|tâypk|t^Mfl^èr^' 
dont  les  teintes  infiniment  v£#iées  rendent  si  agréables  à  la 
we  o»s>  anÎBMnK  redeVenUs  prei5«|iië  deé  leti^^.  Sn  ëis^i- 
QWtmi mer^^pb  ces ràyonnémiens  pt^iph^qttëS'dadër^^ 
Mtosqu^ttd  ceraé,^ qmdmlleprssOtir  biM  dteliticts dé  VSl 
peM/daaâ  do»ei«inn!tîonÀ  paniculîèrei$!âd  lâ^faelte  iid  {^^' 
smifr aaissstnçé  (  g  â$&)  ,>  M'iao4|Éieh74Ei^  <$($#riot}#iii  ^  M 
«r«f  Ulre  intine  fse  iftie^iAiite  inépuWoUe^db  fbftftfès^o^ 
ilMeR  FmK  Aîn;âfdéjàFdkprfiièi^ 
te^ifQiSbffiiiiesr ,  McomsKtiirci  dès?  éOfilUb^  ^èMUé^^i^ëfi^é  i^6^ 
plMe^€rile'dcfeftrlsifaievcoi|QMtesl»valve$  éar«é]$'é€âÉi^,^ 
f»^  aiTOndtesr,  tanAk  ofchmguei  4i'p«irtées^p«l^iâi  pÀciî^ 
eoieyi^caità  leis^èilii^ice^ées  sànBsflott^itûcfitit^ 
iiiesse^  àbpmn  de  beonicoap  )es'lin]ifesMe'  tè^tig'  lesn^ltri^ 
m^tfes^oanps;  Bis-méide  to&'écmUe$d«^^Fâ^HoÉS^V'noH^è^ 
hmeiiCont  lîae  stihieiuré  tout- aussi'  complexé  v  m'atâ  €^oi^ 
faurnisacat  matière  à^ratiifHes  iiscbërtJbés  piài^  là^f^ctf 
dMBt  dlesioilisseiit  dé  vept^tîkt  les  eoalèttrs'de'1'lrïâ  (i)/  ^ 

597. 

Si>  ayant^dç  Passer,  aux anianiux  supériieiirs^imuft  Dépor- 
tons encore  nos  regsurds  suit  lasérie  dadévelic^](pem0nt  de: 
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Y^gi^m  <E»ifea«é  >  mm  vtiyws^  (Uaft  les  Oomàms  i  raHmilDiMii 
ei^lialéepfir  la  Mrfw^e  eiilériëiveducorftt^SQôméréter  d'a«> 
bard  ^  ttiio  ina«ia  teraemte  i^romèrd  ^  eo(|Éill&  y  odve ,  «m- 
419)9)9  (^tttiQote  épMemiiiqtie  ;  cbÉs  leè  MbUvtfMfs  ^  la  peaki 
deteMt  «m.  BieBdHâBci  iMC|iicii|ct  piAprenntdite^^  |eè  00** 
qirilIe®6ftleaireB,  ipiaàd  S  a^en^  fcrân;  éti*e  «epMctaïc  çw^ 
\&iVBBiâ!wBi  épkfenne  bien  distipet  ^  el  TaidMl  eh  géiiéni  ^^ 
oomM^anala  Qlaase  précédtBie y  étrepeii  eelcAré  ;  ^ioè^ 
qu'il  «Mé  éneût^  cfiiekpiefeia  càp^èkt  éé  répaftdre^  iina  lqeiir> 
phospbM^Be  asHdMable  à  e^iô  qid  éoMimcFi»  grand  p(Mv>^ 
bredTQcârâipeSr^  dste^kg  anîanas  articuhtey  6iifiii:,.dDBt  kri 
imi  mdkfvâ^  d^  mm:  MSaàkm  jiiA'aEfaiKée^  dék  pitliéd' 
QBlérlnirfes  »  oea  jolies  oinr  d'atMÉ^d^  cfaea  Im  Vépr  et  Ips^ 
GhMlacÉs ,  la  ré^étifckm  de  ce  qtt>)fef  ton^  dwa  les:  BMIw^* 
qœt ,  j[>iiîà  artiier  cbei  )eâ  iaseatoff  ata  jdas  iaiiii  de(|ré  d»» 
(jéireleppeflaeht ,  Uffit  sevs  le  ràp|)epr  «k»  la  ecMMxtak*è  qîm» 
sdufrcehii  delà  eotoration  (1);  La peao  nepi^odaM  ic)  aîi  fÂii(() 
haut  point  de  pérfeedeDtegOfg(aite«ri!e9|^fiÂ^  <tola^e»|tc^|i 
les  poils,  même  les  feuilles  flAtiis  ses  écailles  colorées) ,  et 
fftdiid  ksipoîtt,  m  ée  ràiiiifisBt«,^ênâdit  yaflipiMrëacd  de 
plumes ,  comme  ils  le  font ,  par  exemple ,  aux  ailes.  #8$  Fl^ 
cofdittfes  et  au  corpSide»  AbèiHaë  ^  ii6tiiidte?(nÉ»Vilir  ^  oéla 
Igrëpétitioftd'nne  fioriiie  d'er(pciMres|plratoi^^ 
criptioa  sera  diHéeiflflei  ioitt ,  l^tbvddcid  ' 

'.. '    '.        ..."   m. ,  .     ' '.  \  { 

Ç^z  la  plupart  de&  PQisso^s  »  la  pes^i^  %  d^  m^  teittiarer 
QQ  peu  plus  compliquée  que  dans  les  classes  précédentes» 
Nouai  trottvefia  d'abord  vsà»  sorte  de  deràie*ftxé  mAiédiaie^ 

(i)  La  ooloralion  de  cette  série  animale  et  des  tûiwtniisê  HÊkm  ûétL  èê 
pattiettikr  qne  lec6té  dorsa]  a  toojoah  ^te«  ootilBtm  ptot  tithetf  ^li*  lo 
t«*traL  Cette  circoastance ,  jonile  k  la''«olofati«tt'plttft  ktt^MfdlW  ««N 
dUMx*  qoi  habitent "ks  pa^  chasdB,  :pcofiT«' ci*>4  la  IvMnlèi^  ne  ée  bin^ 
pas  à  rendre  les  coulears  yjsibles ,  mais  encow  fO^it  itt  fM^lIttUl* 


Digitized  by 


Google 


Ittft  TAAITÉ  D*AllAT01in  OOM FARÉB. 

ment  aiuc  muscles ,  auxquels  il  adhère  d'une  manière  in- 
time ,  et  si  mince  qu'en  général  on  ne  peut  le  détacher  que 
par  lambeaux.  Sur  cette  menribrane  naissent  »  entourées  de 
réseau  muqœux,  les  écaiUes  ^  qui  sont  la  plupart  du  temps 
imbriquées  et  raremept;  pi^quées  les  unes  contre  les  au- 
tres,  comme  par  exemple  dans  le  Bichir  et  surtout  dans 
beianicoup  d'eèpèees  fossiles ,  suivant  Agassitz.  Ces  écaiHes 
sont  de  petites  lames  cornées  ou  osseuses,  que  nous 'powoos 
comparer  aux  coquilles  des  Bivalves  ou  des  GastérOiMMles , 
tant  parce  qu'elles  se  développent  au  même  endroit ,  que 
parca  qu'elles  croissent,  comme  ces  dernières ,  par  l'addition 
de  nouvelles  couches  et  de  nouveaux  anneaux.  Ici,  du  reste, 
à  peu  près  comme  choz  les  Oozoaires  supérieurs ,  le  réseau 
muqueux  est  souvent  le  siège  de  couleurs  très-vives.  Enfin  h 
couche  extérieure  de  la  peau  consiste  en  un  mmce  épiderme, 
qui  est  le  réseau  muqueux  lui-même  solidifié  à  la  superficie, 
et  sur  lequel  on  trouve  constamment,  comme  chez  les  Mol- 
lusques ,  une  couche  de  mucus  albumineux  (i). 

'  La  structure  des  écaiUes  varie  beaucoup  danis  cette 
classe  (2). 

.  Il  n'en  existe  point  chez  les  Gycloslonie&i  dont  la  peau , 
ferme  et  coriace ,  est  fortoment  appliquée  sur  les  muscles , 
et  recouverte  d'un  épiderme  grenu  el  très-mueilagineux. 

Dans  les  Poissons  qui  se  rapprochent  des  Vers ,  l'Anguille 
par  exemple ,  les  écailles  sont  extrêmement  petites  et  à 
peine  visibles.  La  peau  se  trouve  presque  réduite  à  la  condi- 
tion de  simple  menÂrane  muqueuse,  comme  chez  certainsVer s 

.  (t)  L«  bleviiMinent  det  Pcmmoim,  qaaad  pn1«#  lait  boBiUir  dani  Teso, 
oa  qa'on  verse  dessus  soit  des  acides ,  soit  de  Talcool ,  tient  a  la  coagoU- 
tion  de  «elte  aHmmiiie. 

..  (a).Uo  iail  intifessanl;  |>oor  lii  physiologie ,  c'est  qne  prtsqiu  toutes  las 
pA^iictloiMide  U  peaUf  P<>>l>f  plumeà,  épines,  etc.,  eaistent  deyà  cbes  les 
plantes.  11  JiofiSrt  éa  rappeler»  qoaot  au  écaiHes,  odiaa  dont  un  ai  ^rand 
nombre  df  r«l»ncf  iwit  garaica. 
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et  Mollusques.  Les  écailles  sont  des  lames  cornées  semi-lu- 
naires ,  de  dimensions  médiocres ,  rarement  considérables , 
juxtaposées  ou  superposées.  Dans  ce  dernier  cas,  ilny  a 
que  leur  portion  découverte  dont  la  couleur  perce  à  travers 
Tenduit  muqueux.  A  Végard  de  cette  couleur,  elle  est  plus 
foncée  au  côté  dorsal  qu'au  côté  ventral ,  ce  qui  a  même  lieu 
chez  les  Pleuronectes  pour  la  face  latérale  que  la  distorsion 
du  corps  a  rendue  supérieure. 

Iln'est  pas  rare  que  les  écailles  soient  réellement  os£;ifiée& 
et  armées  d'épines  ou  de. pointes  saillantes,  comme  dans 
FEsturgeon  ,  les  Tétrodons ,  les  Coffres  ,  la  Raie  bou- 
clée, etc.  (1). 

Enfin  ces  indurations  du  réseau  muqueux  disparaissent 
peu  à  peu  tout-à-fait  dans  les  Poissons  cartilagineux ,  et  avec 
elles  cessent  aussi  les  couleurs  brillantes  de  la  surface  du 
«corps.  Dans  la  Torpille,  la  peau  tient  moins  aux  muscles  , 
elle  est  plus  molle  et  pénétrée  d'un  système  particulier  de. 
tubes  muqueux,  qui  se  terminent  par  une  série  d'ouvertures 
situées  de  chaque  côté  du  corps  (pi.  x,  fig.  iv,  e).  Dans  d'au- 
tres Raies,  de  même  que  chez  la  plupart  des  Squales ,  la 
peau  est  ferme  et  fréquemment  garnie  de  grains  durs ,  c'est- 
à-dire  de  petites  écaiUes  osseuses ,  qui  font  qu'on  s'en  sert 
pour  le  polissage. 

Le  mucus  qui  enduit  la  surface  du  corps  des  Poissons  est 
en  partie  sécrété  par  cette  surface  entière ,  en  partie  aussi 
versé  par  des  conduits  excréteurs  particuliers ,  qui  percent 
assez  souvent  les  écailles,  et  qui  aboutissent  a  des  organes 
glanduleux  rougeâtres,  ordinairement  situés  le  long  de  là 
ligne  latérale.  Ces  conduits  sont  fort  larges  dans  les  Raies  et 
les  Squales.  Chez  les  Lamproies  aussi ,  leurs  orifices  forment 
des  points  très-distincts ,  surtout  à  la  tête.  Blainville  a  décrit 
en  détail  ceux  du  Congre  (2). 

(i)  Voyez,  poar  plos  de  déuik  k  ce  s^jet»  Hsirsuioni  HimhfW  ^ 
I«g.  aa6. 

(a)  Principes  ^anatomit  comparée ,  tom.  I,  iMg.iS3« 

II.  9 
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600. 
La  peail  des  Grenouîiles^eldes'Salamandres  se  rapprpcbe, 
c|uàntif  là  structure,  de  celle  dpiit  sont;  pourvus  plusieurs 
PbîsWs  cartilagineux.*  Elle  consiste  en  un  derme  assez 
dense  /Quoique  peu  fort ,  qui  est  recouvert  à  Textérieur  d'un 
rëseaii  imuqueux  rarementdoue  de  couleurs  vives ,  et  dont  la 
dernière  couche  fprme  un  épiderme  fort  mince ,  produit  par 
lii  condënsaïibn  d'un  mucus!  Maïs  elle  açéia  de  remarqua- 
ble, chez  lès  GrènouîIJês ,  qu^èlle  ne  fait  pour  ainsi  dire 
qu'entourer  les  hiuscîes,. auxquels  elle  tient  seulement  par 
des  vaisseaux ,  des  nerfs  et  quelques  muscles  cutaiaés.  Ces 
(îërnîeré^' en'efTet,  ne  coinmencent  à  apparaître  que  quand 
Ijt  peau  devîénl%îeh  distincte  d^  la  ciiair ,  ce  qui  fait  quW 
lie  lësVenconlre  point  chez  les  animaux  inférieurs,  où, 
comme  noiïs  faVons  vu  précédemment,  les  muscles  eux- 
niêntes  biit  Taspect' de  membranes  musculaires,  c'est  à  dire 
j5u(^nt  sîrnuKariémeht  le  rôle  de  muscles  peaùciers. 
"  DiY  reste',  la  viscosité  de  la  peau  fait  qu'elle  continue  en- 
core' a  offrir  7  comme  chez  les  Poissons ,' le  caractère  d]une 
jrièmbi'ané'iti'uqueus^^^^  et  dé  nombreuses  glandes  sont  dissé- 
minées àsHii  son  \Wsu  pour  \m  procurer  ceitê  qualîtél  Sous 
ce  rapport ,  on  (|isiingue  surtout  la  Salamandre  terrestre,  qui 
^âeu^'sèVïes  'de  c^s  glandes  le  Ipn^  dû  racliis,  indépendam- 
JhmiàeZéuit  grosses  ,'pélxéésd'Wngra^noml?re  de  trous, 
à'f  aî4Sculûl{^n  cliè  la  macftoîre ,'  et  de  quelques  autres  à  l'anus. 
l?}iiiméûr  ûu^^  (^ès  organes  sécrètent  paraît  être  vénéneuse, 
d"aprV'pu^ï^"rs  obsérvatîo^^^  les  Crapauds,  les 

^àÂd'es  ^St^ïiis  dVssérnineès  sur  toute  la  kûrfâce  diu  corps. 
^Êfe l^eflès^dtserVatioifs  èît expériences de'Townson (2) sur 

(c  j  Okev  ,  Zoologie  f  tom.  11 ,  pag.  I08.  Eline  la  regardait  déjà  comme 
un  poitoa  violent,  opinion  arec  laquelle  ne  s^^ccordent  cependant  point  les 
tgp^iHéis^àê'i&ihtèdii^  Sj^ôpsis  reptîUîim\  page  iffg  ).' 

(a)  T/4Kft and obferyations  innaturàlhistory,  Londres,  179 9» 
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la  faculté  absorbante  de  la  peau  dans  les  Salamandres,  les 
Crapauds  et  les  Grenouilles ,  Tont  conduit  à  un  résultat  re- 
marquable ,  qui ,  à  tous  égards ,  nous  rappelle  Tabsorptiop 
par  la  surface  extérieure  du  corps  chez  les  Ënthelmintlies  et 
les  Oozoaires.  En  effet ,  ToAvnson  a  constaté  que  ces  animaux 
ont  la  faculté  d'absorber  tous  les  liquides  nécessaii'es  à  Fen- 
tretien  de  leur  vîe  ,  non  par  la  boucliQ ,  maïs  par  la  peau ,  no- 
tamment par  la  portion  ventrale  de  cette  dernière ,  qu'ils  tes 
pompent  ainsi  en  quantité  considérable ,  égalant  presque  1^ 
poids  total  de  leur  corps,  et  qu'une  grande  partie  de  ces  li- 
quides ,  mise  en  réserve  dans  l'organe  auquel  on  donne  le 
noip  de  vessie  urinaire ,  paraît  être  exhalée  ensuite  peu  à  peu 
par  la  peau ,  à  moins  que  l'animal  ne  l'exprime  subitement 
(le  sa  vessie ,  non  pas  tant  dans  l'intention  de  se  défendre  » 
que  pour  rendre  sa  fuite  plus  facile* 

i)aiîs  le  Crapaud ,  la  peau  est  pourvue  en  outre  de  ifolU- 
cules  muqueux,  qui  sécrètent  une  humeur  jaunâtre  et  épaisse , 
douée  de  propriétés  vénéneuses.  Ces  follicules  abondent  sur- 
toui  autour  du  cou  et  aux  épaules ,  quoique  d'ailleurs  ils 
soient  assez  généralement  aussi  répandus  sur  toute  la  surface 
du  corps.  Les  tégumens  cutanés  ont  une  solidité  particulière, 
provenant  d'une  couche  demi-transparente ,  située  immédia- 
tement au  dessous  du  réseau  muqueuse ,  couche  qu'on  a  de  la 
? einé  à  couper ,  et  qui  contient  un  excès  de  phosphate  et  de, 
arbbnate  calcaires ,  avec  du  carbonate  de  magnésie.  Davy  , 
à  qui  j'emprunte  ces  données  (4),  ajoute  que  la  sécrétion  dQ 
là  peau  est  essentiellement  de  nature  combustible  ,  et  qu'ea 
conséquence  elle  aîdQ  aux  fpnctions  du  poumon ,  opinion  à 
i^ppuî  de  laquelle  vient  cette  circonstance  remarquable  , 

3^  u*il  a  vu  chaque  artère  pulmonaire  se  partager  en  deu^ 
rancTies ,  dont  Tune  allait  au  poumon,  tandis  que  l'autre  ^ 
presque  aussi  volumineuse ,  se  distribuait  dans  la  peau  de  b| 
télte'et  des  épaules,  et  se  divisait  surtout  en  ramificatioQf^ 

i 

(i)  rhijos.  Trans.  i^a6^,  P.  n  ,  paç*  i»7« 
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très-déliées  dans  Tendroit  où  sont  placés  les  follicules  chargés 
de  sécréter  le  mucus  vénéneux ,  et  où  Ton  aperçoit  aussi  un 
plexus  veineux  considérable. 

601. 

Quant  à  la  peau  des  Chéloniens ,  elle  se  comporte ,  géné- 
ralement parlant ,  comme  celle  des  Reptiles  de  Tordre  pré- 
cédent. Je  ferai  seulement  remarquer ,  au  sujet  des  bou- 
cliers, qu'on  doit  les  considérer  comme  analogues  aux 
écailles  des  Poissons  ou  aux  coquilles  des  Mollusques ,  puis- 
qu'ils naissent  du  réseau  muqueux ,  comme  ces  dernières 
productions,  qu'ils  lui  doivent  leurs  couleurs,  et  qu'ils  sont  re- 
vêtus d'un  prolongement  de  l'épiderme  et  des  parties  molles. 
11  y  a  cependant  cette  différence  qu'au  côté  dorsal  et  au 
côté  ventral  du  corps ,  on  trouve  ici ,  sous  les  plaques  cornées, 
des  couches  osseuses  du  dermatosquelette,  qui  s'unissent  avec 
les  parties  du  névrpsquelette ,  comme  nous  avons  eu  précé- 
demment occasion  de  le  dire.  Au  reste,  la  dureté  des  plaques 
cornées,  leur  situation  et  leur  forme  varient  beaucoup^  mais 
leurs  couleurs  ne  sont  jamais  vives. 

602. 

Si  les  Batraciens  et  les  Chéloniens  se  rapprochent ,  à  plu- 
sieurs égards ,  des  Mollusques  et  des  Poissons  cartilagineux  , 
quant  à  la  structure  de  leur  peau ,  les  Ophidiens  et  les  Sau- 
riens ont  plus  d'affinité,  sous  ce  rapport,  avec  les  Poissons 
osseux.  En  effet ,  la  peau  et  les  écailles  de  ces  Reptiles  res- 
semblent parfaitement  à  celles  d'un  grand  nombre  de  Pois- 
sons osseux ,  fossiles  surtout.  Ainsi ,  dans  le  Crocodile ,  elles 
s'ossifient  peu  à  peu ,  presque  comme  chez  l'Esturgeon.  Il  y 
a  plus  même  ;  les  plaques  ventrales  des  Serpens ,  qui  cor- 
respondent toujours  -à  une  vertèbre  dorsale  et  à  une  paire  de 
eôtes ,  rappellent  de  la  manière  la  plus  po^tive  la  segmen- 
tation du  corps  des  Vers ,  et  je  crois  devoir  faire  remarquer 
que  cette  répétition  d'une  forme  si  inférieure  n'a  souvent 
lieu  qu'à  la  face  abdominale  du  corps  seulement,  l'autre 
face ,  qu'ornent  des  couleurs  plus  Tives  ou  plus  variées , 
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étant  entièrement  couverte  d'écailles  proprement  dites.  La 
peau  de  ces  Reptiles  diffère  de  celle  des  Poissons ,  tant  parce 
qu'elle  adhère  moins  aux  muscles ,  que  parce  que  ses  écailles 
sont  rarement  imbriquées  les  unes  sur  les  autres,  enfin  parce 
que  Tépiderme  est  moins  muqueux  ,  plus  ferme  même  que 
dans  les  Batraciens  et  les  Ghéloniens ,  ce  qui  fait  que ,  quand 
il  s'en  est  produit  une  nouvelle  couche  ^Tancienne  se  détache 
d'un  seul  morceau ,  sans  entraîner  avec  elle  les  écailles ,  dont 
cependant  elle  porte  irès-distinctementrempreinte.  Mais  nous 
sommes  déjà  entrés  dans  quelques  détails  à  ce  sujet,  en  trai- 
tant du  dermatosquelette  des  Reptiles. 

Les  couleurs  du  réseau  muqueux  acquièrent  une  grande 
vivacité  chez  ces  animaux.  L'organisation  de  cette  couche  cu- 
tanée est  sans  doute  aussi  la  cause  des  changemens  de  cou- 
leur qu'elle  subit  chez  le  Caméléon ,  changemens  dont  on  a 
souvent  parlé  avec  beaucoup  d'exagération ,  et  qui  paraissent 
dépendre  de  l'afBux  d'une  plus  grande  quantité  de  sang  dans 
les  vaisseaux  cutanés,  à  peu  près  comme  chez  l'homme  qui 
rougit. 

Enfin  le  tissu  papillaire ,  siège  proprement  dit  du  sens  eu- 
tané ,  dont  il  n'existait  encore  aucune  trace  dans  les  classes 
précédentes,  apparaît  dans  celle-ci  à  la  surface  des  pattes 
des  Grenouilles ,  des  Salamandres  et  des  Sauriens ,  mais  sur- 
tout,  d'après  Cuvier,  chez  le  Caméléon ,  où  les  papilles  cuta- 
nées ont  la  forme  de  mamelons. 

Les  glandes  'cutanées  existent  déjà  chez  les  Ophidiens , 
dont  quelques  uns  leur  doivent  même  l'odeur  musquée  qu'ils 
exhalent.  Elles  sont  plus  développées  encore  chez  les  Sau- 
riens. On  doit  remarquer  surtout  l'abondante  sécrétion  vis- 
queuse qui  a  lieu  sous  les  doigts  lamelleux  des  Geckos,  la 
glande  que  le  Crocodile  porte  à  la  mâchoire  inférieure  et  qui 
répand  une  odeur  de  musc ,  enfin  les  couches  glanduleuses 
qui  se  voient  aux  cuisses  de  certains  Sauriens. 
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6.  Oîseanx. 

603. 

Le^  Oiseaux  se  drstingYienl  parmi  les  CépM'o2:oa&*es , 
TOmme  îés  Insectes  parmi  les  animaux  privée  de  cerveaïi  et 
de  «aoelte.épînièré ,  par  lé  g^rand  dcveloï)pement  qu*àcquîert 
chez  en%  Vorgane  cutané. 

La  peau  elle-même  ne  diffère  presque  pas  de  cefle  àes 
Reptiles  >  quant  àîa  stnictiire.  Elle  se  montre  tantôt  cou- 
verte «acoré  d'écaillés,  comme  aux  pattes,  tantôt  entfère- 
ment  nue,  comme  aueol  de  certains  Vautour^ ,  ou  adhérente 
aux  os ,  comme ,  par  exemple ,  a  la  surface  du  bec.  On  peut 
aussi ,  de  métane  que  chék  les  Reptiles ,  y  distinguer  trois 
couches  )  ït ,  c^muiié  chez  certains  Sauriens ,  lé  dssu  papîllaîrè 
%'aperçoit  Hoémé  quelquefois  à  la  face  inférieure  dès  patfes, 
Jiap  exenvple  dans  les  Grimpeurs  c*  leis  Palinîîpèdeà. 

Le  deme  est  encore  mince ,  comme  dans  là  classe  précé; 
dente.  Dei  muscle^  cutanés  le  mettent  eh  molivemént ,  avec 
les  plumes  qui  y  prennent  racine ,  et  il  est  fixé  aux  chairs 
à  Faide  d'ùh  tisisu  cellulaire  qui  dîflfere  de  celui  dès  cTàisses 
{>réeédentes  piàr  da  |)rédiàpbsitî<m  &  deVéhfr  le  ^ié^e  Id'imsis 
considérable  de  g^raiàsé. 

Le  réseau  fiinqueût  est  incolore  ifents  \és  parties  eoùverfe 
de  plumes ,  et  il  laisse  percer  la  teîntè  du  sang ,  ce  qui  ftft 
que  la  peau  de  ces  parties  est  Manche,  rou^èâtrè,  et  semblé 
parfois  aussi  tfrer  un  pieu  sur  le  grîs.  Dans  lès  pàt'tîes  ^iinées 
ée  plumes ,  telles  qtte  les  paltés ,  tés  crêteè ,  les  cires ,  etc. , 
sa  couleur  varie  da  rôage  àà  jaune ,  au  bleu  et  au  hoir, 
ainsi  qu'on  peut  le  voiir  danfe  les  traités  dVhïïlioîoiïie. 

Les  écaiHes  des  pattes ,  les  otfgles  dë§  orteils ,  et  céut  des 
pouces  des  ailes ,  ne  dîffi&rentpioint'è&ientieirèïnenVdéâ  fiiMes 
partiel  chez  les  Saurieus. 

694. 

Mais  le  point  le  plus  remarquable  de  Torganisation  de  la 
peau  de$  Oiseaux  çst  le  développement  des  plumes ,  organes 
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qui,  en  leur  qualité  de  rayondeçç^ens^^cc^rjfi^s,  dua  aejc/)[)^tj|- 
sqùelette ,  ont  déjà  été  examinés  jjlys  ,ljaûj^j{§  ^^^htV^F'}S^ 
écailles  et  les  onglej;^^  mais  exigçpt  c^epepdant  cy^ç^  nou,s  .en 
tHons  encore  ici  dans  àuelqûes^détaiJs^â  Içur  égar^;.^^.,;,.^.^! 

Pour  trouver  la  tr,àWfion,  des  plunjeç^Mu^ 
cornées  dont  il  a  été  qû^fiQfl.]"^!^^  ce.^JDaoja)j5i)t^  pç^f^ 
devons  reporter  nçtre  pensée  s^ur  la  fpf.raji  rameuse  .desç>oâ|s 
chez  certains  Insectes  (d) ,  ï]piais.  ,prJpc,ig4®,fn^t  sur  jeur 
àgréçation  en  pincçaux  chez  d'aujçes  Ip^sieç^es  e.l  i^^ 
chez  les  Vers.  En  effet,  on  reina;;(iue,^an^  je^eqnej^^^ 
quil  sort  dé  bores  ç^J^nés<)iispJosé^  en  qi/iijçpflce,  ^f  $,  fai^ 
ceaux  de  poils  mous,  'rempiaçâa^,^(|-aDorcl J^es^^rb^^ 
plumes.  Cependant ,  ces  poils  ne  sont  eiji  cjiiejiiju^f,  s^rjç  ^ 
la  couronne  de  la  plume  propi'ement  dite ,  et  ils  tombent 
aussitôt  que  commeaçe  à  se  d^vej^gger  réten^apd)?!©;  cette 
dernière.,  qui  naît  dans  une  gaine  fermég ,  a.peij,  prè§  ci^tnan^e 
une  ïeuillc  roulée  sur  eUe-môme  dap?  les  éçajlles  (|a4>0M'i' 
geon  (2).  D'un  autre  côté ,  {ipur  concevoir  la  tor^pijyn  d^p 
plumes,  il  faut  se  rappeler  que  les  Oiseaux,  so^i  des  ani^^^ 
appelés  a  une  vie  'aérienne ,  çt  chef  Jçsqijelfi  la^pbijriRe^.^j^ 
dominé,  ce  qui  rend  nécessaire  l'î^Pp<*^iMop'><^g  b'f^ajpçUij^ 
aériennes,  br ,  le  caractère  de  ,bf ancliie.aérieijj^f  s'exprinj^ 
formellenient  dans  la  ph'pe  par  ra^n^qg.^g5j^Yf|^^ 
qùîla  pénètrent  et  qui  fournissent . à. son  c|é^[^ggnfjçiït^ 
seufernent les  branchie^^  comme  Ç^fljÇSj^dçs^fi^^ÏÏf^Jî.d^,^^ 
houàres ,  ne  fonctionnent  que  pendant  quelque  temps  ;^  après 

.,..       .    .n.   ,    -.•>      .  ..       .  .  ^    ,  .    -,      .     ;,>,»•.;.:.  ;  •     . 

,,^(i)  Les  poils  des  Abeilles  sont  des  p|^we«  parfaites,^  j^rbes|i«||]||mwt  pl)^ 
diffases  \  les  écaille^  colorées  des  Papilloni  pçoL^j^iit  étjre  .con^df rfj^f ^Oli^f^e 
des  pTames  dont  Péiendard  a  la  forme  d*ane  feoîlle  et  ne  se  ramifia  poinf» 

(a)  Non^deTpnsJde  belles  reebercbfs  f  nr  le  développemei|t  des  .plapies 
4  Albert  Meckel  (  Eiil's  jérchw,  tom.  XII ,  jpag,  Zj.  ) ,  9^\  f^^V^l^^VMMl 
tUeber  die  Strukt^r  der  Wis^avachsenen  Scb\vHng»find  Sçhwejffetfern  ^ 
Tal)ingae  1807  ,  in-4*  )»  ^  Datrocbet  (  Jour-ald^jihyêiquti^^fB^i^  \^i^') 
et  à  F.  Cn^wt  {Observations  sur  la  structure  elle  dwehpp€mea$  éoê'^lumêé* 
P«ri»,x8>6,in-4%fig.) 
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quoi  elles  sont  remplacées  par  d'autres  »  qui  se  renouvellent 
S  leur  tour.  Du  reste ,  les  vaisseaux  de  la  plume  sont  tou- 
jours visibles ,  même  après  que  celle-ci  a  acquis  une  assez 
grande  longueur;  du  moins,  suis-je  parvenu ,  sur  une  jeune 
Corneille ,  dont  les  pennes  avaient  déjà  cinq  ou  six  pouces 
de  loiig,  à  très-bien  injecter  le  tuyau  tout  entier  en  poussant 
du  mercure  par  Tartère  brachiale.  Le  tissu  dans  lequel  ces 
vai^eaùx  se  répandent  consiste  en  des  cellules  infundibuli- 
formes,  placées  les  unes  sur  les  autres  (1),  qui,  après  leur 
dessiccation ,  forment  ce  qu'on  appelle  Ydme  de  la  plume. 
tFne  fois  que  la  plume  est  tout-à-fait  morte,  la  nouvelle 
brancliie  aérienne  qui  se  produit  au  dessous  d'elle  la  chasse 
et  la  fait  tomber ,  de  même  que  la  dent  dç  lait  est  repoussée 
par  celle  de  remplacement. 
^  605. 

J'ai  d^ârdit  précédemment  (§  258)  comment  la  plume 
pi'end  naissance ,  comment  elle  se  coagule  d'abord  sous  la 
forme  d'une  boule  ,  puis  s'allonge  en  cône ,  comment  l'extré- 
mité de  la  tige  (comparable  à  la  couronne  d'une  dent)  se 
pousse  toujours  eti  avant,  tandis  que  la  racine ,  c'est-à-dh*e 
Tenveloppe  branchiale  proprement  dite ,  ou  le  tuyau ,  se  dé- 
veloppe, enfin  comment  la  barbe  résulte  du  déploiement 
d'un  tissu  muqueux  noU-âtre  (2). 

Je  me  contenterai  donc  d'ajouter  ici  que  ces  premiers  tra- 
vaux déformation  se  passent  à  l'intérieur  d'une  gaine  logée 
dans  renfoncement  cutané  destiné  à  recevoir  la  plume.  Cette 

(i)  Cette  particnlarité  poarrait  nous  rappeler  encore  ane  fois  les  poib 
des  plantes ,  qni  sont  composés  de  séries  de  cellales  isolées,  simples  on  corn* 
posées ( KixsKR,  ^iM^omtei/er  /^ii^en,  pag.  x6o). "Voyez  la  figoredes 
▼aisaeaiiS  des  plâmes  dans  mes   Tabula  illustrantes f  cafa*  II,  pi.  n, 

(s)  Cette  conleor  foncée  primitive  qn^iffectent  fréqnemment  les  Barbes 
des  plumes ,  et  qni  fait  que  des  Oiseaux  blancs ,  tels  que  TOîe ,  le  Cygne  V 
etc. ,  sont  d*abord  gris ,  annonce  qne  Texhalation  du  carbone  est  pins 
abondante  dans  cette  classe ,  et  se  rattache  fort  bien  an  grand  déTcloppe- 
ment  de  la  respi^on  ches  les  anîmaax  qu'elle  renferme. 
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gaine,  d'abord  globuleuse  elle-même ,  devient  ensuite  oblon- 
gue ,  puis  conique ,  et  finit  par  se  fendre  quand  le  germe  dq 
la  plume  grossit.  Elle  diffère  du  tuyau ,  parce  que  ses  fibres 
sont  transversales  et  non  longitudinales ,  comme  celles  de  ce 
dernier  ^  et  c'est  elle  qu'on  est  obligé  de  racler  quand  on  veut 
tailler  et  fendre  une  plume  pour  écrire. 

La  direction  des  plumes  de  TOiseau  est  un  fait  physiologi- 
que remarquable.  Elles  décrivent  toutes  des  lignes  qui  par- 
tent en  rayonnant  du  cerveau ,  en  sorte  que  leurs  racines 
sont  constamment  tournées  vers  ce  dernier  organe. 

Du  reste ,  les  diverses  parties  des  plumes  varient  beaucoup. 
Il  n'est  pas  rare  qu'un  seul  tuyau  porte  deux  tiges ,  et  on  1^ 
voit  même  assez  souvent  chez  le  Casoar.  Les  barbes  ofirent 
aussi  de  nombreuses  différences  ;  fréquemment ,  en  effet , 
elles  émettent  des  rayons  secondaires,  même  tertiaires;  elles 
sont  tantôt  très-serrées  les  unes  contre  les  autres ,  et  tantôt 
écartées ,  comme  dans  le  duvet  ;  elles  présentent  souvent  sur 
leur  trajet  de  petits  nœuds  presque  semblables  à  ceux  qqi 
garnissent  la  tige  d'un  grand  nombre  de  plantes  ;  enfin ,  dans 
les  plumes  douées  d'un  brillant  métallique  ou  de  couleurs 
irisées ,  elles  sont  ordinairement  pourvues  de  petits  enfonce- 
mens ,  perceptibles  seulement  au  microscope  (1) ,  qui  agis- 
sent comme  autant  de  miroirs^  et  reflètent  la  lumière  avec 
plus  de  force. 

606. 

Les  autres  diversités  de  forme ,  de  couleur  et  de  situation 
des  plumes  rentrent  dans  les  attributions  de  l'ornithologie , 
c'est  pourquoi  j'en  dirai  peu  de  chose. 

Une  circonstance  remarquable  d'abord ,  c'est  le  retour 
des  plumes  à  la  condition  des  poils  ou  des  soies.  Nous  l'ob- 
servons chez  le  Casoar ,  dont  les  plumes  peuvent  être  consi- 
dérées comme  de  simples  tiges  sans  barbes ,  qui  sont  feibles 
partout ,  si  ce  n'est  aux  ailes ,  où  elles  ont  un  peu  plus  de 

(x)  HeuiiugsRi  Histdiogie,  pag.  9i8. 
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force;  t)'après  les  observations  de  Gloger ,  le  même  phéno- 
mène a  lieu  artificiellement ,  lorsque  les  barbes  de;5  plumes 
tombent  par  l'influence  d'un  climat  très-cliaud;  c'est  cç  qui! 
â  vu  chez  cle  jeunes  Aigles  d'Afrique  ,  où  les  grfindes  plumes 
tectrices  postérieures  des  ailes  étaient  dépouillées  de  leurs 
barbes  dans  une  étendue  de  deux  à  trois  pouces ,  et  ressem- 
Waïent  parfaitement  à  des  piquais  (1).  Une  autre  transition 
àè  la  plume  au  poil  nous  est  offerte  par  le  pinceau  de  crins 
noirs  que  le  Dindon  porte  à  Ja  poitrine ,  et  qui  représente; un 
de  ces  faisceaux  'primitifs  dont  j'ai  parlé  précédemment, 
tféWt  lés  péîls ,  au  lieu  d'être  repoussés  par  une  plume ,  ont 
continué  à  se  développer ,  et  se  sont  même  couverts  d'un  épi- 
•flërme  mince  (2).  Enfin  on  trouve  aussi  de  véritatles  poils 
«\ir  ^ueïqnes  parties  du  corps ,  par  exemple  dans  le  yultur 
%dridtu8'y  les  Cdvheàux,  etc. 

là  structure  même  des  véritables  plumes  varie  Beaucoup. 
liCs  plûmes  squamiformes  du  Pingouin  (3)  sont  surtout  re- 
feàrquabres  eh  ce  qu'elles  se  rapprochent  des  écaijles  qui 
'garnissent  les  àïles  des  Insectes.  On  trouve  aussi ,  à  l'exlré" 
laiHé  'cfes  barlieis  de  certes  du  Paon ,  des  dentelures  qui  leur 
"âonnént  rapparericé  d'une  scie  (4).  Enfin ,  chaque  barbulç 
Tîes  grandes  piiimês  à  une  structure  remarquable ,  sbn  bord 
supérîeûi*  offrant  des  fibres  très-ramifiées  sur  les  côtés ,  qui 
s'engendrent  dans  les  fibrilles  simples  dont  est  garni  le  bord 
inférieur  de  celle  qui  se  trouve  au  dessus  :  je  n'aperçois 
ffièi&'e  ,  â  l'extrémité  des  barbes  qui  avoisinent  la  tige ,  par 
eiempïé  daiis  ïes  pliimes  d'Oîe ,  qu'une  simple  peilicùïe  Ijga; 
menteuse  des  deux  côtés  de  la  côte  de  la  barbé.  Au  moyen 

(i)  6j.ooka  ;  Dài  Abktiidern  difr  Fàfgei  durch  Einfluiss  âes  Ktima,  Bres- 

(a)  L^épicierm»  doit  Of  tarellement  se  soiderer  en  médfe  Umçê  qa«  '* 
plame^maûi  U  paraît  9e  dessécher  bientôt  aar  la  peaa.et  tonber,  ee  ^ 
explique  la  pooasière  farinease  qu'on  troave  entre  les  plames. 

(3)  Voyez  mes  Tabttlat  illustrantes,  cab.  II,  pl«u,  fis.  xvx« 

(4)  Voyez  mes  Tabules  illustrante  f  oahl  II ,  pU  u^  è%*  x?uk 
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^e  cette  disposition ,  les  barbes  tiennent  si  tien  les  unes  aux 
autres ,  que  la  plume  ne  forme  plus  pour  £^insi  dire  ]  qu'une 
TeûiBe  \  aussi  Tobservè-t-on  plus  ^particulièrement  dans  lés 
pltmies  dés  ailes  et  de  la  queue,  4uî  servent  au  vol. 

m. 

Cependant  c'est  surtout  à  Tégard  de  leur  coloration  que 
les  pliimes  varient. 

L'influence  pùîssanté  de  la  lumière  pour  produire  les  coù- 
Ie\Srs  se  ihanîfeste  également  Ici  par  la  vivacité  non  seulement 
^éè  teintés  (Jue  lés  plùnies  offrent  dans  leur  jpprtion  non  cou- 
VeHé  èl  au  côlë  supérieur  du  corps ,  chez  fa  plupart  des  Oî- 
iékAk ,  màift  enc(>i*e  des  couleurs  dont  brillent  les  Oiseaux 
tifurhes  ,  surtout  ceiix  des  pays  chauds.  Suivant  'Gloger  (ïj , 
îàbhaléur  dû  cliiiiat  avive  principalement  les  couleurs  du 
bias-véntire  et  de  la  'tête ,  tandis  ijué  le  iFroïd  affaiblit  sùrtôilt 
feélléà  dû  haut  dû  corps. 

Ali  reste ,  il  est  remarquable  que  leîi  couleurs  des  Oiseaux 
Wléût  éuivant  l'âgé  elle  sexe ,  et  ëliimenbaph  (2)  a  fait  me 
bMérvation  fort  importante  àoûs  ce  rapport ,  c'est  que  plu- 
sieurs  femelles  prennent  le  plumage  des  mâles  lorsque  le 
temps  éteint  en  elles  les  fonctions  génitales  (3). 

Au  total ,  les  Oiseaux  sont ,  paruii  les  animaux  vertébrés , 
comme  les  Insectes  parmi  les  invertébrés ,  ceui^  chez  les- 
qùéS  la  couleur  arrive  au  plus  haut  degré  de  (ïéve'loppe- 
ni'ê&t.  Âiidebert  prétendait  avoir  remarque  que  les  plumes 
cfiiiëek  de  l'éclat  métallique  ont  ûiie  pesanteur  èpéciÉque 

sïqpélrieure  à  celle  des  plumes  ordinaires. 

I 

j^ij  Loc,  cit,  baç.  a  5. 

(a)  Handbuch  der  vergîeichenden  Anoiamie ,  pag.  a  3  a. 

(S)  Voyez ,  ponr  plas  dé  détails  à  ce  sujet ,  on  Mémoire  ^e  J.  botter  » 
dans  Memtnrs  ôftHîs  Wernerian  society^  vol.  lit ,  |>ag.  i  d3.  Botter  cite  tei 
Oiseaox  soivans  ches  lesqoels  on  a  va  de  Tieiiles  femelles  prendre  tè  plà« 
nage  des  mâles;  Paon  (Hanter  ],  Pintade  (  Becbstein  ) ,  Faisan  (  Hanter)  y 
Faisan  doré  (Blamenbach  ),  Poatel(  Aristote) ,  Perdrix  (  Montaga)  ,  Pi- 
geolà  \  Tièàemann  } ,  Oatàrdé  '(  lYedemann  ) ,  Spatolè  (Gatesby  ) ,  Canard 
(Tiedumum), 
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Enfin  les  plumes  ont  encore  cela  de  remarquable  qu'elles 
sont  enclines  à  admettre  la  tension  électrique  (i) ,  et  il  n*est 
pas  hors  de  vraisemblance  que  la  faculté  dont  les  Oiseaux 
jouissent  de  pressentir  les  variations  de  temps ,  dépend  de  ce 
que  Fétat  électrique  de  leur  plumage  change  en  même  temps 
que  celui  de  l'atmosphère. 

Pour  terminer  Thistoire  de  la  peau  des  Oiseaux  ^  il  me  reste 
encore  à  parler  des  glandes  qui  sécrètent  une  humeur  grasse , 
et  qui  jouent  un  rôle  important  à  la  conservation  des  plumes. 
En  effet,  si  déjà ,  par  le  fait  seul  de  Torgane  dans  lequel  cel- 
les-ci sont  implantées ,  elles  paraissent  être  imprégnées  de  la 
graisse  provenant  des  couches  adipeuses  de  la  peau ,  la  né- 
cessité d'un  enduit  qui  les  garantisse  de  Teau,  rend  fort  es- 
sentielles les  glandes  huileuses  situées  au  croupion.  Ces 
glandes  ont  surtout  un  volume  [considérable  chez  les  Écbas- 
siers  et  les  Palmipèdes^  et  elles  versent  leur  sécrétion  par 
deux  ouvertures  en  forme  de  fentes.  Cependant  ^itzsch 
assure  (2)  qu'on  n'en  trouve  aucune  ûrace  chez  plusieurs 
Oiseaux ,  tels  que  le  Casoar,  l'Outarde  et  un  grand  nombre 
de  Perroquets. 

608. 
Les  Mammifères  se  rapprochent  aussi  des  classes,  précé- 
dentes, sous  le  rapport  de  Torgane  cutané;  car  la  peau  nue, 
muqueuse  et  huileuse  des  Cétacés  rappelle  celle  des  Raies 
et  des  Squales ,  la  peau  écailleuse  et  cuirassée  des  Pango- 
lins ,  des  Tatous  et  des  Chiamyphores ,  dont  j'ai  parlé  en 
traitant  dudermatosquelette  (§  315),  celle  des  Reptiles, 
enfin  la  peau  armée  de  piquans  semblables  à  la  tige  d'une 
plume  des  Porc-épics  et  des  Hérissons,  celle  garnie  de 
plumes  des  Oiseaux. 

(x)  TisDiMàiiv ,  Zoologie^  tom.  II,  pag.  i55. 

(i)  Note  k  la  page  174  <ln  6*^  volnme  de  VHUtairt  naturelle  dh  Oisewtx 
i*  Allemagne^  par  Naamann, 
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A  regard  des  couches  qui  la  constituent  (1) ,  je  ferai  remar- 
quer d'abord  que  le  derme  proprement  dit  a  partout  beaucoup 
plus  d'épaisseur  que  ciiez  les  animaux  des  classes  précé- 
dentes, soit  sur  le  dos  seulement,  soit  par  tout  le  corps, 
comme  dans  les  Éléphans^  les  Khinocéros  et  le  Buffle. 

Il  a  déjà  été  parlé  ailleurs  (§  359)  des  muscles  peaucîers, 
qui  permettent  le  hérissement  des  poils  et  des  crinières, 
ainsi  que  le  froncement  de  certaines  parties  de  la  peau. 

Le  réseau  muqueux ,  généralement  peu  coloré ,  et  i'épî- 
derme  ne  diffèrent  point  de  ce  qu'ils  sont  dans  les  classes 
précédentes.  Seulement  le  renouvellement  de  Fépiderme  est 
moins  sensible ,  ce  qui  avait  déjà  lieu  chez  les  Oiseaux;  dans 
ces  deux  classes ,  il  porte  plutôt  sur  les  productions  rayon- 
nantes de  la  peau ,  ici  les  poils,  et  là  les  plumes. 

Le  tissu  papillaire  est  principalement  développé  aux  or- 
ganes du  toucher ,  comme  chez  Thomme.  Il  manque  tout  à- 
fait  chez  les  Cétacés ,  de  même  que  chez  les  Poissons. 

L'exemple  le  plus  frappant  de  coloration  du  réseau  mu- 
queux ,  qu'on  trouve  dans  cette  classe ,  nous  est  fourni  par 
les  caroncules  faciales  et  fessières  rouges  et  bleues  de  cer- 
tains Babouins. 

609. 

L'adhérence  de  la  peau  aux  muscles  sous-jacens  a  lieu 
surtout  au  moyen  d'un  tissu  cellulaire  dans  les  mailles 
duquel  s'amasse  une  quantité  extraordinaire  de  graisse  chez 
les  Pinnipèdes ,  chez  les  Cochons  et ,  en  automne ,  chez  les 
Mammifères  hibernans.  Ce  tissu  cellulaire  admet  l'air  dans 
quelques  Chéiroptères  {§  567).  Cuvier  rapporte,  d'après 
Sparmann ,  que  la  peau  du  Daman  tient  peu  aux  muscles. 

L'appareil  glandulaire  de  la  peau  parait  ne  point  exister 
chez  les  Cétacés  (2) ,  où  cependant  il  est  remplacé  par  une 

(i)  Voyez  DiujJt  Ghujb,  Osservazioni  suUa  stnittura  délia  epidcrmi" 
de  wnana,  Naples,  1897,  in- 4;  G.BaBSCBXTet  RouttBi.DK  Yahzei», 
Rtùherehes  anatomiquês  tt  physiologiques  sur  la  structure  de  la  pemtt 
Paris,  i835,îa-8  ,  fig. 

(a)  Les  FangoUna  et  les  Tatous  sont  sans  doate  dans  le  même  cas» 
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e:|S|i|d9^Q%  dç/m«cu$i  m^lé  avec  ^s  particulesi  graissçBses. 
pans  les  autres  ordres,  son  organisation  est  essentieUemeatla 
np^éme  c^ue  chez  Vbonime ,  où  Ton  sait  que  les  glandes  sébacées 
fournissent  des  sécrétions  diQerentes  suivant  les  diverses 
régions  qii'eUes  occupent.  Cependant ,  nous  trouvons  qiieir 
quefois  ces  organes  très-développés ,  et  alors  ils  offrent  or- 
àïnairement  des  répétitions  de  formations  antérieures.  Nous 
f avons  dit  ^  l'égard  des  glandes  sus-maxillaires  des  Brebis, 
des  Cerfs,  des  Çhauve-souris ,  etc.,  et  des  glandes  anales; 
nops  aurons  occasion  aussi  dç  citer  des  glandes  analogues  en 
traitant  des  organes  génitaux.  P.  Savi  a  décrit  une  glajode 
conglomérée  qui  méi'ite  une  mention  particulière;  elle  est 
située  à  rocciput  du  Chameau ,  et  chacun  de  ses  lobes  a  u^ 
conduit  excréteur  particulier.  Enfin ,  nous  trouvons  encoref 
^e  ces  glandes  sur  la  ligne  latérale  du  corps ,  conune  cbez 
îes  Poissons  (  §  599  ) ,  sur  le  sacrum ,  où  elles  rappellent  \es 
glandes  huileuses  des  Oiseaux  (§  607),  ou  entre  les  sabots, 
et  celles-ci  rappellent  Tabondante  sécrétion  qui  a  lieu  aux 
piialanges  de  certains  Reptiles  (§  602  ).  Les  premières  sont 
ifès-prononcées  surtout  chez  les  Musaraignes ,  suivant  Geof- 
froy âaint-Hilaire  (î)  ;  on  les  aperçoit  aussi ,  mais  moins ,  dans 
la  Taupe  et  quelques  Rongeurs.  Chez  les  Musaraignes ,  on 
découvre,  sur  les  côtés  du  corps,  à  des  distances  régu- 
lières,  les  ouvertures  de  glandes  sous-cutanées  aplaties, 
dont  la  sécrétion ,  qui  se  répand  sur  les  poils ,  a  une  forte 
çdeur ,  conune  la  plupart  de  celles  du  même  genre.  Les 
glandes  sacrées  se  voient  surtout  dans  le  Pécari ,  où  elles 
^tteignçnt ,  suivaiU  Daubenton  (2) ,  un  volume  égal  à  celui 
d'un  œuf  d'oie.  Quant  à  celles  des  doigts ,  on  les  rencontre 
g^rticulièrement  s^ux  pattes  de  derrière ,  chez  quelques  Bi- 

(i).  Jfe./ioiV#«  </^  MuUumj  vol.  I,  p*g,  3oi*  Geoffroy  Saînt^Hilaire  a 
Toajo  aa8»i,ioai|i  à  tort,  considérer  comme  on  appareil  glandolaire  de  ce 
sj^re»  la  gland9^inaiKMXMir«  découverte  par  Meckel  dans  l'Omitborbyoqaa^ 

(«)  BuFFOir ,  Hist,  nat,^  vol,  X, 
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sulces,^]bs  que  la  Brebis,  le  ChevrQtaiii.etli^jB^jai^ei^lçui- 
conduit  excréteur  s'ouvre  entre  les  sabpts. 

Il  est  évident  qu'on  doit  rapporter  aussi  à  cette,  classç  à^qt;^ 
ganes  la  çlande  à  venin'  de  rOrnithorhyçque  ,  çii ,  placée 
beaucoup  plus  haut ,  derrière  les  trochanters ,  n'appartîêût 
qu'aux  individus  mâles.  Au  moyen  d'un  long  canaîj  excré- 
teur ,  elle  transmet  sa  sécrétion  venimeuse  à  l'éperon  perfora 
qui  se  voit  sur  le  bord  interne  de  ïa  patte  de  derrière  (1). 
"''     '     ■ 610.'  '    ■■  ' 

On  sait  que  la  vestiture  de  la  peau,  consiste  presque  aussi 
généralement  en  poiïs  dans  cette  classe  qu'en  plumes  dpns  Ig 
précédente.  Quand  elle  manque  tout  à-fait ,  comme  chez  les 
Cétacés ,  la  peau  se  rapproche  dé  celle  des  Poissons  et  dès 
Reptiles  ,  pour  la  conformation. 

Èà  structure  et  la  couleur  des  poils  offrent  un  nombre  pro* 
digîeux  de  variétés,  dont  la  description  apparti^ent  en 
grande  partie  à  la  zoologie. 

Ceux  qui  se  rattachent  le  mieux  aux  plumes  sont,  les  jH'^ 
quans  du  Porc-épic ,  que  nous  pourrions*  considérer  commQ 
des  tuyaut  et  des  tiges  dé  plumés  privées  dp  barbçs  et  COU7 
vertes  tf  un  épais  enduit  corné ,  s'ils  n'en  différaient  parcq 
qu'ils  ne  renferment  pas  primitivement  de  germes  vascu- 
labres  dans  leur  intérieur ,  et  qu  un  tissu  corné  très-lâche 
remplit  leur  cavité  entière ,  à  l'exception  de  la  racine  ,  qui 
n'én'contiettt  pas.  Les  petits  piquans  du  Hérisson  et  de  l'É- 
chidné  font  Ijb  passage  de  ceux  du  Porc-épic  aux  soies  paide^ 
qu'on  rencontre  surtout  chez  les  Pachydermes  (2). 
*  Les  soies  du  Cochon  consistent  également  en  un  cylindre 

(x)  Voyes  M£GKBl  ,  Omùhor.  descr.  anat,^  pi.  vx.  Dans  une  Notice  Ine  à 
la  société  Lianéenne ,  J.  Jameaon  rapporté  qa'àn  homme  qui  avait  été" 
blessé  par  Téperon  d'an  Omithorfaynqne,  fut  atteint  deittfsriras,  et  ^u  il  fat 
long-temps  sans  pouvoir  se  servir  de  sOn  bras  (  Lpad,  mâd,  MepasUory, 
voL  VII,pag.5).     ' 

(2)  On  peut  voir  dans  Eblb  y  loe.  riV.,  tom.  I ,  pU  x ,  l'anatomie  très^* 
déulttéé  d^8  piqtiaiïs  dti  Hériss'on,  et  pi,  yitx /celle  des  soies  da  Cooboo, 
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corné,  dont  le  milieu  est  occupé  par  un  tissu  cellulaire  corné 
lâche.  Étant  fendus  en  plusieurs  parties  à  leur  sonunet ,  ils 
rappellent  en  quelque  sorte  par  là  les  faisceaux  de  poils  d'un 
grand  nond>re  d'animaux  des  classes  inférieures,  qui  se  trou- 
veraient ici  soudés  à  la  base  en  un  seul  cylindre. 

Les  écailles  des  Poissons  et  les  plumes  squamiformes  des 
Pingouins  nous  sont  également  rappelées  par  les  poils  aplatis, 
parmi  les  plus  remarquables  desquels  nous  citerons  :  1^  les 
écailles  des  Pangolins ,  qui  ne  sont  autre  chose  que  de  larges 
poils  ou  piquans  cornés ,  susceptibles  de  se  redresser  ;  2"*  les 
poils  larges ,  plats  et  terminés  par  une  pointe  dure  des  Rats 
épineux  {Loncheres);  3®  les  longs  poils  plats  du  grand  Ta- 
mandua ,  les  poils  plats  entremêlés  avec  les  piquans  des 
Porc-épics  et  des  Hérissons ,  ceux  qu'on  voit  à  la  queue  de 
l'Hippopotame  et  sur  les  doigts  de  rOrnithorhynque  ,  etc. 
'  Les  poils  ordinaires  des  Mammifères  ressemblent  à  ceux 
de  rhomme ,  quant  au  fond  ;  mais  leurs  poils  soyeux  se  rap- 
prochent souvent  du  duvet ,  car  ils  sont  parsemés  de  nœuds , 
comme  ce  dernier  (  §  605  ) ,  et  Ton  doit  même  leur  attribuer 
là  teinte  grisâtre  du  pelage  de  certains  animaux ,  par 
exemple  des  Souris ,  attendu  qu'au  microscope  les  nœuds 
paraissaient  noirs  et  leurs  interstices  blancs  (1). 

Les  poils  lameux  ont  une  transparence  vitrée ,  et  sont  in- 
térieurement divisés  en  cellules,  assez  régulières  même.  C'est 
ce  que  je  vois ,  par  exemple ,  dans  ceux  des  Chèvres  du  Thi- 
bet.  La  laine ,  celle  surtout  des  Brebis ,  a  cela  de  remar- 
quable aussi  que  ses  brins  sont  fléchis  en  zigzag  dans  le  seas 
de  leur  longueur ,  avec  quelques  petits  renflemens  de  distance 
en  distance.  Le  diamètre  d'une  des. plus  fines  soies  de  Brebis 
est  de  13/20,000  d'un  pouce  anglais. 

La  torsion  en  spirale  de  certains  poils  mérite  d'autant 
plus  d'être  prise  en  considération,  qu'elle  paraît  appartenir 

(î)  Voyet  EiLBy  ioc,  cit.  f  pi.  viii^  fig.  77,  rcpréscntam  ud  poU  d« 
TaDp«. 
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aussi  exclusivement  aux  Mammifères  que  celle  des  dents  / 
par  exemple  dans  le  Narwal  (v.  §  312 ,  note) ,  et  qu'il  ré- 
sulte de  là  une  particularité  fort  remarquable  tant  dans  le 
dermatosquelette  que  dans  le  splanchnosquelette  de  ces 
animaux.  G^est  surtout  à  la  barbe  et  aux  moustaches  qu'on 
observe  ces  poils  tordus  en  spirale  ,  par  exemple  dans  les 
Phoques^  ainsi  que  dans  les  Qiéiroptères  et  la  Ghrysochldre, 
où ,  suivant  Eble  (1),  la  torsion  des  poils  leur  donne  le  même  ^ 
aspect  que  si  leur  tige  droite  était  entourée  d'un  mince  fil 
tourné  en  spirale. 

L'accroissement  des  poils  se  fait  comme  celui  des  plumes, 
c'est-à-dire  par  la  racine ,  et  de  çiéme  que  la  membrane  vas- 
culaire  se  développe  en  branchie  dans  l'intérieur  de  la  tige 
de  la  plume ,  de  même  aussi  une  membrane  vasculaire,  très- 
facile  à  apercevoir  dans  les  gros  poils ,  entoure  la  racine  de 
ces  derniers ,  qui  s'en  élèvent  ensuite  d'une  manière  parfai- 
ment  analogue  à  celle  dont  croît  la  tige  des  plumes  (2). 

Une  fois  que  le  poil  est  parfaitement  formé ,  il  cesse  de  se 
nourrir,  comme  la  plume  tout-à-fait  sèche ,  et  tombe  pour 
faire  place  à  un  nouveau. 

611. 
La  coloration  des  poils ,  chez  les  Manunifères ,  est  déjà 
beaucoup  moins  forte  que  celle  du  plumage  des  Oiseaux.  En 
effet,  une  plume  est  un  poil  arrivé  au  plus  haut  degré  de 
développement.  Cependant  nous  pouvons  remarquer  ici , 
comme  dans  la  classe  précédente ,  que  la  surface  dorsale  a 
constamment  des  teintes  plus  foncées ,  tandis  que  le  ventre 
parait  presque  toujours  blanc.  D'ailleurs  le  climat  exerce 
sur  la  couleur  du  pelage  des  Mammifères  la  même  influence 
que  sur  celle  du  plumage  des  Oiseaux. 
J'ai  déjà  parlé  plus  haut  de  la  forte  tension  électrique  dont 


(i)  Eble  ,  loc,  cit. ,  pi.  viii,  ilg.  79, 80. 

(2)  Hble  ,  loc,  cit,,  pi.  XI ,  %.  1 2 1, 1 2a<  Les  Cgares  représentent  les  poils 
des  modstacties  du  Chat. 

II.  to 
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sont  susceptibles  les  poils  de  plusieurs  Mammifères,  des 
Gbata  par  exemple. 

La  sitnatiqn  des  poils  varie  même  parfois  suivant  les  geures. 
Ainsi ,  ))eaucoup  de  Mammifères  ont  les  pieds  nu&  ou  cou* 
verts  seulement  de  poils  courts ,  de  même  que ,  chez  les  Oi- 
seux ,  Qn  général ,  les  plumes  ne  s  étendent  point  jusqu*aux 
pieds.  Il  est  des  parties  s^ussi  où  les  poils  acquièrent  un  plus 
grand  développement;  tels  sont  le  museau ,  ou  ils  servent 
cjpmme  de  barbillons  ou  de  palpes ,  les  yeux ,  le  cou  >  où  i|& 
coi^stîtuent  la  crinière  qui ,  dans  le  Lion  par  exemple  ^  dis- 
tin^ynelesmàlea  des  femelles,  et  la  queue»  dont  les  p(vls 
diflerçnt  t^nt  de  ceux  du  reste  du  corps  chez  le  Che^. 
Enfin ,  il  y  a  des  individus  ^ez  lesquels  on  rencontre  à  la 
fois  plusieurs  sortes  de  poils.  Àiusi ,  le  Lama  et  la  Chèvre  du 
Tbibet  ont  une  laine  fine  au  milieu  de  forts  poils,  qu'on  ^ft 
péi\0  jarre.  De  même,  les  piquans  du  Hérisson  et  du  Fore- 
épie  sont  entremêlés  de  poils  mous.  Sarrasin  prétend  même 
que  le  Porc-éplc  dv^  Canada  a  sept  sortes  de  poils  ;  et ,  si  Ton 
voulait  avoir  égard  à  de  légères  différences,  il  ne  serait  pas 
difficile  d'en  compter  autant  chez  les  Mammifères  que  nous 
connaissons  mieux. 

613. 

Quant  aux  productions  cornées  enveloppantes  et  squeletti* 
Cormes  de  la  classe  de^  Mammifères,  nous  en  avons  déjà  parié 
en  décrivant  le  dprmatosquelette  de  ces  animaux.  Le  testde$ 
Tatc^uspeut  ass^ez  bien  être  comparé  à  celui  desChéloniens, 
car  on  ne  doit  voir  en  lui  que  des  ossifications  du  réseau  mu- 
queux  ,  accolées  les  unes  aux  autres  et  recouvertes  par  Tépi- 
derfne.  Les  écailles  caudales  des  Mammifères  ont  déjà  été 
comparées  avec  raison  par  Çuvier  à  celles  des  pattes  des  0^ 
sçaux  ;  cepeadaAt»  chez  les  animaux  d  une  petite  taille ,  elles 
sont  U'ès-délicates,  et  font  ainsi  le  passage  àTépiderme  régu- 
lièrement sillonné  qui  tapisse  les  pieds  de  tant  de  Mammi- 
fères et  même  la  main  de  Thomme. 

A  regard  des  ongles ,  ils  ressemblent  parfaitement  aux 
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poils ,  ^us  le  rapport  de  leur  composition  cliimique]^et  de 
leur  mode  d'accroissement.  Chez  les  Carnivores ,  lés  Ilqpr 
^geurs  et  les,  Chéiroptères  (1) ,  ils  ont  la  même  disposition  qpe 
^dimsles  Qiseaux  ou  les  Sauriens ,  c'est-à-dire  qu'ils  for^iept 
des  gaines  cornées  ,  pointues  et  tranchantes ,  qui  revéteii]; 
l'extrémité  de  la  .phalange  onguéale.  Les  ongles  larges  et 
émoussésqui  enveloppent  entièrement  celte  phalange,  ^por- 
tent le  nom  de  sabots.  On  rejnarque  que  les  ongles  eft  les 
saibots  sont  d'autant  plus  grands  qu'il' y  a  moins  de  doigts; 
je  citerai  pour  exemple  les  Splipèdes  et  le  Fournailiçr  didacp 
tyle,  dont  les  ongles  des  pattes  de  devant  sont  proportionnel- 
leip^ijLt  épormes.  Du  reiçte  ,  c'est  dans  les  sabots  qu'on  Re- 
connaît le.plus  distincteqoejit  la  structure  pileuse. 

613. 
Il  jaous  resté  enqore  à  dire  quelque  chose  de  la  structure 
des  cornes  ,,dont  on  trouve  trois  sortes  chez  les  Mammifçreç. 
Aux  tissus  dont  il  vjent  d'être  question  se  rattachent  très- 
bien  les  cornes  des  Rhinocéros,  dans  lesquelles  on  peutd^dj;^- 
tant  alpins  méconnaître  qu'elles  sont  dues  à  la  coalesçencp 
d^une  multitude  de  poils  raides  ,  que  quelques  uns  de  ces 
poils ,  plus  courts  que  Jes  autres  à  la  vérité ,  se  voient  çn- 
core  lîj)res  à  la  racine  de  l'excroissance ,  et  que  d'ailleurs 
upe  coupe,  transversale  de  celle-ci  ne  laisse  aucun  doutera  Çft 
;  égard  (2). 

Des  cornes  d'un  autre  genre  sont  formées  par  des^rpçhejs 
osseuses  qui  croissent  sur  le  frontal  après  la  naissance  (§  315], 
et  soulèvent  la  peau  ;  celle-ci  devient  calleuse ,  et  finit  par 
constituer  une  gaîne  cornée ,  dans  le  tissu  de  laquelle  on  dis- 
tingue encore  fort  bien  les  poils  dont  la  soudure  lui  a  donné 
naissance.  Telles  sont  les  cornes  des  Brebis  ,  des  Chèvres  et 
des  boeufs. 

.  (t)  Ici ,  oonne^dus  lea  Oiseaax ,  leimembret  alifonnet  ne  porteflt  d*oil> 
.  j)ea  Claquas  p^apft. 

(2)  yoyes-en  U  figase ,  dVj^rM  Danbsfiton  >  dans  lionroir  1  Mtit^  nfituu 
tpl.  %I  I  pi.  VHt« 
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Le  troisième  genre  de  cornes  comprend  les  bois  ;  j'ai  déjà 
parlé  du  mélange  intime  de  la  substance  cornée  avec  la 
substance  osseuse  dans  leur  intérieur  y  et  de  la  sympathie 
remarquable  qui  les  unit  avec  les  organes  génitaux  mâles 
(§  289). 

Enfin,  les  petites  cornes  de  la  Girafe  pourraient  être 
considérées  comme  constituant  encore  un  quatrième  genre  ; 
car  la  peau  velue  qui  les  revêt  en  tout  temps  par  dessus  une 
substance  semblable  au  bois  des  Cerfs ,  forme  une  transition 
bien  marquée  entre  ces  productions  et  le  pelage  général. 

614. 

Si  maintenant  nous  embrassons  d'un  seul  coup  d'œil  This- 
toire  entière  du  développement  de  la  peau,  afin  d'apercevoir 
en  quoi  cet  organe  diffère ,  chez  les  animaux ,  de  ce  qu'il  est 
chez  l'homme ,  nous  trouvons  que ,  dans  les  dernières  classes 
du  règne  animal ,  la  peau  extérieure  ressemble  à  la  peau 
intestinale  ;  que  les  qualités  de  membrane  muqueuse  dont 
elle  jouit  la  rendent  peu  propre  à  être  le  siège  d'un  toucher 
délicat  ;  que  souvent  même  elle  est  en  outre  enveloppée 
soit  par  des  coquilles  calcaires ,  soit  par  des  écailles  et  des 
cuirasses.  Plus  tard ,  au  contraire  ,  lorsque  la  respiration  se 
prononce  avec  plus  d'énergie  dans  le  corps  entier ,  les  pro- 
ductions cutanées  deviennent  prédominantes ,  et  les  poils  ^ 
les  soies,  les  plumes,  se  développent  en  telle  quantité  que 
cette  circonstance ,  jointe  à  l'épaisseur  des  tégumens  et  à 
celle  des  dépôts  graisseux  sous-cutanés*,  ne  permet  pas  non 
plus  au  sens  du  toucher  d'acquérir  une  grande  perfection. 
Chez  l'homme ,  l'organe  cutané  tient  le  milieu  eittre  la  mol- 
lesse excessive  de  la  surface  muqueuse  des  Mollusques  et 
l'induration  de  la  peau  chez  les  Insectes  ;  il  est  plus  mince 
et  reçoit  plus  de  nerfs  que  chez  les  Mammifères,  et  il  n'est 
couvert  que  d'une  petite  quantité  de  poils  mous ,  qui  ne 
mettent  point  obstacle  à  l'exercice  du  toucher.  Si  le  sommet 
de  la  tôte  de  l'homme  .porte  davantage  de  poils ,  on  peut 
'expliquer  par  la  remarque ,  si  souvent  ftûte  dans  les  para- 
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graphes  précédens,.  que  les  productions  cutanées  se  déve- 
loppent plus  que  partout  ailleurs  sur  le  côté  du  corps  qui  est 
tourné  vers  la  lumière  ;  or  le  haut  de  la  tête  étant  ce  côté 
chez  Thomme  y  en  raison  de  la  station  droite  sur  les  membres 
pelviens ,  les  poils  ou  les  cheveux  doivent  y  acquérir  plus  de 
développement  qu'en  aucune  autre  région.  La  barbe  humaine 
pourrait  être  considérée  comme  une  répétition  des  mous- 
taches qui  garnissent  le  museau  d'un  grand  nombre  de  Mam- 
mifères ,  et  sa  présence  chez  le  sexe  masculin ,  comme  un 
résultat  de  Tintensité  plus  considérable  de  la  respiration  et 
du  développement  plus  grand  des  membres ,  qui ,  chez  les 
animaux  aussi ,  coïncident  avec  un  déploiement  plus  marqué 
des  poils  et  des  plumes.  Quant  aux  poils  du  pubis  et  des  ais- 
selles ,  ils  paraissent  dépendre  de  Tabondance  des  sécrétions 
glandulaires  qui  ont  lieu  sur  ces  points ,  et  qui  déjà ,  dans 
les  animaux ,  s'accompagne  fréquemment  d'un  plus  grand 
développement  du  système  pileux. 

615. 

Les  ongles,  seuls  prolongemens  cornés  de  la  peau  qui 
restent  chez  l'homme ,  sont  plutôt  comparables  à  des  écailles 
qu'à  des  griffes  ou  à  des  sabots ,  et ,  au  lieu  d'émousser  le 
sens  du  toucher ,  ils  contribuent ,  au  contraire ,  à  le  rendre 
plus  délicat. 

La  peau  cesse  également,  chez  l'homme,  d'être  aussi  mobile 
que  dans  les  Mammifères ,  où  sa  mobilité  rappelait  encore 
celle  que  détermine  le  sac  musculaire  des  Mollusques  et  des 
Vers.  Or ,  cette  circonstance  paraît  tourner  également  au 
profit  de  la  sensibilité  de  l'organe. 

Sous  le  point  de  vue  de  la  coloration,  nous  avons  vu 
qu'elle  arrive  au  maximum  dans  les  deux  classes  qui  se  dis- 
tinguent surtout  à  l'égard  de  la  respiration  et  du  mouve- 
ment ,  tandis  que  ,  dans  les  autres  classes ,  elle  n'avait 
point  atteint  jusqu'à  ce  degi*é ,  ou  bien  elle  l'avait  abandonné. 
Ce  dernier  cas  a  lieu  aussi  chez  l'homme,  où  la  peau,  dans 
)a  race  la  plu^  noble  de  toutes  ,  est  presque  incolore  et 
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Alliée  seulement  de  la  (feinte  dii  sang  qui  percé  il  fràvci^ 
^îi  tîssii ,  phénomène  dont  Gœthé(i)  a  parfaitenientf  îiidîipiSî^ 
la  caûïie  lorsqu'il  dit ,  en  parïaht  des  couleurs  qu'offrent  ïéd 
Mataniftres  :  «  Si  ccrfeiînes  parties  nues  dû  éoqis  desSSngc^ 
^  paraissent  ornées  de  couleurs  éWniêntaîrés ,  c'est  mé 
^  pi'euvé  que  Tanimal  lui-même  est  loin  encore  de  la  pef-' 
»  fection  ;  car  on  peut  dire  que  plus  une  créature  est  noÔïé,^ 
»  plus  tout  ce  qu  elle  renferme  de  matériel  a  été  élàbOr^, 
»'  pïo^  sa  superficie  tient  à  son  intérieur  par  dés  lifeiis  iti^-^ 
»  fîmes ,  et  i?noîns  elïe  peut  offrir  de  coufeicrrs  éléméntafres; 
^  Eu  effet ,  fe  où  Tensemble  doit  former  un  tout  coftiplét , 
»  ï  est  împossîblé  que  rien  de  spécifique  se  détacïre,  scÉ 
»'  stÉr  un  point ,  sort  sur  un  autre.  » 

ti'organe  cutané  de  l'homme  se  distingue  dfônc  par  la  séit 
èibilité  plus  exquise  dont  il  jouit  ;  et ,  en  devenant  le  jhkàif 
rfés  affections  morales  ,  par  les  variations  que  sow  coïorîs  est 
susceptible  d'éprouver ,  il  se  rapproche  du  pïtfs  nofcle  des 
organes  sensoriels ,  l'œil. 

If.'  F&rmé$  dirérsea  dee  erfenies  de  la  reejrifàtion^  ei  d&  Im 

vow, 

«46. 
La  respiratioii  des  animaux  étant  un  conflit  entre  l'itlA 
aét  et  Féléiheiit  qui  l'entouré  (§  5Si6),  il  y  i  néé'esské, 
i>6ur  ^if  elle  s'exécute ,  que  l'afflux  de  celui-ci  verS  Torgstliè 
i'ëspîtitoire  se  renouvelle  sans  cesse.  Or ,  cet  éïëttteiif  tiM- 
Biaiit ,  pMf  l'animal  commii  pour  la  Térrè ,  est'  l'afr.  tf  fait 
^onc ,  pour  entretenir  la  respiration  de  l'animal,  que  èèlûi-dl 
lîfalâërfir,  soit  immédiatement,  soit  par  l'intérniédîtrîre^de 
f  eaâ  qitf  è'en  est  pénétrée ,  qui  Ta  en  quelque  sorte  reâjiîf ë 
éHë-ïnéihe.  Mais ,  afin  que  l'air  on  l'eau ,  ou ,  pour  être  pWs 
éxM,  PaS*  seul  parvienne  à  l'organe  respiratoire,  il  est  îiÉ- 
dlsj^ènsable  que  ce' dernier  occupé  prîiuitivenient  la  supër^ 

^t) Qbtràn,  Éur  Farbénlihref1pm,l,pii^,  24^^^46,     - 
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ficie  du  corps  ;  la  surface  cutanée  constitue  même ,  en  premier 
lieu ,  le  seul  et  unique  org^ane  respiratoire ,  et  ce  n'est  que 
quand  le  corps  animal  a  pris  plus  de  développement ,  qu'on 
eeninteiice  à  voir  paraître  de^  appdrètfe  spé($ttff%  pt^f  la 
respiration ,  des  cellules  à  air  mk  l^au ,  des  pôtiMIfli ,  ilii 
trachées ,  des  branchies ,  apps^ils  qfû  tobs  (Jèpétidarhi  pëtiTèltt 
être  eonsidérés  comme  dés  prolongem^Ki  de  là  pëttti ,-  i^jifik- 
fiés  tfflitdt  m  dedans  et  tantôt  eii  dehors.  Dû  rmë ,  é  IêIM 
voyons  en  général  un  vaste  mécanisme  tocoffibièêtt'  aCifeMBi 
pâ^èr  la  fonction  de  la  re&pifatio^^lttfiérfle  9  iitf  Sèfait 
p»  impossible  à  la  Koononrië  de  démmitr^r  qte  K  m^P»- 
ntenl  afainml  primitif  et  originaire  n'est  qtsi^m  Mdutètifëtft 
respiratoire,  noiss  devohs  rottribuér  {HiiidpGfftmefl!  ft  té 
que  la  respiration  jcrne  dans  la  sphère  reproductive  triî  fCfil 
éfiai  à  oehii  du  moitvement  dans  h  sphère  «AifliaM  {%  WJ^ 
de  sdrte  qae^  moan  encore  les  derit  vie»  fedhf  (flsMIi^rtlSM 
de  rentre,  ptns  aussi  la respiratioâ  et  M  MètlIKë  dPéne 
part ,  rassinrilatiDii  et  la  sensibilité  d@  rdUlfé ,  fft^cMffff  d^tlft 
pft8  égal  dans  leur  développemeiit ,  puî^ttuô ,  fnéx^  diSi  F^ 
<ifgaiiisatioiis  supérieures,  il  doit  y  avoir  îiffinilé  éfitre^  èlK^ 
sous  fepoiiit  de  vue  do  degré  d'évôtdtlbn  aûqifël  èlTës  fn^ 
vleneem.  Nous  en  abolis  trouvé  In  prétive  datts  lès  USA 
ksqœs,  qui  oot  les  organes  de  la  digestiotf  et  deh^eftéibilîH 
très-développés,  dans  les  Insectes,  èhe^  lesqitétâ  tes  c^gflWëÂ 
de  la  respiration  et  du  mouvement  soAt  «ttbfé^  M  ttâxii&élB 
de  perfection.  Enfin ,  nous  découvrons  aussi  danâ(  lè^  a^^Vi^i 
de  la  respiration  un  mouvement  particulier ,  t[iA  ^'est ,  & 
Ton  peut  s'exprimer  ainsi ,  que  le  mouvement  o^ilfetoîrè 
primitif  porté  à  une  plus  haute  puissance ,  qui  ne  sert  qu'à 
ht  respiration  elle-même ,  et  dont  la  destination  est  d'fi^pri'^ 
mer  an  milieu  respirable,  à  l'air,  et  à  l'air  seul  en  nature, 
ùen  ébranlemens  susceptibles  de  prendre  la  fornie  ou  les  ëa«^ 
raetères  du  son.  Les  appareils  de  ce  genre  sont  cônmfs  Sousf 
le  nom  d'organes  vocaux ,  et  nous  ne  les  voyons  se  déve- 
lopper que  chez  les  animaux  stipérieurs. 
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'  ^  i  •  &espIratîoii  des  Oosoaires. 

617. 
i  II  est  impossible  de  démontrer  des  organes  respiratoires 
spéciaux  dans  les.  Proto-organismes,  tels  que  les  Yolvoces  et 
les  Bac^aires.  Ici  ,Ja  respiration  ne  s'accomplit  que  parles 
oscillations»  de  la  superficie  »  c'est-à-dire  par  le  mouvement 
vJitsd  primordial ,  qui  met  à  chaque  instant  de  nouvelles 
.  ondes  d'eau  en  contact  avec  la  périphérie  du  corps. 

De  pareils  organes  n'existent  pas  non  plus  chez  les  LiAo- 
iWFes  et  les  Phytozoaires.  Le  tournoiement  de  l'eau,  excité 
par  les  oscillations  de  leurs  surfaces  ou  au  moins  de  leuirs 
l^ras,  et,  comme  Grant  l'a  observé  chez  les  Éponges,  la  trans- 
gression .de  ce  liquide  dans  des  canaux  intérieurs  ;  déter- 
minée également  par  un  mouvement  oscillatoire ,  paraissent 
être  lesi4ppK>yens  à  l'aide  des^iuels  ces  animaux  respirent. 
..  La  plupart  des  Infusoires  semblent  être  dans  le  même  cas, 
et  n'avoir. d'autre  mouvement  respiratoire  qu'une  oscillation 
de  leurs  jcils  qui  fait  tournoyer  l'eau.  Les  seuls  Rotifères , 
dont  les  organes  rotatoires  jouent  d'ailleurs  en  partie  le  rôle 
de  brancl^ies  extérieures,  paraissent,  d'après  Ehrenba'g, 
posséder  des  espèces  de  branchies  internes.  Cet  observateur 
m^afoit  voir,  éaimYlfydatinasefiia^  des  organes  partica-' 
liers ,  adhérens  aux  vaisseaux  latéraux  (  pi.  i ,  fig.  iv ,  e ,  g) , 
qiji'on  {^perçoit  aussi  dans  VEosphora ,  organes  dans  l'inté- 
rieur desquels  on  distingue  trois  lamelles  agitées  d'un /vif 
mouvement  d'oscillation  ;  qu'on  peut  assurément  considérer 
comme  des  organes  respiratoires. 

,  Ces  organes  existent  d'une  manière  plus  précise  ,  et  en 
partie  déjà  sous  la  forme  de  cavités  pulmonaires,  dans  les 
Méduses.  Ici ,  d'après  Eschscholtz  (1),  non-seulement  les  crê- 
tes ns^tatpires  des  Acalèphes  cténophores,  tels  que  les  Béroes, 
ressemblent  à  de  véritables  branchies ,  par  la  manière  dont 

(i)  System  der  AkaUphen^  pag.  i6^ 
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les  vaisseaux  s'y  répandent ,  mais  encore  la  face  inférieure 
des  Discoph(n*es  offi^  ordinairement  autour  de  la  bouche  , 
quand  elle  existe  ,  qua^e  ouvertures  conduisant  à  des  cavités 
particulières  y  qui  ne  communiquent  point  avec  Testoniac  y  et 
qui  ne  peuvent  avoir  d'autre  usage  que  de  servir  à  la  respi-^ 
ration  et  peut-être  aussi  à  la  génération  ;  c'est  ce  qu'on  voit, 
entre  autres,  dans  les  Méduses  etlesRhiz68tomes(pl;  i, 
fig.  XIII ,  a,  a ,  et  fig.  xiv  ).  Enfin , les  Sipbonophores , comme 
PhysalieSyRhizophysesetYeleUes,  ont  des  ceÛulesou  vessies 
aériennes,  dont  le  contenu  influe  sans  doute  également  sur 
l'oxidation  des  humeurs  du  corps,  et,  qu'au  dire  d'EfifdN 
scholtz  (1),  l'animal  peut  quelquefois  vider  à  volonté,  au  moyen 
d'ouvertures  particulières  semblables  à  celles.qu'ofre ,  par 
exemple ,  la  crête  située  au  dessus  de  la  vessie  natatoire  dans 
les  Physalies. 

Au  reste,  il  mériterait  la  peine  d'examiner  si  o'est  «nique- 
ment  de  l'air  atmosphérique  qui  se  trouve  4X>nteiùu  dans  ces 
cavités.  En  effet,  dans  toute  respiration ,  on  dbserve  deux 
phénomènes,  entrée  de  l'oxigène  dans  les  humeurs  du  corps  y 
et  exhalation  par  celles-ci  de  matériaux  volatilisés  (carbone, 
azote, hydrogène).  Nous  trouvons  ordinairement  les  deux 
opérations  réunies  dans  un  même  organe,  par  exemple  le 
poumon,  chez  l'homme  et  beaucoup  d'animaux;  mais,  assez 
souvent  aussi ,  elles  sont  séparées  l'une  de  l'autre,  et  il  n'est 
surtout  pas  rare ,  ce  dont  la  vessie  natatoire  des  Poissons  entre 
autresnous  offrira  un  exemple ,  que  nous  oteervionsune  exha- 
lation de  substances  gazéiformes  dans  des  parties  tout*à*fait 
différâtes  des  organes  respiratoires.  Or  il  peut  arriver  que  ce 
soient  des  exhalations  de  ce  genre  qui  produisent  les  cellules 
aériennes  des  Acalèjdies ,  car  l'existence  d'une  véritable  res- 
piration aérienne  n'est  point  vraisemblable  chez  les  animaux 
placés  si  bas  dans  l'échelle. 
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6i8. 

Desorgaued  respipatoires  iatemes  paraisseiit  indispei^ai- 
Uei^ohez  les  Échinodeniies  ^  dont  la  mtfsice  un  corps  est  so»^ 
Y«Qt  tei^e  peu  propre  à  «a  remplir  les  fonclioas  païf  tes 
tests  coriaces  ou  ealcsîres  qai  bt  recoavrefit.  En  effet ,  on 
trouve  >  lotammeiit  chez  les  Holothuries,  une  Sorte  de  ef^ 
que  à  parois  ftincës ,  auquel  aioNhîâésait ,  aveo  le  rectum ,  des 
tubflv  partftgéff,  dans  ïffohékuria  iiûmUM  et  autres,  ed 
âeuK  loiigues  fanraehcs  rameuses  eltes-inéflies ,  et  à  puroié 
peu  épaisses  (pi.  i ,  fig.  xn ,  I  ,k) ,  q^,  étaut  propres  k ad^ 
BÈet&é  Teati ,  entretienneut  la  respiration  (1).  Quand  Tam^ 
mal  ipomit  son  canal  intestitol ,  ce  (fm  lui  arrivé  dè9  q«\» 
btpuolié  i  eomefieie  Taî  dit  eu  traitsmt  de  l'appareil  digMifi 
ees  orgàues  reqMratoiireé  se  déeliireat  ordinsôrement  aussi , 
mais  à  demi  seulement ,  parce  que  la  branche  droite  est  ir6|i 
adhérenlerà  reuveloppe  muaeideuse. 

Suivant  Tiséemann ,  la  réspinition ,  c'est^è-diré  Fa^a^ 
ttou  de  FesHl)  se  r^pèle  enriroft  trois  fois  par  mimite  chea 
rfiMotbsIrie  tidmléuee ,  et  le  liquide  reste  Jusqu^à  viu^t  se* 
oowiés  daus  lè  corps.  Nous  trouTons  donc  che£  ces  aasmaut^ 
atnâ  cfBté  eliez  plusieurs  aRotres ,  tous  cependant  placés  H  ufl 
deg#é  fevt  peu  éleré  d'organisation ,  que  hrespîratiélf  él  II 
fon^ion  de  l'intestin  sont  peu  séparées  encore  l'une  de  H^ 
tre  ^  piôsqve  Torgane  respiratoire  seod!de  même  A*étfê 
ifU-une  portidn  du  oanul  intestinal.Cependant  un  fait  fort  riH 
«riurqnsUe^^etqui  s'accorde  parfaitement  bien  d'azurs  flfteo 
ce  (fue  nous  a^ons  dit  de  Topposition  entre  la  (Ëgestionr  et  là 
respiration  y  c'est  que  la  cavité  digestive  propreufent  dBte , 
l'estomac^  ne  devient  jamais  cavité  res{»ratoire  «  et  que ,  des 
deux  autres  portions  du  canal  aMm^tan^e ,  rossK)pliage  et 
l'iflMàtin  >  là  seconde  remplit  la  fonction  de  la  respsratroà 
bien  plus  souvent  que  l'autre ,  et  d'abtant  mieifiC  qu'elle  dsf 

(i)  L*caa  expirée  est  chassée  avec  force  par  Tanas,  et  c'est  ajus!  qné  ra- 
nimai avance  dans  la  mer.  Voyez  Ouïr ,  Zoologie,  tom.  II  ,pag.  35o. 
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pendant  la  fonction  revient  quelquefois  aiissi  à  la  portiM  ikf 
cda&lratËibekiGÉ^  q#|3iié«èriB;f  estosiÉe ,  etiaivèfaal  kasi^- 
nfôtne  s«^riéurs;  ndiirtPouwuiff'géfiffiritemefltièestGrgqnA 
rèsfm^ttmmewcàï(m!Ki(mtmw:^Vifi^^  orales  iémm^i 
*e!i«M  pà9  pefdrls  drivae  q[ue'  F<BsopM|^t4st)4ar^rinira 
piètee de  rintestiiis  qu il eslsbuvent br séot»;  mcpi^cdiméf^ 
qm»o&  S'est  |Mrini(srd^eineiittont  aunm  J^ir  orgsfioe  deâte^ 
lation  qu  organe.  #iiililft3tiri0B^  E^ifiirit  impotfirdter  rMttnfiflSl 
que  Torganisation  ait  «\pyea  de  laquelle  la,rf$pftration  intes- 
tinale a  lieu  ,  est  fréquemment  encore  indiquée  ou  répétée 
chez  les  animaux  supérieurs ,  ce  dont  on  peut  citer  comme 
exemple  les  dh^rsés  dilatations  prédédemmeiît4é(5ritéS  q^^ 
s'observent  sur  le  trajet  do  Fintestin ,  tantôt  aiî  phàrylix  et  II 
tœsopBage  (  sacs  laryngiens^  goitres ,  etc.  ),'i^nidt  kYintéii 
un  lùiTméme  (gros  intestin,,  cloaque ,  etc.  )..  *       '      *' 

.        "",      •    '  ^       619.  .V.      /     ."_  '.\'\ 

Dans  les  Oursins ,  Tespace  compris  entre  le  test- et  tes  yUk 
cèr-e»  sefeaq[)lit  d'ean  y  qiû  est  absorbée  et  rejetée  par  oinq 
|kaîre&de  tubes  (  trachées  )eiitowaBt  TottvertiHre  inférieuFe  de 
c^tte  enveloppe  où  se  ti*ouve  te  bouch^y  Je-sersisr  iMté,  4t 
regtf der  €0miDe  desbraaehieg  prqMPeBient  ditoftl^prediif!^ 
liOBS  0eUido-meiR))ra]ieuse$  qui  revêtent  te»  aHibubers»  eft 
dêds»6(pL  i^,  fig. XYiii y  e,  dh  taaitr parce qu'ily aià n&grw 
TaîsseaU'  kmgitiidiiial  ^  que  parce  que  le  micrescope  y  fyi^ 
apereevcHT  des  ofioiilatioiis,  qui  censtitaeBt,  comme  noufr  IV 
vous  tu  )  le  meuveHietil;  respîratmre  primordial  (3). 

L'i^^pareâ  respiratoire  des  Astéries  ressemble  à  celui  dos 
Ooruns ,  c'est-à-dire  qu  il  se  compose  de  petites  trachées  qui 

(r)  En  déoimttt  le  canal  ioiestiiurly  j^aî  p]xt$  d'une  fois-  parte  de  fèÊrùht 
méateaàon^  existe  fréqaemflMnt  êhin  Vexttèmxlé  de  rot  of|attr  (  §twi 
InteatiD  )  et  tés  ^rgAnes  i^spwâtoirer. 

(a)  Yo.yw  mes  Anhkàtan  sar  J^tfturmtfenckttfe  ^  peg^,  i^mt -^  9trâ 
GazAn  ,  dans  Memorie  suUm  storia  et  notomia,  etc.  vol.  II  »  f  a^*  i^i* 
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pénètrent  Tenvetoppe^  eiitërièure  et  mènent  dans  la  cavité  du 
corps(l).  'i     •" 

Gboz  les  Actinies,  des  cloisons»eflrant;raapeei4l'imé  téfe 
de  pavot  e^npée  en  traVers ,  divisent  le:  cytindre  ^  corps, 
jasqiE'à  Festonmc  ^eneeUules  qni  se  renqpUssent  d-ean.psrla 
■Hiyen  de  tenlaei^fis  ouverts  au  somÉietiet  parfaiteneiit 
sMDiblables  aux  tradiées  des  Édunides ,  et  qui ,  bien  ipi-eHes 
contieilnent  aussi  les  ovaires ,  doivent  être. considérées  esmh 
tM^ement  comme  des  organes  respiràtôirèB* 

8*  O^ri^aaef  respiratoires  def  BSoHiif<|atet, 

620. 
Nous  avons  déjà  vu  se  prononcer ,  dans  ja  classe  précé- 
dente ,  la  différence  entre  les  deux  principales  formes  desor- 
ganes^respiratoires,  savoir, entre  les  branchies  (  organes  res- 
piratoires en  forme  de  membres  )  et  les  cavités  (organes  res- , 
piratoires  splanchnomorphes  ).  Elle  devient  plus  sensible  en- 
core dans  la  classe  des  Mollusques  et  dans  plusieurs  de  celles 
qm  suivent. 

•  Parmi  les  Apodes  et  les  Pélécypode^,  qui  totis  respirent 
Teau ,  les  Ascidies  ont ,  pour  recevoir  cette  dernière ,  «ne 
gfandecavité  respiratoire  intérieure  (pi.  ii,  fig.  lY,  e,  fig.  v,k) 
^i  constitkte  Tun  des  trois  sacs  dont  Tanimal  entier  semble , 
au  premier  aperçu ,  être  formé ,  le  plus  interne  et  le  pins 
délicat  de  tous ,  celui  qui  est  plissé  dans  le  sens  de  sa  Ion 
•gueur.  Au  fond  de  ce  sac ,  on  aperçoit  Fœsophage ,  comme 
nous  Tavons  dit  précédemment  (  §  435  ).  Ayant  eu  occasion , 
en  1815 ,  de  disséquer  une  espèce  très-voisine  de  YJscidùt 
microcosmus  (2) ,  je  remarquai  que  ce  sac  commence  par  une 

(z)  Toyes  Tikosmanit»  jânati>mie  der  Rœhrenholothune,  Landjhar, 
1817,  etisis,  i8i8,p.73o. 

(2)  Lorsque  jVntrepris  cette  dissection ,  je  ne  ponrais  encore  coon  aîfr^ 
le  travail  de  Carier  (  MimMres  du  Muséum ,  cab.  7 ,  x8i5  »  p8|[.  xo  ).  I« 
mien  a  été  imprimé  dans  Mbckel's  Arehw^  tom*  II,  cab.  4;  1m  devins  9^1 
•*y  rapportent  ont  para  plas  complets  depuis  dans  les  Nové  aei^  nat^.  Cfxr, 
tom,Xi  P-  V-* 
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pordon  orale  dilatée  en  foriûe  de  trompette  (  pi.  ii ,  fig.  v,f  ), 
qu'il  est  garni  d'une  valvule  et  d'une  frange  de  lameHes  à 
son  entrée  (  e  ) ,  et  qulndépendamment  de  TcH^ifice  œsopha- 
gien ,  il  offre  une  ouverture  latérale ,  pourvue  de  valvules  (i  ), 
dont  aucun  anatomiste  n'a  encore  parlé.  Cette  particularité 
me  frappa  en  ce  qu'elle  expliquait  un  fait  cité  par  plusieurs 
écrivains ,  et  par  Cuvier  Im-méme  (1) ,  savoir  que  les  Ascidies 
peuvent  lancer  l'eau  qu'elles  ont  aspirée,  noti-^s^diefflentpar  la 
bouche ,  mais  encore  par  l'anus.  Du  reste ,  ces  êtres  singig 
liers  doivent  se  nourrir  aussi  des  substances  animales  conte^ 
nues  dans  l'eau  qu'ils  respirent ,  caf  j'ai  trouvé  dans  le  sac 
branchial  d'un  très-petit  individu,  un  crabe  qui  en  ^oecttpaic 
plus  de  la  moitié.  Le  développement  de  leur  cavité  respirsh 
toire  présente  aussi  des  particularités  remarquables,  car  S 
est  facile  de  constater  qu'elle  fait  partie  intégrante  du  cîmsdi 
intestinal  chez  les  jeunes  sujets  ,  et  qu'à  mesure  que  le  corps, 
s'accroît ,  elle  apparaît  d'abord  sous  la  forme  d'une  dilatation 
en  forme  de  goître,  puis  acquiert  peu  à  peu  une  ampleur 
considérable  et  une  structure  dilSTérente  de  ceUe  de  l'intestin^ . 
c'est-à-dire  des  parois  distinctes,  extrêmement  minces  et 
transparentes  (2). 

'  Les  Biphores  ont  aussi  des  organes  respiratoires  internes , 
mais  qui  ressemblent  davantage  à  des  branchies.  Dans  la. 
Salpa  cHstata ,  on  trouve ,  suivant  Cuvier ,  une  cavité  admet--, 
tant  l'eau ,  et  qui  offre  deux  larges  ouvertures ,  l'une  anté- 
rieure ,  l'autre  postérieure ,  en  un  mot  une  branchie  longue^ 
étroite  et  plissée  (  pi.  ii ,  fig.  i ,  m  ). 

620. 
Chez  tous  les  Pélécypodes ,  les  organes  respiratoires  ont  la 

(i)  toc.  c'a,  pag.  10.  Rondelet  repiésente  déjà  le»  Ascidies  lançant  de 
1  eao  par  les  deax  oavertares. 

(a)  Voyes,  pour  plus  de  détails  sar  ce  développement,  dont  ne  parlent 
tu  Carier  ni  aucun  antre  auteur,  le  Mémoire  que  j'ai  inséré  dans  les  Ar« 
chives  de  Mcckd. 
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f  p'<Mi  ti!mi^^'ilflP%'1^.3ipboi?e6.,  partit  iaipe  le^ss^ge  d^ 

Anjn^  4»  rlfiiiip^tip,,  d&w  feoîUets  ^braacbjù^ux  étendus  ^ 
Jtftg  „  i^ii  l'i^iSMi  ii^^tre  et^^'i^u  QUe  Mmt  f&c AQu\,\jib^^ 
J(p^r$il>Kbn9mtédM»st4viai^^  du  coçps. 

Awislas^Kl^es^,  aii^QOiitraiçe ,  on  ^^perçoit.,  desdei^Lxàtàs 
4p fQiiHPf iW.idu  ^piiifl.  > ^(W»tre  gçai|ds  «feuillets  tkasçiw,, 
filf»l48i^jiWv«ii»eiiiH[robf;aneib^^  etjtar 

JWH^PMClll^i()vaW|ySlde:la  coquille);  âl y ^«epou^e quatre 
^M(^ilailli9tt95,^al6meat  br4iK)Ufocmas,.à^  I)aa3 

îlEijM(i4Qtt0.desipçi&)'rf|5  (Uniopietatum) ,  ou^e,l^.(inatre 
|Milît^fff)i4U^^W  «foi^ierde  bpaiicbies.oii  4e  lèytes^^i^- 
mimmv^^  bomhe^  (pt.  u ,  %.  xu ,  b  ) ,  on  aperçoit,  des  4m 
ff^fné^^mifon idor^Âèrele pi^ ,  les  deij^ grandes  paires df 
4(lBI06>brm(9t«sdes,,  gi^Lpiraideat  librenaenldu  dasde.lanimal 
(ijjl.jli,  %.>xn,.d,e,«%.  xvm  <p,  o  ).  Accpléei^ rwie.àrautre 
|iart!l99rips»?{ie,^vpérieure.,,«Ues  fomçMt  ainsi  me  lelpisop 
entre  l'espace  inférieur  qui ,  les  renfermant  •Ues-mémes^Cfi' 
ç^tl^n  .par  la  grande  ouverture  dji  manteau»  et  le<copduit 
^up^îeury^i.s'ouvre  ^u  dehors,parle  tubexuial  du;m9atea]i 
44;M^;la:fi|g  jM,  le  trsyetde  ce  dernier  conduit estiodi^l^^ 
jpi$HV;la.^nde  ). 

/Ilsfi^t  trè&r£acile  de.voir ,.  sur  une  Moule  vivante ,  fiue.reap 

pénètre  jusqu'aux  lames  branchiales  par,]a  fente  du  0199^^' 

«et  qu'elle  ressort  par  le  tube  anal  de  celui-ci ,  qui  sert  en 

4piéôiô  teojip&à  Té  vacoation  des  excrémens  et  desceufs^Mais  ce 

Hax  et  ce  reflux  ne  forment  ensemble  qu'un  courant  non  in- 

lerrompu ,  de  sorte  que,  quand  l'animal  n'est  pas  couvert 

d'une  «oiîche  d'eau  trop  épaisse ,  il  produit  on  tourbiUonoe- 

I,  lent  continuel  à  la  surface  de  celte  dernière.  Gomme  l'afflux 

<li^i  i'4ir;0ude  Teau  vers  les  organes  respiratoires  n'a  Ueu  que 

d'u  *M  «nanière  intermittente  chez  prescpe  tous  les  autres  aai' 
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maa]^  ^  la  smmltaBéité  et  la  naa-interruption  du  c^uF^I  %i^ 
rent  par  la  faute  du  npan^eau  el  du  courant  efTérent  pjs^r  j§ 
tube  .anal,  dgut  je  me  suja  assuré  par  de  ooD^hr^Hf^f^ 
obaenatiûus  ^  nç  peut  $ire  expliquée  qu'à  Vaide  ^  mw%\ 
ineut  o^illatoire  qu'on  aperçoit  déj^  duo^  le$  Qr^^(^  Pfm^ 
ratpires  des  Oo^oaires ,  et  ce  mouvement  e§t  si  9iarqi|^.4^ 
l9f  lames  bram:biale$|  ^es  Mûulç^ ,  où  il  dépend  fiMfsi  ^  f^a^h 
tie  des  cils  déliés  dont  el|e§  so^t  couverte^ ,  qiji'pjl  parvie^l 
trèMsément  à  le  voir  en  examinant  un  p^tit  lan4)eg)|  de }% 
braucbie  à  Vaide  d'un  ipicnoscope  qui  gvq^  h^jmup  \f^ 
Qbjets.  C'est  dpUQ  lui  qui  excite  ufi  touruoiemei^t  autour  deçi^ 
branchies ,  et  par  suite  le  courant  continu  dont  je  vie^  ç|ft 
parler.  Ce  qui  prouve  d'ailleurs  qu'il  commence  de  très- 
bonne  heure ,  c'est  qu'il  s'annonce  déjà  dans  l'œuf  par  le 
mouvement  tourbUlonnaire  qu'il  imprime  au  liquide  Qv^re^ 
et  qui  prqduit  ces  rotations  remarquables  de  TembryûA  46$^ 
Moule$çur  lesquelles  j'ai  publié ,  il  n'y  a  pajs  ^ng^teq^^d^ 
ob^y^tiou^  très-détaiUées  (1). 

622. 
Je  dois  encore  faire  rennarquer,  au  sm'et  des  grands  k\^U 
lets  branchiaux  de  1a  Mulette ,  que  les  deux  paires  sqnt  pé^ 
nétrées  de  vaisseau;^  sanguins  fermant  un  réseau  trèsrAi,  à 
mailles  rectangulaires ,  et  qu'elles  sont  eu  outre  couverte^. 
4'uQe  membrane  délicate*.  Mais  les  deux  feuillets  externes 
ont  en  outre  une  texture  qui  mérite  d'être  décrite.  Au  des- 
sus de  chacun  d'eux  ,  règne  un  conduit ,  allant  de  la  p^tia. 
postérieure  (|u  pied  vers  le  tube  aual ,  et  qu'Cd^en  a  dé^a  dé- 
crit depuis  long-temps  sou^  le  nom  d'oyiducte  (2).  Ca  çQ^*^ 
duit  offre  à  $a  face  inférieure  une  longue  série  d'ouvertures», 
transversales  (pi.  ii ,  fig.  xvm ,  q*),  qui  sont  les  orifices^  de% 
compfirtimeQl^  de  la  brancbie  elle-méu^.  Ces»  cûmpartimi^nft 

(i)  Nette  Untersuchtngen  ueber  die  MntwickelungsgtsehiehU  unsertf 
Flusstnnsçhel.  Lcipsick  »  i839  ,  afec  ^  pUtiGhei* 
{2)Gaaing*^eU  Anjs^igetii  1806. 
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sont  tons  perpewficulaires  dans  la  branchie ,  et  séparés  les 
ODS  des  autres  par  des  cloisons.  Ils  doivent  naissance  à  la 
*didaction  ou  à  Técartement  de  la  membrane  externe  et  dis 
la  membrane  interne  de  la  branchie ,  qui  ne  sont  plus  unies 
ensemble  qu'au  moyen  de  vaisseaux  perpendiculaires ,  dont 
la  présence  explique  les  cloisons.  L*ovaire  y  situé  à  rintérieur 
dn  pied,  foit  passer  les  œufs  dans  ces  compartimens ,  où  ils 
acquièrent  un  nouveau  degré  de  développement ,  en  quel- 
que sorte  comme  dans  un  utérus  (i).  C'est  là  un  exemple  re- 
marquable de  connexion  entre  les  organes  respiratoires  et 
génitaux  ;  nous  en  trouverons  plusieurs  autres  encore  par  la 
suite. 

623. 

Parmi  les  formes  diverses  que  les  brancliies  revêtent  cbez 
les  autres  Pélécypodes ,  je  signalerai  d'abord  la  différence 
qui  existe  dans  la  disposition  des  lames  branchiales  lorsque 
les  valves  de  la  coquille  ne  se  ferment  qu'au  moyen  d'ua 
grand  muscle  médian,  comme  chez  les  Huîtres  (pi.  n» 
fig.  yiii).  Alors  les  quatre  lames ,  ici  fort  grandes ,  se  réunis- 
sent immédiatement  et  s'appliquent  autour  du  muscle  adduc- 
teur(k,h). 

Chez  les  Bivalves  munis  de  longs  et  larges  tubes  respira- 
toires ,  conmie  les  Solen  (fig.  xx),  les  plus  grandes  lames 
branchiales ,  qui  sont  ici  très-étroites ,  pénètrent  fort  avant 
dans  le  siphon ,  tandis  que  les  lames  labiales  (h)  sont  assez 
grandes. 

Des  observations  ultérieures  sont  nécessaires  encore  pour 
décider  si  Meckel  a  eu  raison  ou  non  (2),  lorsqu'il  a  avancé , 
sous  forme  de  conjecture,  que  les  branchies  de  quelques  Bi- 
valves, commeYArca  pUosa ,  les  Peignes,  les  Spondyles,  au 
lieu  d'être  des  lames  sunples ,  sont  composées  de  franges  ou 
de  crêtes  efiilées ,  disposées  à  la  manière  des  folioles  d'une 

(i)  Voyez ,  poar  plus  de  détails  à  ce  sujet ,  mes  A^eue  Unterstichiutj^f^* 
{2)Sjs(€m  der'vtrghichendcn  Jttatomie,  tom.  Yl;  pag,  6o» 
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feuille.  Je  me  souviens  de  les  avoir  vues  construites  ainsi 
dans  la  Moule  {Mytilus  edulû).  Mais  cette  conformation  ne 
pouvait  point  être  Tétat  normal  du  Mollusque  ;  car  alors  je 
concevrais  avec  peine  qu'elle  eût  échappé  à  Poli.  Elle  dé- 
pend sans  doute  de  quelque  état  pathologique  survenu  pen- 
dant la  vie  et  plus  commun  dans  une  espèce  que  dans  les 
autres. 

Je  ne  puis  pas  non  plus  partager  une  autre  opinion , 
exprimée  par  Meckel  (1)  et  Bojanus  (2) ,  suivant  laquelle  les 
lames  branchiales ,  dont  on  vi^t  de  lire  la  description ,  ne 
sont  pas  l'appareil  respiratoire  proprement  dit ,  qui  consis- 
terait alors  en  un  organe  celluleux  noirâtre ,  situé  au  des- 
sous du  cœur  ,  et  livrant  passage  à  Teau  par  deux  fissures. 
En  effet ,  la  forme  de  branchie  précédemment  décrite  offre 
trop  clairement  le  type  de  l'appareil  qui  est  consacré  à  la 
respiration  dans  les  ordres  voisins. 

624. 

Les  organes  respiratoires  présentent  bien  plus  de  diffë* 
rences  chez  Ptéropodes  et  les  Gastéropodes  que  dans  les  or- 
dres précédens ,  et  ils  y  varient  d'autant  plus  que  plusieurs 
animaux  appartenant  à  ces  ordres  respirent  l'air  en  nature, 
lia  division  des  Gastéropodes  en  Dorsibranches ,  Gyclobran- 
cbes ,  Tectibranches ,  Scutibranches  y  Sipbonobranches ,  Pec  - 
tinibranches  et  Pulmonés ,  en  fournit  déjà  une  preuve. 

Nous  examinerons  d'abord  les  formations  qui  se  rattachent 
d'une  manière  immédiate  à  celles  des  ordres  précédens, 
c'est-à-dire  les  branchies. 

On  trouve  des  branchies  chez  le  plus  grand  nombre  des 
Ptéropodes  et  des  Gastéropodes.  Elles  s'y  présentent  sous 
les  formes  les  plus  diversifiées ,  surtout  dans  les  espèces  ma- 
rines. 

(i}  ihid,  tom.  VI ,  pag.  5(J. 

(a)  Russische  Sartimlung /:n*r  Xaiunvlsseti.'chn/t ^  tom.  Il,  4*  cahier» 
pag.  54s. 

II.  tt 
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Atnsî,  par  exemple,  les  branchies  des  Clios  sont  des 
feuillets  situés  autour  dé  la  bouche ,  qui  rappellent  les  lames 
lîlbiales  deé  Bivalves ,  et  qui ,  tant  ici  que  dans  plusieurs  au- 
tres {j^etîrêS  ,  remplissent  méniel^oifice  d'organes  locomoteurs 
(pî.iii,fig.i,d,d). 

Les  Glàutus  ont  également  des  branchies  pinniformes, 
mais  disposées  en  manière  d'évenYail;  on  en  compte  de  cha- 
que côté  do  fcttrps  trois ,  dont  celles  de  devant  sont  les  plus 
grahdôS  yt  cèîiês  dé  derrière  les  plus  petites. 

Lès  braticliîeé  des  Theiîs  forment  quatorze  pinceaux  sur 
lè§  dete  eôtéè  du  dos. 

Celles  dëà  Éorîs  sont  disposées  en  pinceaux  qui  entou- 
rent cîi^'ctilalrertîent  l'anus. 

Dan^  lés  Aplysîes  (  pi.  m  ,  fig.  i ,  7  7  ),  comme  dans  un  très- 
^rand  nombre  d'autres  gehres  (i),  elles  sont  situées  immé- 
diatement à  Tanus ,  et  chez  ces  Mollusques ,  de  même  que 
dans  le  Pleurobranche  ,  la  ËuUée ,  les  Doridies ,  et  autres , 
'on  Ifes  trotiviô  toujours  au  côté  droit  du  corps.  C'est  ainsi  que 
lioils  avohs  âéjà  vu  ,  dans  les  Pélécypodes ,  l'eau  qui  a  servi 
à  fa  respiriitioii  s'écôiiler  par  le  tube  anal. 

fin  re^e ,  oh  n  aperçoit  point  d'appareil  spécial  pour  le 
'mbuvemieiit  de  ces  branchies ,  et  la  respiration  s'accomplit 
pat*  le  flottement  libnè  dé  celles-ci  dans  l'eau. 

625. 

En  vOyaîit,  dans  le  Lièvre  marin  [Aplysia  camehis), 
-  comment  teS  faisceaux  branchiaux  font  saillie  au  dessous 
d'une  petite  membrane  analogue  au  manteau ,  et  même  sont 
Jjrôtégés  par  iih  opercule  ,  débris  de  la  coquille  des  Bivalves , 
bti  reconnaît  que  celte  organisation  fait  le  passage  à  celle 
des  Gastéropodes  porteurs  de  coquilles ,  chez  lesquels,  par 
exemple  dans  les  Buccins ,  les  Strombes ,  les  Rochers  et  les 

(i)  Dans  la  série  d^exrcllentes  anatomies  de  Gastéropodes  qne  Cnvier  a 
thscréès  parmi  les  Jnnahs  du  Muséum ^  les  formes  diverses  de  ces  organet 
rcfipiraioires  sont  décrites  fort  en  détail. 
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Paludines,  nous  rencontrons  une  vaste  cavité ,  formée  parle 
ihariteâu  et  cachée  sous  la  coquille ,  dans  laquelle  les  bran- 
chies représentent  ordinairement  des  saillies  pectinées. 

Dans  la  Pdludina  vivipara ,  les  branchies  forment  trois 
séries  dé  fflâriiens  disposés  comme  les  dents  d'un  peifpie 
( pi.  m ,  fig.  vu ,  VIII ,  g) ,  dont  les  extrémités  ne  font  que 
peu  de  saillie  au  dessous  du  bord  du  manteau ,  et  à  côté 
desquelles  on  découvre  le  rectum ,  je  canal  muqueux  et  les 
organes   génitaux  femelles.  J'ai  très-distinctement  aperça 
dans  ces  branchies ,  même  après  en  avoir  détaiché  de  petits 
fragniens,  le  même  mouvement  oscillatoire  que  celui  dont 
j'ai  parlé  à  l'occasion  des  branchies  des  Bivalves.  A  un  gros- 
sissement de  deux  cents  diamètres ,  il  est  déjà  si  fort,  qu'en 
contemplant  les  inflexions  onduleuses  du  bord ,  on  serait 
presque  tenté  de  croire  que  des  globules  isolés  les  uns  des 
autres  circulent  avec  la  plus  grande  vélocité  autour  de  ce 
bord.  Le  phénomène  de  l'oscillation  a  certainement  lieu  dans 
rês  i)ranchies  et  cavités  puïmoiiaires  de  tous  les  Mollusques 
qiii  appartiennent  à  ces  deux  ordres ,  et  ce  qui  le  prouve, 
c'est  que  leurs  embryons  subissent  dans  l'œuf  une  rotation 
àùi  dépend  de  lui  et  du  tournoiement  qu'il  imprime  au  liquide 
ovaire ,  rotation  que  j'ai  observée  chez  les  Gastéropodes  nus 
et  testacés ,  pectinibranches  et  puJmonés ,  et  que  je  décrirai 
en  traitant  de  révolution  des  individus. 

Dans  d'autres  genres,  par  exemple  les  Rochers  et  les 
Strombes ,  le  bord  du  manteau  se  prolonge ,  à  peu  près 
comme  chez  beaucoup  de  Bivalves  (§  623) ,  en  un  tube  res- 
piratoire qui  conduit  l'eau  à  la  cavité  branchiale.  Ce  s^ihon 
n^ést  indiqué  que  par  une  échancrure  dans  la  Paludinè  ; 
mais ,  dans  les  Strombes  et  les  Rochers ,  il  occupe  une  goût- 
tSère  particulière  de  la  coquille. 

Les  branchies  pectiniformes  sont  ordinairement  doubles; 
mais ,  d'après  Meckel ,  l'une  des  deux  est  au-delà  de  douze 
^ois  plus  petite  que  l'autre ,  et  semble  être  réduite  à  un  faible 
rudiment. 
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626. 

Nous  voyons  enfin  les  branchies  disparaître  de  ces  cavités, 
et  les  vaisseaux  contenant  les  liquides  qui  doivent  être  sou- 
mis à  Faction  de  Tair ,  se  répandre ,  sous  la  forme  d'un  ré- 
seau délicat ,  à  la  face  interne  de  Torgane  respiratoire. 

Dès  lors  ranimai  ne  peut  plus  se  contenter  de  respirer 
Feau ,  et  il  a  besoin  de  Fair  atmosphérique  lui-même.  Cepen- 
dant il  n'en  continue  pas  moins  quelquefois  de  vivre  dans 
Feau ,  ce  qui  arrive  au  Lymnœus  stagnaîis ,  aux  Physes,  aux 
Planorbes ,  etc.  ;  mais  il  est  obligé  de  venir  souvent  à  la  sur- 
face pour  humer  de  Fair ,  et  la  cavité  respiratoire  semble 
contribuer  en  même  temps  à  lui  rendre  la  natation  plus  fa- 
cile ,  c'est-à-dire  à  remplir  FoflSce  d'une  vessie  natatoire , 
disposition  qui  nous  rappelle  les  vessies  aériennes  de  plusieurs 
Acalèphes(§617). 

D'autres  genres ,  tels  que  les  Limaçons  et  les  Limaces , 
vivent  entièrement  dans  Fair. 

Chez  tous  les  Gastéropodes  porteurs  de  coquilles ,  la  peau 
du  manteau^  en  se  soudant  avec  le  col,  forme  une  sorte  de 
collier  (pi.  m,  fig.  m,  e).  Au  côté  droit  de  ce  collier,  on 
remarque  un  trou^  au  bord  duquel  s'ouvrent  Fanus  et  lé 
canal  muqueux  (g) ,  et  à  qui  des  fibres  charnues  circulaires 
donnent  la  faculté  dç  se  fermer  et  de  s'ouvrir ,  pour  ad- 
mettre Fair  dans  la  cavité  respiratoire  (poumon),  ou  Fen  faire 
sortir.  La  cavité  pulmonaire  elle-même  (fig.  m ,  o,  où  on  la 
voit  ouverte  )  est  tapissée  d'un  mucus  noirâtre ,  et  les  ramifi- 
cations déliées  des  vaisseaux  sur  ses  parois  forment  un 
spectacle  fort  agréable  à  contempler. 

Dans  les  Limaces ,  la  cavité  respiratoire  est  également  si- 
tuée à  droite ,  mais  sur  le  dos  de  Fanimal;  un  opercule  corné 
la  protège;  elle  a  un  orifice  susceptible  de  se. fermer ,  et, 
quant  aux  points  essentiels,  elle  ressemble  parfaitement  à 
celle  des  Limaçons. 

L'Onchidie,  suivant  Ehrenberg,  possède  à  la  fois  des 
branchies  extérieures  ^t  des  cavités  pulmonaires;  les  fais- 
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ceaux  branchiaux,  situés  à  rextrémité  postérieure,  se  dé- 
veloppent dans  Teau ,  et  les  cavités  pulmonaires  dans  Tair. 

627. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  faire  remarquer  que  Délie 
Chiaje  a  décrit  le  premier,  chez  les  Gastéropodes,  un  appa- 
reil qui  probablement  appartient  à  tous  les  Mollusques,  et 
qui  mérite  d'être  signalé ,  parce  qu'il  offre  une  répétition 
manifeste  de  l'appareil  pour  la  respiration  de  Teau  que  nous 
avons  trouvé  dans  les  Échinodermes.  Mais,  tel  que  Délie 
Chiaje  le  décrit  et  le  représente  (1) ,  il  consiste  en  plusieurs 
canaux  naissant,  par  de  petites  ouvertures,  de  la  circonférence 
du  corps  et  particulièrement  du  contour  de  la  masse  muscu- 
laire qui  forme  le  pied  de  l'animal.  Ces  canaux  se  dirigent 
vers  la  cavité  qui  contient  les  viscères,  et  s'y  terminent.  Ils 
absorbent  l'eau ,  et  la  conduisent  dans  les  interstices  de  la 
masse  musculaire,  ainsi  que  dans  l'intérieur  du  corps  en 
général ,  de  sorte  qu'il  résulte  jusqu'à  un  certain  point  de  là 
une  seconde  respiration  aqueuse  interne.  Dans  le  Buccinum 
galea ,  Délie  Chiaje  a  vu  huit  de  ces  conduits  aquifères  naître 
du  réceptacle  commun  situé  à  cette  région  de  la  t4te.  Us  se 
comportaient  de  la  même  manière  dans  XHalyotis  tubercu^ 
lata ,  où  il  y  en  avait  cinq ,  dans  la  NerUa  glaucina ,  qui  en 
offrait  neuf ,  etc.  Leurs  orifices  extérieurs  étaient  au  nombre 
de  dix-sept  dans  la  Nérite ,  de  cinq  dans  l'Halyotide  et  de 
huit  dans  le  Buccin* 

Meckel  pense  bien  (2)  que  l'eau  se  répand  entre  les  fais- 
ceaux musculaires  de  la  peau ,  mais  il  ne  dit  pas  qu'elle  y 
arrive  par  un  système  de  canaux  particuliers.  Je  doute  ce- 
pendant qu'il  ait  fait  des  recherches  spéciales  à  cet  égard , 
car  je  trouve  les  canaux  très-apparens  sur  des  Mollusques 
conservés  dans  la  liqueur ,  et  il  m'a  été  facile ,  par  exemple , 
de  les  préparer  dans  la  m£(ssç  du  pied  d'une  Httlyoti^  tuber- 
culata, 

(  c)  jaiemorie  suîla  storia  e  nptomiaf  tom» II  ». page  26g  ,  pi.  i^vit. 
.   (a)  System  der  yterghickenden  Anatomity  tom.  VI,  pag.  7  ç 
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Baer  a  démontré  aussi  Texisteiice  (J'uu  système  parfaitement 
setoblable  de  tubes  aquifères  dans  la  niasse  musculaire  du 
pied  de  la  Mulette  et  de  TAnodonte. 

Mais  ce  qui  le  rend  surtout  fort  rjemarquable ,  c'est  qu'on 
peut  manifestement  voir  en  lui  le  premier  rudiment  du  sys- 
tème lymphatique  des  animaux  supérieurs. 

628. 

Les  Crépidopodes ,  les  Cirripèdes  et  les  Brachiopodes  res- 
pirent tous  par  des  branchies. 

Dans  rOscabrion ,  les  branchies ,  composées  de  lamelles 
lancéolées,  sont  rangées  des  deux  côtés  du  corps,  sous  le 
bord  du  manteau.  Chaque  lamelle  est  striée  en  travers;  elle 
offre  à  son  côté  externe  la  veine  ,  et  à  son  côté  interne  Tar- 
tère,  qui  communiquent  par  des  vaisseaux  transversaux,  ai)x- 
quels  sont  dues  les  stries. 

Parmi  les  Brachiopodes ,  la  Lingule  a ,  des  deux  côtés  du 
manteau, un  grand  nombre  de  petites  lames  saillantes,  étroites, 
et  en  forme  de  A  ,  qui  sont  les  branchies. 

Dans  les  Cimpèdes,  les  branchies  sont  des  lames  pyramî^la- 
les,  dont  le  nombre  varie.  La  Lepas  anatifcra  porte  de  chaque 
côté ,  près  du  pharynx  et  sous  les  cinq  paires  de  pattes,  deux 
lames  branchiales  situées  en  travers  (pi.  iV ,  fig.  j ,  ii  ) ,  tan- 
dis que ,  dans  la  L^pas  aurita ,  on  en  trouve  hqit  paires  de 
chaque  côté.  Les  Balanes  n'ont  que  dei^x  lames  frangées , 
mais  assez  grandes ,  qui  sont  fixées  au  manteau ,  en  dedans. 

629. 

Quoique  certains  Céphalopodes  puissent  vivre  plusieurs 
Jours  dansVair  (i  ) ,  cependantFeau  dpit  être  considérée  comme 
l'élément  de  tous  les  Mollusques  compris  dans  cet  ordre , 
chez  lesquels  nous  trouvons ,  en  effet ,  des  branchies  pour 
orgaftes  respiratoires  (2).  Ces  branchies  sont  au  nombre  de 

(i)OKBir ,  Zoologie,  loin.  I,  pag,  343. 

(a)  La  possibiliré  qa*an  animal  respire  Tair  avec  des  branclii'^s  devient 
moins  extr^prdinaire  ^  qawid  on  se  débarrasse  de  Tidée  d'une  prétendue 
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deux  dans  les  Seiches,  l^s  Calmars  et  lesPQqlp^s(pl.  iv, 
fîg.iv,h,  h),  une  de  chaque  côté  du  sac  péritonéalqui  eaveloppe 
les  viscères  (  n  ).  Chacune  d'elles  est  formée  par  lartère  et  la 
veine  branchiales ,  qui  en  suivent  les  tiords ,  et  qui  commu- 
niquent fréquemment  ensemble  par  des  ramifications  vascii- 
laires  transversales.  Ces  vaisseau)^  transversaux  sont  perit$  et 
nombreux  dans  la  Seiche, moins  nombreux,  mais  plus  forte  et 
garnis  de  flocons  çur  les  bords ,  dans  le  Poulpe.  Mais  cops- 
tamment  un  ligament  membraneux  (  pi.  iv ,  fig.  Yjiï,  y  )  le? 
fixe  à  la  face  interne  du  manteau.  C'est  ce  dernier ,  avec 
l'entonnoir ,  qui  détermine  le  méc;inisme  de  la  respiration  , 
qui  pousse  Teau  vers  les  branclnc^  pt  Ten  fait  ressortir.  En 
effet ,  le  manteau  (  fig.  iv ,  i,  i  ) ,  sac  charnu  et  Q^vert  par  le 
haut,  qui  entoure  les  viscères  abdapfîipftpx ,  par(iît  Iç^issçr  af- 
fluer l'eau  quand  il  se  dilate ,  et  la  refouler  pjir  Tentonnpir 
(  fig.  IV ,  a  )  quand  il  se  contracte ,  de  sorte  que  ce  mouve- 
ment respiratoire  ressemble  beau.cQHp  à  pelui  de§  Bivalves  , 
chez  lesquels  aussi  l'eau  entre  par  la  fente  du  manteau  ef  res- 
sort par  le  tube  anal. 

Au  reste ,  je  remarque  encore  dans  le  Poulpe  une  cloisoa 
charnue  de  la  cavité  du  manteau ,  qqi  paît  de  la  paroi  anté- 
rieure du  sac  musculaire,  et  postérieurement,  là  où  elle  con- 
tient le  rectum ,  s'attache  à  la  partie  supérieure  de  l^  paroi 
dorsale  et  du  sac  péritonéal ,  de  sort^  (ju'U  r,esl;e  çn  b;^.s  mae 
communication  libre  entre  les  deux  moitiés  de  la  cavité  du 
manteau  (fig.  iv,  g,  fig.  viii*).  Cette  cloison  doit  surtout 
contribuer  à  accroître  l'énergie  des  contractions  (Ju  manteau. 
L'Argonaute  est  organisé  de  même ,  sops  ce  rapport,  et  il 
offre  également  une  branchie  d^  chaque  .côté.  Quant  au  Nau- 
tile ,  il  a  de  chaque  côté  du  corps  ,  d'après  les  raeherches 


grande  différence  entre  la  respiration  des  nnimanz  înfiériears  et  celle  des 
smœâsx  sapérieors.  Voyez  Nasse  ,  Mémoire  sur  la  respiration ,  dans 
M^chbl's  4i'chiv^  lom.  II, 
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d'Owen ,  deux  branchies  qui  d'aiileurs  ressemblent  à  celles 
des  autres  Céphalopodes  (i). 

630. 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  que  plusieurs  observations 
semblent  établir  qu*il  y  a  aussi  des  amas  d'air ,  notamment 
dans  le  sac  péritonéal  des  Seiches.  Ainsi ,  Tilesius  (2)  a  vu  ces 
animaux  s'élever  avec  rapidité  au  sein  des  eaux ,  en  gonflant 
leur  corps;  assez  souvent  des  bulles  d'air  se  dégagent  lors- 
qu'ils meurent  ou  qu'on  les  ouvre  ;  enfin  l'organe  appelé  os 
de  Seiche  a  une  structure  poreuse ,  et  renfermPde  l'air 
dans  ses  cellules  (3).  Cependant  ces  amas  d'air  ne  doivent  pas 
plus  que  ceux  qu'on  rencontre  chez  certains  Zoophy  tes ,  être 
considérés  comme  des  preuves  d'une  véritable  respiration 
aérienne  ;  ils  tiennent  iseulement  à  des  gaz  qui  se  dégagent 
du  sang,  c'est-à-dire  qu'ils  résultent  d'une  véritable  expi- 
ration. 

Du  reste ,  Délie  Chiaje  croit  avoir  trouvé  aussi  un  système 
de  tubes  aquifères(§  627  )  dans  les  Céphalopodes;  il  a  en- 
trevu, dans  la  Seiche ,  l'Argonaute  et  le  Poulpe,  le  long  des 
bras ,  un  canal  qui ,  injecté  avec  du  mercure ,  laissait  ce  mé- 
tal s'écouler  en  partie  par  l'extrémité  du  bras ,  et  pénétrer 
en  partie  dans  les  suçoirs.  Meckel  (4)  nie  qu'il  soit  tel  que 
l'anatomiste  italien  le  représente ,  et  je  partage  en  cela  son 
opinion ,  car  le  canal  logé  dans  l'intérieur  des  bras  parait  être 

(i)  Voyez  de  beUet  figures  des  organes  respiratoires  des  Céphalopodes 
dans  :  Descriptive  and  ïUustraded  catalogue  of  the  phjrsiologtcal  séries  of 
comparaàve  anatomjr  eontained  in  the  muséum  of  the  rojral  collège  of 
surgeons,  tom.  II.  Londres,  i834»  iu*4^. 

(a)  De  respiratione  sepiœ  officirtalis ,  pag.  64 ,  68.  Ces  observations ,  an 
dire  de  raatenr ,  avaient  déjà  «té  faites  en  partie  par  Rondelet ,  Lecat  et 
Monro. 

(3)  Anssi ,  comme  le  dit  Swammerdam  (  Bibel  der  Watur^  pag.  354  )  l'os 
de  Seiche  est-il  si  léger  an  moment  ou  on  le  retire  da  corps  de  lanimal, 
qu^il  samage  Tean. 

(^K^bc.  «>.,  pag.  84. 
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uniquement  destiné  à  des  nerfs  et  à  des  vaisseaux  ;  d'ailleurs 
il  est  rempli  d'un  tissu  cellulaire  dense  ;  c'est  ainsi,  du  nioins, 
que  je  le  trouve  dans  les  Calmars ,  les  Poulpes  et  les  Seiches. 
Il  n'est  point  encore  question  d'organes  vocaux  chez  les 
Mollusques  ;  tout  au  plus  peut-op  considérer  comme  un  indice 
fort  éloi{ïné  de  la  voix  qui  doit  apparaître  plus  loin ,  le  bruit 
simple  que  les  Gastéropodes  pulmonés  produisent  quelquefois 
en  fermant  ou  ouvrant  Torifice  de  leur  poumon. 

5*  Organes  respiratoires  des  aoîmaiiz  ortieulés. 

A.  Ektheliiinthes. 

631. 
Quoique  ce  soit  précisément  chez  les  animaux  articulés  que 
la  respiration  arrive  peaÀ  peu  au  plus  haut  degré  de  déve- 
loppement ,  le  premier  ordre  de  cette  classe  ne  comprend 
que  des  êtres  chez  lesquels  la  fonction  ne  se  rattache  à  aucim 
organe  spécial ,  et  où  l'existence  d'une  respiration  quelcon- 
que parait  même  douteuse.  Cependant ,  si  l'on  réfléchit  qu'il 
est  impossible  de  concevoir  une  organisation  animale  entiè- 
rement privée  de  conflit  avec  l'atmosphère ,  on  aura  de  la 
peine  à  croire  que  les  Enthelminthes  ne  respirent  réellement 
point ,  et  l'on  pensera  plutôt  que  ces  êtres ,  engendrés  et 
vivant  dans  le  corps  d'autres  animaux ,  sont  mis  en  relation 
avec  l'atmosphère ,  c'est-à-dire  respirent ,  d'une  manière  mé- 
diate, par  le  moyen  du  corps  dans  lequel  ils  ont  pris  racine, 
et  qui  est  en  quelque  sorte  leur  sol  ou  leur  terre  (1).  Ainsi , 
de  même  qu'ils  se  nourrissent  absolument  comme  le  fait  une 
partie  du  corps ,  un  segment  d'intestin ,  un  vaisseau ,  de  même 
aussi  ils  ne  respirent  que  comme  cette  partie ,  en  se  péné- 
trant des  sucs  du  grand  organisme  qu'ils  habitent ,  et  qui  ont 
respiré.  Leur  cas  me  parait  donc  se  rapprocher  un  peu  de 
celui  des  animaux  à  respiration  aérienne  qui  n'ont  pas  be- 

(x)  Radolphi  (  £ia<02«  hûL  na$,^  toU  I,  pag.  a43)  adoittsiipsi  sn^rçspi* 
ration  ches  les  Ysr?  intettinsax. 
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soin  d'entrer  en  contact  avec  l'air  atmosphérique  lui-même , 
et  dont  la  fonction  respiratoire  s'accomplit  par  Tiatermède  de 
Teau  pénétrée  d'air. 

632. 

Quelques  Vers ,  comme  les  Gordius ,  les  Sipoocles  ,  les 
Nemertes ,  paraissent  n'avoir  pas  non  plus  d'organes  respira- 
toires spéciaux.  Chez  d'autres ,  au  contraire  ,  tels  que  les  Vers 
à  sang  rouge  su^tou^^  cas  orgapesiSûi^  parfaitement  dessinés. 
Nous  en  trouvons  même  ici  de  deux  sortes ,  comme  chez  les 
Gastéropodes,  c'est-à-dire  des  cavités  ou  cellules  et  des  bran- 
chies. Le  premier  cas  est  celui  des  Lombrics  et  des  Sangsues. 

Bans  le  Ver  de  terre  {Lumhrîaus  éerrestris),  on  aperçoit 
le  long  du  dois,  au  bord  antérieur  de  chaque  se^^^ment  da 
eerps ,  une  série  de  t^us ,  dont  un  est  toujours  vîsiMe ,  et  qne 
WilUs  a  déjà  décrits.  Je  distmgue  suctotrt  très^bîen  ces  trous 
ou  stigmates  à  la  partie  moyenne  (  pi.  v ,  fig.  x ,  b  )  ;  ils  sem- 
bkat  s'eflacer  peu  à  peu  vers  l'extrémité  céphalîque.  Les  vé- 
sicules respiratoires  internes  elles-mêmes  sont  situées  lé  long 
éa  eorps^entier ,  entre  la  peau  et  l'intestin  ;  elles  représentent 
des  sacs  blanchâtres  pairs ,  développés  principalement  au 
milieu  et  àla  partie  postérieure  du  corps  { pL  v,  fig.  xv ,  e  ) , 
maïs  devenant  de  plus  en  plus  petits  vers  la  tête,  jusqu'environ 
à  l'espace  compris  entre  le  pharynx ,  la  fête  et  Testomac ,  où 
ils  semblent  tout  à  coup  grossir  beaucoup ,  mais  où  ils  ne 
jouent  cependant  plus  le  rôle  d'organes  respiratoires  ,  et 
deviennent  partie  intégrante  de  l'appareil  génilaL 

633. 

Oiez  la  Sangsue  {Hirudo  inedicinaliê) ,  de  cinq  en  cinq 
ànneanx  du  corps,  et  sur  chaque  côté  de  la  surface  ventrale, 
on  découvre  une  série  de  petite  stigmates,  formant  les  en- 
trées de  dix-sept  vésicules  blanchâtres ,  arrondies ,  revêtues 
intérieurement  d'une  membrane  muqueuse  riche  en  vaisseaux 
(fri.  Y,  fig.  XIX ,  b }  ^  qui  communiquenr  avec  un  «organe  al- 
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loîigé  eiiformiBd'aose,  et  glanduleux  à  riQtérie«r{5|j-  Xfx,  çl, 
fjes  vésicules  sont  ordinairemefil  considérées ,  et  je  pe^se 
^yeç  raison,  comme  de§  organes  respiratoires  (1),  quoique 
Brandt  (2) ,  qui  en  a  décrit  la  structure  mieux  qi^c  n  avaienl; 
fait  tous  ses  prédécesseurs ,  les  regarda  comme  de  simples 
prganes  sécrétoires  >  et  ri'attribuela  fonction  de  la  respiration 
qu'à  la  peau  entière.  Ceipendant,  comme  sécrétion  et  respi- 
Fatipp  sont  deux  actes  qu'on  rencontre  presque  toqjours  réu- 
nis, <J^e  la  position  des  stigfnates  correspond  à  celle  4\autre^ 
ouvertures  respiratoires ,  et  qu'il  y  a  une  graqde  analogie 
entre  ces  yésicules  et  celles  du  lombric,  je  ne  me  sons  poi»|; 
enclin  à  partager  ropioion  de  Brandt. 

Beaucoup  de  Vers  marins  ont  pour  organes  respiratoires 
des  branchies ,  dont  le  nombre  et  la  forme  varient  beaucoup. 
Tantôt ,  presque  semblables  aux  bras  des  Polypes ,  elles  re- 
présentent des  espèces  d'éventails  ou  de  plumes ,  souvent 
contournés  en  spirale ,  qui  occupent  les  deux  côtés  de  la 
branchie  ;  c'est  ce  qu'on  voit  surtout  chez  les  Vers  qui  habi- 
tent des  tidbes  calcaires  [Serpuîa ,  Spirographis)  ;  ces  éy enlails, 
ordinairement  ornés  de  belles  couleurs ,  et  composés  de  fila- 
mens  très-nombreux ,  dont  chacun  à  plus  ^e  deux  pouces  de 
long  dans  la  grande  Suhella  ventiluhrum ,  s'épanouissent 
comme  des  fleurs  au  dessous  de  la  surface  de  l'eau ,  et 
^nt  agités  d^un  mouvement  oscîjlatoire  continuel ,  qui  offre 
tm  spectacle  fort  agréable.  Tantôt  elles  ressemblent  à  celles 
de  plusieurs  Gastéropodes  (  Trîtonia ,  Thetu,  etc.  ) ,  et  sont 
disposées  en  manière  de  pinceaux  des  deux  côtés  du  corps  ; 
c^est  ce  qui  a  lieu ,  par  exemple ,  dans  F  Arénicole ,  qui  porte 
trois  pinceaux  semblables  de  chaque  côté, 

Il  re^e  encore  des  doutes  à  éclaircjr  au  sujet  des  organes 
respiratoires  des  Aphrodites.  Suivant  Home ,  Oken  et  Trevî- 

(i)  Toyez  les  motifs  en  f^i^ear  de  cette  opinion  dsins  Mid^K^,  Sni^^ 
der  Dergleîchenden  j4natomie,  tom.  TI ,  pag.  ai. 

(3)  Arzneiliçhe  Thiere^  tom.  I|,  pag.  a^i ,  pK  \fi4^^  fig.  ^7» 
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ranus ,  ces  Vers  ont  le  dos  couvert  d'un  feutre  ouvert  en  ar- 
rière ,  au  dessous  duquel  Teau  baigne  les  cœcums  latéraux 
du  canal  intestinal ,  qui  font  saillie  entre  les  ligamens  muscu- 
laires,  et  qui  accomplissent  ainsi  la  respiration.  Mais  Mec- 
kel  (1)  est  disposé  à  considérer  comme  des  branchies 
les  prolongemens  rougeâtres  et  semblables  à  des  crêtes 
de  coq  qui  s'élèvent  du  fond  de  la  cavité  respiratoire,  ac- 
cessible àTeau,  qu'on  aperçoit  sous  les  écailles  du  dos.  Quel- 
ques recherches  faites  sur  les  Aphrodita  squamata  et  acu- 
leata  me  font  pencher  en  faveur  de  cette  dernière  opinion  ; 
mais  il  faudrait  avoir  observé  plus  long-temps  l'animal  vivant , 
pour  être  en  droit  de  décider  la  question. 

C.  Netjstico»odes  et  décapodes. 

634. 
Nous  ne  retrouvons  plus  ici  les  organes  respiratoiresque 
sous  la  forme  de  branchies ,  mais  offrant  les  mêmes  différen- 
ces à  peu  près  que  chez  plusieurs  Gastéropodes ,  c'est-à-dire 
tantôt  fixées  à  l'extérieur ,  tantôt  retirées  dans  l'intérieur  du 
corps.  Le  premier  cas  a  lieu  dans  les  Squilies ,  les  Jpus  et 
les  Branchiopus ,  qui ,  sous  ce  rapport  comme  à  plusieurs 
autres  égards ,  se  rapprochent  des  Vers,  particulièrement  des 
Branchiodèles.  Le  nombre  des  feuillets  branchiaux  est  en  gé- 
néral très-considérable.  Ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut 
(  §  159) ,  il  y  en  a  une  cinquantaine  de  paires  dans  YApus  canr 
çriformis.  Chez  tous  les  animaux  qui  font  partie  de  l'ordre 
des  Neusticopodes ,  elles  sont  dans  un  continuel  mouvement 
oscillatoire.  Gomme  membres  pairs  extérieurs,  comme  na- 
geoires ,  les  branchies  sont  placées^  ou  le  long  du  corps  en- 
tier, ou  seulement  à  la  partie  postérieure ,  qui  est  encore 
segmentée  absolument  de  la  même  manière  que  le  corps  des 
Vers,  c'est-à-dire  à  la  queue.  Dans  les  Squilies,  elles  ont  la 
forme  de  filameas  isolés  les  uns  des  autres  et  renfermés  entre 


{i)Loe,  «!>.,  ton,  TI,  pag.  i6. 
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deux  grands  feuillets  ;  on  trouve  cinq  paires  de  ces  sortes  de 
nageoires  dans  la  Squilla  mantis. 

635. 
Ce  sont ,  au  contraire ,  des  branchies  internes  qu'on  trouve 
chez  les  Décapodes.  Dans  TÉcrevisSe ,  elles  forment  des  pin- 
ceaux épais  de  fibres  dressées ,  un  peu  recourbées  en  ar- 
rière ,  et  attachées  à  une  lame  branchiale,  qui  sont  fixées  à 
la  base  des  mâchoires  (pi.  vi,  fig.  xiv,  5,  6)  et  des  pat- 
tes ,  à  peu  près  comme  nous  avons  déjà  vu  que  les  branchies 
le  sont  y  dans  les  Lepas ,  à  la  base  des  grands  tentacules  ar- 
ticulés (  §  628  ).  Ces  faisceaux  sont  séparés  de  la  cavité  abdo- 
minale par  une  paroi  cornée ,  flexible ,  blanchej,  translucide, 
qui  se  compose  de  plusieurs  feuillets  semblable^  à  des  côtes. 
Les  arcs  de  ces  côtes  partent  de  la  surface  yçutrale ,  où  se 
trouve ,  comme  nous  Favons  vu  précédemment ,  une  colonne 
vertébrale  sternale,  dai^s  laquelle  la  partie  antérieure  de  la 
chaîne  ganglionnaire  passe ,  de  même  qu'une  moelle  épinière 
dans  le  rachis  ;  mais  ils  se  terminent  supérieurement  par  une 
extrémité  libre ,  au  dessous  du  bouclier  pectoral ,  dont  la  pa- 
roi latérale ,  comparable  à  une  valve  de  coquille  bivalve , 
formele couvercle  extérieur  des  branchies. Les  pinceauxbran- 
chiaux  reposent  donc  entre  le  thorax  .et  Topercule  (bouclier 
dorsal),  sur  les  plaques  cornées  en  forme  d'omoplates  par 
lesquelles  les  pattes  se  terminent  intérieurement  •  ils  reçoivent 
en  même  temps  d'elles  leur  mouvement ,  et  ils  font  ressortir  j 
au  bord  antérieur  du  bouclier  dorsal ,  des  deux  côtés  dé  la 
bouche ,  le  fluide ,  eau  ou  air ,  qui  a  pénétré  sous  l'opercule. 
Des  nageoires  qu^on  aperçoit  à  la  face  inférieure  de  l'abdo- 
men ou  de  lia  queue  des  Squilles ,  il  ne  reste  plus,  chez  les 
Écrevisses,  que  de  petites  lames  pinniformes,  qui,  dans 
ces  Crustacés  l  ont  moms  de  connexion  avec  les  organes  de  là 
respiration  qu'avec  ceux  de  la  génération. 


Digitized  by 


Google 


f  ^4  ikiiH  ii'iinkibàîi  compahéà; 

B.   IsOPODESf   AcAMDSf  ET   AftACIIllIDBl. 

,636. 

îti  ëii6ore  les  derniers  genres  nous  laissent  dans  lé  doute 
dé  Savoir  à'ilà  fjdsàèdent  des  organes  respiratoires  spéciaux. 

Aiîisi ,  dans  lés  Pycnogonum ,  on  ne  trouve  ni  vésicules 
piuiihOiiairès ,  ni  brâncliieS ,  S  moins  qu'on  né  veuille  corisî- 
dëf'er  cornWe  telles  les  Segments  terîriinaux  cylindriques  de  là 
tf  disiêttle  et  de  îâ  quatrièthe  paire  de  pattes. 

Oùàîit  aux  CldpdKes,  les  bellèà  Recherchés  de  G.-R.  tre- 
vîranus  (1)  nou^  oht  fait  Connaître  èh  èhx  deS  organes  rës- 
pifâtôit^ëS  (Jili'^fe  t^àpprochènt  manifestement  dès  branchies 
dès  Sqiîilies.  Datis  le  Cloporte  ordinaire  [Oniscus  aseîlus),  à 
la  partie  poi^térléuré  dé  là  Surface  tenlrale ,  au  devant  dé 
l*anuS  et  derrière  deux  paires  dé  valvules  qui  couvrent  les 
parties  génitales ,  on  trouve  trois  paires  de  valviilès  aii  des- 
sous desquelles  sôtit  les  branchies.  Ces  Six  branchies  sont 
déS  latries  membraneuses  quadrilatères,  qui  s'élèvent  et 
s*£ibaiâsènt  iiO  à  60  fois  par  minute ,  et  ne  peiivent  servir  qifà 
là  respiration  de  l'àîr.  Ddiis  YOniscus  aquaticuê  ,  il  y  à  ega- 
lèirierit  troià'  paires  de  trahchîés  munies  d'opercules  ;  mais 
ail  lieu  d'être  situées  Tùiie  derrière  raûtre  et  imbriquées^ 
comme  dans  le  dlopôrte  ordînaîré ,  elles  sont  l'une  aii  dessous 
clè  l'àùtré ,  dé  sorte  que  Tôpérculé  Supérieur  couvre  eii 
ïnêviie  temps  les  trois  inférieures.  Ces  branchies  sont  égàie- 
înent  dans  un  mouvement  continuel,  mais  elles  respîréiit  réàii. 

De  véritables  trachées  aériennes  existent  chez  lés  autres 
ïsopodés ,  par  exemple  dans  la  Scolopondrà  forficatd ,  où 
ïréviràhùs  (2J  à  trouvé  égàleiïiènt  sept  paires  de  stigmates , 
âësqiiéls  partent  des  faiscéàiixde  tradiées  qui  se  répandent 
clans  f  intéHeUr  dii  corps  (pi  Vi ,  fig.  xxvi). 

La  respiration  à  iiëti  de  même  par  des  tracIiéèS  dans  lès 

(i)  Vermischte Schrîften j  tom,  I,  Goettinçae,  i8i6. 
(a)  lQCfCi(,9  tom,  II,  pag.  3o, 
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AcarideS;  Trevirauus  (1)  Ta  constaté  sur  l^Âcarua  americanus^ 
qui  respire  par  deux  stigmates  abdoiûinaux. 

La  respiration  trachéenne  proprement  dite  disparaît  dç 
nouveau  dans  les  Arachnides ,  et  quoique  l'on  trouve  aussi 
des  stigmates  chez  ces  animaux ,  ils  né  mènent  plus  à  de^ 
trachées ,  mais  à  dfis  cavités  contenant  des  branchies.  Les 
Faucheurs  seuls  {Phaîàngium)  font  le  passage  aux  Acarides , 
en  ce  que  des  trachées  aboutissent  à  leurs  stigmates. 

Trevîranus  (2)  a  trouvé  de  chaque  côté  du  corps ,  dans  le 
Scorpion  d'Europe,  quatie  sUgmates  menant  à  une  cavité 
branchiale ,  et  il  a  vu  les  branchies  elles-mêmes  fermées  par 
un  grand  nombre  de  lamelles  déliées,  demi-^ircidaires , 
blanches  >  et  attachées  à  Tanneau  corné  du  stigmate.  £n 
outre  on  aperçoit  >  à  l'extérieur,  une  pai^'e  d'organes  pçu*fai- 
ten^ent  branchiformes,  qui  portent  le  nom  de  peignes j  et 
sont  situés  des  deux  côtés  des  organes  génitaux.  Ordinaire- 
ment on  les  rattache  à  ces  derniers  ;  mais  c'est  une  circon- 
stance très-significative  que  leur  emplacement  soit  précisé- 
ment celui,  qu'occupent  les  branchies  dans  les  Araignées. 

Enfin  i  les  Araignées  »  par  exemple  VAr^nea  diadema  (3), 
offrent  quatre  paires  de  stigmates ,  tantôt  sur  les  côtés  de  la 
poitrine,  au  dessus  de  la  base  des  pattes.,  tantôt  sur  le  côt^ 
dorsal  de  l'abdomen.  Ce  ne  sont  toutefois  quedes.culs-dé-saç 
(pi.  YH  ,  fig.  vi) ,  sans  trachées  ni  branchies  ^  et  peut-être 
ne  doit-on  voir  en  eux ,  par  cette  raison  ^  que  de  simples  rup 
dimens  de  stigmates.  De  faibles  indices  d'autres  sti^mf(t€;;s 
analogues  se  voient  au  côté  ventral*  Enfin  Ofi  aperçoit  à.lh 

(i)TiEDSMAifif'8  Zeitschriftfuer  Phj'siologie ,  tom.  IV,  pag.  igi, 
(a)  Uéêer  den  liau  der  Jrachniden ,  pag.  7, — J.  Maller  (dans  A^ecksi^s 
Archw,  i8a8,  pag.  41 }  a  combatta  Topinion  de  Treviranns;  il  regarde 
ces  lames  internes  comme  des  poamons  snsceptibles  d'être  gonflés  par  l'air 
^ni  pénètre  k  travers  le  stigmate;  mais  les  motifs allégqés  par  Meckel 
{System  dervergieichenden  Anatomie ,  \em*  Yl^pag.  4^)  suffisent  pour  lenr 
assurer  le  rôle  de  branchies. 
(3)  D'après  Tbevirarus,  loc»  cie,^  pag.  a3-25. 
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surface  ventrale ,  au  dessus  d'un  petit  pli  transversal ,  et  des 
deux  côtés  des  parties  génitales ,  une  ouverture  qui ,  presque 
comme  chez  les  Scorpions,  mène  à  une  cavité  branchiale, 
dont  la  branchie  est  blanche ,  muqueuse  et  composée  de 
plusieurs  lamelles  (  fig.  vii).  Dans  la  Mygale  avicularia, 
Gaede  (1)  décrit  deux  paires  de  ces  cavités  branchiales,  qui 
communiquent  avec  le  cœur  par  de  gros  vaisseaux  sanguins. 

s.  HnArooES. 
637. 
Les  organes  respiratoires  sont  tout  autrement  conformés 
dans  les  Insectes.  Ici  nous  trouvons  le  corps  par&itement 
approprié  à  la  respiration  de  Tair ,  qu^accomplissent  des 
tubes  qui  le  parcourent  en  entier,  comme  pourraient  le 
faire  des  vaisseaux  ramifiés  à  Finfini,  et  qui  conduisent  à 
tous  les  organes  Tair  admis  dans  leur  intérieur.  Cependant 
cet  iair  n'est  pas  toujours  puisé  immédiatement  dans  Tatmo- 
splière  ,  et  l'Insecte ,  surtout  à  l'état  de  larve ,  le  tire  quel- 
quefois aussi  de  l'eau,  par  le  moyen  de  branchies.  Mais  tous 
les  Insectes  parfaits,  même  lorsqu'ils  vivent  dans  l'eau,  ne 
respirent  que  l'air,  qui  alors  adhère  ordinairement  à  la  cir- 
coirférence  de  leur  corps ,  comme  par  exemple  dans  les  Hy- 
drophiles,  et  s'y  trouve  retenu  par  des  poils  disposés  en 
brosses,  dont  l'onctuosité  écarte  l'eau.  La  même  chose      , 
a  lieu  déjà  dans  les  Hydrachnelles.  Ces  Insectes  nagent  donc 
au  milieu  d'une  bulle  d'air  (2) ,  qui  naturellement  les  rend       î 
plus  légers ,  et  ici ,  comme  dans  tant  d'autres  circonstances ,      | 
le  mouvement  vient  au  secours  de  la  respiration ,  de  même 
qu'à  son  tour  la  respiration  contribue  à  faciliter  le  mouve-      ' 
ment.  î 

(i)  iSW.  act.  acad.  teop,  toni.  Xt ,  P.  ri,  pog.  335.  I 

(3)  Il  est  digne  de  remarqae  qae,  saivant  Nitzscb,  dans  on  M^moî^e 
snr  la  respirâHon  «les  Hydrophiles  (Reil*»  Archîv^  tôm.  X,  pag.  44o)» 
ces  Insccics  renouvellent  l'air  de  la  bulle  qoi  les  entoure  par  des  inoove- 
mens  altcrnatifi  dV.évMîôn  et  d'abaîssrincnt  de  leu:4  antennes. 
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Des  Insectes  qui  vivent  dans  Teau ,  sans  bulle  d'air,  comme 
par  exemple  les  Nèpes ,  possèdent  à  Tanus  des  tubes  respi- 
ratoires en  forme  de  longues  soies ,  au  moyen  desquels  ils 
hument  Tair  à  la  surface  de  l'eau.  Du  reste ,  chez  tous  ces 
Insectes ,  l'air  pénètre  dans  le  corps  par  des  ouvertures  par- 
ticulières ,  les  stigmates ,  et  s'y  distribue  à  la  faveur  de  ca- 
naux appelés  trachées. 

Ces  diverses  assertions  ne  s'appliquent  néanmoins  qu'aux 
Insectes  parfaits ,  car  il  arrive  très-souvent,  chez  les  larves , 
que  les  organes  respiratoires  sont  construits  d'après  un  type 
moins  élevé,  et  constituent  des  branchies  à  l'aide  desquelles 
l'animal  respire  Teau  ,  mais  dont  les  surfaces  sont  cepen- 
dant toujours  parsemées  de  trachées ,  qui ,  à  la  vérité ,  n'of- 
frent pas  d'ouverture  extérieure. 

638. 

Nous  devons  maintenant  examiner  de  plus  près  la  struc- 
tui*e  ordinaire  des  stigmates  et  des  trachées. 

Quant  aux  stigmates ,  on  les  trouve  communément  des 
deux  côtés  du  corps,  comme  déjà  chez  les  Vers,  leslsopodes 
et  les  Arachnides.  Quoique  leur  nombre  soit  très-sujet  à  va- 
rier, ils  sont  en  général  plus  développés  au  thorax  qu'à  l'ab- 
domen. Toujours  d'ailleurs  ils  sont  disposés  par  paires,  c'est- 
à-dire  qu'un  anneau  du  corps  en  porte  un  de  chaque  côté. 
La  meilleure  image  qu'on  puisse  se  faire  de  leur  forme ,  est 
celle  des  fentes  (1)  ppr  lesquelles  respirent  les  plantes  et 
surtout  les  feuilles.  En  effet ,  ils  ressemblent  commnnémèiit 
aussi  à  des  fentes,  de  manière  qu'on  y  distingue  deux  le: 
vres ,  l'une  antérieure  et  l'autre  postérieure.  C'est  ce  qui  se 
voit  surtout  très-bien  à  l'abdomen  de  la  Sauterelle ,  chez  les 
Libellules ,  les  Chrysalides ,  les  Chenilles  ou  les  Papillons  à 
l'état  parfait.  Ces  ouvertures  étant  entourées ,  comme  l'iris, 
de  fibres  inusculaires  déliées  ,  dont  probablement  les  unes 
sont  rayonnantes  et  les  autres  circulaires ,  elles  ont  la  fa- 

(i)  KtisKR,  jénaiomiâ  dtr  Pflanzenf  p^ig.  iSj. 
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culte  de  s'af^rasdir  ou  de  se  fermer  (F.  pi.  vu ,  fig.  xlv,  le 
stigmate  de  la  Chenille  du  Sphiox  du  peuplier ,  vu  ^n  de- 
hors). Suivant  Sprengel  (1) ,  cette  structure  se  complique 
davantage  chez  quelques  Hydrophiles ,  où  l'on  trouve  en 
outre  une  valvule  parsemée  de  petites  plumes ,  ce  qui  rap* 
pelle  Torganisation  des  branchies. 

On  connaît  aussi  des  stigmates  circulaires ,  par  exemple 
dans  la  Chenille  du  saule  et  à  la  poitrine  des  Libellules.  Chez 
celles-ci  on  aperçoit  encore,  au  dedans  de  Touverture  rondCi 
une  membrane  fine ,  blanche  et  tout-à-fait  semblable  à  une 
paupière  j  qui  s'ouvre  et  qui  se  ferme  comme  une  valvule 
pendant  les  mouvemens  respiratoires  très-forts  qu'exécute 
l'animaL 

Quelquefois  les  bords  des  stigmates  sont  protégés  par  des 
soies  crochues,  comme  dans  le  Taupe-grillon,  selon  Sprengel, 
ou  renflés  en  forme  de  mamelons ,  comme  chez  plusieurs 
larves  aquatiques. 

Enfin  lis  sont  parfois  fermés  en  grande  partie  par  une 
ineiid)rane  percée  cependant  à  jour  comme  un  crible.  C'est  le 
cas ,  par  exen^le ,  de  la  larve  du  Hanneton.  C'est  sur  la  pré^ 
sencede  cette  membrane  que  s'est  fondé  Moldenhawer  pour 
prétendre  que  l'air  ne  pénètre  point  dans  les  trachées  (2). 

6S9.  / 

JjOS  trachées  naissent  presque  toujours  de  stigmates ,  rare- 
meia  de  branchies.  Elles  constituent  souvent  deux  troncs 
princ^>a¥|x ,  étendus  le  long  des  côtés  du  corps,  ou  naissant 
par  faisceaux  de  chaque  stigmate.  On  peut  voir  un  de  ces 
faisceaux ,  pris  sur  la  Clienille  du  Sphinx  du  peuplier,  pi.  vn, 
%.  xy.  Mais  constamment  elles  se  prolongent  en  branches  de 
plus  en  {dus  déliées^  le  kmg  du  trajet  desqueUe;s  (m  observe 
néanmoins  assez  souvent  des  dilatatioas  sacciformes,  seni- 

(  t)  Cùmm^u  dêpartiàuj  quihui  muetA  spiriiut  duêuni,  Létpiiçk ,  x8r5» 
(S)  Voyti  U  réfaution  d«  My«  opinioit  Aam  Snimiiiy  log^t  «»f«pftg,  9. 
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blables  à  celles  que  j  ai  représentéespl.  vu ,  fig.  xvi^.d'^pi^ès 
le  HanGeton.  Leurs  dernières  branches ,  qui  «sont  d'une  «](-, 
cessive  ténuité ,  finissent  par  se  perdre  dans  tous  leftorgapes 
du  corps,  à  peu  près  coaune  le  font  les  artères  chez  rboiiwi0« 

Les  trachées  elles-mêmes  sont  formées  de  deux.  Biembinir. 
nés ,  entre  lesquelles  se  trouvent  quelques  fibres  oofttpuraéea 
en  spirale  ^  qui  adhèrent  plus  spécialement  à  la  m^mbra^ 
interne  (1),  et  donnent  une  beUe  teinte  argentine  aux  tr$H 
chç^'(  pi.  Vïi,  fig.  xvu.  ). 

Il  n'est  pas  sa^  intérêt  de  rappeler  que  les  piantofl  of-: 
freat  d^jà  les  analogues  ,  non  senlement  des  stigmates  ^  oiai& 
encore  des  trachées ,  dans  ce  qu'on  appelle  leurs  vaisscAtn 
en  spirale.  A  la  vérité ,  on  a  cru  trouver  de  grandes  différent 
ces  entre  ces  deux  genres  de  capaux ,  et  Ton  a  dit,  par  exem« 
{de ,  qu'il  était  impossible  de  démontrer  leur  connekion  avec 
les  stigmates ,  qu  ils  ne  se  ramifient  pas  de.  la  tnéme  ma- 
nière ,  etc.  (2).  Il  peut  se  faire  aus^t  qu^  le^  vaisseaux  spicauK 
aient  à  peu  près  la  m^me  importance  pour  les  planter  quêta 
système  nerveux  pour  les  apimaux.  Cependant  on  est  endfiHl 
de  se  demander  û  la  respiration  ne  serait  pas  réeUement 
pour  les  végétaux  ce  que  ïinnervation  est  pour  les  animuxi 
et  si  ce  n'est  pas  précisément  par  cette  raisop  gufi  1q 
syjstème  respiratoire  le  plus  développé  dans  le  règne.ai|imai 
doit  reproduire  le  type  des  vaisseaux  contournés  en  ^pif^e* 
Bu  moins  n  est-il  pas  nécessaire  d  assigner  des  preuv^^pqur 
établir  qu'il  y  a  beaucoup  plus  d'analogie  que  de  différence 
entre  les  trachées  des  Insectes  et  celles  des  plantes. 

640, 

A  l'égard  des  divers  groupes  de  la  classe  des  Insectes  ^ 
nous  allons  passer  en  revue  les  principales  différen<iesqa!of'* 
frent  chez  eux  les  organes  respiratoires ,  surtout  pendant  la 
métamorphose.  •  '  ' 

(t)  Svuicaifti  /or.,  fii»,p$$»  i4- 

(a)  8pSK]roBtr/00.f  ci7«9pogria'x6.  .  /•        <.) 
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Les  Aptères  proprement  dits  ont ,  comme  les  Scolopen- 
dres ,  mie  série  de  stigmates  sur  les  côtés  du  corps.(l). 

Les  Névroptères ,  dont  les  trachées  présentent  fréquem- 
ment des  dilatations  vésiculeuses ,  ont  les  stigmates  dévelop- 
pés surtout  à  la  région  thcMracique.  Ce  phénomène ,  qu^on 
rencontre  chez  tantdlpsectes ,  se  rattache  évidemment  à  ce 
que  c'est  également  de  cette  région  que  partent  les  organes 
locomoteurs  essentiels.  Cependant  les  organes  respiratoires 
des  larves  sont  construits  d*après  un  type  moms  paHFait.  Kon- 
seulement  il  n'y  a  point  ici ,  non  plus  que  chez  les  autres 
larves,  de  dilatations  vésiculeuses  aux  trachées,  et  deux  gros 
troues  trachéens ,  parcourant  le  corps  de  Tanus  à  la  tête , 
eommé  chez  la  plupart  des  larves  qui  vivent  dans  Teau  ou 
dans  les  \iscères  des  animaux ,  se  bornent  à  fournir  de  faibles 
ramifications  latérales,  mais  encore  les  larvesdes  Éphémères 
ont  six  véritables  lames  branchiales  de  chaque  cdté  de  Tab- 
domen  (2).  Les  larves  des  Agrions  ont  trois  de  ces  lames  à 
Tèxtrémité  abdominale  (3).  Les  larves  des  Libellules ,  au  con- 
traire ,  sont  bien  pourvues  également  de  branchies ,  mais  on 
les  trouve  logées  dans  la  dilatation  du  rectum  :  ces  animanx 
respirent  donc  par  Fintestin  ,  comme  les  Holothuries ,  et  na- 
gent même  comme  elles ,  en  dardant  de  temps  en  temps  par 
l'anus  Teau  qui  a  servi  à  leur  respiration.  Cependant ,  outre 
les  branchies ,  Sprengel  a  vu  aussi  sept  à  neuf  stigmates  sur 
les  côtés  du  corps  (4). 

641. 
Les  Diptères  ressemblentbeaucoup  aux  ordres  précédens, 
sous  le  rapport  des  organes  respiratoires,  tant  à  l'état  d'Insecte 

(i)  SwAMHERDàM ,  Bibtl  Her  Natiiff  pi.  i,  Trachées  ka  Poa. 
,  '(a)  /^W.  pag.  104  ,  Trachées  da  Pou, 

(3)  L'iue  d'elles  est  figarse  très-exactement ,  avec  ses  trachées  et  sa  cÎT' 
culation  ,  dans  mon  ouvrage  intitalé  :  Entdeckung  einet  Blutlatt/sin  d€H 
LarvennetzfluegUchter  Insckt  n.  Léipr/sck,  1827,  in- 40,  3  pi. 

(4)  Comment,  de  vtis  i/uiBus  insect,  spiriun  dncu'nt.  Léip2ick,  r8i5> 
ini-4o,  avec  3p!.,  pag.  3. 
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parfait  qu  à  celui  de  larve.  Dans  Tlasecte  parfait^  ûi^l^b^erVe 
des  sacs  à  air  >  ou  dilatations  des  trachées.  Au  contraire  jiohez  1^ 
larves,  quand  elles  vivent  dans  Teau,  tantôt  les  deux  broQCsIra- 
chéens  du  corps  se  prolongent  àTextérieur  en  tubes  r^pisa- 
toires;  ainsi  çeUes  des  Cousins  (i)por.tent  s^  Tanibsuttlopgisiphan 
par  le  moyen  duquel  elles  se  suspendent  à  la  si^^face  4e  Feau, 
et  la  nymphe  oifredeux  petites  coraiesrespiratQir<e&à  U  tète;; 
tantôt,  au  lieu  de  branchies,  on  trouve  des  faisqeaux.  de  poils, 
même  sans  trachées ,  comme  dans  la  Tip^la  plumo^a^QimA 
aux  larves  qui  vivent  dans  d'autres  animaux,  telles  que  cçUes 
d'(Estre ,  dont  on  rencontre  souvent  de  si  grandes  quçintités  dans 
Testomac  du  Cheval,  j'observe,  à  la  partie  postérieure  de  leur 
corps,  un  bouclier  brun,  ovale  et  plat,  dans  les  d^ux  moil;^ 
latérales  duquel  se  voient  plusieurs  lignes  parallèles ,  qvi 
semblent  être  en  quelque  sorte  des  fçntes  sligmatiquftf  cpir 
tractées.  Si  Ton  enlève  ce  bouclier,  on  rencontire.4'âssez 
larges  stigmates,  d'où  partent  deux  gros  troncs  trachéens»  qui 
veut  se  distribuer  dans  le  corps,  l^fin,  les  larves  qui  vivant 
dai»  Tair ,  comme  les  vers  du  fromage  {%} ,  larves  de  la 
Mu9ca  pM^T^  9  ont  4^ux  petits  tubes  respiratoires  sur  le 
second  anneau  du  corps  et  deux  autres  sur  lOt^ernier. 

642. 

A  rétat  parfait,  les  Hyménoptères  ressemblent  assi^  aux 
Diptères,  sous  le  point  de  vue  des  trachées  et  des  stigmates. 
Cependant  TAbeille  domestique  ofiTre  cela  de  particulier,  que 
les  traioMes  pff9v^Q$a|t.(jles  stigmates  abdonûnaux  s'abou- 
chent, de  c^que  côté ,  dans  une  très-grande  dilatation  vési- 
£uleuse  oblongue  (3) ,  qui  envoie  des  branches  dans  la  poi- 
trine ,  à  travers  le  pédicule  de  l'abdomen ,  et  qui  s'anasto- 
mose avec  celle  du  côté  opposé ,  par  le  moyen  de  ramifica 
tiens  particulières. 

Quant  aux  larves  des  Hyménoptères ,  celles ,  par  exemple, 

(i)  SwAMMcmDAV  ,  Bibel  der  Natnr  y  pi.  xxxr. 

(a)  Id.  Ibid,  pL  xli«,  pïg.  176. 

(3)  BRAiriyr  et  Ratzb^vrg,  Annciliche  Thierc,  tom.  Il ,  |>«g.^oi. 
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é&^iAffSSes,  elles  sont  pias  parfaites ,  et  ont  des  stigmates 
régoU^s  Hiir  lescAtés  de  chaque  anneau  du  corps. 

•  Les^oi^ganes  respiratoires  des  Hémiptères,  qui  subissent 
d«s  flMtatnbrphoses  iticômplèiès,  ressemblent  souvent,  par  là 
pré$ett0è>dè  tubes  i*espirat9ires  prolongés  (  par  exemple  dans 
les  56||ieS'),  à'  cëut  des  Hyménoptères ,  et  même  de  leurs 
làrvè^J  Léon  Dufour  (1)  assure  même  que  la  Ranatra  Imearik 
et  Hî  J^^Bpà  éthef^èa,  qiii'nVnt  que  des  stigmates  ouverts  ûirÀ 
le  lûbé  respiratoire  de  Tanus ,  renferment  dans  leur  poitrine 
des  vëèûenle^  trachéennes  remarquables,  qui  sont  remplies 
dé  tf^abhéei'eltrémement  fines,  et  qui,  entourées ' d'une 
méiribl*aiie  iîbrieusej  représentent  presque  un  organe  put 
fixobaire.'DÀns  JSutres  faimilles,  les  Cicadaires,  par  ekempte, 
riàseete  parfait  a  de  très^gràndes  vésicules  trachéennes ,  et 
îl  se  fait:  remarquer  eh- outre  parla  structure  partictAière  de 
èerïâlAs'^organes  appartenant  à*  l'âppàiréfl  rèqfili^toîre,  dont  Je 
pàrierai'ten  traitant  des  Organes  dé  te  voix;    '       •. 

•  tes  Ôriflrôpîères  se  rattachent  aussi  aux  Nétrtiiptèrtév  perla 
gfrâîldetir  surtout  de  leurs  stigmates  thoraciques^  Ib  offHnik 
en  dutre  céld  de  remarquable ,  que  nulle  pàtt  aÉéilirs ,  peut* 
être,  dïm's  là  classe  des  Insectes,"  les  Mdtivemens  respira^ 
toires  du  corps  ne  sont  aussi  marqués.  On  distingue  particu- 
BèremeM  très-bien ,  daiisia  Sauterelle ,  que  les  anneaux  de 
Tabdomeh,  à  îa  partie  infiérîeure  desquels  sirisèrént  des 
plaques  ventrales  plus  petites ,  se  distendent  et  s^afiaissenk 
exactement  comme  des  côtes.  Sirôn'ft*tflte'^%u3ëi^èselé 
grand  stigmate  pectoral  ;  on  voit  dés  buliës'dîàSi*'  à'^ert  éëUap^ 
pet  fréfpiethtn'ent  pendant  des  mduvémens.'TottS  bës'phéito^ 
ihènes  se  rattacheM  d'une  maniéré  bien  manifeste  àl'am{$foiir 
des  vésicules  aériennes,  dkpôsée^  en  zig-zag ,  dé  Fàbdèitteii  j 
qui  ont  en  outre  cela  de  particulier  que ,  quand  éVèi  'ëdni 
vides  d'àî^,  lelies  s'iaffiiîssênt  sur  eûes^mêmes,  et  prennent 

(i)  Annales  génér,  des  Se» phrsîquest  "Bruxelles  i8aô,  tom.  Vit,  p*  1^4  . 
•^^  Recherches  anatomiqnes  et  phj^sioîogiques  Sur  les  fférhiptèrès,  Paris  » 
f  833|  iii-4^  p)«  3Lvt)  xxz»  psig.  80. 
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Taspect  de  larges  ligamens ,  souvent  cotorés  en  rougfëitt^. 
Enfin ,  je  ferai  remarquer  que,  tontes  les  foisqu'il  m' est  arrivé 
de  disséquer  les  Insectes ,  surtout  après  les  avoir  fait  périr 
en  bouchant  leurs  stigmates  ,  j'ai  trouvé  la  dilamieA 
de  l'œsophage  et  la  tumeur  en  forme  de  goitre  qtii  ré- 
sultait de  Itk ,  pleine  d'air ,  de  sorte  qu'il  se  peut  fort  fcieA 
qn  ici ,  comme  chez  beaucoup  d'Insectes ,  il  y  ait  aussi  ufi^ 
res{Hration  intestinale ,  siégeant  seulement  à  la  partïd  anté- 
rieure du  canal.  Les  sacs  aorifères  dont  j'ai  déjà  parlé  précé- 
demment ,  qui ,  chez  plusieurs  Insectes ,  Diptères  Surtout , 
pendent  au  pharynx  ,  et  sont  peut-être  destinés  à  accomplir 
la  succion ,  doivent  être  également  rapporté»  à  la  respira- 
tion intestinale ,  et  considérés  comme  les  prototypes  d'il* 
poumon. 

643. 

Les  dilatations  vésiculenses  des  trachées  se  retrouvent  aussi , 
émt  les  Goléoptères,  à  l'état  parfait.  Dans  les  larves,  ei^s 
induits  Sont  simplement  rameux ,  et  partent  par  ftiisceauit 
des  stigmates.  Mais  les  stigmates  se  trouvent  placés  des  deut 
côtés  du  corps. 

Il  en  est  de  même  chez  les  larves  des  Lépidoptères ,  ou 
les  Chenilles,  sur  lesquelles  ont  été  faites  la  plupart  des  ob- 
servations que  nous  possédons  au  sujet  des  organes  respira- 
toires des  Insectes.  Les  Chenilles  ont ,  sur  les  côtés  du  corps , 
deux  longues  trachées  semblables  à  celles  qu'on  trouva 
déjà  dans  les  larves  des  Névroptères  et  des  Diptères ,  mais 
qui  communiquent  avec  chaque  stigmate ,  d'où  part  toujours 
un  faisceau  rayonnant  destiné  aux  parties  voisines  (pi.  vu, 
fig.  XXIII ,  k ,  k ,  k ,  m).  C'est  chez  les  Papillons  nocturnes  et 
crépusculaires  qu'on  aperçoit  le  mieux  les  dilatations  vési- 
culeuses  des  trachées;  cependant  elles  paraissent  exister 
également  chez  les  Papillons  diurnes.  Elles  consistent  ordi^ 
nairement  en  de  grands  sacs*  ovales ,  el;  sont  dirigées  de  bas 
en  haut  dans  Tabdomen  surtout.  On  trouve,  en  outre,  des 
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GiKrpuscules  celluleuK  en  forme  de  poumons  adbérens  aux 
trachées  et  aux  sacs  aériens. 

Ainsi  que  Meckel  Ta  déjà  remarqué ,  les  sacs  aériens  cook 
mencent  à  se  développer ,  dans  la  chrysalide ,  peu  de  temps 
après  que  la  larve  a  filé  son  coton*  Mais ,  quant  à  ce  qui  con- 
cerne la  cause  de  leur  développement,  je  crois  que  la  prin- 
cipale dépend  de  Tocclusion  des  stigmates  et  surtout  des^ 
postérieurs  (1).  Cette  circonstance  semble  mettre  fort  à  Té- 
troit  Fair  conitenu  dans  les  trachées ,  et  auquel  viennent 
peut-^tre  encore  se  joindre  des  gaz  dégagés  pendant  l'évo- 
lution de  l'organisme  (2)  ;  cet  air ,  emprisonné  et  accumulé  ^ 
pourrait  donc  déterminer  Tampliation  des  trachées  d'une 
manière  déjà  en  partie  mécanique ,  et  l'on  expliquerait  par  là 
pourquoi  c'est  surtout  dans  l'abdomen  que  les  vésicules  se 
rencontrent.  Il  reste  même  à  savoir  si  ce  n'est  pas  par  le 
même  procédé  que  se  forment  les  sacs  aériens  de  l'œsophage 
des  Papillons  et  des  Cousins ,  car  les  observations  faites  sur 
les  Sauterelles,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  et  la  bulle  d'air 
contenue  dans  ces  sacs  eux-mêmes,  prouvent  au  moins  que 
l'œsophage  est  apte  aussi  à  recevoir  de  l'air ,  à  exercer  une 
sorte  de  respiration. 

644. 

Pour  ce  qui  concerne  les  organes  du  mouvement  respira- 
toire ,  qui  rendent  possible  le  renouvellement  de  l'air ,  tûen 
des  incertitudes  régnent  encore  à  cet  égard.  D'un  côté , 
partout  où  de  grands  stigmates,  placés  en  face  l'un  de 
l'autre ,  communiquent  ensemble  par  des  trachées ,  on  re- 

(i)  De  Geer  {Mémoires  sur  les  Insectes,  torn,  I,  pag.  4'  )  *  remarque, 
sur  la  chrysalide  d'an  Sphinx ,  qae  les  denz  on  trois  srigmates  postérieurs 
étaient  fermés  ;  en  mettant  Tanimal  dans  IVau  ,  on  voyait  des  bulles  d*air 
alternativement  sortir  des  stigmates  antérieurs  et  y  rentrer.  De  Geer  regar» 
dait  ce  phénomène  comme  une  inspiration  et  onc  expiration.  Il  avait  pent» 
être  tort,  pnisqne  Tair  expiré  rentrait  dans  le  corps. 

(2)  En  ouvrant  rons  Teau  desiohrysfflides  du  Sphinx  de  là  tithymale  , 
ègées  de  plusieurs  jours ,  j'ai  yi|  de  Tair  »*en  échapper  arec  violeqcç^ 
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connaît  sans  peine  qu'il  suffit  déjà  des  alternatives  de  sou* 
lèvement  et  d'abaissement  des  valvules  stigmatiques  pour 
produire  un  courant  d'air  favorable  à  la  rénovation  de  ce 
dernier  (1).  D'un  autre  côté  aussi,  on  conçoit  que,  cbez  les 
Orthoptères ,  les  Lépidoptères  et  autres ,  l'expan^on  et  la 
constriction  de  l'abdomen  et  l'élasticité  des  sacs  aériens  eux- 
mêmes  qui  s'y  trouvent  logés ,  puissent  contribuer  à  entre- 
tenir  l'afflux  et  la  sortie  de  l'air.  Cependant,  il  est  moins 
mantfeste  que  la  chose  puisse  avoir  lieu  dans  les  Chenilles  et 
les  larves  de  Coléoptères ,  où  la  division  des  trachées  en  ra- 
mifications déliées  ne  permet  guère  qu'un  courant  d'air  s'é- 
tablisse entre  deux  stigmates  situés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre^ 
Ce  courant  devrait  avoir  lieu ,  dans  les  Chenilles  et  dans  les 
larves  de  Diptères ,  entre  les  stigmates  antérieurs  et  posté- 
rieurs. On  devrait  donc  plutôt ,  en  refusant  d'admettre  la 
stagnation  de  l'air  dans  les  trachées ,  s'attendre  à  rencontrer 
ici  quelque  mécanisme  particulier.  C'est  pourquoi  on  a  cru 
que  la  dilatation  et  le  resserrement  du  vaisseau  dorsal ,  dont 
nous  parlerons  plus  loin ,  contribuaient  à  la  production  du 
I^énomiène  (2).  Mais  la  chose  ne  me  parait  guère  possible , 
et  on  serait  plutôt  tenté  de  croire  que  l'aflQux  et  la  sortie  de 
l'air  sont  entretenus  par  le  mouvement  du  corps  lui-même , 
par  celui  qui  détermine  les  anneaux  de  ce  corps  à  s'enfoncer 
les  uns  dans  les  autres  et  à  s'écarter ,  etc.  Au  reste,  ce  n'est 
point  ici  le  lieu  de  m'appesantir  sur  de  semblables  détails. 

645. 
Les  animaux  articulés  sont  généralement  privés  de  voix, 
comme  les  Mollusques.  Ce  n'est  que  quelquefois  qu'il  se  pro* 
duit  chez  eux  un  bruit  simple  ,  lorsque  les  mouvemens  respi- 
ratoires ont  lieu  dans  l'air ,  par  exemple  quand  une  Écrevisse 
meut  ses  lames  branchiales  dans  l'atmosphère ,  et  qu'elle 

(i)  NiTzscR ,  Comment,  de  respir,,  pag,  3 9. 

(a)  Voyez  on  Mémoire  de  Reimaras  sar  la  respiration ,  dant  Riil's  ^r« 
f^>,tom.  XÎ,cab,IJ, 
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imprime  à  Tair  qui  baigne  ces  organes  un  mouvement  alter^ 
toatif  d'afflux  et  de  départ.  Cependant ,  les  animant  articulés 
Hupéi^ieurs  qui  respirent  uniquement  l'air ,  c'est-à-dire  leà 
Insectes  parfaits ,  ont  une  organisation  plus  perfectionnée 
S0U8  de  rapport  ;  car  on  voit  paraître  chez  eux  des  appareils 
vocaux ,  dont  la  construction  varie  beaucoup ,  mais  finit  pal" 
se  rattacher  aussi  aux  organes  respiratoires.  Ces  appareils 
méditent  dé  nous  arrêter  un  peu. 

Sans  parler  des  rudimens  d'ailes  qui  produisent  le  betff- 
donnement  des  Diptères ,  ni  de  la  première  paire  d  ailes  dures 
des  Grillons ,  dont  le  frottement  mutuel  occasione  la  stridu^ 
lation  de  ces  Insectes ,  ni  enfin  d'autres  appareils  analogues , 
Je  ne  m'océi^perai  ici  que  des  appareils  vocaux  les  plus  parfaits 
et  proprement  dits  des  Insectes,  ceux  qu  on  rencontre  chesi 
lés  dgales. 

Dans  les  Cigales  (1),  mais  seulement  chez  les  individus 
mAles ,  à  l'endroit  où  la  poitrine  et  l'abdomen  se  joignent , 
en  trouve  de  ehaque  o/^té  un  double  mécanisme  fort  remar- 
quable :  1<*  entre  le  premier  et  le  second  anneau  de  Tab* 
domen ,  à  là  surface  ventrale  ^  et  de  chaque  eôté ,  uns 
fenêtre  ovale  couverte  d'une  pellicule  sèche  et  irisée ,  qui 
est'  abritée  en  dehors  par  une  valvule  cdmée  particulière  ; 
S^  des  deux  côtés  du  premier  anneau  abdominal  (pi.  vu , 
fig.  xm  et  txiiî  ) ,  une  membrane  ovale ,  convexe  en  dehors, 
sèche  et  plissée ,  que  j'appelle  membrane'  du  tympan ,  parce 
qu'elle  est  le  siège  de  la  formation  du  son.  Un  appareil  loco- 
iHHKeur  remarquable  s'insère  toujours  à  cette  membrane. 
De  laci^éte  médiane ,  ititerne  et  inférieure  dû  premier  et  du 
second  anneau  abdominal  naisse^ ,  comme  d'un  sternum, 
deux  muscles,  obliquement  dirigés  en  dehors  et  en  haut ,  qui', 
demdme  que  les  muscles  moteurs  des  ailes  de  Tlnsecte  dont 
j'ai  parlé  plus  haut(§  334),  se  terminent  par  une  petite 

(t)  J*al  décrit  cet  appareil,  diaprés  la  Tettigonm  orni ,  dans  mes  jtna" 
Ukten  zur  Naturwissenschaft  und  Heilhundey  1839  i  P^S*  ^  4^* 
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phtpie  corbëe,  d'où  part  ensuite  un  petit  tendon  corné  qrii 
s'attache  en  dedans  à  la  face  concave  de  la  membrane  du 
tympan  (  %.  xxxii  ).  CLaque  fois  que  ces  petits  muscle^  se 
contraetent,  la  lame  élastique  de  la  membrane  dn  tympan  e^t 
tirée  en  dedans,  et  lorsqu'elle ressaute  en  dehors  par  la  ces- 
sation de  Taction  deamaseles ,  il  résulte  de  là  un  bruit  com- 
parable en  petit  à  celui  d'une  lame  métallique  mince  qui  se 
redresserait  après  avoir  été  courbée.  C'est  la  répétitipa  fré- 
quente de  ce  mouvement  qui  produit  le  chani  de^  Cigales , 
déjà  bien  connu  des  anciens. 

Une  circonstance  cependant  sur  laquelle  Je  crois  avbif 
appelé  le  premier  l'attention ,  c'est  qu'il  se  forme  dans  cette 
région  dé  Fabdomen  un  vide  sans  lequel  on  conçoit  bien  qu'il 
ne  pourrait  point  y  avoir  de  tintement.  En  eflfet ,  fe  premier 
stigmate  abdomîn^il  de  chaque  côté ,  qui  se  trouve  i(nmé- 
diatement  deVant  la  membrane  du  tympan ,  dégénère,  sù^- 
le-çhamp,  au  dedans  du  corps ,  en  une  grande  vésicule  tra- 
chéenne, qui  communique  avec  celle  du  côté  opposé,  et 
qui,  se  dilatant  de  plus  en  plus,  forme  un  grand  espace 
creux  ,  qui  non-seulement  renferme  les  organes  vociaux 
dont  j'ai  donné  la  description,,  mais  encore  finit  par  occu- 
per la  plus  grande  partie  de  la  cavité  abdominale  dçve- 
îillé/Vidé  après  ^'affaissement  des  vaisseaux  séminaux.  Dans 
la  fèiùélle ,  qui  manque  d'^ippareil  .vocal,  ces  vésicules  tra- 
chéennes  existent  bien  ,  mais  elles  ont  beaucoup  moi(i$  dp 
capacité..  '  ;  .  f 

Cfn Vautré  appareil  vocal  fort  remarquable ,  qui  produit  un 
crî  aisseii  fort ,  se  ttbuve  chez  le  Sphinx  atropos  ^  à  la  tête 
de  ce  Papillon ,  dans  une  cavité  qui  occupe  la  base  de  la 
trompe,  et  où,  suivant  Passerini ,  l'air  peut  entrer  et  sortir 
par  l'action  de  quelques  mqscles  (1).  Mes  propres  observa- 
tions m'ont  prouvé  aiissï  que  ïa  voix  de  ce  Sphinx  paj-t  àé  la 
tête ,  mais  je  n'avais  pajs»  assez  dé  sujets  à  ma  disposition  pour 

(i)  HsvsiiroKE's  Zekschrift  ftœr  organhehé  Phjrsik^  tom;  tl,'|mg.  H3* 
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déchiffrer  complètement  une  organisation  qui  mérite  biea 
qu'on  prenne  la  peine  de  Tétudier. 

Les  Abeilles  font  entendre  aussi  quelquefois  une  sorte  de 
voix  9  qui  doit  être  produite  par  de  Tair  sortant  des  tra- 
chées (1). 

4*  Respiration  d«i  Voisioai. 

646. 
Il  nous  arrive  souvent,  dans  le  règne  animal ,  de  rencon- 
trer quelques  genres  d'un  ordre  ou  d'une  classe  qu'on  peut 
considérer  plus  particulièrement  comme  les  représentans  de 
la  classe  ou  de  l'ordre ,  tandis  que  d'autres  font  en  quelque 
sorte  le  passage  à  des  organisations  supérieures  ou  infé  • 
rieures.  Les  Poissons  sont  dans  ces  cas.  Les  Thoraciques , 
parmi  lesOrthostomes,  sont  ceux  qui  offrent  au  plus  haut  de- 
gré le  type  du  Poisson,  tandis  que  les  Raies  et  les  Squales, 
ainsi  que  les  Myxines  et  les  Lamproies ,  marquent  la  transi- 
tion à  des  classes  ou  plus  ou  moins  élevées.  C'est  aussi  chez 
les  Orthostomes  thoraciques  que  les  organes  respiratoires 
offirent  de  la  manière  la  plus  sensible  les  caractères  qui  les 
distinguent  dans  la  classe  des  Poissons. 

647.  ;  ^     . 

Les  Poissons  thoraciques ,  comme  aussi  la  plupart  des  ani- 
maux de  cette  classe ,  ont  principalement  deux  sortes  d'or- 
ganes respiratoires,  mais  dont  il  n'y  a  qu'un  seul  qui,  sem- 
blable aux  poumons  de  l'homme,  accomplisse  alternativement 
l'inspiration  et  l'expiration,  l'autre  paraissant  n'agir  que 
comme  appareil  d'expiration.  Aussi  le  premier  est-il  l's^ppa- 
reil  respiratoire  proprement  dit ,  celui  qui  ne  manque  ja- 
mais, tandis  que  l'autre  se  rencontre  seulement  chez  le  plus 
grand  nombre  des  Poissons. 

Les  organes  qui  constituent  le  premier  appareil ,  appar- 
tenant à  des  êtres  aquatiques  qui  répètent  dans  les  régions 
supérieures  di»  règne  les  degrés  inférieurs  de  l'organisation 


Digitized  by 


Google  . 


OEGANKS  KESPIIIÀTOIRBS  ET  VOCAUX.  189 

animale,  sont  des  branchies,  comme  chez  la  plupart  des 
Mol!iisqiies.[Ges  branchies  sont  même  protégées,  comme  celles 
des  Bivalves ,  par  des  valvules  mobiles  (  opercules  ). 

L'autre  appareil  respiratoire  consiste  en  un  sac  membra- 
neux ,  pourvu  de  nombreux  vaisseaux ,  qu'on  doit  comparer 
au  sac  aérien  de  certaines  Méduses  (  §  617  ) ,  et  qui  porte  le 
nom  de  vessie  natatoire.  L'air  qu'il  renferme  est  ordinaire- 
ment composé  en  grande  partie  d'azote,  qui  le  forme  même 
presque  à  lui  seul  dans  la  Carpe.  Rarement  il  contient  du 
gaz  acide  carbonique  ou  du  gaz  hydrogène.  Mais  on  y 
trouve  parfois  de  l'oxigène  ,  en  proportion  souvent  assez 
grande  ,  quoique  variable ,  même  chez  les  6Livers  individus 
d'une  même  espèce ,  et  qui  parait  être  d'autant  plus  consi- 
dérable que  l'animal  vit  à  de  plus  grandes  profondeurs. 

648. 

Nous  allons  d'abord  décrire  ces  deux  organes  dans  quel- 
ques Poissons  thoraciques  ,  par  exemple  dans  la  Carpe  et  le 
Brochet. 

Quant  aux  branchies ,  elles  sont  attachées  au  côté  extérieur 
et  convexe  des  quatre  arcs  branchiaux  précédemment  décrits, 
c'est-à-dire  des  paires  de  côtes  du  splanchnosquelette  de  la 
tête.  Sur  chaque  arc  branchial ,  elles  forment ,  à  peu  près 
comme  dans  la Paludina  vivipara  (  §  625  )  (  pi.  IX ,  viii , ii i i ^ 
Silure  ;  pi.  x ,  fig.  x ,  Perche  ;  pi.  viii ,  fig.  vu ,  Carpe  ) ,  un 
double  peigne  de  filamens  branchiaux  d'un  rouge  foncé ,  qui 
flottent  librement  dans' l'eau.  Sur  chaque  filament  branchial , 
qui  est  soutenu  à  l'intérieur  par  une  lamelle  flexible ,  carti- 
lagineuse ou  osseuse  ,  se  ramifient  une  quantité  extraordinaire 
de  vaisseaux ,  par  le  moyen  desquels  s'accomplit  la  respira^ 
tion,  les  courans  de  sang  qui  viennent  du  cœur  suivant  les  côtes 
internes  des  doubles  filamens ,  tandis  que  les  courans  de  sang 
Oxidé  viennent,  par  d'autres  ramifications ,  se  réunir  aux  cô- 
tés externes  des  branchies ,  pour  aller  de  là  gagner  la  racine 
de  l'aorte  située  plus  profondément  (pi.  x ,  fig.  Xî  ). 
L'eau  qui  sert  à  la  respiration  en  raison  dé  l'air  atmosphé- 
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rlque  qui  s'y  trouve  mêlé,  est  reçue  daosia  bouche  ;  elle  pénè- 
tre danscinqfentes  placées  de  chaque  côté  de  la  cavité  guttu- 
rale ,  et  sort  ensuite  par  les  ouvertures  situées  des  deux  côtés 
delà  tôte  (ouïes),  que  couvrent  Topercule  (  pL  viii,  fig.  v,  i,  *  h  ) 
et  la  membrane branchiosiége (pi.  viii,  fig.  vi ,  q).Les fentes 
elles-mêmes  sont  garnies  endedans  de  petites  papilles  ou  dents 
branchiales,  qui  empêchent  les  alimens  d'y  pénétrer.  Chacune 
d'elles  correspond  donc  à  peu  près  à  la  glotte  de  Thomme  » 
puisqu'elle  mène  le  fluide  respirable  à  Torgane  respiratoire. 
Ces  fentes  s'ouvrent  à  Taide  tant  des  muscles  propres  aux 
côtes  pectorales ,  que  de  ceux  de  Thyolde ,  des  mâchoires 
pharyngiennes  et  des  os  de  la  ceinture ,  muscles  qui  forment 
aussi  en  partie  la  cloison  charnue  destinée  à  clore  tout  cet 
appareil  respiratoire  en  arrière.  On  pourrait  donc  comparer 
celte  cloison  charnue  au  diaphragme  de  Thomme ,  si  le  cœur 
ne  se  trouvait  en  dehors  et  en  arrière ,  ou  au  dessous  d'dle 
(pi.  IX,  fig,  XIV,  g),  séparé  en  outre  de  la  cavité  abdominale 
par  une  membrane  tendineuse  particulière. 

Ici  donc  le  mouvement  respiratoh-e  proprement  dit  con- 
siste en  un  soulèvement  et  un  abaissement  des  arcs  brai^- 
chiauK ,  qui  ressemblent  assez  à  ceux  des  vraies  côtes  chez 
Thomme ,  avec  cette  différence  seulement  que  Tappardl  res- 
piratoire est  suspendu  à  la  base  du  crâne  lui-même ,  et  que 
toxgane  respiratoire  proprement  dit,  avec  le  cœur,  n'en 
pas  renfermé  dans  le  thorax ,  mais  que  les  filamens  bra^ 
chiaux.,  dans  lesquels  on  doit  voir  en  quelque  sorte  des  cet* 
lules.puhnonaires  retournées  et  allongées ,  s'attachent  à  la 
face  externe  des  côtes.  La  membrane  branchiostége,  dont 
les  rayons  sont  mus  d'ailleurs  »  comme  l'opercule  lui-même, 
par  des  muscles  particuliers  fixés  à  l'hyoïde ,  est  attacliée  in- 
tériçurement  à  Topercule  ;  comme  elle  ouvre  et  ferme  alter* 
nativement  les  ouïes ,  surtout  par  le  bas ,  eUe  se  comporte  4 
peu  près  de  même  que  la  membrane  dumanteau  des  Bivalves 
située  sous  la  coquille. 

Du  r«ite;^  il  est  remarquable  que  le  noinbre.des  lames 
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br^Qchiales  n'est  pas  le  même  chez  tous  les  Tharaciques ,  là 
moins  encore  chez  les  Apodes ,  les  Abdomiiiatix  et  les  Mi« 
crostomes  ,  mais  qu'il  varie  entre  cinq  et  deux  de  chaque 
côté.  Broussonet ,  Rosenthal  et  surtout  Meckel  oat  reoQnnd 
qu'on  ^  trouve  le  plus  souvent  cinq ,  sans  en  C0H^>ter  nne 
plus  petite  située  sur  la  membrane  muqueuse  à  Texti^émité 
supérieure  de  l'opercule.  Tel  est  le  cas  desClupêa  ^  Salmù  j 
Perça  ,  Zem ,  Aoipemer  et  autres.  Ratbke  (1)  a  observé  troié 
lames  branchiales  de  chaque  côté  dans  les  Diodons ,  las  Te* 
trodons  et  le  Lophius  Fatijam.  Il  en  assigne  deux  au£p/Af»« 
budecassa. 

649. 

La  vessie  natatoire ,  dans  le  Brochet  par  exemple  ^  est  mi 
sac  oblong ,  situé  immédiatement  sous  la  colonne  venébrale 
et  les  reins ,  le  long  de  la  cavité  abdominale  (  pL  x,  fi^.  xit ,  a  ) , 
et  que  plusieurs  ligamens  tendineux  pairs  attachait  an  radbts^ 
Quand  an  l'ouvre ,  on  y  distingue  ai^ment ,  outre  une  mincf 
tuniqne  que  le  péritoine  lui  fournit  en  devant ,  deux  ttiem«- 
branes,  l'une  externe  ,  tendineuse  et  très*forte  »  l'autre  in«- 
teme ,  plus  mince  et  parsemée  d'une  quantité  extraordinaire  de 
vaisseaux(2).  A  la  paroi  postérieure  ou  supérieure ,  on  remar- 
que quelques  taches  de  couleur  foncée  (dépôts  de  carbone 
semblables  à  ceux  qu'on  aperçoit  sur  plusieurs  points  de  la 
surface  du  péritoine  ),  et  les  vaisseaux  sont  fim  serrés  dans 
la  partie  antérieure  de  la  vessie  que  dans  l'inférieure. 

Le  conduit  excréteur  de  la  vessie  natatoire  est  un  caoalas* 
sez  large ,  mais  court ,  qui  plonge  en  devant  dans  le  pharynx» 
non  pas,  comme  la  trachée-artère  de  l'homme,  à  sa  pûrUe  an* 
térieure ,  mais  à  sa  partie  postérieure ,  ce  qui  correq>ond  à 

(f )  Ueher  àtn  Kiêmênapparat  der  Wirhéllhiere , pag.  49» 
(al)  Ta!  tons  leâ  yess  un  Irnihean  de  cette  nenhrane  injectée  avec  de 
richthyocoUe  teinte  en  rooge,  qni,  k  l*oeU  na,  reuemble  i  nue  atnpte  sni^ 
lice  ronge,  mail  qni,  an  microscopf ,  laiase  epercevoir  lee plai belles rsmU 
ic0lî*M  vaaettUireiu  Ouest  frappé  mrtootdtcf  qm  len  tmusMraiiBent 
Matant  li  etsMonp  f  aprai  qaoi  Ui  a«  diviieftt  aa  brânçbf 9  fine  4ë]Mff .    • 
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kl  sitoatioii  de  la  vessie  eUenoiéme ,  placée  derrière  les  or- 
ganes digestifis.  Au  reste ,  ce  canal  n'est  point  enveloppé  en 
devant  par  la  membrane  tendineuse ,  qui  forme  seulement  un 
l)OUrrelet  à  son  origine. 

A  peine  découvre4-on  des  traces  de  structure  musculaire 
dans  les  parois  de  la  vessie  natatoire  du  Brochet.  Cette  poche 
étant  f(Mrt  allongée ,  des  ligamens  la  fixent  d'une  manière  so- 
lide au  rachis  et  aux  cAtes ,  et  son  canal  excréteur  étant  large 
et  court ,  Jl  est  probable  qu'elle  se  vide  par  l'effet  de  la  com- 
pression qu'exercent  sur  elle  les  muscles  latéraux. 

650. 

Dans  les  Cyprins ,  au  contraire ,  la  vessie  natatoire  tient 
moins  à  la  colonne  vertébrale ,  et  elle  est  partagée  en  deux 
moitiés  ,  <b)nt  la  postérieure ,  plus  grande ,  reçoit  un  grand 
nombre  de  vaisseaux,  et  donne  naissance  au  conduit  excré- 
teur. Cette  partie  postérieure  communique  avec  l'antérieure 
par  un  court  canal ,  assez  étroit ,  et  elle  est  revêtue  d'une  forte 
eoucbe  fibreuse ,  qui  me  parait  être  évidemment  musculeuse. 
Ici  le  conduit  excréteur  est  fort  long  et  étroit.  Quant  à  la 
moitié  supérieure  de  la  vessie ,  il  lui  manque.la  couche  fi- 
breuse ,  et  elle  ressemble  presque  à  une  hernie  de  la  mem- 
brane interne  qui  se  serait  glissée  entre  les  fibres  de  cette 
couche ,  à  l'extrémité  supérieure  de  la  moitié  inférieure  ;  mais 
la  membrane  interne  est  revêtue  en  dedans  d'un  réseau  mu- 
queux  contenant  des  vaisseaux  déliés ,  et  entourée  à  l'extérieur 
par  une  membrane  blanche,  plus  dure  et  tendineuse.  Elle  pa- 
rait ne  jouir  d'aucune  activité  propre,  et  ne  pouvoir  expulser 
que  par  l'élasticité  de  sa  membrane  externe  l'air  que  la  moitié 
postérieure  pousse  dans  son  intérieur  en  se  resserrant.  Du 
reste ,  c'est  cette  partie  qui ,  d'après  ce  qui  a  été  dit  plus 
haut  (  §  181  et  435  ),  entre  en  connexion  médiate  avec  l'appa- 
reil auditif. 

651. 

Après  avoir  pris ,  par  ces  exemples ,  une  idée  générale  de 
la  construction  des  organes  respiratoires  dans  le  Poisson/ 
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nous  allons  examiner  qi^elquos  cUffi^encQ^MnporMHrtie^^gual^ 
présentent  chez  certaines  e^qe^,  aprcis  qmÂ  m^t.v^QhfH^ 
cherons  quelle  est  Tinterprétation  philosophique  qu'pa  40î^ 
en  donner.  :     '   i».      ,    ><  u^-''» 

L'une  des  différences  les  plus  remarquables,  nou^  ^t  offisrtd 
parForgane  respiratoire  proprement  dit  4esCyc)ostoia0$i  qui 
rappelle  encore  celui  de  certains  Vers,  en  raison. du  n(>mtMr<^ 
plus  considérable  des  trous  et  des  sacs  brancfai^x.Epeffi^*» 
d'après  Home  (ij ,  les  ouvertures  brachiales  des  Myxinqs  se 
trouvent  bien  également  des  deux  côtés  du  corps ,  .^u  (^o^ir 
mencement  du  pharynx ,  mais  il  y  en  a  six  de  chaque  c^t^ , 
et ,  au  lieu  de  fentes ,  ce  sont  de  petits  trous  ronds.  L'ieau  ar- 
rive à  ces  trous ,  tant  par  la  bouche,  que  par  un  orifice  forit 
remarquable  de  l'œsophage ,  qui  peut-être  appartient  exclu- 
sivement à  ces  Poissons ,  et  enfin  par  Tévent ,  quoique  ce4^- 
nier  et  Touverture  abdominale  de  Tœsophage  semblent  être 
primitivement  plus  propres  à  l'évacuer  qu'à  la  recevoir.;  De 
ces  six  ouvertures  latérales ,  elle  parvjeiit ,  par  des  condiûl^ 
fort  courts ,  dans  six  petits  sacs  respiratoires  arrpiidi^ ,:  où 
Ton  aperçoit  des  saillies  branchiformes  ;  elle  ^n  ressent  pa^ 
autant  de  petits  canaux ,  pour  passer  dans  un  tuyau  copvnu% 
qui  marche  de  chaque  côté,  le  long,  des  brancliies,  et  s'ouvre 
à  droite  et  à  gauche  par  deux  trous ,  auprès  de  l'oriàçe  tboi. 
racique  de  l'œsophage.  .      . 

652.  '  ..'.,,.' 

Bans  un  Poisson  qui,  d'après  Home ,  fait  le  passage  dés 
Myxines  aux  Lamproies^  l'œsophage  offre  également  de 
chaque  côté  sept  trous  conduisant  à  des;  tubes  qui  se  dilatent 
vers  leur  partie  moyenne  en  vésicules  respiratoires,  ets'ou. 
vrent  extérieurement  psr  sept  orifices  branchiaux ,  sembla- 
bles en  quelque  sorte  à  des  stigmates. 

Enfin,  dans  le  Congre ,  les  orifices  internes  des  sacs  brsin* 
chianx  ne  naissent  point  de  l'œsophage.  Au  devaiit  de  ce  çon- 

(x)  Philos,  Trans,iSi^.  .    ..  .i 
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imkhf2ilÈièvk  êaM  teqtiél  ûti  feitiarque  detix  rangées  laté^ 
^^dks^ite  li6pt4ro«m  mciBaiît  àtix  saes  branchiaux.  Ces  sacs^nt 
oblongs  et  garnis  intérieurement  de  plusieurs  feuillets  ;  il6 
i\)ttVi^f  -éVLÛébètnpàriépt  It^s  entoui*és  de  plusieurs  arcs 
«è^rtaafjfilïettk.élasrfk|oèd',  qtt!  tiennent  lieu  desaros  bran- 
%*î«lte^i  foi  fetie^re^  l'eaù  pâmait  couler  ordinairement  de  là 
Uôiidifedart^  k  thiëfcée ,  ptiis  sortir  par  tes  trous  branchiaux. 
II  éh  'éii  àtitremènt  dàiis  TJfmmovcetes  br€tnchiali8  ,  dont  la 
tavkë  <^pîrttW*è(i) ,  égiêttettient  ouverte  au  dehors  par  sept 
f5ajf^s'4èt^eiis' branchiaux,  donne  naissance  an  canal  intes- 
tifiafà  son  èktt^ëinîté  postérieure  (^1:  il ,'  fig.  Ivn ,  43  ) ,  à  peu 
^s' êe^mè -dîMis.  lés  Aséidîèà. 
^  ïja  ▼essîéiiàïàtott'e  paraît  ttianquèr  entièrement  à  tons  cçà 

....  ;.  •:  V    ; .  r:  •  ^53^       .  •  •  •  * 

Les  Ra*è*  et  fes  Scjtfàlès  rèsàembîéïlit  davantage  aux  deux 
exemples  (|Ué  j'aî  citéd  d- aboîrd ,  et ,  comme  la  plupart  des 
•PbissRynSOft^u*,  offres  ^înq  fentes  branclfiales  internes,  qui 
^é^oî^^t  l^àd  de  la  bouche  et  peut-être  aussi  des  trous 
-leihpftràuk ,  '4^afldeètie  dferWère  est  fermée.  Maïs ,  aii  lîeù 
d^tttiè^anae  ouverture  extérieure  ;  fermée  par  un  opercule, 
Wtitmit\  presque dôwiifte  dan*  tes  Lamproies,  cinq  fentes 
courtes  et  situées  Tune  derrière  Fautlpe ,  par  lesquelles  le  li- 
quide sort  (2).  Les  brancliies  elles-mêmes  ne  3ont  point  des 

''•>(i^'Ve^^  la  ttcaeriptiofi  d^aiHée  dans  ^ktnîàL  ^  Beitrœge  zur  Ge* 

j!^^fi^*«ivèaiîvl«tinwrrt|ii»^ttdréiMiilft  dé  M4o%»il  {Tm]  tom.  I,  eidi. 
y}h  V^  '99'«  èç^i^tr^<V^«tm.  tt»  P'«f%;  p>8;^95ti  ),  )«i^  liaîids  «t  les 
Squales  ont  origînairemeat  ^  braoo^'^^aVp^iHiMit  ilibrementvlr*ni  dek 
feDtes.branchialet ,  maU  en;  ippim.^raad  nomfi^tkfx'cleÊâ'S&dlti^  qifrilM  fila- 
mens  seaicment  a  chaque  sac  branchial,  ^et^ar  ço^^quept^  quarabta 
ên'tûuf.^IéclLel  assure  cependant  ^ae  ce  nombre  est  inexact,  et  qa*il  a 
trouvé  pins  de  cent  vingt  filamens  dans  le  Squaltis  acanchias.  An  reste  , 
Kodolpbi  compare  ces  branchies  pendanlçs  .iax*b{^Yibhié9  aocèssoircs  (i9m 
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peignes  braïuîlHa^Bt ,  maiâ  dos  cavités  branchiales,  dont  cha- 
cune est  formée  par  la  paroi  antérieure  de  la  branchie  d'un 
^c  bpan€lhiai  situé  en  arrière  et  par  la  paroi  postérieure  de 
ta  br^cbie  é'uft  are  branehial  situé  en  devant.  Du  reste ,  ici , 
toffiflie  diez  l^es  Poissons  précédons  ,  et  ainsi  que  je  l'ai  déjà 
^€  en  traâlàfi(4u  squelette ,  Fappareil  respiratoire  ne  se  trouve 
f9&  k  k  base  de  la  tète ,  mais  phis  loiii  en  arrière. 
n  n'y  a  aucun  ves(%e  de  vessie  patat^ire. 

654. 
Banâ  les  P^issens  earlflagineux  à  branchies  libres,  ou  les 
lËerOBComes ,  de  même  qile  dans  les  Jugtilaîres,  lesThoraci- 
ques  et  tes  Apodes,  les  branchies  sont  assez  généralement 
eenstruites  sur  le  même  plan  que  celles  dont  j'ai  donné  des 
exemples drés  des  Ahdominaax;  maison  rencontre  aussi  une 
multitude  de  variations  considérables. 

Ainsi ,  par  exemple ,  dans  l'Anguille ,  l'ouverture  exté- 
rieure de  Tespace  qui  comprend  les  branchies  n'est  qu'un  trou 
rond ,  large  d'un  quart  à  un  cinquième  de  pouce ,  et  situé  au 
dressons  de  l'opercule.  De  même ,  dans  les  Poissons  que  Cu- 
vier  appelle  LephohraBches ,  comme  les  Syngnathes ,  il  y  a 
dte  ehaque  côté  du  corps  quatre  branchies  formant  d'élégans 
petits  faisceaux  de  lamelles  attachées  le  long  des  arcs(l), 
éstns  use  câ'i^ité  branchiale  (jui  ne  s'ouvre  également  à  f  exté- 
rieur que  par  im  petSt  trou.  ^'Hippocampe  ofifre  la  même 
conformation. 

Suivant  Geoffroy  Saînt-Hîlaîre ,  VHeterahranchus  angu^- 
iatk,  outre  les  quatre  paires  de  branchies ,  en  a  encore  deux 
necesseires,  qui  forment  des  ramifications  arbuscukires  ;  la 
prenûêre  paire  est  fixée  sur  te  second  arc  branchial ,  là  se- 
HBondé  sur  le  quatrième ,  et  toutes  deux  se  trouvent  dans  la 

Cisxàéts  ^n  V Hct^oitranchi/s AnguilUffis ,' €t^dïi.(\ue  pliu  t»rd  cUes  s^obli- 
tèrent.  Mais  ce  qui  prouve  qn^elles  n^existent  pas  partoat ,  c'est  qa*il  n'y  en 
a  point  dans  le  Squalus  eentrina  ,  dont  j'ai  représenté  le  fœtqs  dans  les  en* 
te^oppes  d*  l'oertf  ("Voyez  mes  Tabulée  illustrantes  ,  cah.  lïl,  pi.  vi  ). 
(i)  Ratbu  (  lo€%  cfV.y  pi.  tv ,~fig.- it  )  les  a  représentées  d*après  nature, 
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cavité  branchiale ,  qui  se  prolonge  considérablement  en  ar« 
rière. 

Nous  devons  signaler  encore  une  conformation  particu- 
lière qu'on  rencontre  parmi  les  Poissons  que  Guvier  appelle 
Pharyngiens  labyrinthiformes  et  qui  appartiennent  aux  Or- 
thoslomes  thoraciques.  Dans  le  Sennal ,  par  exemple  (  Ana- 
has  scandens  ) ,  les  segmens  supérieurs  des  deux  arcs  bran- 
chiaux  antérieurs,  que  Guvier  et  autres  nomment  os  pharyn- 
giens supérieurs ,  portent  des  lames  minces ,  assez  grandes 
etplissées  (1),  qui  forment  une  masse  semblable  à  un  cboo- 
fleur ,  et  entre  lesquelles  il  peut  demeurer  assez  d'eau  pour 
que  ranimai  ait  la  faculté  de  rester  plusieurs  jours  à  terfe. 
Cette  conformation  est  d'autant  plus  remarquable ,  qu'elle 
ofire  une  analogie  frappante  avec  le  plissement  de  la  mem- 
brane olfactive  dans  les  classes  supérieures.  Elle  est  plus 
simple,  d'après  Guvier ,  dans  les  genres  Polyacanthe  et  Spiro- 
branche. 

655. 

La  vessie  natatoire  oflre  aussi  plusieurs  différences  qui  ont 
de  l'intérêt  sous  le  rapport  physiologique.  D'abord  il  n'est 
pas  rare  qu'elle  manque ,  par  exemple  dans  les  Lophies ,  les 
Pleuronectes ,  le  Maquereau ,  etc.  En  second  lieu ,  lorsqu'elle 
existe ,  elle  n'a  quelquefois  pas  de  conduit  excréteur.  Tel 
est  le  cas  de  la  vessie  natatoire  de  l'Ombre  (  Sciœna  umbra  ), 
sur  laquelle  je  reviendrai  encore  plus  loin.  Je  ne  trouve  pas 
non  plus  de  conduit  aérien  dans  les  Cobitis  barbatula  et  fot- 
êUis ,  non  plus  que  dans  la  Lote  (  Gadus  Iota  ),  et  Delaroche 
n'en  a  également  point  rencontré  chez  plusieurs  autres  Pois- 
sons. Au  contraire ,  ce  conduit  est  double  dans  le  Gabliau, 
suivant  Guvier,  et ,  chez  l'Esturgeon  »il  s'ouvre  non  pas  dans 
le  pharynx ,  mais  dans  l'estomac. 

Quant  à  la  figure  et  à  la  structure  de  cette  vessie ,  outre 

(x)  Voyes  la  figare  de  cette  conformation  et,  de  ceUea  <pi  lui  ressemblent 
àMks  GuvrsR^  Hht,  naf»  des  Poissons  ^  |^I,  ao5. 
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les  deux  formes  que  j'aî  prises  pour  exemples ,  d'après  la 
Carpe  et  le  Brochet,  on  en  trouve  beaucoup  d'autres  encore. 
Quelquefois  elle  est  formée  de  deux  sacs  aériens  adossés 
Tun  à  l'autre  ,  comme  les  deux  poumons  des  animaux  supé- 
rieurs. C'est  ce  qu'on  observe  dans  les  Cohitis  barbatuîa  et 
fossilis,  où  ces  deux  poches ,  d'ailleurs  très-petites,  sont  en- 
tourées de  coquilles  osseuses ,  qui  partent  (  §  180  )  des  ver- 
tèbres pectorales  (1) ,  et,  suivant  Cuvier ,  dans  le  Bichir (  Po- 
lypterus  niloticus  ) ,  OÙ  l'un  des  sacs  est  petit  et  l'autre  très- 
grand,  et  où  tous  deux  s'ouvrent  ensemble  dans  le  pharynx. 
Il  en  est  de  même  encore  dans  quelques  autres  Poissons, 

656, 

D'après  Cuvier  (2) ,  la  vessie  natatoire  de  l'Ombre  se  dis* 
tingue  en  ce  qu'elle  a  ses  bords  entourés  d'un  grand  nombre 
d'appendices  ou  diverticules,  terminés  en  cul-de-sac ,  et  dont 
quelques  uns  sont  rameux ,  outre  que  son  pourtour  et  sa  face 
interne  ofirent  plusieurs  corps  glanduleux  (3). 

La  structure  intérieurement  celluleuse  de  la  vessie  nata- 
toire de  plusieurs  Poissons  est  un  fait  physiologique  remar* 
quable,  en  ce  qu'elle  établit  le  passage  aux  poumons  des  ani- 
maux supérieurs.  On  la  rencontre  particulièrement ,  d'après 
plusieurs  observateurs ,  dans  le  Xipkias  gladius ,  quelques 
Silures  (  pi.  x ,  fig.  xiii  ) ,  les  Tétrodons  et  les  Diodons. 

Enfin  la  vessie  natatoire  des  Esturgeons  (  Acipenser  sturio 
et  huso  )  estremarquable  par  son  volume  et  par  l'usage  qu'oa 

(j)  Cavier  (Jdémoires  du  Muséum;  vol.  I,  pag.  32o)dit  qa'on  troave 
ansst  dans  VOphidium  imberbe  àQ  pareilles  coquilles  osseases  aa  dessus  de 
la  vesfie  natatoire. 

(a)  Loc,  clt,,  pag.  i8, 

(3)  Delaroche  a  toujours  trouvé  les  corps  rouges  internes  de  la  vessie 
natatoire,  quand  le  canal  aérien  n*existait  point.  Suivant  Cuvier,  des  or. 
ganes  analogues  (probablement  destinés  à  une  sécrétion  aériforn\6)  existent 
aussi  cbez  les  Poissons  pourvus  d'un  conduit  aérien  ;  par  exemple  dans 
les  Murènes. 
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tC^8  TRAITÉ  l>\lUTOUIS  fiOMpARiB; 

^n  fait  dans  réconomie  domestique  »  car  c'est  avee  sa  oie»* 
brane  interne  qu'on  prépare  la  cdle  de  poisson  (i). 

Plasieurs  Poissons  ont  la  ¥essie  natatoire  bîfurqiiée  ea 
haut.  Tels  sont  la  Blennie  (  pi.  ix ,  ûç  xvi,  r  )  et  le  Hareng , 
OÙ  les  derniers  renfiemens  des  extrémités  bifurqnées  pénè* 
tr^nt  jusque  dans  le  labyrîalbe  de  TorelUa  (  §  iiè  }• 

657, 

il  me  reste  maintenant  à  rechercher  quels  peuvent  être 
les  usages  de  la  vessie  natatoire ,  car  il  est  clair  que  les  bran- 
chies sont  Torgane  essentiel  et  proprement  dit  de  la  respirs- 
tion.  Les  uns,  guidés  par  des  vues  téléologiques ,  Font  consi- 
dérée uniquement  comme  un  appareil  propre  à  faciliter  la 
natation;  d'autreé  ont  vu  en  eUe  un  véritaUe  potmum  reee- 
vant  raîr  du  deborâ  etrexpirant.  Soé  abseoeë  cIke  ABsPoiMfltf 
qui  nagent  fort  bien ,  prouve  qu'lslle  û'e^  pœftt  eftselitieltd 
à  la  natation ,  quoique  ^  lorsqu  eUe  oxkKs ,  elle  oe  «oit  pas  SMI 
importance  pour  cette  fonction.  Ce  qui  aniiottcé  aussi  qu'ette 
ne  joue  pas  le  râle  de  poumon ,  c'est  qu'eUé  ttanqtfe  irfes- 
si^ayent;  et  qiie  le^  profondeurs  de  ia  mer  «ont  le  s^ow' 
coBtinciel  d'un  grand  iiombre  dé  Poissons  dont  la  we^sie  «H 
tatoire  consent  plus  d'oxigèlie  qiie  tétlé  d'attirés  f^kmm 
qui  s'approchent  davantage  de  ta  surface ,  et  Stf  tesquris  ki 
changement  daaos  la  prcssîoù  ^roduHd  pkv  ïà  celdone  d^ew 
exerce  même  un^  action  si  puissante ,  d'appèe  les  observa- 
tions de  Biot,  que  ,  quand  on  teslîre  MiîteflMmt)(te  {pespîih 
fondeurs ,  leur  vessie  natatoire,  trop  brusquement  distendue, 
se  crève.  Ce  qu'il  y  a  donc  de  plus  vraisemblaUe ,  c'estque 
cet  organe  n'accomplit  qu'une  partie  de  la  fonction  expira- 
toire  du  poumon  des  animaux  supérieurs,  et /que  de  cette 
manière,  non-seulement  il  sécrète  dusang,taB[tôt  de  l'aboie, 
tàmAt  de  Toxigène ,  qni  s'y  trouve  en  «<^ ,  ttrnis  encore 

(i)Fiscljerindîqaeie  mode  de  préparation  de  richthyocoUe  dans  l*oayrajge 
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çi^ette  ré^Umm  .ces  gsfz  î^j»iflf^s,.)t(jii^         f^^qV^fi^Lpst 
pourvu  d'm  paflftl apriei  (^),  ^  ,.,,r.  ..  j  ; .,.,  ^j;^,^  noiti; ùqaoi 

.  Nouspoufrioft^|»fHP|ei«9t.»tHH\^|#^;M.fiflS^ 
Poissons,  s  il  me^wpws  restait  R9ia^,fisfi9rfHJa.|(îFl^.dfifi4i^^ 
autres  organes  qui ,  dans  cette  classe ,  semblent  prf4||||f^ign$| 
part  quelquefois.  As$.ez  c»ifsid^ji>ble.  ^Jp^çtio^  ...  y.  x 

T^l  est  d'abord  le  canal  î^fg^ia^l^fj^m  llejçftSP^ 
rieiire  a  d'étroites  coçaexif^n^,  avec  Ti^rjgaiiiç  i:es»îffl^*f 
çbe^  tous  les  Poisçoos ,  Jçgi,  I^p^Q|i^;«fi^ 
rapport  que  c'est  lui  qifiji^oitlJ^^^^iqsjiçi^Si^W^ 
sont  placées  sur  ses  deux  côtés.  Les  intéji;^Hi^%^^9l(^!^Sb^4 
d'Erman  (2)  ont  même  prouvéqfi'il  sert  d'organe  respiratoire 
4aus  le  Cobifi§  fçfj^l^,^  çt  q^^ii,psp}^^oft.g4i#c,^^}nflit 
e^t  absolun>Qnt  flécç^ÇRireà  !ia.yio4^rîWH«al..J^ 
du  peu  d'épaiçsçji^r  ^tdu  gr^4  «PfliJw^î^Çfl^lWP^^ 
djgis  -dai^s  les  parois  di?  riw<esU*^^^ii^'î^^^ 
droite  deVestOïoao  à  l'igi^us,  et  q^i^jj^r  sg'^nicfH^j^îll^M 
l^eaucoup,  tant  de  Xj^^m^  qi}e.4u:£rp&  ip^ii^y  4^^  4l^ 
tuniques  ^oj[U  ordinairepi^ntplitô<4|^aifSf9^.,i;ai^H?UTi^^ 
q^tte  porl^OA  pr£^qujç,eiitièrei99e»t  i^id^  ^  f  l^toR 

sait  que  les  Cobiffi?  peuyeut.  yi^^jr^:l9!?^-^ewiS)i^ 
bocal ,  /avec.  4e  V^eaMcf  4*t:?ableir§^  pf^BMjrciiWWPft©^»^- 
ritu^:^.  A  peine  ai-jç.J^esoindiif  f^ppif^ff  ^w^^ïQ^jRe^ijQ^îiiiiapv 
înt^tinak, se.  rappi^ochp  dç  fi#iexjq^  jM^i«fi^  (i<§ ^QiWOï 
d^iiibeUi^et^es  |arv§^4''(Ss$r<es.;M  . ,    .;.  ,,,:    .r.f/ ,;  :   . 

encore  p]a9ieQr3  détails  remar<)iiable«^ftar  la  vçisj^i*  mtatoirç  dfi  a|y;iqf ^  Pts^Si 
àODS.  Toyez  ses  Beilrasge  zûr  G^schicnte  âer  Thier^ehf  tom.  IV.  p.  ^aa, 
'  (2)  bans  CitïK&l^it  AnAàlen  âcr  PhysiA ,  tom  xî!^/^  0es  expériences 
Okt  et«  irefeites  depdfs^i^  tin»  jftas  gmndb  ^etft',^']^^r;8tel%<i)i'f^,  ijùi  jr  a 
jéittft  tfM  ^snlre^dMOiéiri^,  dV^à^ïl'réiëtf^  i^  lé^gi^lrtçi^  i>^Ha  bott^ 
che  etrenda  par  Panus  perd  réellement  >kli!filiMttipi)ùx\^é$ié'ûMiVétéi}^U 
Voyez  ScHwzxQGKa'a  Journal /a^r  Ckemh  ftnd  PhysiA,  tom.  XX  »  cah,  I, 
pag.78. 
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'  l]fù¥ëstè,ff'fest*'»&z  probable  qu'un  mode  analogue  de 
respiration  peut  exister  chez  d'autres  Poissons  encore ,  ainsi 
que  le  présumait  Meckel  ;  seulement  on  ne  saurait  guère 
Fàkniétd^ecpiandAes  mènd)ranesde  Vintestin  ont  une  épais* 
èeU^'ëoi^idérâble  et  sodtinéme  cartilagineuses,  comme  dans 
WBrôèbet/ 

Je  ne  puié  pas  non'pliis  omettre  de  dire  que  c'est  peut-être 
cètt^résiJii'âtféh  intestinale  qui  seule  produit  chez  lesPois- 
àtoliii'Fë^ëëe  de  yôix  qu'on  observe  dans  le  Cobite  fossile  et 
la'l'rafte.  ÛWaît  intéressant  de  rechercher  si  les  sons  que 
f6Ût  entendre  certains  autres  Poissons  tiennent  à  la  même 
caùslë'ïtt  à  linè  autre. 

VTd  autre  Wgane  enfib ,  qui  me  parait  concourir  également 
à  lâf'rësj^ràtiOn ,  chez  quelques  Poissons ,'  est  le  péritome, 
le  mëlséàtèrè  et  la  tumque  externe  elle-même  de  l'intestin. 
En  effeftVleÊ('CMondroptérygiens ,  comme  je  Tai  déjà  ditpré- 
c^édëiiliàëni  (  §  536  ),  ont ,  des  deux  côtés  de  l'anus ,  une  fente 
par  fâ^eUéf  l'eau  paraît  pouvoir  arriver  librement  dans  la 
cavité  abdominale  et  baiser  les  organes  qu'elle  renferme. 
H  est  possible  que  ces  singulières  ouvertures  se  rattachent 
Origftiafk*éïnënt  aux  orgaiies  génitaux ,  ainsi  que  nous  le  ver- 
rons en  tt^tànt  dh  tel  appareil  ;  niais  elles  ne  peuvent  avoit 
det^a^rr,  dans  les  Raied  et  les  Squales ,  qu'avec  la  respi- 
ration-,  «t  nottâr  saVDiis  d'ailleurs  qu'il  y  a  fréquenunent  une 
connexion  intime  entre  tes  organes  qui  président  à  cette 
dernière  fonction  et  ceux  qui  accomplissent  la  génération. 
Au  resté  /Cette  foirme  de  resp&ation  nous  rappelle  ce  qui  a 
lieu  ch'éi  cërtatiis  animaux  inférieurs ,  soit  d[àn$  leà  Méduses, 
bh  léà  ^cs  iriespiratôires  sont  situés  immédiatement  au  des- 
sous des. potçi)esJ3  soit  dans  les  Oursins  etle^  Asté- 
rie, 01^  jasii^fa^çe,  des  organf^  digestifs  e^  pari'eaH 
qui  e^înCrÂduitdansIe  corps. 
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5«  AeiptrAtîon  des  Reptilei. 

660. 
Comme ,  dans  cette  classe  en  général  ^  Tanimal  devient  peu 
à  peu  d'aquatique  aérien  ^  de  même  aussi  la  respiration 
aqueuse  s'y  convertit  en  respiration  aérienne ,  de  sorte  que 
Forgane  respiratoire  répète  les  formes  qui  appartenaient  déjà 
à  celles  des  classes  antérieures  dans  lesquelles  on  trouve, 
soit  une  véritable  respiration  aérienne,  soit  seulement  une 
expiration  d'air,  par  exemple  les  vésicules  aériennes,  ou  na- 
tatoires des  Zoophytes,  les  cavités  respiratoires  de  plusieurs 
Gastéropodes ,  les  trachées  et  poches  trachéennes  des  In- 
sectes, la  vessie  natatoire  des  Poissons.  Mais,  comme  déjà  dans 
les  Poissons ,  où  le  véritable  appareil  respiratoire ,  c'est-à- 
dire  l'appareil  branchial ,  se  détache  mieux  de  Tintestin,  par 
exemple  chez  les  Lamproies  (  §  652  ) ,  il  est  placé  au  devant  ou 
au  dessous  de  l'œsophage ,  la  même  chose  a  lieu  aussi  pour 
la  respiration  aérienne  des  Reptiles,  Oiseaux  et  Mammifères  ^ 
chez  lesquels  le  canal  intestinal  ne  prend  presque  plus  aucune 
part  à  la  fonction ,  quoique  chez  tous  une  respiration  bran- 
chiale au  commencement  de  ce  canal  soit  encore  la  première 
forme  que  cette  fonction  revêt  dans  l'embryon.  On  donne  le 
nom  de  poumons  à  des  sacs  de  cellules  plus  ou  moins  serrées, 
qui  admettent  l'air  dans  leurintérieur,et  s'ouvrent  dans  la  ca- 
vité orale  ou  gutturale ,  par  un  canal  plus  ou  moins  long  » 
tantôt  membraneux ,  tantôt  entouré  d'anneaux  cartilagineux» 
rappelant  ainsi  les  trachées  des  Insectes.  En  outre ,  ici 
et  dans  les  classes  suivantes ,  ces  organes  ne  sont  plus  exclu- 
sivement consacrés  à  la  respiration ,  et  ils  acquièrent  encore 
une  haute  importance  comme  appareil  vocal,  destination  que 
contribuent  à  leur  donner  l'adjonction  d'organes  locomoteurs 
particuliers  et  certaines  modifications  tant  des  cavités  orale 
et  nasale ,  que  de  la  langue  et  des  lèvres. 
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661. 
'  Ce  premier  ordre  se  rattache  d'unç  manière  fort  remar- 
qtf^Ie  à  îa  classe  précédente ,  en  cç  que  les  organes  respir 
l'atoires  des  Poissons ,  les  branchies ,  dont  tous  les  animaux 
l^és  au  dessus  n'offrent  plus  d'exètnple  <:ju  à  Tétat  d'em- 
bryon ou  de  têtard ,  persistent  encore  pendant  la  vîé  entière, 
%t  coexistent  avec  des  poumons ,  \  la.  vérité  îpcomplèts.  Tel 
est  le  cas  des  genres  Amphiuma  ,  Menohranchi^s ,  Proiçus , 
Svteft  et  Axùïàtl  (1)  (  Gyrinus  mexicanus),  J*aidejâ  dit ,  en 
traitant  dti  splanchnosquélelte  des  Ileptile$ ,  que  tous  ces 
animaux  ôttt  des  arcs  bk^ancbiaux ,  qui»  comme  chez  les  Poîs- 
tôttS,  tiéiinent  à.'rhyolde ,  et  so^t  situés  immédiatement  der- 
rière la  tête. 

■  Leors  braftchies  varient  beaucoup.  Chez  quelques  uns, 
tels  que  )l  Amphiuma  (2),  elles  sont  totalement  oblitérées ,  et 
l*bil  b*apèro6it  que  les  arcs  branchiaux,  dans  unecayité  bran- 
chiale ouverte  seulen^entau  dehors  par  un  trou.  Clxez  d'antre?, 
paii^  exemple  l*Àxolôll,  ce  sont'des  peignes  de  filament  simples, 
comme  danp  presque  tous  les  Poissons  osseux.  l)ans  Jautres 
encofe  ,  tels  (|ué  1q  Prêtée  çt  la  Sirène ,  Içs  filamens  bran- 
chiaux ô6ht  ramîfiéà  comme  les  f)rdnchie3  surnuméraires  de 
Y Heierohranchus  anguillari^,  * .    .  ' 

louant  au  nombre  des  arcs  branchiaux^' îl  y  en  a  trois  paires 
dâïib  le  Prêtée  ;;  et  l*eau  que  l*aninjal  a  prise  |)aç  la  bouche 
f  é$S()f t  par  içé  fentes  placées  entre  les  ivcs  ;  abçotument 
ôOtnfiié  (étèz  lèà  Poissons.  Les  branchies  eires-mêmes  piendent, 
ett  forme  àe  branches  pénnéeâ ,  à  la  partie  supérieure  des 
arcs  brainchiâui ,  el  font  une  assez  ^andç  saillie  hors  de 

ftfiix.  Paris,  1807  y  iii-4%%*     *        ^  '       ./    -  '"'.' 

(a)  L*Amphiama ,  dit  Gnvier ,  est  plas  qa*oii  Reptile,  car  il  se  creuse  de9 
trpDJi  Cl»  terre  prescpe  covmp  QQ  Lomlinct 
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Yonvertùre  braochiale*  EUes  ê&Bt  ordinair^eâ^t  4'rti  roi^ 
pÂte  chez  les Protaes qura  tire  des edux  soiilerrflîiMs de  la 
Carinthie  ;  cependant  j  ai  reaiarqué  qu  a  une  Intnière  un  ped 
Yive  9  elles  ne  tardaienl  pas  à  devenir  d  un  irooge  plus  foncé. 
Outre  les  branchies^  on  tacouye  encore  des  saes  pubnonaire»^ 
qui  ressemblent  beaucoup  aux  vessies  oatatoires  d^  Poîssoqsj 
Ils  sont  membraneux  et  très-loogs  sifftout  dpns  la  Sirëiie^  oA 
ils  s'étendent  jusqu  à  rextrémité  de  ki  eavilé  âbdonnale^ 
Les  conduits  eiu^^étenrs  de  ees  p0ttiioaâ<  tes  bronehës  )«Hit 
Clément  membraneux,  et  il  n'y  a  ^m  la  SirèÉe  et  ^Âxo^ 
^1  cbez  lesquels  on  trouve  leur  ouveriure  pi^de  la  lan^Mi 
garnie  d'un  rudiment  de  larynx  eartîlngteeux.  £ms  le  PrfH» 
lée  4  au  Ueu  du  larynx  i  j  aperçois,  comme  SclMreiber6  (1)  H 
Biisconi  (2) ,  une  cavité  membraneuse ,  qtti  «'ouvre  dûns  le 
pharynx  par  une  petite  fente,  et  se  prolonge  poMérîeuréikieat 
^n  deux  longs  conduits  membraneux ,  les<j[uels  dbouttsdeoit  i 
des  vésicules  pulmonaires  parfaitement  simptes.  Qtfaiid  tes 
branchies  proprementditesont  disparu  ^2  rammaiparfait^ 
ainsi  qu'il  arrive  dans  VJm.f^iuma^  les  ponmoiis  sotC  des 
çylinckes  à  peu  près  uniformes^  sans  larynx  ni  trdebée  corti'^ 
la^meux ,  et  ils  s'étendent  jusqu'au  ((hêA  d<  U  ^vité  abdil-^ 
ininale ,  sous  la  forme  d'organes  vsficuiaire!}  (3)  ^  fui  seuls  ici 
accomplissent  la  re^iration.  On  trouve  aussi,  dans  la  Strèné, 
trois  ^andes  paires  de  branchies  »  dont  M&  postérieures  oat 
environ  deux  pouces  de  long  sur  de  grands  individtis»  CaqOA 
n'empêche  pas,  d'après  Meckel^  qu  il  n  y  ait  à  l'intérieur  des 
poumons  en  forme  de  vestes ,  et  ponrviis  de  s^MWea  earMa- 
penses  imitant  des  maiUe^ 

661 
Les  offgatieâ  respiratoires  des  têtards  cte  Crénoûiïles, 

.  (i)  PifUdt»  Trans»  i8oc,  p«g.  ûïiJk 
{%)  HfbfK^afia Mproif  aàguimi  Fér9 t^i^i  in-(^  fil*  ts^  %•!•  St 
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3o4  TRAITÉ  D^ANATOMIE  GOMPABÉE.*. 

Crapauds  et  Salamandres  sont  construits  sur  le  même  plan 
que  ceux  de  Tordre  précédent.  Des  branchies  poussent  d'a- 
bord ,  aux  deux  côtés  de  la  tête  ,  sur  quatre  paires  d'arcs 
branchiaux ,  diminuent  ensuite  peu  à  peu,  et  quand  Fanimal 
commence  à  humer  des  bulles  d'air  ,  ne  laissent  plus  qu'un 
trou  au  côté  gauche  du  cou.  Ce  trou  ressemble  aux  trous 
branchiaux  des  Poissons  cartilagineux  ou  de  VAmphiuma,  si 
ce  n'est  qu'il  n'existe  que  d'un  seul  côté;  il  livre  passage  à 
l'eau  ,  jusqu'au  moment  où  lui-même  finit  par  se  boucher , 
et  alors  l'animal  ne  respire  plus  que  par  des  poumons.  J'ai 
déjà  fait  connaître ,  en  décrivant  le  splanchnosquelette  ,  la 
manière  dont  les  arcs  branchiaux  eux-mêmes  se  modifient , 
s'oblitèrent  et  finissent  par  ne  plus  laisser  d'autre  veslige 
que  des  cornes  hyoïdiennes.  Cependant  il  est  fort  remar- 
quable qu'à  l'époque  même  où  l'animal  complètement  déve- 
loppé ne  respire  plus  qu'à  l'aide  de  branchies ,  ce  soient  la 
région  laryngienne  et  l'os  hyoïde  qui  se  trouvent  chargés 
du  mécanisme  respiratoire  proprement  dit ,  comme  nous  ne 
tarderons  pas  à  nous  en  convaincre.  Cette  région  du  corps  ne 
se  borne  donc  pas  à  représenter,  dans  le  têtard ,  une  sorte 
de  thorax  du  splanchnosquelette,  ainsi  qu'il  arrive  chez  les 
Poissons ,  mais  elle  remplit  aussi  plus  tard  les  fonctions  d^un 
thorax  proprement  dit ,  et  nous  concevons  dès  lors  comment 
les  Batraciens  peuvent  se  passer ,  à  leur  névrosquelette , 
d'un  thorax  formé  par  de  véritables  côtes.  ^ 

663. 
Si  nous  considérons  les  organes  respiratoires  pet'manens 
de  ces  animaux,  et  notanunent  les  poumons  eux-mêmes ,  nous 
reconnaissons  que  la  structure  menibraneuse ,  vésiculeuse  et 
largement  celluleuse  de  ces  derniers  leur  donne  encore  une 
analogie  formelle  avec  les  vessies  natatoires  (pi.  xin,  fig.  vi,l 
A ,  b ,  c  ).  Ce  sont  deux  sacs  situés  des  deux  côtés  du  tronc  , 
et  s'avançant  fort  loin  dans  la  cavité  pectoralb ,  qui  n'est  point 
encore  séparée  de  l'abdominale  (  pi.  xni ,  fig.  i ,  n ,  ii ,  b  ). 
Celui  du  côté  droit  est  un  peu  plus  gros  que  le  gauche,  Quand 
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ils  ne  contiennent  pas  d'air ,  i-s  se  réduisent  à  des  masses 
extrêmement  petites..  Dans  le  Pipa  ,  leurs  parois  sont  plus 
fermes ,  intérieurement  parsemées  de  nombreuses  cloisons  ; 
ils  sont  aussi  plus  larges  et  plus  courts  chez  les  màles ,  plus 
longs  mais  étroits  chez  les  femelles  (1). 

U  n  y  a  presque  aucune  trace  de  bronches  dans  les  Gre- 
nouilles et  les  Salamandres  ^  d0nt  les  poumons  tiennent  au 
larynx  presque  immédiatement  et  sans  trachée-artère  pro- 
prement dite.  Le  larynx  ,  au  contraire ,  est  fort  ample  chez 
la  Grenouille  ;  il  s'ouvre  dans  la  cavité  orale  par  une  glotte , 
sans  épiglotte,  quoique  la  langue  puisse  remplir  jusqu'à  un 
certain  point  les  fonctions  de  cette  dernière(§  540  ).  Il  est 
pourvu  des  deux  côtés  de  deux  fortes  cordes  (pi.  xiii ,  fig.  vi , 
A ,  d  ),  qui ,  jointes  à  la  grande  mobilité  de  la  glotte ,  font  de 
lui  un  organe  vocal  très-puissant.  C'est  là  le  premier  exemple 
de  voix  pulmonaire  dans  le  règne  animal. 

Voici  en  quoi  consiste  le  mécanisme  de  la  respiration ,  tel 
que  nous  l'a  fait  connaître  surtout  Townson  (2) ,  quoique 
Swammerdam  et  Malpighi  en  eussent  déjà  parlé.  Quand  le 
large  hyoïde  qui  forme  la  base  de  la  cavité  orale  (§539, 
pi.  xni ,  fig.  VI ,  A ,  a)  vient  à  être  écarté  du  palais  par  ses 
muscles ,  un  vide  a  lieu  dans  la  bouche ,  et  l'air  s'y  précipite 
à  travers  les  narines ,  qui  sont  susceptibles  de  se  fermer  à 
l'aide  de  valvules  (3).  Alors  l'hyoïde  se  relève ,  les  narines  se 
bouchent ,  et  l'air  est  poussé  dans  les  sacs  pulmonaires ,  ou 
plutôt  avalé  ;  mais  il  peut  aussi  remplir  les  sacs  laryngiens 
(  §  541  )  qui  s'ouvrent  dans  la  bouche.  Or,  ces  sacs,  qu'on  ob- 
serve surtout  dans  la  Hyia  arborea  et  la  I(ana  temporaria , 
chez  les  mâles  (pi.  xiii ,  fig.  vi ,  B),  contribuent  beaucoup  à 

(i)  Brbtkr  »  Obsûtv.  antu,  cireafabrieam  ranœ  pipœ ,  p«g«  x5« 
(a)  Dans  Tracts  and  observations  in  natural  kistory  and  ph/shlogy» 
Londres,  1799. 

(3;  Le  mooTement  des  narines ,  et  même  celai  de  la  glotte ,  sont  ane  ré- 
pétition de  cenx  par  lesquels  s^oQvrent  et  se  ferment  les  stigmates  des  anî* 
manx  inférienrs. 
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^fmm  kt  ?oix  par  résoiMaiiee.  Oa  coaçotl ,  <f apr&s  cèh , 
eommetA  les  praaioiis  des  Batraciens  peuvent  se  dilater, 
mènie  après  qu*oii  a  ouvert  le  cerps ,  phénomène  dont  bean- 
eoop  de  physi(4ogistes ,  q«â  rapportaient  tant  au  mécanisme 
humain ,  ne  pouvaient  trouver  ki  ctef.  Mais,  en  même  temps , 
en  y  voit  la  eonfirmation  de  ce  que  J*ai  avancé  plus  bant ,  sa- 
^ir,  fftm  ces animaui  sont  dans  lecas  des  Poissons ,  en  d'au- 
tre! termes  qae€*est,  à  proprement  parler  ,^avec  leur  larynx 
4q«^fls  aooooiplissent  tes  mosvemens  respiratoires.  Cependant 
on  aa40it€ompler  pMr  «ne  resi»reiâon  querintervaHe  compris 
«ntre  dem  ouvertures  successives  des  narines ,  intervalle 
pendant  la  durée  decfuet  s^eKécolenl  toujours  plusieurs  séries 
àe  nkouyemensdularynx.  Q«iant  64a  constrictiondes  poumons, 
cHefésiïlte,  €ft  de  la  c<m(raction  de  leurs  propres  parois ,  et 
delapression  q«*exercentsureuxlesmusdes  du  bas-ventre. 
Dans  le  Pipa ,  la  trachée-artère  etieîarynx  dKflèrent  beau- 
coup de  ee  qu'ils  sont  chez  les  Grenonilles  et  les  Crapauds. 
A  ta  vérité ,  il  n'y  a  point  de  trachée  proprement  dite ,  mais 
les  bronches  sont  plus  kmgfues  ,  et  même  garnies  de  longs 
•anneaux  eart!laçineu% ,  qui  n'existent  encore  chez  aucun 
autre  Batracien.  Les  femelles  ont  des  bronches  plus  étroites 
<jue  celles  des  mâles ,  mais  munies  d'un  plus  grand  nondbre 
d^anneaux  cartilagineiix;  le  larynx  du  mâle  est  beaucoup  plus 
largeet  phis  ossifié  que  celui  de  fa  femeHe  (i). 

Ca   OPUIDIENS. 

664. 
'^  Si  les  doubles  vessies  pulmonaires  des  Grenouîttes  et  des 
^lamandres  rappellent  les  doubles  vessies  natatoires  du 

(i )  Yd^s  ,  mr  U  Jar^ML  an  Ofcnoailtei  et  des  SalaoïaiiéiW  ^  la  fonna- 
li«R.al  fe  ■HMKeoMOC  de  Icor  hyoide,  et  I9»  UMtMaorphoeei  àm  faiypareil 
branchial  qa'elles  ont  à  l'état  de  têtard,  d'intéressans  trava«K,p«r  J.  0* 
JtfuMÎD  S#mt-An|^,  M4ehûrekes  mtkofmiques  et  physiologique  snr  les  or- 
0ime0  fr0s$dt4fires  ut  h  méiamofpltQêe  4fes  Batmeîem$ ,  •¥«•  x#  pliDCJMW 
{^Annales  desscUnces  na(urcliefCf}xd^i^  toro,  szit»  pag^M6^ 
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Bicbir  et  autres  Poissons ,  le  sac  pulmonaire  simple  des 
Ophidiens,  qui  s'étend  nu  dessous  du  rachis,  fvsque  Ters 
TexUrélttité  caudale ,  peut  être  comparé  avec  la  vessie  nata- 
toire simple  et  adhérente  à  Tépine  dà  dos  de  beaucoup  d*au- 
tres  Poissohs,  le  hochet  o«i  ta  Lophie,  par  exemple.  En  efflst, 
chez  la  plupart  des  Serpens  proprement  dits ,  la  trachée-artère 
eooimmioe  ,  au  deasus  defe  gatne  de  la  langue ,  par  un  renfle- 
iln^îtfitttté  à  peu  pré»  audessous  des  arrière-narines,  et  offrant 
une  petite  fente  loag^dinalé ,  ou  glotte ,  qui  sert  au  passage 
tle  rait.  DU  testQ  >  cette  entrée  est  quelquefois  portée  fort  en 
avanl^  comma ,  par  exemple,  dans  Ylfydrui  bicotor,  où  une 
ligne  à  peine  la  sépare  du  bord  antérieur  de  l'articulation  des 
bmeliBS  4^U  mâchoire,  ce  qui  met  ee  Serpent  aquatique 
en  état  de  resprer  sans  être  oUigé  d'élever  an  dessus  de 
Teatt  ptaû  qab  réilrémité  dêson  museau  (1). 

La  Iradiée^nère  est  ordinairement  deux  à  quatre  fois 
aussi  loagve  que  le  larynx ,  et  formée  de  petits  anneaux  car- 
tSaginietiK/doatil  n'y  a  cependant  que  les  supérieui's  qui 
aoieBl  parfeitemèpt  circulaires ,  tandis  que  les  inférieurs, 
semblables  à  ceux  de  la  trachée-artère  de  Thomme ,  ne  cou- 
vrreatquela  partie  antéi^eure  du ^^ansA  (pi.  xiii,  fig.  x,  a}. 
Le  wMnbré  é^  e^  atiÉéaux  varie  beaucoup  ;  on  en  compte  à 
pep  pré^  ^«iraMe  dÂd^rOrvet ,  environ  cent  dans  la  Couleu- 
vre à  collier ,  et  plus  de  trois  cent  cinquante  dans  le  Python 
Hgriê  (3)«  iba  oôfé  tergal  «e  trouve  une  membrane  mince  , 
eonÉenant  des  fibres  muscrfaires,  avec  beaucoup  de  vaisseaux 
saiïguins,  qui,  en  se  dilatant  peu  à  peu,  produit  le  sac  pul- 
monaire droit ,  dans  lequel  par  conséquent  les  anneaux  de  la 
trachée-artère  finissent  par  se  perdre  en  pointe* 

Quant  au  larynx  fort  imparfait ,  îji  n'a  point  de.c<M*dea  vo^ 
cales.  Aussi  les  Serpens  ne  produisent-ils  qu'une  sorte  deai^ 
jHeâieat;  Ss  tt'ont  pas  de  voîx  proprement  dite. 


(i)  KtroOLPBi ,  Physiologie ,  tom.  II ,  P.  i ,  pag.  36». 
(■)  MKtfiCSi:;  S^utthder  ver^hichenâen  MfiatQntiâ, 
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8*6. 

Avant  que  la  trachée-artë*e  ne  cesse ,  je  tnmve ,  dans  les 
Colubêr  nairi»  et  ^uringùmê ,  à  gauche  et  en  arrière,  un 
petit  enfoncement  en  cul-de-sac ,  qui ,  suivant  la  remarque 
faite  par  Nitzsch  (1) ,  doit  être  considéré  comme  le  rudiment 
du  poumon  gauche 

Le  poumon  droit ,  qui  seul  existe  ici ,  est  situé  immédiate- 
ment au  dessous  du  rachis ,  et  s'étend  en  arrière  jusqu'à  la 
région  rénale.  Dans  la  Couleuvre  à  collier^  il  a  cinq  à  sept 
pouces  de  long,  sur  six  à  neuf  lignes  de  large.  A  rendroitoù 
cessent  les  anneaux  de  la  trachée-artère ,  ses  parois  sont 
plus  épaisses,  revêtues  d'une  couche  fibreuse  en  dehors,  et 
couvertes  en  dedansd'un  réseau  vasculaire  à  trës^petitesmail- 
les  (pi.  xin ,  fig.  X ,  b).  Plus  en  arrière ,  ses  parois  devien- 
nent de  plus  en  plus  minces,  jusqu'à  ce  qu'enfin  elles  soient 
simplement  membraneuses^  et  que  l'organe  entier  acquière 
de  plus  en  plus  de  la  ressemblance  avec  une  vessie  natatoire. 
Les  Vipera  et  Pseudoboa ,  plusieurs  espèces  de  Couleuvres , 
le  Tiff>hlop8,oroooiatu8  (2)  et  le  Pelamis  fuliginomis  OQtUQ 
poumon  tout-à-fait  simple,  d'après  Meckel  (3)  ;  mais  il  est 
bien  plus  commun  de  rencontrer  le  rudiment  du  poumon 
gauche ,  et  même  chez  certains.  Serpens,  comme  les  Boas  et 
les  Pythons,  les  deux  poumons  ont  un  volume  presque  égal, 

(z)  Comment,  de  respir»  onimàL^  psg.  xS.  -«  Meckel  (JMw,  ton.  ï^t 
pag.  84)  —  Syitem  der  vergleichenden  Anatomie,  tona.  TI,  peg.  %^tonBi' 
dère  bien  le  radiment  de  poamon  des  GooleaTies  comme  apparteii«i|aocAlé 
droit  ;  mais,  en  examinant  de  nonyean  les  Coluber  nairix  et  thunngieus/it 
tais  obligé  d*adopter  ropinion  de  Nitzscb ,  et  de  voir  en  lui  le  vestige  da 
poamon  gaache.  Toat  l'ensemble  de  la  tracbée  et  da  sac  pulmonaire  se  tord 
an'pea,  ce  qai  f«t  qae  le  radiment  se  trouve  rejeté,  légèremetit  en  ar« 
rière. 

(a)  Voyez  la  fij^re  de  ce  aÎDgalier  sac  palmoaaîre  étranglé  ddns  le  nilieHi 
et  le  long  duquel  marche  la  trachée-artère  ouverte,  dans  Mickbl*s  jérchù^t 
tom.  lY ,  pL  a ,  fig.  8.  < 

(3)  System  der  vergUichenden  JtuUomie^  tom.  VI ,  pag.  a58« 
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qodique  le  gauche  soit  un  peu  plus  petit  que  Fautre  CD.  Ce 
dernier  cas  est  aussi  celui  des  Serpens  qui  passent  aux  Sau-* 
riens ,  par  exemple ,  des  Amphisbènes.  L'Orvet  a  encore  deux 
poumons,  à  peu  près  comme  dans  la  Salamandre,  mais  le 
gauche  est  infiniment  plus  petit  que  le  droit  (2). 

Chez  les  Serpens  ,  pas  plus  que  chez  les  autres  Reptiles, 
les  mouvemens  respiratoires  ne  dépendent  d'un  diaphragme; 
ce  sont  les  muscles  des  côtes  et. du  ventre  qui  les  accom* 
plissent. 

!>•  SAUAlERa. 

666. 
Le  larynx  est  assez  simple  et  généralement  d^urvu  de 
cordes  vocales  ;  mais  il  office  un  petit  appendice  saccfforme 
dans  les  Caméléons.  Chez  la  plupart  des  Sauriens ,  le  Croco- 
dile, psur  exemple,  il  s'ouvre  dans  la  cavité  de  la  bouche  par 
une  fente  longitudinale ,  mais  cette  fente  est  transversale 
chez  le  Caméléon.  Jamais  elle  n'offi*e  d'épiglotte.  Bans  le 
Crocodile ,  elle  est  placée  fort  en  arrière ,  couverte  un  peu 
par  le  bord  postérieur  de  la  langue  ;  dans  d'autres  genres , 
elle  se  trouve  située  beaucoup  plus  en  avant.  Au  reéte  ,  la 
tension  volontaire  de  cette  glotte  elle-même  permet  à  plu- 

(i)  Tojtz  dans  Meckel  (loe,  c£k  fig.  7  )  la  figure  do  poamoii  da  Boa 
murina, 

(9)  Il  est  ezrémeioent  remarqnahle  qpe  dé^  dans  les  LîimçoiM  ks  or« 
ganes  respiratoires  sont  snrtont  développés  an  côté  droit  do  corps,  quB 
cette  particnlarité se retroaye  dans  les  Reptiles,  et  qa*enfin  on  enaper^o^ve 
,  des  traces  jnsqne  chez  rhomme,  où  le  poamon  droit  est  également  plus  yo* 
lomineas  qae  raatre  (  SoKMxsa&iiro ,  f^om  Baue  des  mensMichen  Kœr* 
pers,  tom.  V,  P.  ii,  pag.  14  )•  Ce  phénomène  acquiert  pins  d'intérêt  en- 
core lorsqu'on  se  rappelle  qne  les  membres  da  côté  droit  ontplo»  de  force» 
même  déjà  chez  les  Araignées,  qni  s*en  servent  de  préférence  ponr  tirer 
lenrs  fils ,  enfin,  qae  la  respiration  et  le  monyement  marchent  d'nn  pas  égal 
sons  nne  maltiiade  de  rapports.  An  contraire ,  les  principaux  organes  de 
Tassimilation  se  tronyent  à  gancfae,  Festomac  sartont,  et  le  cceat  aostî,  chez 
Torganisme  le  plas  parfait  de  tons. 

II.  14 
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sieurs  SaoTienÀ  de  prodtiife  une  toiit.  Où  sait  ()tie  lesOeekôd 
sartout  soût  dans  ce  cas  ;  leur  langue ,  qtt'ih  peuvent  renver- 
ser hors  de  la  bouche ,  comme  les  Grenouilles,  paraît  ser- 
vir en  même  temps  d'ëpigtottd.  On  ne  Votive  dé  véritable 
épigîotte  que  dansTlgnane.  Le  larynx  offre  déjà,  sralont 
dans  le  CroclNdile ,  une  grande  plaqae  cartilagineose  anté- 
rieure et  de  forme  polutue  ,  qui  correspond  au  cartilage  thy- 
r(^id(î(pl;  iii,  fig.  xix,  a).  La  trachée-artère  de^  SaUrîeh^ 
est  en  général  fort  longue  ;  elle  se  partage  en  deux  bronches, 
et  elle  est  formée  par  des  anneaux  cartilagineux  circulaires, 
plus  rarement  fendus.  Ces  anneaux  sont  très-larges  et  un  peu 
aplatis  dan»  le  Gecko  d'Egypte.  T^denjà»»  (1)  a  trouvé  la 
régioA  supérieure  de  la  tr^icbée^iirtèru  dilatée  e»  wie  cavité 
fort  large  et  aplatie. 

Les  ppiupQus  eux-noémes  fi^m^iit ,  chez  iés  Sauricfis ,  des 
sacs  ceUuleux  doubles.  Ceux  du  Gecko  r^semblënt  presque 
à  ceux  de  la  Salamandre ,  car  Us  s'éteitdent  fort  loid  derrière 
le  foie.  Ge^  du  Crocodile  ,  au  contraire  ,  ne  dépassent  poiat 
le  foie ,  et  restent  pat*  conséquent  davantage  daps  le  tborax; 
c'est  diA  moins  ainsi  que  je  les  trouve  chez  ée  jeunes  indivi- 
dus (  (il.  x*f  ^  %.  xlïj,  l  ).  Dans  le  Gaméléoii ,  le*  deitt  sacs 
pulmonaires  descendent  fort  bas ,  et  sont  intérieurement  di- 
visés^ suivant  kur  longueur,  psir  deUx  clofsibns  ,  qui  d*ail- 
leurs  offrent  un  grand  nombre  de  trous ,  et  dont  la  pos- 
térieiÉpeest  ft)èt  Incomplète;  les  deux  pdumôns  sont  aussi  ponr- 
tus  ittfëHétfrëtticntd'dppetîdîces  particuliers  c(îgîtiformes(2). 

Le  itîcicanîsme  de  la  resph^ation  s'exerce  également  par  le 
moyen  dès  côtes  et  de  leurs,  inuscles ,  sans  diaphragme. 

J'ai  parlé,  précédemment  des  sacs  laryngiens  de  plusâenrs 

Çauriens  »  que  Fammal  peut  à  volonté  remplir  de  l'air  qu'il 

expîrei  Ce  sont  des  réservoirs -destinés,  soit  à  satisfaire  un 

^Qs  grand  besoin  de  i*espiratîon  qui  se  fait  sentu»  pendant 

-  ■   '  t  ■       • 

(t)  Mtttttt*€  jéixfifç ,  totn.  IV,  pag.  §49. 
(3)  Id,  ibid ,  toiBjy  IV,  pi.  Il ,  fijj.  3, 
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les  passions ,  la  colère  par  exemple  ,  soit  peut-être  aijssià. 
faciliter  la  locomotion ,  comme  chez.les  PfagquSj  .^.^.  .  ..  • 

La  voix  des  Sauriens  n'est  ordinairement  qu'un  siAnp^^  ^gif; . 
riefnent  ;  cependant  les  Crocodiles  produi^seiU  de  vérijj)^' 
intonations ,  suivant  Humboldt.  ♦  . .  i  <^.  :  • 

I  Ife.  Chélonibks.  •   •.    ♦    ' 

667. 

L*appareil  respiratoire  des  Tortues  commence  également 
{)ar  une  fente  longitudinale  simple  ^  située  derrière  la  laft- 
gùe ,  et  dépourvue  d'épiçlotte ,  qijû  mène  dans  ui>,  l^^ynx 
simple  ,  essentiellement  formé  (}çs  cartilages  thyroïde  ^Ofir. 
coîâe ,  et  privé  de  cordes  vocalos.  La. trachée-artère  ,.qiM  se 
compose  d'anneaux  cppplets ,  diPjeiS  de  celle  des.Sa^i€#s.« 
en  ce  que ,  surt6|i]l  chez  les  To|:'tu,es  terrestres ,  elle  estlr^»- 
courte  (1) ,  et  partagée  en  bronches  proportionnelleÎQeptffi>ri; 
longues  ,qui  deyienne»t  très-flexueusesquaifd  Tanimal  retire 
là  tête  en  arrière.  Cependant  celle  de  la.Tortue  franches, est 
froïsfois  plus  longue  (fue  les  brooches,  ^lon  MQqHldl.JjQ 
trouve  aussi ,  dans  la  Tortue  bourbeuse^  les  bronches  comT-?. 
tés  et  le  tronc  très-long  (2).  Dans  la  Testudo  çaretU  ^  l^jtrpnp 
comprend  trente-huit  anneaux  entiers ,  et  chaque  bronche. 
vîngHept    •    ^      .     .^;.      ^^  ^^   ^     ^  .^^  ;  ^ 

A  regard  des  poumons ,  ce  sont  deux  grands  sacs  qui  des*, 
cendentjusquaa  dessous  des  reins ,  et  dont  les  cellule^  sont 
étroites  à  la  {iartie  sùp^érie^re,  larges  à  ^inférieure,  tieç. 
bronches  pénètrent  ordinairement  fort  avant  dans  la  sub- 

i  ..  » 

,  (i)  Partons  (  PA{/oj>  Trans^  17G6 ,  pa^*  ai$  )  importe  qa'oi)  i^;frQn;7é 
les  bronches  longues  de  six  pouces  dans  la  grande  Tortue  terrestre  de  la 
c6te  djç  Cp.ron)a^del«  Uv^  igUHQ  d«  Ift  4molftçQ*aM«petd'iùieTorliw  terrestre^ 
qn'il  donne  d'afcès  Blaaîuji»  indign»  qa»  calni^ci  «  tnoiiyéi  chaque  bronche 
courbée  en  anse  4e  dedans  en  deUqr^* 

(a)  Il  en  est  de  même  dans  la  Tatudo  orbieu.^aris ,  d'après  Towafbn  [h^^ 
ç/V„pag,  99;. 
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stance  da  poumon ,  et  ne  s'ouvrent  jamais  que  latéralement 
dans  les  séries  de  cellules  qui  constituent  ce  dernier  (1). 

Le  mécanisme  de  la  respiration  est  aussi  confié  à  la  ré- 
gion laryngienne  ,  mais  surtout ,  d  après  les  recherches  de 
To%nson ,  à  ceux  des  muscles  abdominaux  dont  j*ai  parlé 
plus  haut  (  §  347)  qui  remplacent  en  partie  le  diaphragme. 

Il  n  y  a  pas  plus  de  voix  ici  que  chez  la  plupart  des  Rep- 
tiles. 

VI.  Respiration  des  Oiseaux, 

»  668. 

Les'  Insectes  sont,  parmi  les  Gorpozoaires,  ceux  qui  ont 
la  respiration  la  plus  étendue ,  puisque  Tair  se  répand  dans 
toutes  les  parties  de  leur  corps.  Les  Oiseaux  se  trouveot 
dans*  le  même  cas  parmi  les  Géphalozoaires ,  et  pour  la 
même  raison ,  quoique  en  général  la  structure  de  leurs  or- 
ganes respiratoires  soit  beaucoup  plus  uniforme  que  celle  des 
HexsqMMies. 

C'est  prmcipalement  par  les  narmes  que  Tair  s'introduit 
diez  eux;  il  gagne  de  là  Touverture  nasale  postérieure, 
que  nous  avons  décrite  plus  haut  comme  une  fente  longitu- 
dinale ,  et  passe  dans  la  glotte  ,  en  croisant  la  voie  que  sui- 
vent les  alimens.  La  glotte  ressemble  à  celle  de  la  plupart 
des  Reptiles,  c'est-à-dire  qu  elle  a  la  forme  d'une  fente  lon- 
gitudinale ;  des  papilles  dirigées  en  arrière  remplacent  Té- 
piglotte  (2) ,  dont  on  aperçoit  néanmoins  un  rudiment  dans 
FAutruche  d'Afrique ,  dont  le  bord  postérieur  de  la  langue 
tient  lieu  jusqu'à  un  certain  point  dans  celle  d'Amérique ,  et 
qiB ,  suivant  Nitzsch  (3) ,  est  encore  plus  sensiblement  déve- 
loppée dans  la /ti/ica  aira. 
Le  larynx  proprement  dit,  qu'on  appelle  supérieur,  pour 

<i)  Vojex  nnc  bells  figaredapondioii  oiiTert  de  Tortae  et  et  la  broncha 

qaî  lu  api>arlwnt,  dam  Bojaniu  {jttmfme  iesttimémis.  Vol  II,  pi.  xxtx). 

(a)  Ces  papilles,  qai  ofTrent  des  fomr»  trèa^yarito,  manqaept  cbet 

(3)  Mickel's  Archwf  1826,  pag.  6i3r 
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le  distinguer  de  celui  dont  nous  parlerons  plus  loin ,  con« 
siste  ici  en  pièces  osseuses.  Sa  paroi  antérieure  est  formée, 
comme  déjà  dans  les  Reptiles ,  par  une  grande  plaque  os- 
seuse ,  qui  se  termine  en  pointe  à  sa  partie  supérieure ,  et 
qui  est  l'analogue  du  cartilage  thyroïde  de  Thomme.  En  ar- 
rière ,  s'adossent  à  ce  cartilage  deux  autres  cartilages  plus 
petits^  avec  un  os  médian  oblong ,  correspondant  ensemble 
à  la  partie  postérieure  du  cartilage  cricoîde  et  aux  cartila- 
ges aryténo'ides  de  Thomme  (1).  Enfin  on  trouve  en  haut  les 
os  de  Santorini,  qui  bornent  la  glotte  des  deux  côtés,  et  sont 
01US  par  des  muscles  particuliers  (2). 

Du  reste, il  est  à  remarquer  qu'on  observe,  chez  beaucoup 
d'Oiseaux ,  l'indice  d'une  division  de  la  voie  aérienne  par  le 
larynx  supérieur  ,  et  cela  au  moyen  d'une  saillie ,  tantôt 
membraneuse ,  tantôt  osseuse ,  qui  part  du  côté  interne  de 
la  ligne  longitudinale  médiane  du  cartilage  thyroïde.  Meckel 
n'a  vu  cette  saillie  manquer  que  dans  les  Rapaces  diurnes  et 
nocturnes  et  dans  les  Struthionides.  Chez  les  Palmipèdes ,  où. 
elle  se  rencontre  fréquemment,  comme  reste  de  la  scission 
totale  de  la  trachée-artère  dans  les  Manchots ,  je  l'aperçois 
dans  le  Cygnus  olor ,  tandis  que  le  Cygnus  rufipes  en  est 
privé ,  d'après  Meckel. 

669. 

La  longueur  du  cou  des  Oiseaux  fait  que  leur  trachée-ar- 
tère est  plus  longue  que  dans  aucune  autre  classe  du  règne 
animal.  Ses  anneaux  sont  ossifiés ,  comme  les  plaques  du  la- 
rynx (3) ,  et  ils  forment  des  cercles  complets ,  à  l'exception 

(i)  J'aperçois  très-distinctement ,  sur  le  larynx  d'un  Clhien ,  uii  les  car- 
tilages sont  en  partie  ossifiés,  ces  trois  pièces  formant  la  largq  paroi  pot- 
ier ienre'  du  cartilage  cricoîde.  ,  .     , 

(a)  Voyez,  k  ce  sujet,  la  description  da  splanchnosqaeiétte,  $.a56  »  et 
la-pi.  xiv,  fig.  yiu 

(3)  En  général ,  on  trouve  peu  de  cartilages  chez  Ira  Oiseaux ,  soiyant  la 
remarque  de  Tiedemann  ^ Zoologie ,  iom.  II ,  pag.  xai  ,539,  oiilef  organec 
respiratoires  et  vocanx  de  ces  animaux  sont  décrits  fort  aa  long  )•  Vo^fez  # 
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des  deux  supérieurs ,  qu'on  peut  comparer  à  la  parlie  antô- 

Yiëure  du  cartilage  crico'ide  de  Thomme.  Il  n  est  pas  rare, 

plir  exemple  dans  le  Héron  et  lé  Cygne  (1),  gu  alternative-         ] 

Tiftfent  la  moitié  gauche  et  la  moitié  droite  de  ces  anneaux         ' 

isbiéhtplus  larges,  ce  qui  produit  à  peu  près  Ja  figure  sui-        I 

•"•■  -■''■-  _>=  I 

vwte  en  arrière  et  en  avant  :  '^>=r.  Leur  nombre  est  très- 

considérable  ;  il  s'élève  à  deux  cents  dans  le  Pélican.  i 

Un  fait  remarquable ,  c'est  que  la  traçhéerartère  offre  des 
flexuosilés  particulières  ,  toujours  plus  prononcées  cbez  les 
mâles  (2) ,  daiis  plusieurs  Gallinacés ,  Palmipèdes  et  Ecbas^ 
siers.  Gqs  flexuosités  sont  )ogées  dans  la  crête  sternale 
( §  244  et  256) ,  chez  la  Grue  (  pi.  3fvi ,  6g.  xi  ) ,  le  Cygne 
chanteur  (3)  et  autres ,  ou  seulement  placées  sous  |e  jabot, 
comme  dans  le  Coq  de  bruyère  et  le  Phasiauus  ,^arrulu$. 

Enfin ,  la  structure  de  la  trachée-artère ,  cpnsidérée  dans 
son  ensemble ,  offre  encore  des  variations  remarquants.  Noi^  i 
seulement  on  trouve  des  dilatations  considérables  à  sa  partiçi 
moyenne ,  chez  les  mâles  de  plusieursPlongeon8etCanards(4), 
et  ce  phénomène  a  même  lieu  quelquefois  près. du  larynx  I 
inférieur,  comme  dans  le  Karaicbi ( Pa/awe^ea  bispinoM)^ 
suivant  Humboldt ,  mais  encore  le  Casoar  de  la  Çfo^velle-Hol- 
lande  présente  une  organisation  qu'on  ne  rencontre  nulle  part 
ailleurs.;  chez  le  mâle,  aussi  bien  que  chez  la  femelle,  on 
trouve ,  au  tiers  inférieur,  de  la  tradtiée-artère  et  à  sa  face 
antérieure ,  une  ouverture  ovale  ^  longue  de  deuii  pouces  et 

poor  nne  «xposUton  pins  complète  encore  de  ces  parties ,  Meckcl  ,  System, 
der  uerg'eichenden  Anatomie ,  lom.  VI. 

'  (i)  Fignré  par  ï*arson8(/'A/7(W.  Trans  1766,  pag,  ai5  ). 
(a  ^  Nouvel  exemple  de  développement  plus  oqnsidé^s^M^  (i[es   orn^ane,^ 
respiratoires  chez  les  mâles.  é 

*(3^)  t\'ek  ilîgne  de  remarque  qu'on  tronvci  toc^oar;!  ces  flexQOsités  d«9Jl 
le  Cfgnits  canorns^et  qo^on  ne  les  rencoptre  jamais  ^anp.  le  Çf^ntu  ohr* 

'(4)'VoyeÉ  tâ'fîgDre  d^ane  double;  dilatation  de  ce  genre,  Qhe^l^MergHS 
merganseff  ^aijs  mes  Tc^'^lçe  iUust^rante^  cjtj.  II,  ^^1,  xn. 
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(lônp ,  enti^e  lea  cfaïquante-lroisièfiie  et  soixaBte^-detutième  aon 
peaux  ;  à  cette  ouverture  s'adajite  un  sac ,  du  voifiroe  d  une 
tête  d'honime ,  qpe  ranimai  peat  reniplir  d  air  à  ^volonté  , 
comnie  les  Sauriens  le  font  pour  leurs  sacs  laryngiens  (é).  J« 
dois  encore  signaler  la  scission  de  la  trachée-^irtëre  dans  toute 
m  loBgtieur ,  que  Jàeger  (2)  a  déoeiiYerte  dans  le  Pijngonin,  et 
i|Qe  Meckel  attribue  également  à  Ifi  Pracollaria  glaoinlis  ; 
car  C'est  une  analogie  avec  lés  Tortues  terresUres ,  chez  les- 
quelles la  division  de  la  trachée  eooinience  très-haut. 

Au  reste ,  la  traobéè-artère  des  Oiseaux  perut  être  allon* 
gée ,  tant  par' les  muscles  du  larynx  et  de  Tbycmie ,  qâe  par 
des  muselés  particuliers  partant  du  i^ernnm  et  de  la  feur- 
phette  >  et  raccourcie  par  rélastictté  des  fibres  tendineuses  qui 
unissent  les  anneaux  osseux  les  uns  aux  autres.  Celte  faculté 
de  s'allonger  et  de  se  raccourcir,  la  longueur  de  la  trachée 
elle-*mén)e ,  la  nature  osseuse  de  ses  anneaux ,  nfais  surtout 
fample  propagation  de  Tair.  dan^  les  cavités  qûoieiises  du 
corps,  dont  je  parlerai  plus  tard ,  conlribpenl  beaucoup  à 
renforcer  et  à  modifier  la  voix  dô  ces  animaux. 

070. 

Cette  classe  est  la  seule  dans  laquelle  on  rencontre  un  se- 
cond larynx  , inférieur  ou  brOBcliial,à  Tex^rémilé  inférieure 
de  la  trachée -artère.  Presque  tous  les  Oiseaux  en  sont  pour* 
vus  (3) ,  et  ce  qui  lui  donne  surtout  de  Finiportance ,  c'est  qu*il 
CQp^titue  Torgane  proprement  dit  de  la  voix  (4).  Peu  ahrant  la 
division  de  la  trachée-artère ,  on  trouve  un  amieau  [dus  fort 
et  plus  solide ,  qui  est  partagé  d'avant  en  arrière  par  deux 

(i)  Kbox  ,  dans  M£CKn.'8  Archiva  tona.  Y| ,  pag«  a63. 
(a)  Megxbl's  Archiv  ,  tom.  YI ,  i83a  ,  cah.  I, 

(3)  Il  paraît  ne  manquer  que  dans  le  roi  des  Taqtoars  (  yuUitr  papa)  » 
selon  Cavîer;  Radolphi  ne  Ta  pas  trouvé  non  pi  as  dans  le  Fulturâurà  , 
«i  j|l«çfc0l  dans  lea  Aminclies  et  les  Casoara. 

(4)  Nons  ne;  manqaons  pas  de  laiu  démontrant  ifoe  \m  piaeaiix  , 
Mn^  9fth  avoir  ea  la  ttaohée«avtèrè  coopée,  continnept  rnooM  4  poqsser« 
^^^19  plas  faiblement ,  le  cri  qui  leur  est  particulier. 
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proloDgemens  osseux  unis  ensemble ,  et  qui  représente  aimi 
deux  ouvertures  destinées,  Tune  à  la  bronche  droite ,  Vautre 
à  la  bronche  gauche  y  dans  chacune  desquelles  une  diipli* 
cature  de  la  membrane  interne  de  la  trachée  produit  une 
glotte  (i).  Les  bronches  eÙes-mémes  consistent  en  demi-an- 
neanx  elliptiques,  unis  par  des  fibres  élastiques ,  dont  les 
supérieurs  sont  plus  larges  et  fréquemment  osseux ,  et  les  in- 
férieurs plus  étroits,  mais  cartilagineux.  A  leur  face  interne, 
les  bronches  sont  tapissées  par  une  membrane  fine  et  trans- 
parente ,  dont  les  ébranlemens  contribuent  à  modifier  la  voix, 
et  à  laquelle  on  peut,  par  conséquent ,  dcmner  le  nom  de 
membrane  tympaniforme  (  pi.  xvi ,  fig.  ii ,  e  ).  Du  reste ,  les 
bronches  n'ont  jamais  une  longueur  considérable  ;  on  y 
compte  onze  à  dix-huit  anneaux ,  et ,  lorsqu'on  les  coupe  à 
la  racine  du  poumon ,  elles  se  raccourcissent  ordinairement 
avec  promptitude ,  par  Teffet  de  leur  élasticité  propre.  Quand 
elles  pénètrent  dans  les  poumons ,  leurs  anneaux  cartilagi- 
neux deviennent  plus  minces  et  plus  rares ,  pendant  que  leurs 
fibres  élastiques  ou  musculaires  se  prolongentencore  jusqu'à 
une  certaine  distance  (2). 

.  671. 
Tout  ce  remarquable  appareil  fibreux  est  mis  en  mouve- 
ment par  trois  à  'cinq  paires  de  muscles  chez  les  Oiseaux  qui 
ont  une  jvoix  trës-modulée ,  ou  qui  possèdent  la  faculté  d'i- 
miter des  sons  étrangers,  même  la  voixhumaine,  par  con- 
séquent chez  les  Passereaux  et  les  Perroquets.  Le  raccour- 
cissement et  l'allongement  des  bronches  déterminent ,  dans 
les  deux  glottes  et  membranes  tympaniformes  ,  une  tension 
ou  un  relâchement  qui  les  rend  aptes  à  produire  la  voix ,  que 
l'allongement  ou  le  raccourcissement  de  la  trachée  elle-même 
et  l'ampliation  ou  le  resserrement  delà  glotte  supérieure  mo- 

(i)  Cependant  je  me  sais  convaSnca  qn^il  n*j  a  qa'nne  scnl«  glotte  ehes 
le  Perroquet ,  l'siyieaa  înlériear  de  la  trachée-artère  n'étant  point  fenda. 

(a)  CaTier  a  sartont  bieQ  distingué  les  fibres  muscolaires  dans  VAotracbt 
et  le  Casoar. 
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difient  ensuite  de  diverses  manières (1).  On  voit,  pi.  xvi, 
fig.  II ,  sur  le  Perroquet,  qui  a  troiit^paires  de  muscles  au  la- 
rynx inférieur ,  en  b ,  le  constricteur  descendant  perpendi- 
culaire de  la  glotte ,  et  en  e  son  muscle  dilatateur. 

Il  est  beancoup  d'Oiseaux  qui  n  ont  au  larynx  inférieur  qu'un 
seul  muscle ,  dont  Tinsertion  ne  reste  cependant  pas  toujours 
la  même.  Tels  sont ,  d'après  Tiedemann  (2) ,  les  Aigles ,  les 
Faucons ,  les  Chouettes ,  le  Coucou ,  beaucoup  d'Échassiers 
et  quelques  Palmipèdes ,  dont  la  voix  n'offre  aucune  modu- 
lation. 

Enfin,  ce  larynx  inférieur  est  quelquefois  entièrement 
privé  de  muscles ,  comme ,  par  exemple ,  chez  les  Gallinacés 
et  la  plupart  des  Palmipèdes.  Cependant ,  chez  quelques  uns 
de  ces  derniers ,  tels  que  les  Canards  et  les  Harles ,  les  mâles 
ont  leur  larynx  inférieur  pourvu  de  dilatations  latérales ,  ra- 
rement symétriques ,  il  est  vrai ,  et  tantôt  membraneuses  , 
tantôt  osseuses  (  pi.  xvi ,  fig.  xii  )  (3). 

Les  muscles  qui  commencent  au  dessous  de  la  gatne  cornée 
de  la  pointe  de  la  langue  du  Pic ,  et  qui  opèrent  la  rétraction 
de  cet  organe  (trachéo-glosses) ,  sont  surtout  remarquables 
par  leur  torsion  en  spirale  autour  du  larynx  supérieur  (4). 

672. 

Les  poumons  des  Oiseaux  diffèrent  principalement  de  ceux 
de  tous  les  autres  animaux  en  ce  qu'ils  ne  sont  point  libres 
dans  la  cavité  du  tronc ,  mais  représentent  deux  masses  apla- 
ties ,  spongieuses  et  d'un  rouge  foncé ,  fixées  à  la  paroi  ter- 

(i)  Haller  dit  (Eietn,  phys,  tom.  III  y  pag.  45o  )  :  His  coUectis  adparet , 
gloUidem  superioretn  tendi  non  posse ,  sed  arctari  :  gîottidem  wferiorem 
arctari  non  posse ,  sed  tendi,  Fideti  ergo  ad  variandos  tonos^  et  in  ten* 
sione  organi  sonori  ^  et  in  angnstia  ostiï  sonum  edentis  "tmrietatem  loçum 
habere, 

{ a)  Zoologie  »  tom.  lU 

(3)  Celles  du  Mergus  merganser  sont  représentées  daos  met  TtMUB  i&m 
tranfeSf  cih«  II,  pU  ui. 

(4)  HuBB&  j  Vf  Ungua  piçi  widii,  Stnttgard  »  i  Sa  i ,  fig<  z. 
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g^le  d'une  cavité  pectorale  qm  »  etead  joaqu  au  bawn  (  pi.  xn, 
%*  yu  9  g  )•  L^ur  face  inotérieure  est  libre ,  mm  la  posta- 
rieure  offre  des  eofoncemens  profonds  produits  pat*  las^aîHîe 
des  côtes.  Ils  sont  séparés  Tua  de  lautre  par  les  ôOFp$  des 
yertèhre$  dorsales,  ou  par  leurs  apophyses  épineuses  anté- 
rieures. Les  poumons  de  TOiseauçut  encore  Cela  de  particu- 
lier ,  qu'ils  ne  sont  point  enveloppés  de  tous  côtés  parla  mem- 
brane tapissant  la  cavité  du  tronc ,  ^t  qui ,  chez  les  animaux 
sans  diaphragme ,  représente  à  Is^  fois  la  plèvre  et  le  pér^ 
toine.  En  effet,  leur  face  tergale  tient  immédiatement  à  la 
paroi  du  thorax  par  un  tissu  cojirt  et  dense ,  et  la  membrane 
l&àreus^  ne  revêt  que  leur  fao^  antérieure  (1).  Mais  ce  qu  ik 
|[){grent  de  plus  remarquable ,  c'est  qp0  leur  surface  n'est 
point  clos^  ,  c'est-à-dire  qu'elle  s'ouvre  par  plusieurs  ori- 
jgpes  dans  les  espaces  circonvoisinç ,  de  sorte  que  l'air  peut 
passer  pon-^eulement  dans  les  cavités  du  tronc ,  mais  même 
jusque  dans  celles  des  os.  La  structure  de  ces  ^(nrganes  a  été 
9agu^e  étudiée  avec  soin  par  A.  Retzius(2) ,  qui  s'est  atta- 
çl^^  PUFtoiit;  à  faire  voir  comment,  à  partir  de  la  dilatation 
de  çM^^qm  bronche  (pi.  XVI ,  fig.  ii ,  h  ) ,  il  pénètre  dans  l'inté- 
rieur de  )a  substancQ  pulmonaire  nne  série  de  tubes  aérieps, 
d'où  naissent ,  à  angle  droit.,  une  multitude  de  ramifications 
secondaires,  ayant  cela  de  particulier,  qu'elles  ne  se  ter- 
|i)ipent  japiais  en  cul-d^  sac ,  mais  forment  de  petits  tubes  pa- 
rgllèles  qiii  se  continuent  toujom^s  avec  d'autres  en  s'inSé- 
cl^^sant ,  de  sorte  que ,  depuis  la  trachée-artère  jusqu'aux 
ouvertures  extérieures  des  poumons  ,  il  y  a  partout  commu- 
nication d'mie  cavité  à  l'autre  et  libre  circulation  de  l'air.  Si 

(i)  St  Von  vent  prendre  les  choses  k  Ix  rigaear ,  les  ponmons  de  rbdmme 
lai*niéine  sont  ntaés  aassi  hors  de  la  plèvre  ;  mais  le  fait  est  hien  plas  pro- 
noncé ici.  ^ 

(a)  Dans  Faoanp*s  Notizen  ans  dem  Gebieté  tfér  Natur-vnd  Seil" 
itmdÊ',  tfetabre  lS3a  »  »«  749*  **r  On  trouve  aussi  quelques  observations 
intéressantes  sur  les  ouvertures  extérieures  du  poumon  des  OiseauK,  dtos 
II.  Fiïi,Dy  Dp  0rff0fnUr  f  ^>«ff  éiyes  spiritum  da^mt,  WV^zbourç ,  iSi$t 
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Ton  examine  Tintérieur  4e5  lubies  pulpo^ai^es}6ç  p}p§dé|ijjp 
3vçp  ijpe  for^e  l^upe ,  on  y 'i^ouye  un  réseau  celluleux  déli^eat, 
qui  ressemble  asse^  bien  ^  celui  qu'on  voit  sur  \^  isnrface 
ifltorne  du  poumon  des  Serpens. 

Mai^  ce  n'est  point  $eulei^ent  en  çe}a  qoe  le  paqinoR  des 
Qii^eaux  ressemble  à  celui  àç9  Serpens  i  4e  même  que  w^m 
^vQn3  vu  ^  chez  ces  derniers ,  la  portion  siipérieure  oelluleiJ»e 
et  à  parois  épaisses  dégénérer  par  le  bas  en  un  ^p  presque 
entièrement  membraneux ,  de  n^ême  aussi ,  dans  les  Oiseaux, 
divers  prolongemens  de  la  membrane  interne  qui  tapisse  la 
ça^vHé  commune  du  tronc ,  forment  ime  aérie  de  cellules  f 
qui ,  ppibra^sant  les  aut^res  viscères  >  peuvent  tré»rhien  être 
comparées  à  Tappendice  naembraneax  du  poiiHwn  des  OpUir 
dien^,  de  sorte  qn'on  serait  en  dr^it  de  dire  ,  sipusoe  rapr 
port ,  que ,  chez  TOiseau ,  les  autres  viscères  se  trouveçft  eoû- 
teii^S  dans, le  peymon  lui-même.  Les  ouvertures  des»  p^^umpn^ 
sont  situées  k  leiu*  extrémité  inférieure ,  et  le<  nombre  e^ 
varie  de  cinq  à  sept.  Les  grandes  cellules  membraneiuses  ne 
s(^  PAS  Q^an  plus  disposées  partout  de  la  même  iipnière  (  J). 
Cep^dant  on  pei*t  ériger  en  règle  que  tout  viscère  impar- 
tant est  enveloppé  par  une  ou  même  par  dei,i&  cellules  f)ar- 
ticulières.  Ainsi ,  par  exemple  ,  il  y  a  mie  cellule  cardia- 
que antérieure  et  une  postérieure ,._  deux  grandes  cellules 
bt^ales  qui  entourent  le  foie,  deux  vastes  sac^ajbdominaux 
qui  circonscrivent  les  organes  intestinaux  et  géniui^î^,  etc. 
Il  w$t0  même  des  cellules  particulières  qui  s  éteuident  just 
qu'àla  surface  extérieure  du  tronc  ,  et  qui  conduisent  Vajbç , 
tautf  awx  clavicules ,  aux  omoplates  et  aux  humérus ,  qu'aux 
féo^urs  et  ai\x  veiftèbres  du  cou ,  tandis  que  les  autres  os  d^ 
tronc  sont  immédiatement  pourvus  de  ce  liquide  par  les,  sacs 
aériens,  du  tronc  lui-même.  Toutes  ces  cavités  commuiMqu^ 

{il)  ElW*  oal  éio  mrtoBt  examine*»  ^yeo  f (ûf^'paf  Me^rfim  ^^M»  fif^B^ 
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si  bien  les  unes  avec  les  autres ,  qu'en  poussant  de  Tair  dans 
une  seule  d'entre  elles  (par  un  trou  pratiqué  au  fémur  ou  à 
rhumérus),  on  peut  aisément  soufiSer  le  corps  entier,  ou  que, 
comme  Vrolik  et  Albers  l'ont  démontré  par  leurs  expériences, 
la  respiration  peut  être  entretenue  par  cette  voie  inverse  , 
et  qu'enfin  il  suffit  de  la  lésion  d'une  seule  de  ces  cavités 
pour  permettre  à  l'air  chaud  et  dilaté  d'abandonner  tout  en- 
tier le  corps  de  l'Oiseau,  qui  devient  alors  incapable  de  voler 
plus  long-temps. 

674. 

Le  mouvement  respiratoire  des  Oiseaux  est  accompli  en 
partie  par  les  côtes  et  le  sternum ,  comme  chez  les  Sauriens, 
mais  d'une  manière  différente ,  en  partie  aussi  par  des  mus- 
cles qu'on  peut  comparer  sous  certains  rapports  à  un  dia- 
phragme. 

En  ce  qui  concerne  les  muscles ,  ils  partent  du  milieu  des 
côtes  inférieures ,  sous  la  forme  de  faisceaux  aplatis  ,  et  des- 
cendent obliquement  vers  la  partie  inférieure  des  poumons 
(  §  353) ,  où  ils  se  perdent  dans  la  membrane  séreuse  attar 
chée  à  ces  organes ,  de  sorte  qu'en  se  contractant  ils  tirent 
les  poumons  eux-inémes  de  haut  en  bas ,  dilatent  leurs  cel- 
lules ,  et  facilitent  l'afflux  de  l'air.  Je  les  ai  vus  surtout  très- 
développés  dans  le  Perroquet. 

L'autre  mouvement  respiratoire ,  plus  important  que  celui 
qui  précède  ,  est  exercé  par  les  muscles  dû  thorax  ,  dont  le 
large  sternum  clypéiforme  ,  uni  à  une  colonne  épinière  dor- 
sale immobile  (  §  243  ,  244)  par  des  côtes  formées  de  deux 
pièces ,  permet  que  la  cavité  pectorale  soit  agrandie  ou  ré- 
trécie  à  la  manière  absolument  d'un  soufflet  ou  de  l'appareil 
branchial  des  Poissons.  Lorsque  le  sternum  vient  à  être  éloigné 
de  la  colonne  vertébrale ,  l'angle  des  côtes  se  trouve  plus 
ouvert,  la  cavité  du  tronc  acquiert  plus  d'ampleur  ,  et  l'air 
extérieur  peut  se  précipiter  non  seulement  dans  les  poumons, 
mais  encore  de  ces  derniers  dans  les  celhiles  meDobraneuses 
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du  tronc  et  dans  celles  des  os  (1),  y  aiSuer  même  en  plu» 
grande  quantité  que  chez  les  autres  vertébréjs,  pour  alimenter 
une  respiration  fort  étendue  et  non  restreinte  dans  les  li- 
mites de  Torgane  pulmonaire. 

Au  reste  ,  il  est  digne  de  remarque  qu  ici  encore  Tair  es- 
sentiel à  la  locomotion  de  l'Oiseau ,  celui  qui  séjourne  dans 
les  différentes  cellules ,  est  à  proprement  parler  de  Tair  ex- 
piré ,  c'est  àdire  qui  a  déjà  traversé  les  poumons  ,  quoiqu'il 
ne  soit  point  encore  dépouillé  de  tout  son  oxigène.  Or  nous 
avons  vu  que  l'air  cpntenu  dans  la  vessie  natatoire  des  Pois- 
sons (§  657)  doit  être  également  considéré  comme  expiré. 
Ce  qui  donne  surtout  de  l'intérêt  à  cette  circonstance ,  c'est 
qu'on  sent  que  l'air  atmosphérique  devient  d'autant  plus  lé- 
ger qu'  il  perd  davantage  d'oxigène  et  qu'il  contient  plus 
d'azote ,  dont  la  pesanteur  spécifique  est  à  celle  du  pre- . 
mier  =  45  :  50.  Si  l'on  ajoute  encore  que  cet  air  est  consi- 
dérablement  dilaté  par  la  chaleur  du  corps ,  on  sera  forcé 
de  convenir  que  cette  dernière  circonstance  contribue  à  ren-, 
dre  un  peu  plus  concevable  la  possibilité  du  vol  de  l'Oiseau , 
quoique  des  expériences  récentes  aient  démontré  cependant 
qu'il  n'y  faut  point  attacher  autant  d'importance  qu'on  était 
jadis  tenté  de  le  faire. 

Je  ne  dois  point  passer  sous  silence  que  l'embryon  des, 
Oiseaux  est  porteur ,  comme  celui  des  Reptiles ,  de  fentes 
branchiales  bien  distinctes  (pi.  xvi ,  fig.  xvni  ). 

VII.  Respiration  des  Mammifèreê. 

675. 

De  même  que  l'homme ,  tons  les  Mammifères  ont  un  simple 

larynx  supérieur,  une  trachée-artère  pourvue  d'anneaux 

cartilagineux  et  fendue  en  deux  bronches ,  deux  poumons 

clos  de  toutes  parts ,  et  une  cavité  pectorale  séparée  de  Tab- 

(i)  Il  a  été  dit  précédemment  (§  a5i  et  «55  )  qne  les  ceUoles  aériennes 
des  os  de  la  tête  sont  pourvues  d'air  par  les  cavités  nasales  el  les  trompas 
d*£astache.  ^ 

,   i 
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dbrrrîhdle  pii  tm  diaphragme.  Supposant  que  le  type  hîmialh 
dé  tbus  ces  or{janes  est  connu  du  lecteur  ,  nous  n  aurons 
qu'à  examiner  les  variations  qui  peuvent  se  présenter,  et  dans 
lesquelles  nous  retrouverons  aussi  dès  rapprochemens  avec 
certaines  forrftàtiôhs  inférieures. 

Dans  cetle  classe ,  comme  dans  les  deux  précédentes ,  Tair 
s'introduit  surtout  par  les  conduits  nasaux.  Cependant,  tandis 
qtk  les  orifites  de  ces  conduits ,  les  narines  antérieures  du 
postérieures ,  pouVafîènt  ordinairement  être  ferniés  entière- 
ment psîc  des  fibreâ  musculaires  Spéciales ,  chez  les  Reptiles 
et'  les  Oiseaux  ,  TcflTet  se  boriie  îèî  presque  uniquement  à  un 
réti^écissemeiitr  opéré ,  tant  par  des  fibres  circulaires  dès  na- 
rïiiéà  extérieures,  qiie  par  le  voile  du  palais  ou  la  partie  qui 
est  tîétft  lieu.  Les  Wioques  et  lès  Cétacés  seuls  font  exception 
à*  cëi  égard ,  attendu  qu'on  retrouve  chez  eux  la  possibilité 
d*une  occluéion  complète  ,  soit  des  narines  antérieures ,  soît 
dès  conduits  nasaux  eux-mêmes  par  des  valvules.  On  peut 
voir  à  cet  égard  ce  que  f  aï  dît  en  traitant  de  Tappareil  olfac- 
tif dèï  Mamùiîf  ères. 

67B. 

Précisément  parce  que  les  conduits  nasaux  des  Mammi- 
fères sont  clos  d'une  manière  moins  parfaite  que  dans  la 
cJàssé  précédente ,  la  glotte  avait  besoin  d'être  mieux  co'u- 
.v^rté ,  et- tel' est  le  but  de  Fépîglotte ,  qu'oji  peut  considérer 
comme  la  répétîfîofi  de  la  langue  tournée  en  arrière  de  cer- 
tains Reptiles ,  les  Grenouilles  par  exemple. 

L'épiglotle  existe  chez  tous  les  Mammifères  (1) ,  mais  sous 
des  formes  très-différentes.  Chez  les  Dauphins  et  les  Baleines, 
d&ni  j'aî  déji  dit  plus  d'une  fois  que  le  larynx  s'étève  fort 
haut  dans  fe  cavité  guftorale ,  elle  est  pi^tite.  et  attachée  par 
sfes  bok^ds  atf larynx ,  dësDi*te  que  rorîfîcé  supérieur  de  ce- 
lùî-ei  ressenible  à  une  petite  fente  transversale.  Chez  les  au- 

(t)  GVsl  à  tort  1^9  Ja<ebbft  a  tné  son  cj^istchce  dans  la  Taape  (  Taipœ 
}    turopaœ  anatQtne^  Téna ,  i8 15  }. 
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éf e$  Mammîfèbes ,  elle  fee  rapproche  de  plus  eil  pltrs  de  ce 
qtfetle  est  chez  l'hoinme;  maïs ,  chez  beaucoup  d'entre  eui^ 
elle  est ,  proportion  gardëe ,  beaucoup  plus  grande  ,  ce  qui 
fait  qu'il  n'est  pas  rare  qu  en  se  relevant  elle  mdnte  jusque 
derrière  le  voile  du  palais  (4) ,  complétant  ainsi  là  route  que 
doit  suivre  Tàîr.  Chez  là  plupart  des  grands  animaux,  elle  est 
tirée  en  avant  par  un  muscle  particulier  (hyo-épiglottîque). 
Asseà  souvent  on  la  trouve  échancrée  à  son  extrémité  supé- 
rieure ;  c'est  ce  qui  arrive  dans  lé  Phoque  (pi.  tx  ^  flg.  in,  a), 
le  Fourmilier ,  le  Lièvre ,  et  rappelle  la  larigue  bifide  deè 
Repïîlës.  Je  It  trouve  très-pointue  dans  le  Renard. 

677. 

Le  larynx  lui-même  est,  en  géftéral,  formé  des  inémeé 
grands  cartîlageà  que  chez  l'homme.  Il  faut  exceptéfleà  Câr- 
tîlafgès  de  Santorîni  et  ceux  dé  Wrîsberg  -,  dont ,  suivant 
Wolff  (5) ,  les  premiers  n'existent  point  daits  les  fiyèhes ,  les 
Lions ,  les  Chats ,  les  Loutres ,  les  Phoques  ,  les  ï^ares- 
seux ,  etc. ,  tandis  que  les  autres  se  rehcbritreiit  chez  Idi 
Singes  seulement. 

Le  larynx  le  plus  extraordinaire  est  celui  des  Cétaéés  ,  qui 
représente  uiie  cavité  pyramidale  dépotirvue  de  cordés  vo- 
e^les ,  ce  qui  fait  que  ces  animaux,  sans  être  muets ,  ne  peu- 
vent cepéèdàht  faire  entendre  qu'un  mugissement  peu  arti- 
culé. 

Celui  des  Marsupiaux  et  des  Rongeurs  Se  rapproche  sèiisi- 
blement ,  à  plusieurs  égards ,  de  celui  dés  Oiséaiix."  linsi , 
dans  le  Kangttroo,  d'après  Guvier;  les  cartilages  aryténpïdiens 
forment  les  deux  fiers  du  Bgamént  dé  là  glotte ,  \eé  cordes 
vocales  manquent  presque  entièrement,  et  leà  ventricules  de' 
Morgagni  tout-à-fait.  On  ne  trouvé  non  plus  ni  coi'des  vo- 
cales ni  ventricules  de  Morgagni  dans  le  Porc-épic  ordinâîrej 

(i)  Cest  ce  qn'on  voit  sarloiit  chez  rÉIéphant  :  je  l'ai  cependant  ob« 
serve  aussi  dans  le  CtiltUrix  rosalîa, 

^a)  De  organo  "vods  mammàîium.  Brrlîri  ,  1812 ,  pag,  ^a. 
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Meckel  assure  que  ces  parties  existent,  quoique  faiblement 
indiquées,  dans  le  Hystrix  prehensiliê  et  le  Loncherês.  Elles 
manquent  chez  plusieurs  autres  Rongeurs^  mais  on  les  trouye 
dans  le  Lapin. 

Meckel  (1)  a  découvert  une  conformation  remarquable  dans 
le  larynx  de  la  Marmotte.  Au  dessus  de  Tépiglotte  existe  une 
valvule  semi-lunaire,  qui  occupe  toute  la  largeur  du  larynx, 
et  qui ,  ayant  la  faculté  de  rétrécir  la  glotte,  explique  peut- 
être  le  sifflement  de  Tanimal.  La  membrane  qui  couvre  le 
bord  supérieur  du  cartilage  thyroïde  offre  un  gros  bourrelet, 
d'où  pend  de  chaque  côté  un  prolongement  considérable, 
long  de  près  de  six  lignes,  qui  descend  jusqu'au  bord  infé- 
rieur du  cartilage  thyroïde.  Ces  bourrelets  servent  peut-être 
à  clore  le  larynx  pendant  le  sommeil  d'hiver ,  et  à  expliquer 
le  grognement  particulier  que  les  Marmottes  font  entendre. 

Le  larynx  des  Paresseux  et  des  Tatous  est  également  peu 
propre  à  la  production  de  la  voix,  tant  les  cordes  et  les  ven- 
tricules sont  incomplètement  développés. 

678. 

Parmi  les  Pachydermes ,  THippopotame  n  a  ni  cordes  to- 
caleSy  ni  ventricules  du  larynx,  suivant  Guvier.  Les  ventricules 
des  Cochons  sont  peu  considérables  aussi ,  mais  ccmduiseot 
à  deux  cavités  plus  spacieuses ,  qui  paraissent  contribuer 
beaucoup  à  la  production  du  grognement. 

Le  larynx  des  Ruminans  est  assez  simple  et,  si  Ton  excepte 
le  Chameau,  il  est  privé  partout  de  cordes  vocales  et  de  ventri- 
cules. On  aperçoit ,  chez  les  Antilopes ,  entre  Tépigbtte  et 
le  cartilage  thyroïde ,  une  cavité  membraneuse ,  qui  d'après 
Camper  (2),  se  dilate,  chez  les  Rennes,  en  un  sac  membra- 
neux considérable.  Cette  disposition  rappelle  les  sacs  laryn- 
giens des  Reptiles,  et  elle  pourrait  fort  bien  s* rattacher  au 
besoin  plus  impérieux  de  respiration  qui  se  fait  sentir  chez 

;  (i)  System  dernfergîtichenden  ÀnatomU ,  toui  VI j  pag.  5 26. 
(9)  Naturgesçhichte  des  Oranff-Uumgf  pi.  tih. 
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ces  aoimaux  légers  à  la  course ,  mais  dont  on  a  cependant 
exagéré  la  vélocité. 

Les  Solipèdes  ont  des  ventricules  très-spacieux ,  entre  les- 
quels s'aperçoit ,  presque  comme  chez  les  Antilopes^  un  sac 
membraneux  situé  au  dessus  du  bord  supérieur  du  cartilage 
thyroïde.  Dans  le  Cheval ,  les  cordes  vocales  sont  larges  et 
fortes,  comme  rindique  aussi  Wolff(l),  et  elles  ont  de  chaque 
côté  des  ouvertures  larges  et  ovales,  conduisant  dans  des  ven- 
tricules spacieux.  On  aperçoit  en  outre ,  au  dessus  de  ces 
ligamens ,  une  membrane  mince  et  semi-lunaire,  dont  les  os- 
cillations paraissent  produire  le  hennissement.  Les  orifices 
de  la  cavité  antérieure  et  des  ventricules  latéraux  sont  plus 
petits  chez  TÂne. 

679. 
Parmi  les  Carnivores^  le  Lion  se  fait  remarquer  par  le  vo- 
lume considérable  de  son  larynx ,  qui  correspond  à  la  force 
de  ses  rugissemens.  Du  reste ,  les  ligamens  antérieurs  de  la 
glotte  contribuent  plus,  chez  lui ,  que  les  ^postérieurs  ,  à  la 
production  de  la  voix,  et  il  n'y  a  point  de  ventricules.  Les 
autres  espèces  du  genre  Felis  sont  dans  le  même  cas.  Dans 
le  Chien ,  au  contraire ,  les  ventricules  sont  considérables  et 
les  ligamens  inférieurs  de  la  glotte  forts.  On  trouve  aussi  des 
ventricules  très-amples  chez  le  Loup.  Les  Ours ,  au  contraire, 
ont  cela  de  particulier ,  d'après  Cuvîer ,  que  les  ligamens 
antérieurs  et  postérieurs  de  la  glotte  sont  absolument  sur  le 
même  plan.  Enfin  les  Singes  ont  celui  de  tous  les  larynx 
qui  ressemble  le  plus  au  type  humain  ;  cependant  la  faculté 
de  moduler  la  voix  leur  est  enlevée  par  des  dilatations  sacci- 
formes ,  qui  brisent  ou  assourdissent  le  son,  quoique ,  d'après 
les  motifs  allégués  par  Vicq-d'Azyr  et  Lordat  (2) ,  il  soit  fort 
improbable  que  l'impuissance  de  parler  tienne  à  la  seule  pré- 
sence de  ces  poches.  Dans  l'Orang-outang ,  où  elles  ont  été 

(i)  De  organo  vocis  mammalium ,  p.  36. 

(2}  Voyez  ses  Observations  sur  quelques  pQÎnis  dû  l^onatomit  da  Sutg  ^ 
*verf.  Pari» ,  1804  >  w-8«|  pag.  78. 

II.  i5 
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décrites  surtout  par  Camper ,  elle^  se  fx^ésaitent  sous  la 
forme  de  deux  sacs  oblongs ,  qui  ne  sont  pas  toujours  pareils; 
ces  sacs  font  saillie  entre  le  cartilage  thyroïde  e(  le  corps  de 
rbyoide ,  et  s  abouchent  dans  la  partie  supérieure  des  ven^ 
iricules  du  larynx ,  dont  ils  peuvent  être  considérés  eommc 
une  dilatation. ou  une  hernie  (  bronchocèle ,  htrnia  ^nite» 

680. 
Ludwig  (2)  a  trouvé  deux  sacs  analogues,  également  inégaux, 
dans  le  Magot  (  Simia  inuus).  J'en  ai  vu  également  un  dans  le 
Simia  rosalia ,  non  entre  les  cartilages  cricoïde  et  thyroïde, 
comme  le  dit  Cuyier  (3),  mais  entre  ce  dernier  et  Thyoïde.  On 
en  rencontre  un,  au  même  endroit ,  suivant  Wolff  (4),  dans  1% 
Singe  vert  {Simia  sabœa  );  d'après  Camper  etCuvier,  dans 
plusieurs  autres  espèces  (  par  exemple  Sivt-  maimon^marmen, 
sphinx,  cpnomot^us,veter).  Quelques  autres  en  spnt  totaleipent 
jprîvées,  comme  les  Sim,  hamadryas,  rubra  etsinica^  Mais  CQ 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est  la  cavité  en  forme  de  tam- 
bour du  corps  de  Thyoïde  du  Singe  hurleur  {Mycetea  feniçt^ 
tus  ) ,  dont  j'ai  parlé  précédemment  (  §  310  ) ,  et  sur  les  côtés 
dé  laquelle  se  trouvent  encore  deux  sacs  membraneux  ipé* 
gaux  (5) ,  ayant  leurs  orifices  dans  les  ventricules  du  larynx, 

(i)  Il  serait  important  de  rechercber  qaelle  est  roriginc  de  ccsMOif  tfip 
de  coostaler  s'ils  se  prodaisent  après  la  naissance^  par  PeiXet  de  la  reiplra« 
tion ,  ou  s^ls  sont  des  restes  de  l'appareil  branchiai. 

(à)  GrUndfîss  def  Naturgeschickte  des  Menschenspecies^  tab,  I-II. 

(3)  La  fottnation  et  l'extension  de  ces  sacs  ne  peairent-elles  pas  rarîcr , 
•OBVènt?  mêttic  qaant.  à  l'emplacement ,  chez  divers  kidindas  d'nne  mâne 

(5)  Ici ,  de  oMème  qsc  dans  U  6ima  inaus ,  d'aprèa  Lvdwig ,  dt  le  XmÙÊ^ 
siWarms^  selon  Blumenbach ,  U  aac  da  côté  droit  fat  troavé  plu  gnoà  ^a 
celui  du  côté  gauche.  Ce  fait  vient  encore  à  l'appui  de  ce  ^ue  j'ai  dit  pré- 
cédemment sur  la  prédominance  de  la  respiration  an  côte  droit  du  corps 
(S  665,  note  ).  Au  reste ,  cette  excavation  osseuse  de  l'hyoïde  ne  se  pro- 
dttiraiuelle  paa  elle- même  «près  la  naissance  seoïementPOn  ne  doit  pas 
p«dr«  de  vue  non  plus  l'intérêt  physiologique  qui'strattich^  i  Japrc- 
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I^a  eavité  ^  par  sa  résonnance ,  contribue  beaucoup  à  fortifier 
la  Yoix.  On  doit  signaler  aussi  la  conformation  particulière  de 
répigk)tte ,  dont  noos  devons  la  première  description  exacte 
à  Brandt  (i)  ;  elle  s'élève  au  dessus  de  la  glotte,  sous  la  forme 
d*une  loi^e  gouttière  arquée ,  et  imprime  une  direction 
râ^^èrement  contournée  à  Tair  qui  doit  traverser  le  la- 
rynx. Une  dilatation  membraneuse ,  que  Guvier  a  décrite 
diiuis  le  Ckmita  (  Simdtt  paniscui  ),  produit  un  effet  analogue. 
On  peut  appliquer  à  ces  poches  ce  que  j'ai  dit  de  celles  qui 
existent  chez  les  Ruminans  (  §  078],  et  je  me  bornerai  à 
rappeler  ici  que  le  Caméléon  ofire  déjà  une  dilatation  parfai- 
tament  semblable  du  larynx. 

Je  no  dois  pas  omettre  non  plus  de  parler  d'une  conforma- 
tion particulière  du  larynx ,  que  Cuvier  indique  dans  quet- 
^ea  Singes  d'Amérique  (  Simia  apeîla  et  capucina  ) ,  chez 
lesquels  Tair  chassé  de  la  poitrine ,  entre  les  ligamens  de  Ta 
glotte ,  parcourt  une  voie  recourbée  entre  deux  coussins  de 
graisse,  ce  qui,  rappelant  la  construction  d'une  flûte ,  explique 
la  voix  flûtée  de  ces  animaux. 

681. 

Quant  à  la  forme  des  divers  cartilages  du  larynx ,  j*en  ai 
d^à  dit  quelque  chose  en  traitant  du  splanclmosquelette 
(§308). 

Les  principales  modifications  du  cartilage  thyroïde  se  ré- 
duisent aux  suivantes ,  d'après  les  remarques  de  Wolff  et  de 
Rttdolphi  :  i^  l'angle  sous  lequel  ses  deux  moitiés  s^unissent 
ensemble  est  ordinairement  obtus ,  comme  chez  l'homme  ; 

tenqe  4e  ces  anfiaclaosités  et  appendices  sa^ciforsoes  Hu  larynx  dans  la 
classe  la  plus  élevée  du  règne  animal.  Là,  en  eifet,  sur  l'emplacem^t  ppv* 
mitif  de  la  respiration,  c'est'à-dire  sur  celai  des  fentes  branchiales ,  le  dé* 
▼eloppement  de  cavités  respiratoires  se  répète  poar  ainsi  dire  à  nne  pins 
hante  puissance ,  afin  de  produire  l'organe  de  la  voix* 

(i)  De  mammalium  quorundam  ,  prœsertim  quadrumanorum  »  vocis  ins* 
trumento.  Berlin,   i8a6«  Voyez  anssi  mes  Tabilv  Wustrantti ^  .cah<  l\f 
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il  devient  aigu  dans  le  Cochon  d'Inde ,  la  Brebis  et  le  Cheval; 
2^"  réchancrure  du  bord  supérieur  manque  presque  toujours, 
si  ce  n'est  dans  le  Blaireau  et  les  Ruminans ,  et  fort  souvent 
elle  est  remplacée  par  un  prolongement  tantôt  plus  et  tantôt 
moins  considérable  ;  S""  le  bord  inférieur  offre  la  plupart  du 
temps  une  échancrure  bien  plus  profonde  que  chez  Thomme  ; 
c'est  ce  qui  a  lieu  dans  THyène ,  la  Belette ,  etc. ,  mais  sur- 
tout dans  rOurs  et  le  Phoque,  où  les  deux  moitiés  latérales 
ne  tiennent  Tune  à  l'autre  que  dans  une  très-petite  étendue  ; 
4°  les  cornes  inférieures  sont  ordinairement  .les  plus  grandes, 
mais  cette  prédominance  de  longueur  appartient  aux  supé- 
rieures dans  le  Cerf ,  le  Chevreuil  et  le  Lynx  ;  S""  la  face  anté- 
rieure du  cartilage  fait  une  saillie  con^dérable  dans  ÏAniir 
lope  guUurosa, 

La  forme  du  cartilage  cricoide  office  aussi  quelques  parti- 
cularités dans  certaines  espèces.  Ainsi ,  dans  le  Chevreuil ,  la 
face  antérieure  de  ce  cartilage  est  munie  d'une  arête  tran- 
chante. Dans  l'Ours,  il  est  partagé  par  devant  en  deux  moitiés, 
qui  ne  tiennent  Tune  à  l'autre  qu'au  moyen  de  fibres  tendi- 
neuses. Dans  l'Hyène,  il  descend  très-bas  sur  le  côté  tergal 
de  la  trachée-artère.  Dans  le  Phoque  et  le  grand  Fourmilier, 
il  est  très-grand  ;  dans  le  Chien  et  le  Blaireau ,  iL  ressemble 
beaucoup  à  celui  de  l'homme. 

Les  cartilages  aryténoïdes  ne  varient  guère  moins  pour  la 
forme.  Ils  sont  propor);ionnellement  grands  dans  l'Ours,        i 
l'Hyène ,  la  Belette ,  la  Loutre ,  le  Castor  et  la  Souris  ;  petits ,        I 
au  contraire ,  dans  les  Singes ,  le  Blaireau ,  le  Hérisson ,  le 
Chien  et  surtout  le  Loup. 

A  l'égard  des  différences  qui  tiennent  au  sexe ,  elles  sont 
Ç^u  considérables  chez  les  Mammifères.  Ordinairement  le 
larynx  des  mâles  est  plus  fort ,  et  le  cartilage  thyroïde  tres- 
saillant. C'est  ce  qu'on  observe,  par  exemple,  dans  le  Cerf, 
et  surtout  dans  X Antilope  gutturosa. 

682. 

Quoique  la  trachée-artère  des  Mammifères  soit  construite, 
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quant  au  fond ,  d'après  le  type  de  pelle  de  Thomme ,  cepen- 
dant il  lui  arrive  assez  souvent  de  se  rapprocher  des  forma- 
tions antérieures.  C'est  ce  qui  a  lieu,  par  exemple,  quand 
elle  résulte  d'un  assemblage  d'anneaux  cartilagineux  com- 
plets, comme  on  le  voit  dans  les  ordres  précisément  qui  se 
rapprochent  le  plus  des  Oiseaux ,  tels  que  les  Rongeurs ,  les 
Makis  elles  Chéiroptères.  On  a  trouvé  le  même  état  de  choses 
dans  les  Phalangistes ,  les  Galéopithèques ,  le  Mococo  et  le 
Castor.  Plusieurs  Pinnipèdes  ont  également  des  anneaux  com- 
plets, comme  le  Phoque ,  chez  lequel  cette  forme  appartient 
au  moins  aux  douze  supérieurs ,  le  Lamantin  et  le  Dauphin, 
ce  qui  rappelle  les  anneaux  complets  de  plusieurs  Reptiles , 
par  exemple  des  Ghéloniens. 

Une  seconde  répétition  remarquable  des  conformations 
précédemment  décrites  est  le  cas,  observé  parDaubenton  et 
Wolff,  de  FAî  {Bradypustridactylus),  chez  lequel  la  trachée* 
artère  descend  entre  les  poumons ,  à  la  paroi  postérieure  de 
la  poitrine ,  se  redresse  ensuite  de  bas  en  haut  et  d'arrière 
en  avant,  et  se  partage  en  deux  bronclies.  En  même  temps  ; 
les  extrémités  des  anneaux  cartilagineux  se  touchent;  et,  à 
cet  égard ,  je  ferai  remarquer  encore  que,  chez  beaucoup 
d'autres  Mammifères ,  ceux  surtout  qui  se  rapprochent  de« 
espèces  dont  les  anneaux  de  la  trachée  sont  entiers ,  l'inter- 
valle membraneux  entre  les  extrémités  des  demi-anneaux 
est  fort  étroit  au  côté  tergal  de  la  trachée-artère.  C'est  ce 
qu'on  voit,  entre  autres ,  chez  la  plupart  des  Quadrumanes  » 
les  Rongeurs,  plusieurs  Carnassiers,  les  Ruminans ,  etc.  (i). 

A  l'égard  du  nombre  des  anneaux  de  la  trachée,  il  varie 
beaucoup  ;  mais  presque  toujours  il  est  plus  considérable  que 
chez  l'homme ,  où  l'on  en  compte  19  à  20.  Il  y  en  a  74  dans 

(i)  La  Taupe  est  aassî  dans  ce  cas.  Cependant  sa  trachée-artère  se  fait 
remarquer  en  oatre  par  le  grand  écartement  snrtoat  des  anneaux  cartilagi- 
nenx  inférieors ,  comme  aussi  parce  qne  plasiears  d'entreeaz  sonl^endas»  • 

tandis  que  d'autres  n^atteignent  qne  jasqq'tiu  uiiliea  de  U  trachée.  i 
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leChameau ,  14  à  15  dans  la  Sowis ,  IS  dans  le  Hérisson,  32 
dans  le  Ga8t(H* ,  24  dans  le  Singe  vert,  28  dans  TOurs,  38 
dans  le  mon ,  60  dans  la  Brebis ,  etc. 

683. 
La  ionguetir  de  la  tradiée-artère  se  règle  principalement 
Bxat  celle  du  cou;  mais  le  nombre  des  anneaux  cartilagineux 
se  lui  est  pas  proportionné ,  car  on  trouve ,  par  exemple , 
&3  de  ces  derniers  dans  le  Cerf  et  78  dans  le  Phoque. 

A  regard  de  la  scission  de  la  trachée  en  deux  bronches , 
elle  a  lieu  la  plupart  du  temps  d'une  manière  toute  simple, 
sans  nulle  trace  d'un  second  larynx.  Le  Yari  (  Lemur  macaeo  ) 
esi  le  seul  chez  lequel  Daubenton  (1)  ait  observé  une  dilata- 
tîon  tympaniforme  des  deux  bronches ,  qui  d'ailleurs  étaient 
eourtes.  Cependant,  plusieurs  anatomistes (2)  ont  vu  la  tra- 
Aie  se  partager  en  trois  bronches  dans  les  Ruminans  (  Cerf , 
Ghevrouil,  Bœuf ,  Brebis ,  Chameau,  etc.  )  et  les  Cochons  (  Co- 
dmi  domestique  et  Pécari).  Wolff  et  Rudolphi  ont  vu  la 
troisièine  broftcfae  se  détacher ,  dans  le  Bœuf ,  entre  les  qua* 
rante-troisième  etquarante^uatrième  anneaux  de  la  trachée. 
Dais  la  Chèvre ,  je  compte  encore  huit  anneaux  au  dessous 
d'dle,  jusqu'à  la  bifurcation.  Elle  existetoujoursau  e6té  droit, 
tt> suivant  la  remarque  déjà  faite  par  Meckel,  sa  présence  se 
rattache  au  volume  plus  considérable  du  poumon  de  ce  c6té. 
Les  anneaux  des  bronches  ne  se  perdent  généralement 
que  peu  à  peu ,  à  mesure  que  cdles-ci  se  divisent  de  plus 
ett  plus  dans  les  poumons.  Cependant  Cuvier  dit  que ,  chez 
quelques  Marsupiaux ,  ils  cessent  tout  à  coup  ^  comme  dans 
tes  Oiseaux. 

La  irach^e-«irtère  des  Mammifères  parait  n'être  munie  de 
fbres  musculaires  que  sur  sa  paroi  postérieure  membraneuse. 

(î)  Btjvroir,  Stst.  nat,  toin  XIII,  pag.  207. 

(ft)  n  «st  digne  âe  remarque  que  Èaer  a  déjà  va  cette  troisième  bronche 
j^  M  poitér  k  àtcÂXt  dans  le  Banphln  (Zwejrcer  Berickt  des  (fruUomischen  An* 

é  stalts  zu- Kœnigs^rff  f  ^BQ,  iiS  ). 
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684.     .  '      . 

Les  ponmons  des  Mammifères  se  rapprochent  béâiieoup 
de  ceux  de  l'homme,  quant  aux  particularités  essentienes  de 
leur  structure;  mais  ceux  des  Mammifères  nageurs ,  qui  vi- 
vent uniquement  dans  l'eau ,  ont  aussi  des  rapports  rèms^r- 
quàbles  avec  les  poumons  simples  et  sacciformes  des  Repti- 
les (1).  En  effet,  outre  que  les  poumons  de  ces ahimauis: , 
^éeialement  des  Cétacés  ,  ne  sont  point  divisés  en  plusiém^  ' 
lobes ,  comme  ceux  de  Thomme ,  et  représentent  des  sacs 
étroits,  qui  s'étendent  fort  loin  le  long  du  rachîs ,  forttie  que  • 
favorise  celle  de  la  cavité  pectorale  dont  j'aurai  bientôt  oc- 
cafion  de  parler ,  ils  ont  cela  encore  de  particulier,  que  leurs 
octittles  sont  extrêmement  petites ,  et  qu'elles  communiquent 
toutes  ensemble  ,  de  sorte  que  l'air,  poussé  dans  une  petite' 
nmificàtion  brondiique ,  gonfle  non-seulement  la  portion  dé* 
ï«rgane  pulmonaire  qui  répond  à  ce  rameau ,  mais  encore 
le  poumon  entier.  Les  cellules  pulmonaires  jouissent  en  outre 
iei,eo0mie  dans  les  Reptiles,  d'une  contractiKté  extraordî- 
naite ,  qui  leur  permet  de  se  vider  si  complétemenft  d'air ,  ' 
que  Hunter  compare  la  substance  du  poumon  à  celle  de  là- 
raie  d'un  Bœuf ,  sous  le  rapport  de  sa  djensité  et  de  son  as- 
j^t{2).  Meckel  a  également  constaté  (3)  cette  particularité 
fort  remarquable ,  et  qui  rappelle ,  jusqu'à  un  certain  point , 
et  qu'on  voit  chez  les  Oiseaux. 

XHiez  quelqttes  Mammifères  qui  se  rapprochent  déjà  dà-" 
tnnfage  des  Plongeurs ,  comme  le  Lamantin,  les  poumons 
s©  comportent  à  peu  près  de  la  mênie  manière ,  tandis  que," 
dans  les  Plongeurs  proprement  dits  ou  les  Phoques ,  ils  red  •' 
seinl}leiit  parfaitement  à  ce  qu'ils  sont  chez  les  autres  Mam- 
mifères. Dans  le  fœtus  du  Lamantin ,  d'après  Daubénton  (4),* 

(i)  Ils  remplissent  également  ici  l'office  Je  vessie  natatoire  (§  372^. 
(a)  Philos  Trans,  1781  ,  pag.  419.  '    ' 

(3)  System  der  vergleichenden  Anatomie ,  tom.  VI ,  pag,  383, 

(4)  BoFFon ,  Zf<Vr. rao^^t  tom* Xlll;  {>ag.  499.  '  ,\     -' 
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les  poumons  sont  de  longs  sacs  plats,  éloignés  dn  sternnm 
par  un  cœur  volumineux ,  qui  descendent  derrière  le  foie  et 
Testomac  (pi.  xx,  fig.  x) ,  et  aux  extrémitéssupérieures des- 
quels s'insèrent  les  bronches.  Dans  les  Phoques ,  ces  organes 
offirent  déjà  plus  souvent  les  scissures  qu*on  a  coutume  d'y 
observer  ;  ainsi ,  par  exemple  y  dans  le  Phoca  barbata ,  Thie- 
nemann  a  trouvé  celui  du  côté  droit  partagé  en  trois  lobes , 
et  le  gauche  fendu  dans  le  milieu,  tandis  que,  dans  le  Phoca 
lUtorea ,  chaque  poumon  ne  présentait  qu'une  échancrure  à 
la  partie  supérieure  de  sa  face  postérieure  (1). 

685. 
Chez  les  autres  Mammifères ,  le  parenchyme  pulmonaire 
ne  diffère  pas  essentiellement  de  celui  de  l'homme.  Il  faudrait 
cependant  considérer  encore  comme  une  variété  particulière 
de  structure,  les  appendices  vésiculeux  considérables  que 
Daubenton  signale  à  la  face  tergale  des  deux  poumons,  dans 
le  Dicotylea ,  si  l'on  n'était  pas  d'autant  plus  fondé  à  les  faire 
dépendre  d'un  état  pathologique  ,  que  Meckel  n'a  pu  les  re- 
trouver en  disséquant  trois  mdividus  appartenant  à  cette  es- 
pèce de  Cochon. 

Mais  on  rencontre  de  grandes  différences  à  l'égard  du 
nombre  des  lobes  pulmonaires.  En  général ,  ce  nombre  est 
plus  considérable  que  chez  l'homme ,  et  le  poumon  droit  sur- 
tout ofire  plus  de  lobes  que  le  gauche.  Guvier  a  dressé ,  sons 
ce  rapport  y  une  table  détaillée,  d'après  laquelle  on  voit 
que ,  dans  la  plupart  des  genres ,  le  poumon  droit  a  trois  ou 
qmitre  lobes ,  tandis  que  le  gauche  en  a  ordinairement  deux- 
ou  trois ,  et  rarement  jusqu'à  quatre.  Le  cas  le  plus  rare  est 
celui  d'une  simplicité  parfaite  de  chaque  poumon  ;  il  a  lieu 
dans  l'Éléphant,  le  Rhinocéros ,  le  Cheval  et  le  Lama ,  entre 
lesquels  et  les  Cétacés  il  établit  une  analogie ,  comme  aussi 
chez  les  Chéiroptères  et  les  Polatouches ,  où  il  rappelle  les 
poumons  simples  des  Oiseaux. 

(x)  Naturhistorische  ffemerAurtgen ,  pag«  58  et  8o« 
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Du  reste,  dans  la  classe  entière  ,  comme  déjà  chez  la  plu-' 
part  des  Reptiles ,  et  même  chez  Thomme ,  le  poumon  droit 
est  ordinairement  plus  volumineux  que  le  gauche ,  quoique 
le  cœur  se  trouve  la  plupart  du  temps  au  milieu  de  la  p<»- 
trine.  Cette  différence  tient  à  ce  que  le  poumon  droit  offi*e  un 
lobe  particulier  situé  entre  le  cœur  et  le  diaphragme.  Ce  n'est 
donc  pas  sans  surprise,  d'après  cette  disposition  générale,  que, 
dans  la  Taupe ,  j'ai  trouvé ,  avec  un  cœur  totalement  tourné  à 
gauche ,  le  poumon  droit  plus  volumineux  que  l'autre ,  par 
le  même  motif  que  chez  l'honune ,  et  à  un  degré  plus  pro- 
noncé encore. 

686. 

Quant  au  mécanisme  à  l'aide  duquel  la  respiration  s'accom- 
plit ,  les  Mammifères  sont  les  premiers  animaux  qui  nous  of« 
firent  une  cloison  musculeuse  con^lète,  ou  Un  diaphragme , 
entre  la  cavité  du  tronc  qu'occupent  les  poumons  et  celle 
qui  loge  les  viscères  abdominaux.  Le  diaphragme  des  Mamr 
mifères  est  donc  une  répétition  de  la  cloison  musculeuse  qui, 
chez  les  Poissons ,  sépare  ra{q[)areil  branchial  de  la  cavité  du 
bas-ventre ,  avec  cette  différence  que ,  dans  les  premiers  de 
ces  animaux',  la  cavité  spéciale  qu'il  produit  pour  les  organes 
re^iratoires  renferme  également  le  cœur.  Il  rappelle  aussi  la 
membrane  tendineuse,  et  mue  par  des  mutcles,  qui  assujettit 
les  poumons  des  Oiseaux  à  la  paroi  tergale  de  la  cavité  tho- 
racique. 

Le  diaphragme  des  Cétacés  et  des  Amphibies  se  rapproche 
également,  à  certains  égards,  de  ces  formes  antérieures. 
Dans  les  Cétacés ,  en  effet,  ce  muscle ,  d'ailleurs  très-fort  et 
entièrement  charnu ,  se  trouve  attaché  si  bas  à  la  paroi  ter- 
gale  de  la  cavité  du  tronc,  qu'il  est  obl^é  de  remonter  très- 
haut  ,  pour  venir  se  fixer  en  avant ,  et  d'une  manière  nmi 
moins  particulière ,  à  l'extrémité  supérieure  des  muscles  ab- 
dominaux. De  là  résulte  que  la  cavité  pectorale  offire  en  ar- 
rière un  très-long  espace ,  dans  lequel  se  logent  les  prolon- 
geoiens  des  poumons,  tandis  que,  par  devant,  U  ne  s'en 
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trouve  qu'Un  fort  court ,  occupé  presque  eXclrniveaiMit  par 
le  <HBur*  Les  poumoas  des  Gétacé»  sont  donc,  oomioe  ceux 
de»  Oiseaux:»  situés  pour  ainsi  dire  plus  eu  arrière  qoe  le 
diq^brâgnue,  et  ce  dernier /auquel  ses  connexions  avee 
les  muscles  abdominaux,  et  la  force  dont  il  est  doué  »  don- 
nent le  pouvoir  d'agir  avec  une  grande  énergie  ,  est 
chargé  presqu'à  loi  seul  d'opérer ,  par  ua  mouvement  d'ail 
léuM  analogue  à  celui  qu  il  exéeute  chez  flioimne  v  rin^pira^ 
thm^  que  le  sqour  habitué!  dans  l'eau  rend  beaucoup  pins 
difficîte;  l'expiraticm^  au  contraire ,  dépend  priacipi^nent 
de  l'élasticité  des  cellules  pulmonaires.  Les  mouvemena  res* 
piratoires  des  Phoques  sont  à  peu  près  les  mêmes ,  et  il  est 
manifeste  vsurtout  dans  les  grandesi  espèces ,  que  la  respira- 
tion augeuB^and  d^doîement  de  force  chez  c«  ammattx. 
Au  reste ,  on  sait  que  la  fenstion  peat  demeurer  long^4emps 
suspendue  chez  les  Amfèibies  et  les  Cétacés  y  mais  aurtoot 
6li0£cesderni«rsu 

La  structure  dn  diaphragme  et  le  mouvemenlrei|>iratDiia 
a'offi^nt  rien  de  Inen  particulier  chez  les  autres  lianimifèras. 
Ayant  éi^k  fait  connaître  précédemment  ce  qu'ils  présentenl 
de  plus  r^narquable  à  cet  égard  (  §  368),  par  exânpie ,  l'os 
diapfaragmatique  du  Chameau ,  etc.,  nous  pouvons  renvoyer 
peur  tout  le  reste  aux  détails  consignés  dans  les  traités  erdi^ 
naires  d'anaiomie  et  de  physiologie. 

687. 

Aprèiavoirparcouru  la  série  entière desconfonoaatbnsextrè- 
memeat  diversifiées  que  présentent  les  organes  re^iratoires, 
9  nom  reste  Mcore  à  rechercher  quelles  sont  lés  spééiaHtés 
qin  caractérisent  celui  de  l'homme.  Noûè  avons  vu  qae  lel 
aj^reils  de  la  sphère  v^tative  destinés  à  TadmiSsion  des 
nialériaux  du  dehors,  n'avaient  de  particulier,  cheîisîhoHnne, 
que  d'àgîf  en  même  temps  comme  organes  sen^bMS:  les  ap* 
paréOs  chargés  de  Tadmission  des  matériaui  vôlatïlisâbles  sont 
absolutnent  dans  le  même  cas.  L'homme  ïie  se  dî^ngHie^des 
atimauxâipar  félendùe  nipar  tafnnssancede  sa  respimii^ 
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il  est  même  inférieur  à  beaucoup  d'entre  eux  sous  Tun  et 
l'autre  rapport.  Ce  n'est  donc  que  dans  les  organes  respira- 
toires^ considérés  conujie  tels,  ou  en  eux-mêmes,  que  nous^ 
pouvons  rencontrer  le  caractère  du  type  humain.  Oi*,  quel 
animal  pourrait  nous  être  comparé ,  quand  on  envisage  l'ap- 
pàroil  respiratoire  comme  organe  propre  à  exinrimer  les  états 
intérieurs  du  moral  et  de  l'âme  ?  A  la  vérité ,  dès  que  Im 
«limauK  jouissent  de  la  voix ,  ils  en  emploient  les  intonations 
pour  peindre  diverses  affections ,  et  même ,  en  l'absence  dé 
cette  faculté ,  ils  y  suppléent  par  des  bruits  produits  à  l'âida 
d'autres  parties ,  par  exemple  avec  les  élytres  (1).  Mais , 
comme  la  pensée ,  ce  couronnement  d'une  organisation  com- 
plète et  parfaitement  harmonique ,  ne  se  manifeste  que  daifi 
la  tète  de  l'homme ,  de  même  aussi  les  intonations  grossiêreis 
et  peu  ou  point  articulées  des  animaux  ne  prennent  que  danê 
sa  bouche  le  caractère  de  la  parole.  Les  inflexions  seules  de 
la  voix ,  sans  nulle  liaison  avec  une  idée  intellectuelle  quel-^ 
conque ,  sans  articulation ,  suffisent  déjà  chez  lui  pouf  ex^ 
primer  les  nuances  les  plus  délicates  des  affections  et  de* 
passions  •.  elles  constituent  le  chant,  qui  est  poiir  l'^ffectSbil» 
lîté  ce  que  la  parole  est  pour  l'intelligence. 

J'ajouterai ,  pour  terminer,  que  la  force  et  l'adresse  pins 
grandes  du  membre  pectoral  droit ,  chez  l'homme ,  se  rattaw 
chent  évidemment  au  volume  plus  considérable  du  poumon 
droit,  ainsi  que  la  prédominance  de  la  respiration  dans  tout 
le  cété  droit  du  corps  en  général ,  et  qu'on  ne  saurait  les  cdn* 
sidérer  comme  un  pur  effet  de  Thabitude. 

{x)  Il  têt  t^ttémtmeiA  rematqaable  et  toir  la  vespiratton ,  tpH  }o«ie  § 
diii* U  «pbèrfl  végétative,  le  même  rôle  qaé  le  moar^meiit  Aiiii  k  sfhkté 
.  fqaiaMle  %  ileTenu,  eommè  ce  dernier,  un  moyen  ie  tansMeitte  des  énti 
ilitérie«i»  «vz  :«lyets  extériean.  Ce  résaltat  tient  efu: tout  à  ce  q«e  les  or« 
ganea  respirMoires  deviennent  organes  yocanz  en  s'alliant  à  ceux  da  «Qa« 
Tementf 
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III.  Formes  diverses  des  organes  sécrétoires, 
i .  Of  gaaei  ém  féorétîoiif  fpéeMlemrat  destinées  au  oaaal  întesltiial . 

688. 

La  première  condition  pour  que  Tallment  admis  dans  le 
canal  puisse  être  réellement  assimilé  au  corps ,  c'est  qu'il 
perde  son  individualité  propre ,  c'est-à-dire  qu  il  soit  mis  à 
mort  y  car  on  ne  conçoit  pas  qu*un  corps  devienne  partie  in- 
tégrante d'un  autre  organisme ,  tant  qu'il  continue  à  former 
un  tout  indépendant  et  à  part.  Aussi ,  non-seulement  les  ani- 
maux qui  vivent  d'autres  animaux  ont  généralement  l'habi- 
tude de  les  tuer  avant  de  les  engloutir,  et  la  plupart  broient , 
soit  avec  des  dents ,  soit  avec  des  corps  qui  en  tiennent  lieu , 
les  substances  végétales  ou  animales  dont  ils  se  nourrissent , 
mais  encore  ils  mêlent  à  ces  substances  des  sucs  de  leur 
propre  corps ,  qui  exercent  sur  elles  une  actioWestructive , 
chimique  ou  dynamique ,  les  dissolvent  et  anéantissent  leur 
individualité, comme  pourraient  le  faire  en  quelque  sorte  des 
poisons.  De  même  l'homme ,  avant  de  consommer  ses  ali- 
mens ,  les  dénature  presque  entièrement  par  les  prépa- 
rations qu'il  leur  fait  subir ,  par  les  diverses  substances  qu'il 
y  ajoute. 

Nous  avons  étudié  les  opérations  à  l'aide  desquelles  l'ani; 
mal  engloutit  et  comminue  sa  nourriture.  Il  nous  reste  donc 
à  examiner  les  organes  qui  versent  diflerentes  sécrétions 
dans  le  canal  intestinal ,  et  à  faire  voir  que  la  nature  excré- 
toire de  la  surface  cutanée  extérieure ,  premier  organe  de 
respiration  et  de  perspiration ,  se  répète  dans  le  canal  intes- 
tinal y  absolumeift  de  même  que ,  d'uà  autre  côté ,  la  peau  se 
comporte  comme  organe  absorbantchez  beaucoup  d'animaux. 

Cependant,  il  importe  de  faire  remarquer  que  ces  excré- 
tions ,  précisément  parce  qu'elles  appartiennent  au  système 
assimilateur ,  ne  sont  pas  totalement  perdues  pour  le  corps , 
comme  celles  qui  ont  lieu  dans  d'autres  systèmes,  l'urine  et 
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la  sueur  y  par  exemple ,  et  qu'elles  concoureutd'uue  manière 
essentielle  au  travail  de  la  digestion. 


▲•  0«OANE3  8AL1TAXRES. 

a.  Oozoair$8, 


Gomme  tant  d'autres  fonctions ,  la  sécrétion,  salivaire  est 
ordinairement  privée  d'organes  spéciaux  dans  cette  classe , 
d'^autant  plus  qu'il  arrive  fréquemment  aux  cavités  orale  et 
stomacale  d'être  tellement  confondues  ensemble,  qu'elles  sem- 
blent n'en  faire  qu'une ,  et  qu'on  ne  peut  plus  dès-lors  distin- 
guer la  salive  du  suc  gastrique.  Cependant  ces  sacs  exercent 
déjà  ici  une  action  létifiante  bien  prononcée  sur  l'individua- 
lité des  alimens  admis  dans  le  corps.  Nous  en  avons  la  preuve 
par  exemple  chez  les  Méduses ,  à  l'égard  desquelles  il  a  d^ 
été  dit  précédemment  (§492)  qu'elles  ont  la  faculté  de  di^ 
soudre ,  de  digérer  des  substances  alimentaires  très-consis- 
tantes. 

Cuvier  admettait,  d'après  Bofaadsch,  des  organes  salivaires 
particuliers  dans  quelques  Holothuries;  il  considérait  comme 
tels ,  dans  YHolothuria  tremula,  vingt  coecums  inégaux  dis- 
posés autour  de  l'ouverture  orale ,  et  dans  YSolothuria  pen- 
tacteê  deux  sacs  analogues,  mais  plus  grands.  Cependant, 
comme  ces  poches  ont  une  connexion  immédiate  avec  le  sys- 
tème vasculaire  (1) ,  l'opinion  qu'il  a  émise  sur  leur  compte 
paraît  ne  devoir  point  être  adoptée. 

U  est  digne  de  remarque ,  au  contraire ,  qu'à  l'égard  des 
organes  sécrétoires  appartenant  au  canal  intestinal ,  comme 
sous  tant  d'autres  rapports,  les  animaux  microscopiques  qui 
font  partie  de  cette  classe  sont  souvent  plus  développés  que 
les  Radiaires  eux-mêmes.  En  effet,  Ëhrenberg  a  fait  voir 
que ,  chez  plusieurs  Rotifères ,  par  exemple  dans  YHydatint^ 
senta ,  il  existe ,  des  deux  côtés  du  pharynx ,  une  paire  de 

(i)  Du&B  CouJK  )  MànorU  ^  too^, I ,  pag*  io3  et  zo4. 
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corpf  i^sttdùteires  o^aled  (  pi.  i ,  fig.  x ,  e,  e) ,  qui  peuvent 
être  considérés  comme  aaialogues ,  soit  aux  gtandes^se^Vftires^ 
soit  au  pancréas. 


bi  MûUniqUes, 


Bans  l6t  Apodes  et  le»  Pélëoypodes ,  où  FceMptiuge 
^t  si  cdorty  comme  chee  beaucoup  d'Oozoairés ,  que  la 
bouche  semble  être  en  même  temps  Torifiee  de  l'éstomac, 
uu  ne  trouve  généralement  pas  non  plus  d'organes  sattvàH*es 
propres.  Je  a'-en  ^1  pu  dé(>ouvrir  aucune  trace  ni  dans  les 
Mttlvltes  ni  dans  les  Ascidies.  Cependant  Home  «  reeonntt , 
dans  le  Taret ,  deux  fortes  glandes ,  annexées  à  l'œsophage, 
qui  semblent  faciliter,  par  le  suc  dissolvant  qu'elles  sécrètent, 
ië  térébration  que  ces  Mollusques  exercent  sur  le  bms  pouf 
s'y  creuser  un  logement.  Il  reste  à  examiner  si  quelque  chose 
d^analogue  n'a  pas  lieu  également  chez?  d'autres  Bivalves  qtd 
perforent  les  pierres;  car  si  les  Pholades(  Pholas  Jae#y/«») 
ne  creusent  guère  leurs  trous  que  d'une  manière  mécanique, 
)Mmme  Martens  Ta  observé  naguère  encore  (1),  cephéno- 
lÂène  ne  peut  être  expliqué  ainsi  dans  iGMyiilmUthophmgus, 
la  Wêtiui  lUhophaga  et  le  Gastrothœna  cuneiformiê ,  où  3 
tisnt  vraisemblablement  à  la  sécrétion  d'un  liquide  saHvaire 
doué  de  propriétés  dissolvantes. 

Les  organes  salivaires  sont  très-développés  dans  les  Gasté^ 
Jropodes.  Chez  la  plupart  de  ces  Mollusques .  une  paire  de 
glandes  salivaires ,  souvent  fort  longues ,  sont  appendues  à 
Toest^hage ,  et  elles-mêmes,  ou  du  moins  leurs  tîondufts  ex- 
créteurs, sont  embrassées  par  le  collier  nerveux.  Dans  le  Li- 
maçon des  vignes,  elles  se  répandent  $xir  la  partie  antérieure 
de  festomac  et  versent  leur  sécrétion,  par  deux  conduits', 
dans  la  cavité  du  pharynx  (  pi.  m ,  ^,  ^',  fig.  v ,  r  ).  Les 
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glafldes  sont  plus  courtes  et  jim  ramieséet  da»  ta^iPAli^ 

dina  vivipara  (  pi.  X ,  fig.  VIII,  V  )  ,  Ct  asseÈ  lOOglMi»  d^Olft 

FAplysie  (  fig.  i>  i  i  ).  Oa  obscrre  autoi  utid  {glande  IMOivdire 

accessoire  dans  les  espèces  du  genre  Doria.  -  * 

Ces  orfpmeB  soat  disposés  de  la  méiû«'maiilèt<é  ckih9  les 

Ptéropodcs ,  par  exetti^e  àsm  les  CKo  (  pi.  m,  èg:  i,  ti  ).  ' 

Chez  Içs  Céphalopodes,  les^ organes  salivairés  offt  acqtitè 
plaa  de  développement  encdre ,  oay  on  en  ti^uve  pi^sq[aè 
toujours  deux  paires  (i>.  Je  vois  /dans  le  Poulpe  /une  petite 
paire  aopérieore ,  qui  s^applique  immédiatement  au  pbaryiit 
îpl/iT,  fig.  VIII,  0  ) ,  et  une  autre  paire  pins  pèrflte^,  âplatid} 
ootdîforaie,  sitnée  pitis^bas,  lelong  de  Toesopliagé  (flg.  vm,  e)\ 
ém  les  eondtiks  excréteurs  se  réunissent  en  un  seul  «anal 
aseciKlant  (  d  ) ,  qui  s'ouvre  auprès  de  ceu^  de  la  pbîre  sup^ 
rienire*  lidsotaesos  se  comportent  de  la  même  manière  ^mi 
laséioho^ivâiiiairê*       -.     '  '  > 

[c.  Animaux  articulés, 

'■'..',    ',.:      '"^"■-    \      6«3.  ■    „     ! 

Jus(}u'à'ce  jour  on  n'avait  reconnu  de  glandes  s^livaif^ 
ni  chez  les  Enttielminthes ,  ni  chez  les  Anaélides  ;  maist  im<^ 
anatflipiç  fort  exacte  de  la  Sangsue,  par  Brandt  [%).{  ^ ^t 
déco^yrir ,  auitpur  de  Foesoph^ge  de  cet  animal.,  et  entre  ^ 
muscles  trçinsVerses,  une  masse  grenue ,  blanchâtre,  quî^ 
çxamii\ée  au  microscope ,  apparaît  sous  la  forrne  depeti^^ 
s^c^  pleins  4'une  subst^ce  glandul^irQ,  dont  chacun  Qst 
pourvu  d'un  conduit  excréteur  délié ,  qui  s'anasiqinqse.  avep 
d'autres  ay^nt  de  s'ouvrir  dans  l'œsophage.  Brandt  con^d^re 

^  (i)  C*esl  une  pfrenvç  pércnùploire  qne  le  plus  ou  moins  d^aboi^dai^cf 
on  le  "défaut  4e  salive  ne  dépend  pas  uniquement  du  genre  de  vie,  puis- 
que ers'  Mollusques  et 'd'antres  qui  vivent  dans  Veau  ont'  des  organes 
salivaires  très-développés.  En  général ,  le  genre  de  vie  est  déterminé  par 
Torganisation ,  et  non  pas  IW^joaleétion  pftr  le  genre  de  ttf*  •*    • 

{p)Uedczinische  Zoologie  j\.ovÊ^  M  ^^%^%^j^  :    ^:     > 
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cescNTganes  comme  des  glaiides  salivaires ,  et  il  serait  dilBcile 
de  les  interpréter  autrement. 

OU  ne  connaît  point  dVganes  salivaires  dans  les  Nenstn 
eopodes. 

A  regard  des  Décapodes,  la  question  se  présente  de  sa- 
voir si  Ton  doit  considérer  comme  tels  deux  petits  corps  verts 
qui  se  voient  des  deux  côtés  de  Testomac ,  dans  TÉcrevisse, 
dont  Rossel  (i)  a  déjà  donné  la  description  et  la  figure ,  mais 
dont  Gttvier  ne  parle  nulle  part.  Du  moins  ces  corps  sont-Os 
situés  près  de  Testomac ,  comme  il  arrive  aux  glandes  sali- 
yaires  de  plusieurs  Mollusques ,  et  il  est  digne  de  remarque 
que  les  concrétions  appelées  yeux  d'écrevisse  s'engendrent 
immédiatement  au  dessus  d'eux ,  entre  les  parois  stomacales. 
On  pourrait  donc  considérer  ces  concrétions  comme  des  pro- 
duits de  la  salive  qui  pâiètre  entre  les  parois  de  Festomac, 
isomme  des  espèces  de  calculs  salivaires ,  d'autant  plus  que 
c'est  probablement  par  la  bouche  qu'il  arrive  enfin  à  Tanimal 
de  s'en  débarrasser. 

Les  organes  salivaires  ne  sont  pas  rares  au  contraire  chez 
les  animaux  articulés  qui  respirent  l'air  ;  mais  ils  y  affectent 
la  forme  de  vaisseaux  terminés  en  cul-de-sac ,  et  jamais  celle 
de  glandes  proprement  dites. 

On  les  a  surtout  observés  dans  les  Arachnides ,  dont  les 
organes  vénénifères ,  que  j'ai  déjà  décrits  sprécédemmènt 
(  §  512 ,  688  ),  consistent  en  vésicules  allongées ,  et  s'ouvrent 
à  l'extrémité  des  mâchoires  par  des  coùduits  excréteurs 
(  pi.  vu,  fig.  II  ).  J.  Muller  (2)  croit  aussi  avoir  trouvé  des 
vaisseaux  salivaires  dans  le  Scorpion. 

Les  Scolopendres  et  plusieurs  Aptères ,  Diptères  et  Hé- 
miptères^ pourvus  d'organes  pour  piquer  et  pour  sucer,  sem- 
blent également  verser  une  sécrétion  analogue  dans  les  plaies 
causées  par  leurs  morsures  ou  leurs  piqûres.  C'est  ce  que 

(x)  huekunbehuHgungên,  tom.  II,  pag«3aa« 
(a)  Hsckil'»  Arclûv  |  i8aS  f  pag,  5a« 
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prouvent  an  moins  la  douleur  brûlante  et  le  gonflement  de  la 
peau  occasionés  par  les  piqûres  de  ces  Insectes,  et  la  difficulté 
avec  laquelle  guérissent  les  morsures  des  Scolopendres.  Tre- 
yiranus(l)  a  réellement  aussi  trouvé ,  dans  la  Scolopendra 
fiava ,  une  paire  de  vaisseaux  salivaires  semblables  à  ceux 
des  Arachnides,  et  qui,  dans  la  Scolopendra  forficata ,  sont 
peut-être  enveloppés  par  la  masse  graisseuse  répartie  autour 
de  la  bouche  (pi.  vi ,  fig.  xxii,  q  ). 

Treviranus  signale  également  deux  gros  vaisseaux  sali- 
vaires de  chaque  côté  de  l'œsophage  du  Cloporte  {Porcellio 
êcaber)  (2). 

Ramdohr  a  démontré  aussi ,  chez  plusieurs  Diptères  et  Hé- 
miptères, les  vaisseaux,  salivaires,  qui  aboutissent  tantôt  à  la 
trompe ,  tantôt  au  pharynx  et  à  l'œsophage.  Ainsi,  par  exem- 
ple, la  pi.  vu,  fig.  XLi,  représente  ceux  du  Bomhylius 
major,  qui  ressemblent  à  des  villosités.  On  retrouve  même 
des  organes  vénénifères ,  outre  les  conduits  salivaires ,  dans 
les  Nèpes  et  les  Notonectes. 

Le  Grillus  verrucivorus  doit  son  nom  à  la  salive  qu'il  dé- 
pose dans  la  plaie  faite  par  ses  mâchoires,  et  à  laquelle  on 
attribue  la  faculté  de  faire  disparaître  les  verrues ,  quand 
elle  agit  dessus. 

Les  organes  salivaires  des  Hyménoptères  méritent  d'autant 
plus  d'être  signalés ,  que  l'humeur  qu'ils  sécrètent  sert  à 
l'exécution  de  plusieurs  des  travaux  qu'accomplissent  ces  In- 
sectes. Ainsi  la  Xylocopa  violacea  et  la  Megachile  muraria 
agglutinent  avec  leur  salive  ,4a  première  de  la  sciure  de  bois, 
et  la  seconde  des  grains  de  sable ,  pour  construire  leurs  nids. 
Ainsi  r  Abeille  domestique  a  deux  paires  d'organes  salivaires, 
dont  l'un ,  coniiu  depuis  long-temps ,  se  trouve  dans  la  poi- 
trine ,  tandis  que  l'autre  est  situé  dans  la  tête ,  et  qui  résul- 
tent de  l'accumulation  d'un  grand  nombre  de  petits  conduits 

(i)  FermUchte  Schri/icn  ,  tom.  I,  pag.  3y» 
(3)  Zoc.  €{V«,  tom.  l,  pag*  57f 

II.  t6 
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ternûaés  en  cul-de^sac(i).  La  salive  probablement  aLçaUse 
de  cet  Hyménoptère  sert  aussi  à  lélaboralioa  de  la  cire. 

Enfin  on  connaît  assez  bien  les  vaisseaux  salivaires  de  la 
Chenille  du  bois  de  Saule ,  qui  s'ouvrent  dâss  la  bouche.  Çe^ 
sont  deux  sacs,  longs  d'un  pouce ,  situés  des  deux  côtéfrde 
Fœsophage ,  et  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec  le&  vais- 
seaux salivaires  des  Araignées. 

Les  Coléoptères  paraissent  être  ceux  de  tous  les  aBinaaio, 
articulés  chez  lesquels  les  vaisseaux  salivaires  se  dévdoppent 
le  plus  rarement  et  de  la  manière  la  plus^imparfaite. 

694. 
Avant  de  quitter  Thistoire  de  la  sécrétion  salivaîre  chez  les 
animaux  invertébrés  en  général,  et  les  Insectes  en  partieuUeVx 
nous  avons  encore  quelques  mots  à  dire  des  organes  qui  sé- 
crètent la  liqueur  avec  laquelle  les  Chenilles  ilent  leurs  co- 
cons, car  ils  ont  une  grande  affinité  avec  ceux  de  la  s^diva- 
tion ,  tant  pour  la  situation  que  pour  la  forme.  En  efifel,  ce 
sont  également  des  vaisseaux  déliés  et  termiaés  ea  col^de- 
sac ,  dont  on  trouve  un  de  chaque  côté  du.  ca|ial  intestinal 
(pi.  VIF,  fig.  XXIII ,  h ,  1).  Leur  longueur  surpasse  de  beau- 
coup celle  du  corps ,  car  elle  s'élève  à  un  pied  dans  1^  Ver  à 
soie.  Ils  aboutissent,  par  des  conduits  excréteurs  très*fiii3^ 
à  une  ouverture  située  au  dessous  de  la  filière ,  à  la  lèwe  in- 
férieure ,  à  peu  près  comme  la  glande  sublinguale  a^us  la 
langue.  Leur  sécrétion  se  concrète  à  Tair,  et  y  prend  la 
forme  de  fils ,  avec  lesquels  la  Clu^nillft  consCruîâ  la 
dans  laquelle  elle  doit  se  métamorphoser.  On  sait  (fÊB 
devons  la  soie  à  la  Chenille  de  la  Phalœna  mari ,  dont  le  co- 
con ,  du  poids  de  deux  grains  et  demi ,  résulte  di'uii  fit  qui  a 
environ  neuf  cents  pieds  de  long. 

Ces  organes  sont  évidemmient  une  répétition  de  ceux  de 
luéme  genre  qu'on  observe  à  l'anus  des  Inaecles.  moias  par- 
Ci)  TaKYxEAirvfl;  dana  Tvanau^Vi'&ZtiUchrytfoer  Ehj^nifhQit^  tom.  SI, 
pig.  da* 
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|iit$ ,  nttldiimMl  des  AnMgwes^  et  ilt  est  ÎBtérêsssHlt  d'cHi^ 
stfrer  <pie,  obea  ces  dmaera ^  ka-ceeem  serveMr  ^riiicifiâ^ 
iDest  à  efrvekqpper  l6S>  œ^,  c'esè^indira  ^'ilS' son»  es  <;milt 
fine  atrl^  un  mayeD  de  dèrelopi^eBMBtpcrar  tes  petits^  tsmêb 
ffm^  àam  ks  CbeniHtt^  asserrest  scwlenei^  à  la  mélamnK 
|A«Mei  an  prcqpre  dëvet8ppeiMea(  de  Tanm^ 

d.  Poissons, 

695. 
La  brièveté  et  Tampleurde  TceiSfifluige^cbez  la  plupart  dei 
Poissons,  |ointesàla  promptitude  avec  laquelle  Us  ^iFsJeiiiteiirt 
alimens ,  qui  ne  s  arrêtent  poim  dans  la  bouche  et  y  «ewinh 
irement  souuûs  à  la  mastication ,  font  que  ces  animaux  maair 
quent  presque  tous  d'orgaaes,saIivaire&  spéeiâUix,etq9e«s<Hi9 
ce  rapport ,  ils  se  rapprochent  des  Oo«oaires.  Cependant  Isi  $^ 
crétiôn  salivaire  proprement  dite  est  suppléée  jusqu  à  un  i^ei^ 
tain  point  chQz  eux  par  une  plus  grande  abendance  dei  ï\uh 
meur  exhalée  par  la  membrane  muqueuse  de  la  bo^ifcbe,  q/m^ 
dans  plusieurs  Poissons ,  tels  que  les  Cyprins^ ,  lea  Raie&r  eilee 
Squales  ,  o&e  des  couches  bien  apparentes  de  cryptes  tuoh 
queuses.  Meckel  a  néanmoins  cru  devoir  admettre  uoe^  sorte 
de  glande  salivaire  dans  la  Baudi'oie,  où  U  a  trouvé ,  derrière 
la  large  ouverture  branchiale ,  une  petite  g^mde  leb^tow^  x 
située  immédiatement  sous  la  peau  (1). 

Les  erdres  à&s  Reptiles  brancbfés  et  des  Batraciens  se  rap- 
prêchent  des-  Peissons  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  tant  de  véritables 
^taades  aggle«iérée&,  que  des  couches  ghmduhires  aplaties 
dans  la  membrane,  interne  de  la  bouche,  notamment  de  la 
langue.  Ces  follicules  sécrètent  un  mucus  gluant ,  qui  tient 
lieu  de  véritable  salive. 

Les  glandes  salivaires  soiU  plus  prononcées  dans  les  OpU- 

(i)  9r»i^^  àet  vergîeivhenden  àééiatomi0f  to»<  It,  |wg«  it4« 
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dieas ,  plusieurs  Sauriens  et  quelques  Chéloniens.  On  doit  en 
admettre  (ie  trois  sortes  chez  les  Serpens ,  une  glande  sublin- 
guale ,  des  glandes  labiales  ou  gingivales ,  et  des  parotides , 
ou  des  glandes  vénénifères  proprement  dites,  qui,  de  même 
que  les  vaissesaux  salivaires  des  Araignées ,  se  vident  ordinai- 
rement par  une  dent  plissée  et  creuse ,  logée ,  avec  plusieurs 
germes  d'autres  dents  semblables ,  dans  un  petit  sac  mem- 
braneux et  fendu.  Cependant  il  importe  de  faire  remarquer 
que ,  chez  quelques  Serpens  venimeux  (  £laps,  Bungarus , 
Hydrus ,  etc.  ) ,  les  dents  implantées  dans  la  quatrième  pah-e 
de  côtes  céphaUques ,  c*est-à-dire  dans  les  os  maxillaires  su- 
périeurs, nediffèrent  pas  essentiellement,  pour  la  confor- 
mation, de  celles  des  Serpens  non  venimeux;  et  ne  se  distm- 
guent  que  par  le  siUonnement  de  la  dernière  dent  maxillaire, 
à  laquelle  aboutit  le  conduit  excréteur  d'une  grosse  glande  à 
venin ,  de  forme  particulière ,  que  Schlegel  a  le  premier  dé- 
crite et  figurée  dans  YHomalopsU  monilis  (1).  Du  reste ,  les 
glandes  parotides  sont  très-volumineuses  chez  les  Serpens 
venimeux  (2).  On  les  trouve  derrière  l'orbite ,  au  dessus  de 
Tarticulation  de  la  mâchoire^  et  elles  sont  comprimées  par  un 
muscle  particulier  (  pi.  xii ,  fig.  m ,  c  ). 

Quant  aux  glandes  du  bord  des  mâchoires ,  elles  sont  ordi- 
nairement peu  développées  chez  les  Serpens  venimeux,  et  le 
Trigonocéphale  n'en  a  point  j  mais  elles  acquièrent  souvent  un 
volume  considérable  dans  les  Serpens  non  venimeux  (3).  Leur 
structure  ressemble  beaucoup  à  celle  des  glandes  de  Meibo- 
mius.  J'ai  été  frappé  de  voir,  dans  la  Couleuvre  à  collier^  mais 
surtout  dans  le  Coluberthuringicus,  que  le  tendon  d'nnmuscle 
situé  à  la  nuque  passait  sur  l'articulation  de  lamâchoire,  pour 

(i)  Nov.  act,  Acad.  Leop.  ^\om,  XIV,  P.  i,  pag.  i43. 

(a)  La  stractore  de  cette  glande  conglomérée  et  lea  rapports  de  son  ca- 
nal czcrétear  avec  le  sac  dentaire  ,  chez  la  Tipère,  sont  très-bien  repré- 
sentés dans  BaASDT  et  Ratskbo&g,  Medecînische  Zooioffie  ,  tab.  I,  p]«  xz. 

(3)  Meckel  a  donné  la  figure  de  ces  organes  dans  le  Pjyhon  P'ffr(s  tt  le 
oîuber  varias  {Arçhiv,  tom,  h  fig»  9]«t  5}. 
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aller  s'insérer  aux  écailles  de  la  mâchoire  sapérieure ,  après 
s'être  partagé  en  plusieurs  filamens.  En  effet,  on  conçoit  sans 
peine  que  la  tension  de  ce  tendon  applique  les  écaillas  avec 
plus  de  force ,  et  favorise  Técoulement  de  la  salive. 

A  regard  des  glandes  sous-maxillaires ,  dont  nous,  devons 
la  première  description  exacte  à  Meckel»  elles  constituent,  chez 
presque  tous  les  Serpens ,  des  corps  lisses  et  oblongs ,  situés  y 
un  de  chaque  côté, le  long  de  la  gaîne  de  la  langue,  à  Torifice 
de  laquelle  ils  s'ouvrent.  Cuvier  les  avait  déjà  vues  dansVAm- 
pbisbène  ,  où  elles  se  font  remarquer  par  leur  volume  (1). 

Quelques  Ghéloniens ,  par  exemple  ceux  du  genre.  Che- 
lom  y  d'après  Meckel ,  sont  privés  de  glandes  salivaires , 
comme  les  Batraciens ,  tandis  que  d'autres ,  ceux  par  exemple 
du  genre  Testudo,  ont  au  moins  des  deux  côtés  de  la  langue 
d'épaisses  couches  de  follicules  muqueux,  qu'on  peut  comr 
parer  aux  glandes  sous-maxillaires  des  animaux  supérieurs. 

Les  Sauriens  ont ,  suivant  Cuvier  ,  tantôt  des  couches  de 
follicules  mucipares ,  semblables  à  celles  qu'on  rencontre 
dans  les  deux  premiers  ordres ,  tantôt  des  glandes  au  bord 
de  la  mâchoire  inférieure ,  comme  les  Serpens  non  venimeux, 
ou  bien  des  glandes  linguales  particulières ,  telles  que  celles 
que  j'ai  signalées  à  la  langue  du  Caméléon  (§  540  ).  Parfois 
aussi  on  ne  trouve  rien  qui  puisse  être  comparé  à  ces  organes  : 
tel  est  le  cas  du  Crocodile ,  d'après  Meckel. 

f.  Oiseaux. 

697. 
C^est  principalement  chez  les  Oiseaux  qui  vivent  de  sub- 
stances végétales  que  les  organes  de  la  salivation  sont  très- 
développés  (2) ,  quoique  les  glandes  salivaires  continuent  ton- 
jours  à  rappeler  celles  des  classes  précédentes ,  en  ce  que 

(i)  ^.  encore  sor  les  glandes  des  Serpens:  Seitxrt,  Spicilêgià  adè». 
Holagica,  Berlin  ,  i8«3  y  et  on  mémoire^  TiboxmanKi  dans  Muachner 
Dtnksehnfient  c8i3,  pag*  aS./ 

(a )  TixDKXAiriv ,  Zoologie ,  tom, JEI,  pag.  3 9 3. 
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tuâàiëktB^Mtsit^aée»  immédiatemeiit  »  tlessons  dé  la  mem- 
farane  inÉome^  etsurtoat  à  b  partie  inférieure  de  la  faoache, 
tMÙL  diftqie  glanduie ,  pour  ainsi  dire ,  verse  isolément 
dans  la  cavité  orale  le  liquide  qu'elle  sécrète. 

La  aéerédm  eHeHnéme  coosiste  général^nent  plmftten  un 
émfiè  WÊÊfcm  qu*en  une  ?éritable  salive ,  car  eHe  est  épaisse 
et  tnaqiiOMe,  EHe  a  surtout  ce  caractère  dans  le  I4e ,  où  elle 
ferflie  un  endiût  ^ustut  à  la  langue,  dont  Tanimal  se  sert  pour 
a«irap«r  «a  proie  (  §  484). 

lia  plus  grosse  paire  de  cefii  glandes  est  ordinairement  sitnée 
-entre  les  brSBacb^  de  la  màdioire  inférieure  (  glandes  ^us- 
4«atiiân^}  ,ec  eUeestméoie  double  dans  le  Dindon(pl.  xv, 

'  Lës^llandes  sont  plus  petites  chez  les  Oiseaux  de  proie  que 
r^set  eeux  qui  se  nourrissent  de  végétaux  ;  mais  leur  nombre 
«st  pins  <3onsidérable.  Tiedemann  en  a  trouvé  de  cinq  sortes 
dans  Vàtrtour;  deux,  situées  au  dessus  de  Tarticulation  de  la 
mèefKHre ,  rappellent  les  glandes  vénénifères  des  Serpens^ 
et  sont  en  même  temps  analogues  aux  parotides  de  lliomme  ; 
deux  antres ,  placées  au  palais ,  versent  la  salive  par  deux 
«ondmts  situés  à  la  voâte  palatine ,  vers  la  pointe  recourbée 
idn  bee(i)  ;  tes  autres  occupent  la  partie  inférieure  de  la  ca- 
vité ordle. 

g.  Wammifires, 

«8. 

Nous  devons  considérer  comme  une  nouvelle  preuve  de 

gtméB  affinité  entre  les  Poissons  et  les  détecës,  tfue  «élites 

tefoeherdiesiaites  jusqu'à  «e  jour  ti'^nt  pu  aire  déemnrfr 

ammm  4i^9ce  de  glandes  «alivairesches  ces  derniers.  EH» 

^t)  A  exitte  im  rapport  déterminé  entre  Tappareil  salivaîre  et  celol  de 
la  mastication.  On  pent  s'en  convaincre  déjà  dans  les  Araignées ,  aimi  qno 
^ÉBs  ks  ftaipwis  tt  ies  OistMuc,  «t  aoas  vamios |ilntloin  ^m  des  tfaoes 
èin^tMlfalfli  k'cs«clrMfeDt«Msi  Am  Jet  Iianunlàrai.CMiarfrtawat,  «n 
effet,  la  salive  s'épanche  auprès  des  orgtnes  MMliMlNMi^^vt  ^loimii  le 
plus  d'acliyité.  ,/ 
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n'exi^enl  idôh  {4tis  qu'en  partie ,  et  sous  un  très-petît  volume, 
dsms  les  Phoqttès  Mais  eïlés  sont  plus  développées  dans  les 
i(<0iigfe«rset  les  Chéiroptères ,  qui  se  rapprochent  à  pïusieiarè 
égards  di»  Oiseaux  ;  les  glandes  maxHIaîres  surtout  sont  très- 
gmsses^  propCflPtionBdlement  aux  glandes  parotîdleMièà  ) 
linguales  ethuccates ,  qui ,  du.reste ,  existent  chez  la  plupatl; 
des lÏMîniifères, comme  chez  ITiômme.  Il  n'y  a  point  de.pa^ 
rotiées  '&9m  les  Édentés ,  par  exemple  dans  FÉchidnê  et  Iç 
Fotâ'^ciSier;  maïs  ce  dernier  possède  une  glande  pariiculîêre, 
qui  s'ouvre  à  la  lèvre  inférieure  par  plusieurs  conduits  excré- 
teurs ,  «t  qui  sécrète  un  mucus  visqueux  destiné  à.  engluer 
sia  langue  vermiforme  ,  dont  il  se  sert  pour  prendre  les  Ih- 
»fec*es.  Ea  général ,  chez  les  Mammifères ,  comme  chez  lés 
tSseawx ,  tes  glandes  saKvaîres  sont  plus  développées  dans 
tes  espèces  herbivores.  J'ai  d^jà  cité  les  Rougeurs ,  chefc 
lesquels  ces  glandes  sont  grosses ,  et  versent  la  salive  à  la 
partie  antérieure  de  la  bouchç ,  pour  correspondre  à  f  activité 
spéciale  que  déploient  les  dents  incisives.  Elles  se  font  éga- 
lement remarquer  par  leur  volume  dans  les  Ruminans  et  leç 
Solipèdes,  où  les  glandes  parotidîennes  et  buccales  font  coû- 
ter principalement  la  salive  vers  les  dents  molaires  >  qui  «onjt 
les  plus  actives.  La  sécrétion  des  parotides  est  même  accrue 
encore ,  chez  le  Bœuf  et  la  Brebis ,  par  une  glande  particu- 
lière ,  qui  est  située  dans  la  fosse  zygomatique  et  lorbite ,  el 
queNuck  a  observée  aussi  chez  le  Chien,  avec  quelques 'mo- 
difications. C'est  peut-être  chez  quelques  Pachydermes,  ei^ 
particulier  chez  les  Cochons,  que  ces  glandes  acquièrent  le 
pluà  de  volume.  Les  parotides  des  Singes  sont  très-grosses, 
ainsi  que  Cuvier  en  avait  déjà  fait  la  remarque, 

Ba  OaGABES   DS  quelques    autres  SÉGRÉTIOIfS   QUI  s'ÉPANGHENT  DANS  LE  CANAL 
INTESTINAL  CHEZ   LES  ANIMAUX  DES  CLASSES  SUPERIEURES. 

090. 
JSqos  devons  d-aibord  rasger  ici  le  mucus  des  fosses  na- 
sales ,  qui ,  chez  tous  les  animaux  pourvus  d'arrîère-nai^ines, 


Digitized  by 


Google 


a48  TRAITÉ  d'anàtomic  compahée. 

par  conséquent  chez  les  Reptiles ,  les  Oiseaux  et  les  Mammi- 
fères ,  s'épanche  dans  la  cavité  orale  ou  gutturale.  L'abon- 
dance de  cette  sécrétion  correspond  à  Tampleur  des  fosses  na- 
sales. Elle  est  accrue  aussi  par  celle  desorganes  lacrymaux , 
qui  se  verse  dans  le  nez ,  comme  nous  Favons  vu  précédem- 
ment, et  par  celle  d'autres  appareils  glandulaires  spéciaux, 
par  exemple  des  glandes  nasales  dont  nous  avons  parlé  en 
traitant  de  Tœil  des  Oiseaux  (  §  471  ) ,  et  de  la  glande  maxil- 
laire supérieure  du  Chien.  Du  reste  ,  les  voies  par  lesquelles 
ces  divers  liquides  arrivent  au  commencement  de  l'œsophage , 
ont  été  indiquées  lorsque  nous  avons  décrit  l'organe  olfactif  et 
la  cavité  gutturale.  Il  suffira  donc  de  parler  ici  des  trouspa- 
latins  antérieurs  ,  incisifs  ou  naso-palatins ,  qu'on  rencontre 
chez  la  plupart  des  Mammifères ,  et  qui  laissent  parvenir  une 
portion  du  mucus  nasal  au  voisinage  des  dents  incisiyes  su- 
périeures. Eneffet,  d'uncôté,  ils  rappellent  les  glandes  pala- 
tines de  quelques  Oiseau^  (§  697),  de  l'autre  ils  répètent 
une  forme  antérieure  des  arrière-narines ,  qui ,  chez  beau- 
coup de  Reptiles ,  s'ouvrent  immédiatement  derrière  la  partie 
antérieure  du  rebord  de  la  mâchoire  supérieure. 

Ces  ouvertures,  que  Sténon  avait  déjà  remarquées  jadis  , 
et  dont  l'existence  ou  la  non-existence  chez  l'homme  a  suscité 
plusieurs  discussions  parmi  les  anatomistes ,  ont  été  décrites 
avec  beaucoup  d'exactitude  par  Jacobson  (1) ,  ainsi  qu'on  l'a 
vu  précédemment  (  §  4o3  et  404  ).  Elles  sont  surtout  évidentes 
chez  les  Mammifères  herbivores ,  tels  que  les  Ruminans  et 
plusieurs  Rongeurs.  Dans  le  Cochon  d'Inde,  je  vois  les  conduits 
partir  également  de  la  cavité  nasale,  mais  ils  se  terminent  en 
une  papille  très-saillante  et  non  perforée ,  derrière  les  dents 
incisives  supérieures  (2) ,  phénomène  auquel  je  m'attendais 


(i)  Biillet,  des  Se,  de  la  Soe,  phil.,  avril ,  i8i3.  Voyez  le  Rapport  de 
Caviersnr  ce  mémoire ,  dans  les  Annales  du  Mus,^  tom.  XVIII,  pag.  412. 

(a)  Emmert  a  remarqué  la  même  chose  chez  le  Dromadaire  (  Salz^,  med, 
J^etVivff^»  n*  35,  i8i7,p.  z6o)^ 
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d^antant  moins  que  les  ouvertures  sont  très-grandes  chez 
d'autres  Rongeurs ,  que  dans  le  Lièvre ,  par  exemple ,  elles 
représentent  deux  fentes  obliques  derrière  les  incisives  du 
haut,  et  que,  dans  les  Rats,  on  rencontre  deux  petits  orifices 
au  sommet  d'une  papille  saillante.  Cette  ouverture  n'existe 
point  chez  les  Cétacés. 

700. 

Beaucoupd'autres  organes  sécrétoires  peu  volumineux  sont 
disséminés  dans  les  tuniques  de  la  prolongation  du  canal  ali- 
mentaire. Nous  devons  donc  ranger  ici  les  glandes  de  Yœso- 
phage  ,  du  jabot  et  du  ventricule  succenturié  d'un  grand 
nombre  d'animaux ,  ainsi  qiîe  les  organes  sécrétoires  du  suc 
gastrique ,  liqueur  qui  joue  le  rôle  de  la  salive  (  §  668  ) ,  mais 
à  un  degré  bien  plus  prononcé.  Cependant  on  doit  d'autant 
moins  s'attendre  à  trouver  ici  une  description  détaillée  de 
toutes  les  différences  que  ces  parties  offrent  dans  les  diverses 
classes  du  règne  animal ,  que  de  pareilles  recherches  appar- 
tiennent trop  au  domaine  de  l'anatomie  microscopique ,  et 
que  les  particularités  les  plus  importantes  ont  déjà  été  expo- 
sées à  l'occasion  du  canal  intestinal. 

Les  mêmes  réflexions  s'appliquent  aux  organes  sécrétoires 
qui  ont  acquis  un  certain  développement  à  la  partie  inférieure 
de  ce  canal,  notamment  à  l'extrémité  du  rectum ,  et  dont  il  a 
été  question  aussi  plus  haut. 

Je  vais  donc  passer  à  l'histoire  de  deux  autres  appareils 
sécrétoires ,  le  foie  et  le  pancréas ,  dont  le  premier  est  si 
manifestement  une  répétition  des  organes  respiratoires , 
qu'on  le  trouve  en  général  d'autant  plus  développé  que  ceux-ci 
le  sont  moins.  Au  reste ,  des  organes  hépatiques  semblent 
être  si  essentiels  au  corps  animal ,  que  nous  les  rencontrons 
même  déjà  aux  plus  bas  degrés  de  l'organisation ,  quoique , 
sur  des  points  plus  élevés  de  l'échelle  ,  ils  se  signalent  par 
l'apparition  d'un  nouvel  organe  préparateur ,  la  rate.  On  ne 
peut  point  en  dire  autant  du  pancréas ,  qui  manque  bien 
plus  souvent. 
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C«  Obgahes  biliaires. 

a.  Oozoaires  et  Corpozoaires, 

a.  OOZOJIRES, 

Jusqu'à  présent  on  n'a  rencontré  d'drganespârsMB&Bt  sé- 
créter des  humeurs  analogues  à  la  bile  que  chez  un  petit 
Mmbpe  4X>0iM»aîfe6^  «t  seviemeiit  daas  les  espèces  iM|>é' 
iwures^  telles  sifflout  que  te  Échisodemes.  Dattsles«flpèoes 
iaférieureg,^»  coitfraire,  les  Méduses  par  «Kempte,  fl  se 
f'4»f»àr6<qu'uae  sécréimi  fiiHqpAe  4ans  la  cavité  stoiBacste,  «t 
cette  «éenétîoa  réuak  «a  eUe  les  caractères  <te  b  «alm , 
dtt  «ac  ^pMique  et  de  la  bâe.  Si  donc  la  bie  oonliBiie  «n- 
eore  à  s'épancbor  «wiédiateoieQC  dans  IVsleiBae  chez  les 
ÉehkMKlenBeSf  et  «iéAe,  comme  nras  le  ferrons  foui  i 
rkeHPe ,  filKs  un  asseï;  grand  nombre  de  MoHusqnes ,  tMie 
eîrooastMce  «emble  révéler  d'une  manière  Inen  dave  IV 
dentké  primordiale  qui  e»ste  entre  les  deux  hom^rs. 

ftat-étre  doit^mcoBsidérer  comme  orgsme  hépacique,  dsB 
les  Astéries,  les  petits  appewiUces  rameuK  qui  entmrettt 
mac  lit  l'ertanactegésduis  les  rayoi»  du  corps  <|Éd3). 

702. 

Les  animaux  de  cette  classe,  chez  lesquels  prédomine  sur- 
lout  le  ventre ,  sont  aussi  de  tous  les  Corpozoaires  les  pre- 
miers où  le  foie  acquière  un  développement  considérable. 

A  regard  des  Apodes  ,  les  Ascidies  composées  oSBrent  déjà 
un  organe  analogue  au  foie ,  attaché  à  Vintestin ,  et  dont  la 
coloration  varie  beaucoup.  Chez  les  Ascidies  proprement  dîtes^ 
du  moins  dans  les  individus  adultes  et  dans  les  grandes  es- 
pèces (  par  exemple  YAscidia  micrascomus)^  cet  organe  a  un 
volume  considérable  (i)(pl.  ii ,  fig.  v,  d) ,  de  manière  que 

j^t  )  ISi  tfonré  reatomats  et  fmtestin  lilires  entïore  daùs  de  jen&eft  indWi- 
dus.  F.  Mbcksl^s  jérchiv,  tonu  II,  cdh,  4. 
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resÉflnukc  et  les  eirCMvcdiitioiis  mtesiimaies  senMeiit  Hn  a 
qaàqjoe  sorte  creusés  dans  sa  subslaiice.  Les  Bîfdiores  ont 
aussi  des  organes  ii^tiques^  qui,  chez  la  Salpa  nmcrùmaiB^ 
d'^ès  Bijeyer  (d) ,  eatonreol;  rintestin  so«s  la  fome  d'ans 
^tojle  de  andeur  bleuâtre,  tandis  que,  dans  la  Smlj»  pimm^ 
tn ,  ib  TesseroUent  à  une  poche  txmtenant  un  liqdde  ëpâis  ^ 
janâtre ,  i  laquelle  tient  même  encore  une  yé^cide  de  fiel 
jaunâlre  (  pi.  ii ,  fig.  i ,  ^ ,  d'après  la  Salpa,  eruféifo). 

Dans  les  PéléeypDdes  mssî ,  le  foie  est  situé  immédiate^ 
«iMt  antonr  de  Testomac  ou  du  canal  imestinal ,  dont  soiih 
ventfl  se  détache  ^peii,  que  ces  organes  paraissent  n'éirè 
qu'une  excavation  de  sa  propre  substance  t{Â.  if ,  %.  Tiit,lO^ 
de  sorte  que ,  comme  je  l'ai  d^à  dit  précédemment  (§  496), 
sessécrécioos  s^épanclmt  dans  l'eslMiac  {^or  {rimiears  ou- 
vertures assez  toges  (pL  ii  ^  %.  Xi  ).  Dai»  les  Lifigries^t  left 
Térébratnlesf,  an  contraire^  le  foie,  selon  Gsvier ,  ^Ert  di^tneit 
4e  l'estomac  «t  eiriacé  par  les  enrconvolutioiis  de  Tiflllecitin. 

703» 

Le  foie  des  Gastéropodes  et  des  Piéropod^sest  très-volt^ 
«lineaK ,  partagé  en  {Âuaieurs  lobes ,  et  bien  distinct  du  (Ah 
wd  intestiasd.  Ainsi ,  par  exemple,  dans  te  Limaçon  des  vigneb 
^  ta  plupart  des  Testacés  untvalves ,  cet  organe  remplit  tous 
les  toun  supérieurs  de  la  eoquffle  <  pi.  iti,fig.  m,  u^oM 
\  sa  smfftoe  phisiéurs  droonyolulidnsderintestîn,  et  verse  la 
bile  par  deux  condmfsdansune  dilatation  eneul-de^sac  lâluéé 
à  t'exirémité  de  l'estomac.  ChezrAplysie  (  pi.  m ,  fig.  ï ,  u  ), 
i  peu  près  comme  ans»  chez  les  Limaces ,  H  occupe  uu^ 
^grande  partie  du  sac  musculenx  commun  du  ventre ,  et  il  est 
«ntonrè  par  plusieurs  circonvolutions  dn  canal  intestinal. 
Dausles  CLia  etles  Dort» ,  au  contraire ,  il  entoure  Testomac, 
comme  il  le  fait  ordinairement  chez  les  Apodes ,  ety  verse 
la  Mie  par  plusieurs  ouvertures.  Le  foie  ^  JOom  é^t  etoou- 
Ire  rc«narquable ,  d'après  Cuvier  /iparce  qu'il  po»êde  encore 
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un  conduit  excréteur  particulier,  qui  se  dirige  en  ligne  droite 
vers  Fanus.  Gomme  nous  retrouverons  des  organisations 
analogues  chez  les  Céphalopode^  ,  elles  semblent  prouver  que 
quand  le  foie  a  pris  un  développement  si  considérable,  il 
sécrète  souvent  plus  de  bile  que  la  digestion  n'en  peut  con- 
sommer, et  dont  le  superflu  s'épanche  directement  au  dehors. 
Guvier  a  rencontré  aussi  un  corps  glanduleux  particulier  , 
àtxté  au  devant  du  foie  et  s'ouvrant  dans  Testomac.  Meckel, 
qui  ne  Taccorde  qu'aux  Doris  tubercuîaia  et  îimhafa ,  laisse 
dans  le  doute  la  question  de  savoir  si  on  ne  pourrait  pas  le 
considérer  comme  une  espèce  de  vésicule  biliaire  ,  qui  du 
reste  manque  à  tous  les  animaux  de  la  classe  des  Mollusques. 

704. 

Les  Céphalopodes  ont  aussi  un  foie  d'un  volume  considé- 
raUe.  Dans  le  Poulpe,  je  le  trouve  constituant  un  corpsovale 
et  jaunâtre ,  situé  à  la  partie  supérieure  et  postérieure  de  la 
cavité  abdominale ,  enveloppé  d'un  prolongement  du  péri- 
toine (pi.  IV,  fig.  VIII ,  r  ) ,  et  versant  la  bile  dans  le  cœcum 
en  spirale,  par  son  conduit  excréteur  (n).  A  la  face  extérieure 
de  sa  substance ,  mais  cependant  couverte  encore  par  le 
péritoine ,  on  aperçoit  la  bourse  de  l'encre ,  dont  j'ai  parlé 
précédemment  (§  ô03)«  Quoique  cette  bourse  sécrète  pro- 
bablement elle-même  son  contenu ,  et  que  par  conséquent 
ses  rapports  avec  le  foie  soient  autres  que  ceux  par  exemple 
delà  vésicule  biliaire  avec  l'organe  hépatique  chez  l'homme, 
cependant  elle  doit  évidemment  recevoir  du  foie  ses  vaisseaux, 
et  par  conséquent  les  matériaux  de  sa  sécrétion ,  en  sorte 
qu'oïl  peut  la  considérer  comme  ayant  le  même  usage  que  le 
conduit  accessoire  dont  j'ai  parlé  chez  les  Doris  (§  703), 
c'est^-^lire  comme  étant  destinée  à  décharger  au  dehors  une 
partie  des  liquides  que  le  foie  prépare. 

Le  foie  du  Calmar  ressemble  à  celui  du  Poulpe.  Mais ,  dans 
la  Seic^  ordinaire,  où  les  anciens  anatomistes  lui  doniient 
le  nom  de  wuiiê ,  il  est  situé  plus  haut,  à  peu  près  derrière 
Tentonnolf ,  fixé  plus  solidement  à  la  paroi  tergale ,  et  muni 
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de  deux  conduits  excréteurs.  Mais  la  bourse  du  noir ,  ainsi 
que  je  Tai  dit  aussi  précédemment,  s'en  trouve  fort  éloignée, 
dans  le  fond  de  la  cavité  abdominale. 

-^^  ANIMAUX  AKTICULÈS, 
705. 

Autant  le  foie  était  développé  dans  la  classe  précédente , 
autant  il  Test  peu  dans  celle*ci ,  où  tout  semble  tendre  da- 
vantage au  développement  de  Textérieur  du  corps. 

Cet  organe  manque  à  la  plupart  des  Enthelminthes  et  des 
Annélides.  Les  premiers  surtout  en  sont  dépourvus ,  ou  bien 
il  n'apparaît  que  sous  Taspect  d'un  enduit  mince ,  en  forme 
de  tache ,  ordinairement  jaune  ou  noirâtre ,  sur  la  face  ex- 
terne de  rintestin ,  sans  qu'on  aperçoive  de  conduits  excré- 
teurs spéciaux  pour  le  versement  de  la  bile.  Un  semblable 
enduit  jaune  s'observe ,  par  exemple ,  sur  le  canal  intestinal 
du  Ver  de  terre  (  pi.  v ,  fig.  m ,  1)  et  de  l'Arénicole.  Dans  la 
Sangsue ,  au  contraire ,  c'est  un  tissu  muqueux  noirâtre  qu'on 
trouve  à  la  face  externe  de  Festomac.  Brandt  a  le  premier 
examiné  ce  tissu  au  microscope  (1) ,  et  reconnu  qu'il  se  com- 
pose d'une  innombrable  quantité  de  boyaux  variqueux  ter- 
minés en  cul-de-sac ,  dont  l'intérieur  est  rempli  d'une  masse 
grenue ,  qui  se  réunissent  en  grand  nombre  sous  des  angles 
aigus ,  et  qui  s'abouchent  ainsi  dans  l'estomac  ou  l'intestin. 
Cette  orgamsation  fait  manifestement  le  passage  à  la  forme 
du  foie  des  Crustacés,  dont  je  vais  parler  tout  à  l'heure.  Du 
reste,  on  ne  peut  point  encore  dire  d'une  manière  positive  si 
le  foie  est  remplacé ,  dans  d'autres  Vers ,  par  des  appendices 
ou  diverticules  du  canal  intestinal,  tels  que  lescœcums  rameux 
qui  se  voient  des  deux  côtés  de  l'intestin  dans  l'Aphrodite , 
et  où  Pallas  (2)  a  trouvé  un  liquide  vert-brun  et  amer;  ce- 
pendant cette  forme  se  rallierait  très-bien  à  celle  qui  existe 
chez  les  Sangsues ,  car  on  voit  sans  peine  que  les  cœcuiDS  de 

(l)  Medeàmsche  Zoologie  ^  tom.  II,  pag,  a47* 
(a)  VkcflhrKH  zoologica^  pag.  S?., 
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y^flirodÂte  peurraieut  être  oonsklépéft€iMBUM  CM&  de  ceMa 

Les  organes  hépatiques  des  NeofittcopodesmeaMlpipea^Mi 
point  connus  encore.  Nordmann  décrit  ^ulçment,  dans  la 
Lernœocera  cyprinacea ,  un  organe  jaunâtre  y  qui  entoure  le 
canal  intestinal  entier ,  à  peu  près  conune  chez  la  Sangsue  (1) , 
et  qnr  parah  remplir  Foffice  du  foîe. 

Les  organes  binaires  sont  plus  manifestement  dételoppés 
dans  les  Décapodes.  Chez  les  Écrevisses  et  les  Crabes,  ils 
ferment  <f épais  faisceaux  de  ctecums jaunes ,  quir^nplissent 
bt  plus  grande  partie  de  la  cavité  abdominale ,  s'insèrent  au 
commencement  du  canal  intestinal,  et  y  versent  une  KBte  de 
saveur  âmère.  Les  Squîlles ,  au  contraire ,  ont ,  d'après  Cu- 
vîer ,  un  véritable  foie ,  divisé  en  plusieurs  lobes ,  qui ,  des 
deux  côtés ,  accompagne  le  canal  intestinal  dans  son  trajet. 

706. 

Enfin ,  chez  les  animaux  articulés  à  respiration  aérienne , 
les  organes  auxquels  on  attribue  par  analogie  la  fonction  de 
préparer  la  bile ,  prennent  souvent  une  forme  si  différente 
de  celte  qu^ils  affectent  ordinairement ,  que  Ton  conserve 
encore  des  doutes  sur  le  véritable  office  qu'ils  remplissent  (2). 
Cependant ,  lès  considérations  suivantes  pourront  contribuer 
à  faire  disparaître  quelques  contradictions  apparentes.  La 

^r)  ^i^<r^i>»pA^ia&ei  Mtrmsit^  tom.  II,  pag.  i^. 

(a)  G«4«*^<^9ciB9nt  éq«L¥o^e  des  v^^mt^  ftiécvftoMes  d«  1»  bfle  m 
Tattiiche  tout;  aussi  bien  iot  aa  développement  extraocdinaice  dea  o» 
ganef  respiratoires,  que  le  yolnme  considérable  da  foîe^  che2i  les  MoUns- 
qaes,  à  lear  respiration  branchiale  (§  700).  Meckel^en  considérant  sortont 
Faction  éliminatoire  de  ces  vaisseaux ,  croît  pouvoir  les  considérer  plmôt 
.  connue  d'os  organes  urînaireis  {^irchw,  1816,  pag.  21  ;  System  derve^ 
gieickemhft  Anatûmie  j  tom.  IV,  pag.  S3).  Cependant  les- ▼aîsseanx  eoW' 
voarnjs  des  Qoportes,  doBtj«  pavlerai  bientdty  font  trop  évMcauMBt  If. 
pisaanft  àsL  fiiift  cba  Écrfluluc»  ans  TaissMiix  biliaires  fiMfonaBS  des  Scofe^ 
pendres ,  et  de  ceux-ci  aux  vaisseaux  biliaires  des  véritables  Insectes,  pour 
qa*ûo  paisse  mécoonaitre  cpi^fls  ont  trait  aàssi  chez  ces  dermers  à  la  sécré- 
tion de  ia  bile. 
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fottstk»»  âtt  £âîe ,  cwmQ  organe  aéc? élaîre^  d^ère  de:  ïae*^ 
tida  cothâlâlpwe  cpi'exiereeBl  kspâmzfeDB»,  esLce  tfm  cfi»d«^ 
]|i^9  r€ji^t(fc»t  SM  éshors  de»  sutMiteaees  ccwfbiBtibtfts,  sous 
forsie  p;$etiâie  ^  ^ao^  qiifi  celtes  de  méoie  lUÉwe^mâîsphiÇI 
irkbes  Béw«ti9Îii»  eu  bydrogèMt  et  e»  azote  ^  éMrti  le  feki 
jpfâcwe  Vélwiaftlîott,  sovleit  da  corps  soi»  m  fenBe  jriiw 
nftfjépictte.  Là»  séevétton  eUe*Mèaie:  de:  lagraisse  se  vappeécM 
à|dMefMrségMd»éeedtedek  faila,  Uquîde  sdSiOD^^oH^ 
cjbU'sé  de  prâcipesi  gvaa  et  réaneux^  ^  car  si  ceci»»  deruève 
fenirftue  d'une  vanière  indirecte  à  h  niitritioD^eii'lMnS^ 
tM  bi  diges^By  b  gcaîsse  y  conceort  immédîaleneaty  »[  nf 
ftiaUté  de  d^pâl  d'une  sulietauee  nuÊ^itive  pute^  SelàTieal 
qiF«KSi&  de  graisse  et  formatim  d'us  foie  sent  êemx  phéae*^ 
«lèii^ârgSkMtciiies  fn'eo  trewe^  pe«  s^ré»  l'uiii  de  Tantp^ 
àiASrte^  ctasa^s»  iailériem^es;  Par  la  même  raises ,  ûit'  cobç^ 
sisàneut  k  veliioie  censidérable  du  foie  ekez  le»  Mollusques-, 
rà  proj^kmeut  eet  ergaue  joist  eueore  à  ses  fonetibu»  ois 
dnawes:  celle  dtë^e  nm  dépdt  de  safcstance  affl)i!e,  et  nous 
verrens  (|A'iHttî'  arrive  aussi  quelquefois,  dans  lesi  cfesseé 
supérieures ,  de  se  faire  remarquer  par  hr  grande  quantité 
de  graisse  qui  s'y  amasse.  Mais,  chez  les  Insectes,  où  Von  ne 
trovvepliis  partout  un  système  vasculaîre  général  et  constant ', 
ft  y  a  néeessairement  une  Hgne  de  démarcatiott  pAis  tran^ 
chée  entre  ces  fonctions  et  les  organes  qui  y  président.  Nous 
avons  dépi  vu,  en  parlant  de  la  saltre,  du  Tenin,  de- 1»  li- 
queur propre  à  former  des  fils ,  etc. ,  que ,  chez  ces  anî- 
maux ,  les  sécrétâk^as  ont  lieu ,  non  par  dfes  glandes ,  mais*  par 
des  vaàssesBX  terminés  en  cul -de-sac  ;  il  se  peut  dione  aussi 
quelamr  bile  soît  sécrétée  par  (fes  vaisseaux  anatogues,  que, 
ebea  ^kk,  le* foie,  comme  organe  sécréteur  de  ce  liquide, 
sok;  représeHlé- uniquement  par  des  vaisseaux  biliaires,  que 
ïaceuimiatiion  de  la  matière  alibite  pure  se  rattacbe  à  un 
autre  organe ,  et  que  le  foie ,  comme  dépôt  de  substance 
plastique ,,  soit  représenté  par  te-  corps  adipeux  dont  nous 
avons  déjà  parié  précédemment,  opinion  qui,  du  reste,  ne 
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serait  point  renversée  quand  bien  même  on  trouverait  que 
les  vaisseaux  biliaires  puisent  les  matériaux  de  leur  sécré- 
tion dans  ce  corps  adipeux ,  qui ,  en  sa  qualité  de  dépôt 
général  de  substance  aûbile ,  fournit  aussi  à  d'autres  parties 
les  principes  dont  elles  ont  besoin  pour  leur  nutrition.  Mais 
ce  qui  se  concilie  parfaitement  avec  cette  opinion ,  c'est  que 
les  fonctions  du  foie  et  du  corps  adipeux  se  confondent 
ensemble  chez  les  animaux  articulés  à  respiration  aérienne, 
qui  se  rapprochent  de  ceux  à  respiration  branchiale  par 
Texistençe  constante  en  eux  c['un  système  vasculaire.  Tel  est 
particulièrement  le  cas  des  Araignées ,  où  le  corps  adipeux 
(pi.  vu,  fig.  I ,  d)  adhère  tellement  à  Testomac,  qu'il  n'est 
pas  plus  possible  de  l'en  détacher  que  le  foie  des  Bivalves, 
et  oii  il  s'opère  sur  ce  point  non-seulaoïent  une  accumulation 
de  chyle ,  mais  encore  un  épancbement  de  bile ,  attesté  par 
la  couleur  brune  (1)  des  excrémens  qu'on  trouve  dans  la 
portion  suivante  de  l'intestin.  Cependant ,  il  est  digne  de 
remarque  que  les  Araignées  ont  en  outre  des  vaisseaux  bi- 
liaires particuliers ,  mais  qui  ne  s'abouchent  avec  l'intestin 
qu'auprès  de  l'anus  (fig.  i,  p^p^p^p),  et  qui, paraissant 
n'être  destinés  qu'à  évacuer  des  matières  purement  excré- 
mentitielles,  rappellent  les  organes  analogues ,  que  nous 
avons  signalés  chez  divers  Gastéropodes  et  Céphalopodes 
(§703,704). 

Quelque  chose  d'analogue  à  lieu  aussi  dans  le  Scorpion; 
mais ,  chez  cet  animal ,  le  corps  adipeux  est  plus  d^tinct 
de  l'intestin,  sur  les  deux  côtés  duquel  il  se  trouve  déposé; 
et  J.  Muller  (2)  a  reconnu ,  en  outre ^  de  chaque  côté,  des 
vaisseaux  biliaires  spéciaux,  qui ,  liés  d'une  manière  remar- 
quable avec  des  branches  du  système  vasculaire  venant  du 
cœur  (pi.  VII ,  fig.  XIII ,  c  ) ,  paraissent  sécréter  une  substance 
excrémentitielle  et  la  verser  dans  la  partie  inférieure  du 
canal  intestinal. 

(x)  TftBTZAAirus,  Uâàer  dan  Bau  tUr  Jraçhi^fUn ,  pag,  3a« 
(s)  Ibçm'i  Arçhwi  lB^9f  pa^.  9. 
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Mais  lés  Isopodes  semblent  être  ceux  des  ahimaux  artiëiilés 
qui  marquent  le  mieux,  sous  le  rappoit  desdr^fsMfès'b^ 
liaires,  la  transition  des  Décapodes  respirant  FesHi  aui  In^ 
sectes  respirant  Tair.  Les  Cloportes ,  en  effet-,  se  rappr^hént 
beaucoup  des  Éorevissés.  On  trouve ,  éhez  eux ,  Quatre  corî)^ 
^is ,  allongés  et  contoto^nés  en  spirs^ie ,  qu'on  peuli  àpfiélèlr 
des  foies  ou  des  raisseaiix  bifiaires ,  et  c^i'ablHitissent  au 
commencement  de  TestonteC  (i).  A«contrsrrfe^,'^«lë^'Sê()|^ 
pendras  s'avoisineDt  des  Insectes,  ^ti  ee  «lU'ellésont  déjâ^; 
d'après  TreTirasuus ,  de  tongs  vaisseaux  btliàiiiesm^Ohnesi 
qw  S'abouchent -avec^  rextrén)Jtè  dé  l'estomac  l 'et 'qiiiré^ 
montent,  le  long  de  Tcèsophage,  justyne  vers  lesftibrps  adipeux 
(pl.TI,fig.  xxii,k).  •  I 
.       :707.     '  ^'^   •     

Cependant,  les  vaisseaux  biUsdi^s  sen^btent  petnlb'é  lëurd 
connexions  avec  le  corps  adipeux  chez  lésInseèteâ^][)ropi^e^ 
ment  dits ,  et  se  développer  d'une  manière  à*  lâf  fois  f>his 
libre  et  plus  proBOocée  c^  chez  ie  Scorpion ,  par  ëtétaqfle; 
On  les  trouve  dans  les  larves  aussi  bien  que  dans  ies  JiMeotes 
parfaits ,  quoiqu'il  soit  facile  de  reconnaître  des  Sifféràpces 
en  eux ,  suivant  les  divers  degrés  de  développeipent  de  l'a- 
niin£il.  Ain$i  ,.par  exemple,  ils  sont  plus  gros  dans^  la  Chenille 
que  dans  le  Papillon ,  et  cet  excès  de  volume  om'respohd  à 
l'ampleur  extraordinaire  du  canal  intestinal.  Bu  reste,  là 
forme ,  le.nombi^  et  l'insertion  de  ces  vaisseaux ,  auxquels 
les  anciens  anatomistes  donnaient  aussi  le  nom  de  f>a8a  ««rt- 
co«i»^  varient  extrêmement.    ' 

La  plupart  du  t^mps ,  ce  sont  des  filamens  simples  et  cy- 
lindriques. Parfois  aussi,  ils  sont  inégaux  et  parsemés  de 
petits  cœcums ,  comme  je  le  vois  surtout  très-distmotemeUt 
dans  la  Chenille  du  Sphinx  de  la  tithymale (pi.  vu ,  fig.  23 )j 
Leur  longueur ,  suivant  la  remarque  déjà  faite  par  Cuvi^ , 

(i)  Voyez  Brmidt  et  Ratzsbv&g  p  JiUdcçinUeh  Zoologie ,  tom.  1I| 
pl.xv,  Cg.  3g, 
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^s(jPf4JP^r<^^f^t  en  sens  inverse  de  leur  «ombre.  Aimù,  ils 
spptJbp^^.4aos  }a  Chenille  du  Sphinx  de.  la  tithyaiade  (pi.  tu, 
%.  fxm»t) ,  et  coui'ts  dauç  la  Blatte, 
,,  l,^jfr..mi^^  y  tai^jp«>rs  pwr  wiv«t  Rwidohr  (1) ,  s'Aèf« 
H>^H  ^  .^^  cinqpanlie.  Us  «ont  très-aomU^ux  ssortout  dass 
^^^§.])^fpptère&,  par  i^eiiqde  les  Ubelloles^etd^ 
^  Qiïtboptèi^  I  par  ^xefl^0  la  Slatte  et  le  Taïq^ergrillon, 
0^4]^ f^pie^^iMfTl^rf^  de  houppe ,  et  se  fféaQiflseot  tous  eo 
u^  ^çi^l^i^O',  qui  §'Qiivre  dauis  h  canal  mtestinal.  On  eo 
t«AMm*»vAw«^}ps^^l^p^iîe8  (pL  vii,%,Ki.u,îLin,c). 
J^n^-tefwCh^wll^  ft  1^  l^tpjUani^^  il  y  en  a ,  de  cha(|«) 
p^té  ri^oii^  i(q)W  «ep^t^(^  6'£ib(Hid»eftt  aftreb  Tiolsefitm  par  ud 
seul  tronc  (pi.  vu ,  fig.  xxix  et  23). 

Quant  à  leur  insertion ,  eVe  n'est  point  encore  suffisam- 
ff\€m\,  iÇ^iH^»  i^n  jifusique  1^  ^ftliière  dont  as  s'diivrent 
d^^  1  :i^^i^v.$i^vai|t  jft^Qfidohr ,  ils  m  borneraient  à  ramper 
^M(feJ[^  ^niqu^s.4^.  ce  derai^r ,  «{ms  perforer  rinteroe; 
fntàf^^mA^lg^^M  àss^smmm  esitpeiijprobable  ,et  Medei 
leréii9CiC|ueieardbut6  âflreôjiÛBHi  (H).  €Mte  i»sertiona)ieii, 
«Dgén&ifl  f  lin  oMunênoemeM  du  canal  intestinal ,  demèr« 
4e  {>ylom*^)9i0iqaë  d*àill0urs  lantualiende  ce  dernier  passe 
être  laâsignée  diversete^ent,  salon  qu'on  accorde  plos  00 
inbinB  d-4tieD(fa^  à  restîmac.  Auredte^  s-il  leur  arrive,  dV 
{Érès  Aaniitfbr.,  de  s'ahaudmr)airec  le  -ooeeum  ou  le  rectum, 
dam  les  CaèàùfAkfes  {fi,  vif,  êg.'SLU)  «et  quelques  €he- 
«Ues  »  ou  j'niinrant  Meciiel ,  de  s'méper  à  dem  pointis  diffé- 
rens  du  canal  intestinal  dans  les  ^eiÊÈ^A'vheta  ^  Locusia  et 
BtêprBtUè  yic'eat  une  preuve  quMci,  comme  chez  certains 
Atollosq»»,  nue  parité  de  leur  contenu  peut  jouer  le  rôle 
de  iiile»0tMrvir  &  la  digeslioii, tandis  qu'une  autre  est  sim- 
plement évacuée  au  dehors,  à  tiâf^e de  nvatière  excrément!- 
tivHe  et  peft^Ure  d'urine ,  ak»i  que  le  pense  Meckel. 

<(i)  i/técr  4ip  Vt$d€uamfftwerh»eugeéer49H0kt9n  ;  Huile ,  r8iO# 
(a)  S/ftem  der  vcr^le.'chen^en  Ànatomi^^  tom,  IV,  pag,  8«. 
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■708,  ■  •  .  '  '  .•.■••• 
Dans  les  quatre  classes  de  Géphalozoaires,  on  pî^'gs^  V^W 
foie  bien  développé  ,  qui  ne  diffère  essentiellement  de  celui 
des  Mollusques  qu  en  ce  que  le  sang  nécessaire  à  la  sécré- 
tion de  la  bile  ne  lui  vient  poirit  seulement  de  l'artère  prin- 
cipale du  corps ,  comme  dâiis  les  cldiskès  înfërïeîtf ëi^'ét  Bslns 
les  a«lres  organes  séerétoires,  mais  ïm  est  anièné  aussi  pat-' 
un  système  veineux  particulier ,  celai  de  la  Veillé  jiortë ,' 
dont  la  description  sera  donnée  plus  loin.'  ïës^  kt^ifnaW 
compris  dans  ces  quatre  clauses  |)ossèdent  en  cfutrèyi^  or- 
gane particulier,  Ké  au  foie  par  la  circulation  Ôtr  sàngMCiéiî 
epgaïie  est  la  rate ,  à  laquelle  <;e  n'est  point  sans  raison  ^ue 
BOUS  attt'ibuons  de  prendre  une  certaine  ï)artà  la  séci*iéfroh' 
de  là  I)îk ,  ne  fût-ce  qtf  en  convertissant  une  plus  graridffe 
quantité  de  sang  artériel  en  sang  veineux  j  destîtié  à' ^àsSSi* 
dans  la  veine  porté ,  et  c[ue  Foh  doit  par  conséquent  consi- 
dérer,  à  rinstar  du  foie,  comme  un  appareil  préparatoire. 
En  effet,  nous  trouverons  que  ces  détrxdî^gàïiéy'*éb"  déve- 
loppent en  sens  inversé  Fùn  de  Vautre ,  la  rate  étant' toujours 
d'autant  plus  petite  que  te  foie  lui-même^  'est  pfluè'viilù- 
mineux.  .      ,    ;  r    n 

Au  reste,  nous  devons  faire  encore  remarquer,  à  Tégard 
du  foie ,  que  ,  chez  les  animaux  des  classes  supéi^lenrcs ,  il 
s'y  rattache  ordinairement  un  réiàervoîr  phrticnîïiér  de  la 
bile ,  la  vésicule  du  fiel ,  qu'on  peut  considérer  comme  une 
répétition  de  la  bourse  du  noir  des  Céphàrlopodes ,  i^uisqu*]! 
arrive  fréquemment  à  ce  cjernier  organe  de  recevoir  ffii  foie 
Fhiimeur  qu'il  renferme,  et  que,  chez  certains  Mammifères, 
la  bilè  passe  immédiatement  du  foie  dans  la  vésicule  du  fiel. 
Cependant ,  d'un  autre  côté ,  la  vésicule  biliaire  et  la  bourse 
du  noir  diffèrent  beaucoup  l'une  de  l'autre ,  en  ce  qiîé  le 
liquide  contenu  dans  cette  dernière  est  pm*em(îpt  excré- 
mentitiel  et  prôbâbîeirient  sécrété  par  ^es  jjgrois^Q^la  po/àie 
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elle-même ,  tandis  qu'on  ne  peut  point  encore  assigner  une 
origine  semblable  au  liquide  renfermé  dans  la  vésicule  du 
fiel ,  et  que  ce  liquide  joue  un  rôle  important  par  rapport  à 
là  digestion. 

«.  POISSONS. 

.  709. 

Le  yx>lttm^  considérable  du  foie  chez  les  Poissons  est  une 
circonstance  qui  rapproche  évidemment  Forgamsatioft  de 
ces  animaux, de  celle  des  Mollusques,  et  qu'on  doit  considé- 
rer a\is|^  comme  .une  suite  de  la  respiration  brandiiale ,  at- 
tendu que  presque  toujours,  le  développement  de  Torgane 
respiratoire  et  celui  du  foie  sont  en  sens  inverse  Tun  de 
Tautre  (  §  700  ].  Sous  un  autre  rapport  (  §  706  )  Jl  est  fort 
remarquable  que ,  d'après  les  remarques  de  Blumenbach  (i) , 
le  foie  de  plusieurs  Poissons ,  d'ailleurs  presque  privés  de 
gr^aissé,  comme  la  Raie  et  le  Gabliau,  regorge  d'une  sub- 
stance huileuse.  Au  reste,  cef  organe  renferme  déjà  chez  les 
Poissons  uusystènie  particulier  de  la  veine  porte  ^  qui  sert  à 
la  sécrétion  de  la  bile. 

Le  foie  a  ordinairement  un  volume  si  considérable ,  qu'il 
remplit  une  grande  partie  de  la  cavité  du  ventre,  et  qu'il 
enveloppe  souvent  plusieurs  circonvolutions  du  canal  intes- 
tinal, absolument  de  même  que  chez  beaucoupde  Mollusques. 
C'est  ce  qui  a  lieu  surtout  dans  les  Cyprins.  ^ 
,  La  forme  de  cet  organe  varie  beaucoup.  Ordinairement  il 
est  oblong,  comme  la  cavité  abdominale ,  et  représente  une 
masse  convexe  en  dessus,  concave  en  dessous  (  pi.  xi, 
fig.  XYi  ) ,  tantôt  simple ,  comme  dans  VAmmoeœtes  hran- 
chialiê  (  fig.  xvii ,  21  ) ,  les  Lamproies ,  les  Saumons  et  les 
Brochets,  tantôt  divisée  par  des  scissures,  soit  en  trois  grands 
lobes ,  comme  dans  la  Lote  et  l'Esturgeon  (2) ,  soit  en  un 
très-grand  nombre  de  lobes ,  comme  dans  les  Carpes ,  ou  ea 

' {})  Handbuch  der  Dergîeichenden  Anatomie  ^  pag.  z84« 
(a)  Voyc»  mes  TaMai  illustrantes ^  cah.  iv,  pi,  tiU 
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deux  grosses  moitiés  presque  séparées ,  dont  chacune  .se  com- 
pose d'un  petit  lobe  et  d'un  autre  grand  et  oblong ,  comme 
dans  la  Torpille ,  etc. 

La  substance  du  foie  est  ordinairement  d'autant  plus  molle, 
que  l'organe  est  plus  gros,  et  d'autant  plus  ferme  que.celui-€i 
est  plus  petit.  Cependant  Meckel  fait  observer  qu'il  y  a  des 
exceptions  à  cette  règle,  par  exemple  dans  les  Plagiostomes. 

710. 

Chez  les  Poissons  qu'on  pourrait  appeler  réguliers ,  les 
Cyprins  par  exemple ,  la  plus  grande  partie  du  foie  est  si- 
tuée à  droite ,  comme  chez  l'homme ,  et  par  analogie  avec  le 
caractère  respiratoire  généralement  plus  prononcé  du  côté 
droit  du  corps.  Chez  d'autres ,  au  contraire ,  suivant  la  re- 
marque de  Rathke  (1) ,  on  trouve  à  gauche,  tantôt  l'organe 
tout  entier  ,  comme  dans  les  Pleuronectes,  le  Lièvre  de  mer, 
le  Saumon ,  la  Perche  et  les  Cottes ,  tantôt  au  moins  son  plus 
grand  lobe ,  comme  dans  les  Clupées  et  les  Gades. 

Le  foie  a  ordinairement  une  couleur  jaunâtre  -,  rougeâtre, 
ou  brunâtre.  Il  est  d'un  jaune  orangé  dans  le  Fetromyzon 
Planeri.  La  teinte  verte  herbacée  qull  oBre  dans  la  Lam- 
proie ordinaire  est  d'autant  plus  remarquable  que  ce  Poisson 
manque  de  vésicule  biliaire  (2). 

La  vésicule  biliaire  n'existe  pas  non  plus ,  d'après  Cuvier, 
dans  ÏAmmocœtes  branchialis,  la  Perche  du  Nil,  la  Plie ,  et 
quelques  Sciènes.  Du  reste ,  on  la  rencontre  presque  par- 
tout dans  cette  classe ,  et  elle  ne  diffère  point  essentiellement 
de  celle  de  l'homme ,  tant  sous  le  rapport  de  sa  structure , 
que  sous  celui  de  sa  situation  (  pi.  xvf ,  s  ). 

Il  y  a  ordinairement  plusieurs  conduits  biliaires  qui,  suivant 
la  remarque  de  Cuvier,  s'insèrent  pour  la  plupart  sous  un 
angle  obtus  à  la  vésicule  biliaire  ou  à  son  canal  excréteur. 

(i)  Mbcku.*» '^rcA^f,  i8a6,  pag.  i34. 

(a)  La  vésicule da  fiel  est  cependiiDl  remplacée,  cliez U  Lam^rola ,  par 
une  asses  grande  dilatation  da  conduit  biliaire, 
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1  là  ftivètir  de  ces  conduits ,  h  bîlc ,  (îénéralement  d'un  beau 
vert ,  liasse  dans  !a  tésîciilè ,  d'où  elle  est  versée  dans  l'in- 
teslin  par  le  canal  cyslique.  Suivant  Cuvîer  (1),  le  conduit 
biliaire  dû  Poissdn  lune  (  Orthagoriêcus  luna  )  slnsère  à 
restom^  iriémb.  Dans  le  Turbot,  ce  conduit  offre  une  dila- 
tdtiem  |)articûlîère  iîn  peu  avant  son  insertion  à  Tintestin ,  et 
dùm  \e  Squaîu's  riïaximué,  suivant  Home ,  son  orifice  fait 
saillie ,  en  manière  de  longue  papille ,  dans  la  dilatation  que 
Tlnteslltt  ôflVe  auprès  dii  pylore  (2). 

7H, 

Là  rate  des  Poîssoû^  est  t^ès-petlte ,  en  proportion  du  foie, 
et  elle  a  ùtfe  couleur  beaucoup  plus  claire  que  chèzVhoimnie. 
Sa  forme  est  tantôtârrtmdiè,  tatilôtbblongue  (pl.ix,fi{;.xv,n), 
parfois  ahguleuse  du  îrrégûlîère.  Dans  les  Squales  et  quel- 
ques autres  espèces ,  par  exemple  dans  la  Truite ,  oîi ,  (te 
ménie  qtie  clîez  TÈsturgeon ,  elle  a  un  assez  {{irand  volume, 
tandis  que  le  foie  est  assez  petit ,  KHi  la  tr'ôuVe  près  du  cul- 
dè-sac  âl&  reitôhiac.  Chez  d'autres  ï^ôîissètt^ ,  elle  est  plus 
rapprochée  du  canal  ihléstitial,  et  iogëe  'entre  les  feuillets  du 
irtéséntère  :  tel  est  le  cas  de  la  liotè  et  du  Saumon. 

Un  faît  dîgiie  dé  remarque,  c'estqué  (Juand  le fde  se  trouve 
plus  à  gauche  qu  adroite,  la  rate  est  reportée  aussi  davantage 
vers  le  cWé  droit.  Ce  cas  a  Heu ,  stiivatiVftatfcke,danU'^«- 
modytes  tohiarius. 

Les  Lan^bieS  jiaraissent  éfre  entîèréïA^àt  privées  dé 
Viate  (3). 

(i)  Histoire  des  Poissons^  par  'G.  €iif  ii^  et  Valendtniies ,  Fni»  i*»*  ' 
lom.  J[,  pig«5o6.  • 

j...(a).  J*uhterye  aiiAsi  la  même  chose  à. l'orifice  da  90040^^  biliaire  dads 
TEator^eoi^. 

(3)  Cependant  Mayer  a  cra  pouvoir  considérer  comme  une  rate,""* 
le  Congre  {Petromyzon  marinns),  une  petite  glande  roogeâtre ,  siinée  ae^ 
rîère  le  foie  et  le  péricarde  cartilagineàK.  /^.  FàolilBP*s  l\fbiêzénfi9r  Jfàtuf' 
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712. 

Le  foie  a  aussi  un  gra^d  volume  dans  cette  classe ,  et  sa 
couleur  n'y  est  {juère  plus  foncée  que  chez  les  a*iWiaux  de 
la  classe  précédente.  .     .  .  • 

Dans  la  Salamandre ,  il  descend  depuis  le  cœur ,  entre  les 
deux  poumons  et  au  devant  d'elux ,  jusqu'au  fond  de  l'esto- 
mac ,  qu'il  couvre  presque  entièrement ,  et  îSa  face  antérieure 
est  fixée  par  un  ligament  suspensoire  à  la  paroi  antérieure 
du  bas-ventre  (  pi.  xiii ,  fig.  i ,  f  ).  Son  bord  kifërîeur  est 
partagé  en  deux  lobes ,  et  sa  face  concave  offre  une  vésicule 
bîUaîre  (  fig.  n,ï),  pïeftiede  bile  verte ,  dont  les  oonduits  se 
comportent  comme  à  l'ordinaire.  La  rate  est  petite ,  allongée , 
d'une  couïeur  claire,  et  suspendue  au  cÔté  gducbe  de  l'eâto- 
mac(fig.i,g). 

t)ans  le  Prêtée ,  le  foie  a  près  de  cinq  pouces  dé  long,  la 
longueur  du  corps  n'étant  que  de  neuf  à  treize  pouces.  Il 
est  divisé  en  cinq  lobes.  On  trouve  ^us&i  pnç  vésicule  bij|iaju*.à 
assez  volumineuse.  ,  /    > 

Le  foie ,  la  vésicule  du  fiel  et  k  r9te  sont  èpelr  près  éà 
même  dans  les  Grenouilles  et  les  Crapauds.  Serfetnenft  ie 
premier  est  plus  large  et  plus  profondément  divïsë-én'delîît 
lobes,  dont  le  gauche  surpasse  ordinairement  fàtitré  en' Vb- 
lurfte.  Le  cœur  se  trouve  entre  ces  deux  lobes ,  en,devanti  \À 
rate  est  plus  petite ,  plus  distincte  de  Veslomai;  .fit  plus  rap- 
prochée du  gros  intestin.  :- 

Le  foie  du  Pipa  offre  une  conformatian  refBai:*^i^aUe ,  4'at 
près  Rud<rf{^i.  Il  se  {>airtage  complélmneot  ca^lP^i  *)obeg^ 
qui  ne  tiennent  ensemble  que  par  le  pérkawie.  l.a-'Véri«wte 
du  fiel  est  située  sotfs  lé  lobe  droit.  Cette  dfepdi^îoYi  fait 
évidemment  le  pdssage  à  celle  qu'on  observe  chei  les'lâffë- 
loniens.    '  .      /     /" 

Dans  les  Tortu^^.^ei;!  effet,  le  fpji^  est  tQ],4aux:3  ^p$^ue 
entièrement  divisé  m  deux  moitiés.  D'après  Meckel ,  il  a  ime 
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couleur  bleue  verdâtre  ,  et  son  lobe  droit  (pi.  xiii,  fig.  Y,p) 
surpasse  de  beaucoup  le  gauche  en  grosseur.  J'ai  constaté 
Texactitude  de  cette  dernière  assertion  dans  la  Tortue  bour- 
beuse, dont  le  foie  a  d'ailleurs  une  teinte  de  brun  jaunâtre.  La 
r2^{e  xC^est  poio^t  aussi  petite  que  chez  les  Reptiles  précédens. 
Oii  la  trouve  au  voisinage  de  Texlrémité  postérieure  du  canal 
intestinal. 

713. 
..  DanslesSerpenSjle  foie  a  une  longueur  très-considérable, 
mais  fort  peu  de  largeur.  Chez  une  Couleuvre  à  collier  de 
trente-trois  pouces ,  il  avait  six  pouces  et  demi  de  long,  sur 
undemi-pouceàpeuprès  seulement  de  large.  Il  ne  se  compose 
non  plus  que  d'un  seul.  lobe.  Or  on  a  vu  que  ces  animaux 
n'ont  qu'un  seul  poumon ,  également  fort  allongé  (1).  Mec- 
kel  (2)  A  observé  une  forme  particulière  du  foie  dans  le  genre 

(i)  Tbï  fait  plosienn  observations  qui  me  portent  a  penser  que  la  forini* 
tion  du  foie  est  déterminée  par  le  conrs  de  la  yeine  ombilicale ,  de  niénie 
qnè  celle  dn  pancréas  et  pent-être  aussi  de  la  rate  Test  par  celai  de  la  reine 
Oropfaa^o-mésentériqne.  Cette  circonstance  expliquerait  et  la  longaeorda 
foie  des  Serpens,car  la  veine  ombilicale  de  ces  animaux  parcourt  un  très-long 
tiiget  dspais  Tombilio  jnsqn^an  cœur,  et  la  petitesse  extrême  de  leur  pan- 
créas, oar  il  ne  reste  que  fort  peu  dVspace  depuis  rombtlic  jnsqa'à  U 
paroi  teruaH  de  la  cavité  abdominale.  De  là  vient  aussi  que  les  Oiseaax  ont 
un  très-long  pancréas,  pafce  que  la  veine  viteUine  suit  rintervalle  de  11 
première  et  longue  ci]rconvolation  intestinale,  intervalle  que  plus  tard  cet 
organe  remplit  en  entier;, leur  foie  ,  an  contraire,  est  beaucoup  plos  large 
que  long,  attendu'  que  la'  veine  ombilicale  parcourt  un  trajet  peu  étendo. 
n  est  fort  remarquable  que  la  veine  ombilicale,  qui  appartient  spéciale- 
ment à  la  respiration  branchiale  de  l'embryon ,  semble  être  précisément  la 
partie  qui  doiina  naissance  au  foie,  cVst-à-dire  à  un  organe  excrétoire  dont 
les  fonctions  se  rapprochent  de  celles  des  poumons,  tandis  que  celai  dont 
la  fooni^on  dépend  de  la  veine  ompbalo-mésentériqne ,  qui  appartient  a 
j'organe  nourricier  extérieur  (sac  vitellin,  vésicule  ombilicale),  est  charge 
delà  sécrétion  du  suc  pancréatique,  dont  les  caractères  se  rapprochent  de 
ceux  du  lait, 

(à)  Sptem  t(er  vergUîchènden  Ànatomîe ,  lom,  rV,  ^ag.  570. 
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Tortri:e ,  OÙ  ses  deux  tiers  moyens  décrivent  une  multitude  dé 
tours  très-serrés ,  qui  donnent  à  l'organe  Tapparence  d'un 
intestin. 

Le  canal  hépatique  est  très-mince  et  long  ;  il  ne  s'unit  au 
canal  cystique  que  dans  le  voisinage  du  commencement  de 
l'intestin ,  et  ensuite  il  perce  le  pancréas. 

La  vésicule  biliaire  a  une  forme  ovale.  Elle  est  fort  éloi- 
gnée du  foie ,  et  contient  une  bile  d'un  vert  brun.  Cepen- 
dant, chez  les  Orvets  et  les  Amphisbènes,  on  la  trouve  ,  à 
peu  près  comme  dans  les  Salamandres ,  sur  la  face  inférieure 
même  du  foie. 

La  rate  est  petite ,  arrondie ,  quelquefois  multiple ,  et  si- 
tuée àTextrémité  supérieure  du  pancréas.  A  la  vérité,  Mec- 
kel  pense  que  les  covps  arrondis ,  qu'il  a  vus  aussi  dans  les 
Boa ,  Pithon  elEîaps,  sont  plutôt  des  glandes  lymphatiques, 
et  il  n'admet  une  véritable  rate  que  dans  les  genres  Anguiê 
et  CœcUid;  mais  cette  opinion  ne  me  paraît  pas  se  concilier 
avec  le  faible  développement  des  glandes  lymphatiques  chez 
les  Reptiles ,  et  noustetrouverons  plus  loin  d'autres  exemples 
de  rate  multiple. 

Dans  les  Sauriens ,  enfin ,  le  foie  ressemble  à  celui  des 
Grenouilles  et  des  Salamandres.  Je  trouve ,  dans  le  Gecko , 
qu'il  s'étend  en  longueur ,  qu'un  sillon  longitudinal  le  par- 
tage en  deux  moitiés ,  qu'il  est  étroit  en  dessus ,  mais  qu'en 
dessous  il  est  large ,  de  manière  à  représenter  en  quelque 
sorte  la  forme  d'un  x.  Le  foie  du  Crocodile  ressemble  da- 
vantage à  celui  de  l'homme  (  pi.  xii ,  fig.  xix,  1) ,  et  la  vési- 
cule du  fiel  est  située  à  sa  face  concave  (n).  Suivant  Cuvier , 
le  canal  cystique  et  le  canal  hépatique  s'insèrent  à  l'in- 
testin ,  tantôt  séparés  l'un  de  l'autre,  et  tantôt  réunis.  La  rate 
est  un  petit  corps  oblong  ,  situé  près  du  fond  de  l'estomac 
(  fig.  XIX,  q  ). 
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y.  OISEAUX. 

714. 

Le  foie  des  Oiseaux  est  encore  ,  proportion  gardée ,  plus 
volumineux  que  celui  de  Thomme  et  des  Maramifères.  Ordi- 
nairement il  a  une  teinte  de  rouge  vif ,  et,  de  même  que  dans 
plusieurs  Sauriens  ou  Cbéloniens^  il  se.partage  en  deux  lobes 
principaux,  Tun  à  droite,  l'autre  à  gauche.  Ce  dernier  est 
plus  petit  que  Tautre ,  et  le  cœur  se  trouve  logé  entre  eux 
à  leur  partie  supérieure. 

Tiedemaan  (d)  a  dressé  ^  sur  les  différences  de  grosseur  du 
foie  chez  les  divers  Oiseaux,  une  table  intéressante,  d'après 
]iaquelle  on  voit  que  les  Palmipèdes  et  les  Échassiers  sont 
ceux  qui  ont  le  foie  le  plus  volumineux ,  puisque  son  poids 
va  depuis  un  vingt-neuvième  jusqu'à  un  dixième  de  celui  du 
corps ,  tandis  que  les  Rapaces  sont  ceux  qui  ont  le  plus  petit 
foie,  le  poids  de  cet  organe  n  allant  chez  eux  que  d'un  qua- 
rante-deuxième à  un  traite  cinquième  decelui  du  corps. 

Le  foie  est  couvert  en  devant  par  le  sternum.  En  ^urière  -, 
}es  poumons  descendent  derrière  hii ,  et  il  est  «ônie  retenu 
par  les  parois  des  cellules  aériennes,  qui  le  tapissent  de  leurs 
proloogemens.  La  forme  de  ses  lobes  ne  varie  pas  beaucoup 
dans  les  diverses  espèces. 

De  sa  fece  inférieure  et  concave  naissent  les  conduits  bi- 
limre8^4o&t  un  ou  quelques  uns  s'ouvrent  ordioairement 
dai»  le  fond  de  la  vé^ule  du  fiel  eUe  même.  G^)eDda&t€ette 
denuère  n'existe  pas  chez  tous  les  OiseaiK.  Je  l'ai  cherdiée 
m  vain  daBS  le  Perroi^piec  et  le  Pigeon  ;  d'autres  ne  r<mt  pas 
trouvée^  du  moins  chez  quelques  individus,  4aRa  la  PinUde, 

(i)  Zoologie,  tom.  Il,  pag.  491. —  Il  est  remarqaable ,  ati  resté,  qa'ên 
angmentant  la  nourritare  et  diininaant  le  moayement  luascobire,  on  par- 
vient, chez  ploaiears  Oiseaax  domesiiqaes,  à  faire  grossir  considérablement 
le  foie ,  et  à  convertir  sa  substance  en  nne  masse  qni  tient  davantage  dea 
caractères  de  la  graisse. 
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\h  Géllnole ,  r Autruche  (i)  et  lé  Paon.  Du  r*e^lë  \ei  dohdùite 
hépatiques,  de  même  que  les  conduits  cystîqtjes,  aboutissent 
brdhiaîrènient  n\\  duodénum  (f)l.  xv,  fig.  îx,  i*  ),  loin  dti 
pylore ,  et  au  voisinage  des  conduits  pancréatiques  ;  la  pre- 
mière de  ces  deux  circonstances  à'exp!i(pie  phr  la  lônfjiie 
«ncohvolution  que  le  duodénum  décrit ,  eï  qui  te  ramène 
presque  immédiatement  à  Testomàc.  Cepèrtdatit  Mefckél  aVii, 
Chez  le  Manchot ,  le  canal  cyslique ,  qui  est  fort  long ,  s'însé- 
rei»  aupriès  du  pylore ,  et  à  près  dé  sept  lignés  de  dîstàticiB 
dû  canal  hépatique  (2).  ïl  cite  aitssi  les  Toilcans(â)  comme 
à^ûiit  uti^  vésictile  biliaire  étroite ,  mais  d'une  longueur  re- 
marquable ,  puisqu'elle  occupe  presque  toute  la  caVlté  abdo- 
minale. 

'  La  f aie  diés  Oîsëùiii  est  Tort  petite ,  ordïAal^efteiït  àh^on- 
die-,  de  couleur Ibricée,  et  plus  voisine  du  vtetflrîcWlè  Sàlccéft- 
turié  et  de  la  moitié  gaucfee  dû  foîe  ♦  que  d\i  {JéSier*  (pi.  xt,^ 

<;*.  MAMMIFERES, 

745. 
Nous  avons  vu  que ,  dans  les  etesses  îhférîeorés  dû  règine 
-animal,  le  foie  a  un  voiuroe  coBsidérablc,  «n  proiponîoh  de 
terafe  et  du  corps  entiéï* ,  et  qu'il  n'ekiste  'tnème  poiiit  ea- 
coîre  de  rate  chez  lesSfoUtisqiîes ,  diMittiefoiè  a  pris  u&trèi- 
grand  développement.  L'histoire  de  révolution  des  Mamirtf- 
^res  et  de  rhiwatoe  nous  oflre  un  rapport  iâhalogue,  ^jui 
^con^spcmd  ati  dévctopjiemeiit  moitas  considâtibte  des  ôr- 
.gartfes  respiratoires ,  car  le  foie  a  bien  inofins  de  v«lijnWe  cheis 
les  individus  parfaits  que  pendant  lés  premiers  ten^s  dé 
Texistence.  Les  Mammifères  qui  se  rapprochent  à  taYftd'atftreB 
égards  des  Poissons,  c'est-à  dire  les  Baleines  et  les  Dauphins, 


(i)  Suivant  Meckel,  l'Aalracbe  d'Â];DériqDe  et  le  Casoar  ont  ane  vési- 
cnle  biliaire. 

(î)  Sxstçm  der  vergleichenden  Anatomie^  lora.  IV,  pa|;,  436» 
^(3)/^/<?.,pag.  47e. 
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sont  aussi  ceux  qui ,  comme  les  fœtus  des  espèces  supé- 
rieures ,  se  font  remarquer  par  la  grosseur  de  leur  foie  et  la 
petitesse  de  leur  rate  (1).  Du  reste ,  les  Cétacés  sont  dépour- 
vus de  vésicule  biliaire ,  quoique ,  d'après  Hunter  (2) ,  leur 
foie  ressemble  assez  à  celui  de  Thomme ,  pour  la  forme,  car 
il  se  partage  également  en  un  grand  lobe  droit  et  en  un  petit 
lobe  gauche,  outre  qu  il  est  pourvu  aussi  d'un  ligament  rond 
et  d'un  ligament  falciforme.  Le  conduit  biliaire  est  large  et 
s'insère  au  con^mencement  du  duodénum.  La  rate ,  petite 
etsphérique,  est  quelquefois  doiible  dans  les  Dauphins, 
suivant  Hunter ,  et  Tyson  assure  même  qu'on  en  trouve  sou- 
vent jusqu'à  dix  ou  douze. 

716. 

Le  Lamantin  se  rattache  aux  Cétacés  par  un  très-gros  foie, 
qui  n'est  également  divisé  qu'en  deux  lobes  principaux ,  et 
par  l'absence  de  la  vésicule  du  fiel  (3). 

Il  fait  la  transition  aux  Ongulés ,  chez  lesquels  le  foie  a  en 
général  la  même  conformation ,  quoiqu'il  soit  un  peu  moins 
volumineux,  et  que,  dans  le  Chameau,  sa  face  inférieure  soit 
partagée ,  par  de  profondes  scissures ,  en  un  nombre  consi- 
dérable de  lobes,  les  uns  grands  et  les  autres  petits  (4).  La 
vésicule  biliaire  n'existe  pas  non  plus  ordinairement,  par 
exemple  dans  les  Solipèdes  et  les  Cerfs ,  ainsi  que ,  d'après 
Cuvier ,  dans  le  Chameau ,  le  Pécari ,  le  Rhinocéros  et  le 
Daman. 

Chez  les  Phoques ,  au  contraire ,  le  foie  est  très-gros  et 
partagé  en  plusieurs  lobes,  dont  Albers  porte  le  nombre  à 
sept.  On  trouve  aussi  une  vésicule  biliaire.  Suivant  Steller, 
le  foie  du  Phoca  ursina  a  six  grands  lobes  et  près  de  qua- 
rante petits. 

(i)  LAcipÈBX ,  Brjf.  nat,  des  Cétacés,  pag.  36.  «La  Baleloe  franche  a 
nn  foie  très-ToIoininenx,  et  une  rate  pen  étendaç.  » 
(a)  Philos,  Trans,,  1787,  pag.  4io. 

(3)  TiBDSMAVir*s  Zoologie  y  tom.  I,  pag.  446. 

(4)  Meckel,  SfTstem  der  vérgleichenden  Anatomie  ,\om,  IV,  pag.  56ii 
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Cette  division  du  foie  en  lobes  nombreux,  quoique  portée 
moins  loin,  se  retrouve  chez  la  plupart  deis "autres  Mammi- 
fères,notamment  dans  lesCarnivores,lei5  tlhéîroplères  et  les 
Rongeurs  (1).  Je  citerai,  pour  exemple,parmi  ces  derniers,  le 
Castor(pl.  XIX,  %.  XVII ,  u  ). 

Nous  devons  à  Tiedemann  (2)  une  table  de  la  iîiàsse  dti 
foie  dans  plusieurs  Carnivores  et  Rongeurs,  qui  nous  apprend 
que  (îel  organe  a  surtout  un  volume  considérable  chez  les 
espèces  qui  plongent  dans  l'eau  ou  qui  vivent  sous  terre. 
C'est  ainsi  que  son  poids  était  à  celui  du  corps  ^11  37  dans 
le  Chien,  =  1 1  35  dans  le  Renard ,  ?=  1 T  18  dansle  Lièvre, 
=  1  I  14  dans  le  Campagnol ,  =  1  Mè  dans  la  Mâfmotté  et 
la  Loutre.  t 

La  vésicule  dû 'fiel  manque  encore  chez  plusieurs  Rongeurs, 
pareifempte  dans  lés  Souris ,  FUrson  {Rifstrix  dorsata  )'et  le 
Hamster.  Elle  n'existe  pas  non  plus  dans  le  Pâresseux;para(i 
lesÉdentés. 

Quand  il  n'y  a  point  de  vésicule  du  fiel ,  le  tronc  principal 
des  conduits  biliaires  est  ordinairement  fort  l^œge,.  cp  qui 
Supplée  en  quelque  sorte  à  l'absence  du  réservoir ,  eit  se  voit 
par  exemple  dans  le  Cheval  et  l'Éléphant,  Cependant  Dau- 
benton  attribue  une  dilatation  semblable. à  la  Loutre,  qi^oif- 
qu'elle  ait  une  vésicule  du  fiel  dans  le  voisinage. (3lu  duo** 

dénum.  . j  • 

Le  canal  cystique  ne  s'insère  pas  ^to.ujours.au  mênie.  cttr 

droit  dans  l'intestin.  Son  insertion  se  fait  à  plus  d'iqi{]|ied  flu 

pylore  d^ns  les  Brebis  et  les  Chèvres^  et  tout  pré^  de  cet 

orifice  dans  les  Gazelles. 
Les  conduits  hépato-cystiques ,  qui  ont  été  observés  surh; 

(£)  Haller  dit  (EUm.  ph)'s,i  tom.  VI»  pâg.  46«)t  oHimaUbmiquadrape^ 
dibus,  quibns  dwisi  sunt  pedes,  plerisque  etiam  hepar  in  imdtos  lobos  diyi^ 
ditun 

(a)  ZoO/d^'jV,  tom.  Il,  pag.  5aa« 
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tout  c^ez  le  Bœuf  et  la  Brebis  (1) ,  et  qui ,  aiitst  que  la  chose 
a  lieu  «Jéjà  chez  plusjeurs  Oiseaux ,  ami^ïU  directement  la 
l)ije  du  foi(E|  daus  le  bas-fond  de  la  vé^ipule ,  sont  remarquables 
àplp^euf^  égards,  n^ais  pri^cipalexqentjxaFçe  qu'ils  pous  raiprr 
pellent  ia  connexion  de  la  bourse  ^u  noir  avec  1^  foie  ckez 
^yefs  Ç^pl^alopçdes  (  §  704  ) ,  où  pette  bqurse ,  sans  avpir 
^uiîHp  rappprt  avec  la  vésicule  biliaire,  reçpif  du  tissu  vasoi- 
Jaire  <lp  è^ifi  l^  sul^stancp  flH  eUe  ^^  P^iOrgiée  d'évficuer  au 

^pi(S  avons  parlp  prféçédemrneat  de  la  ^dte  des  Cétacés* 
Çejla  des  ailles  Hainnfi)fène§  ^st  Qfdija^repi^ent  aUpp^ée  ^ 
|iresf]ue  en  fqnne  ()e  I^gqe.  Telle  est ,  p^  .exempte ,  c§Ue 
du  Castor  (  pi.  xix ,  fig.  xvn ,  z  ).  En  général  aussi ,  ^Ue  e«i 
considérablement  plus  petite  et  d'un  rouge  plus  vif  que 
c^|l^  de  Yhfiif^m^,  Duresto „  ^  Ja  treize j^pujour^  aa  (^6té 
g^^che .du  fpfid de  Festomac ,  ft  finm^  j|l  pmtf^ plijgiews^sr 
fâiqacs ,;  ^,  l4  g^^be  du  priemief  ^  du  pl\^  gfQs. 

1>.  Pancréas. 

En  traitant  des  organes  salivaires  propreitient  dits,  nous 
àvrfns  déjà  trouvé ,  parmi  les  Mollusques ,  et  méipe  chez  les 
Mollusco-înfusoires ,  nom  sous  lequel  nous  avons  désigné  les 
Rotif ères  nus  (§  40  )j  quelques  espèces  chez  lesquelles  ces 
organes' sont  situés  en  partie  à  la  région  de  l'estomac.  Tel 
est  le  cas,  par  exemple ,  des  glandes  salivaires  de  FAplysje , 
qui descfetidcnt  jusque  dans  la  cavité  abdominale,  ou  de  1^ 
Seconde  paire  de  glandes  salivâires  des  Céphalopodes.  Lors 
dohc  qifM  nous  arrive ,  chez  les  animaux  (les  classes  supé- 
rieures ,  de  rencontrer  dans  cette  région  un  organe  particu- 
lier analogue  aiix  glandes  salivaires ,  nous  pouvons  à  bon 
droit  le  considérer  comme  une  répétition  d'un  type  qui  déjà 
^stait{u;écédenuneat*  Cependant  ces  glpndes  salivaires  pro- 

(i)  Voyes  les  diverses  observations  iut  c«9  CQQdui(f  d«QS  Ha[.i.)(|I| 
£icm»fhpft  toi».  VI,  pag.  635, 
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fondes.ne  sont  point  encore  ce  qii'çs|;lepai|çr,^a3de<;a^a,M^ 
supérieurs,  puisqu'elles  versent  le  produit  de  lejyir  sficrétioç 
au  commencement  de  Tiptestîn ,  tapdis  qu^ceJUi^  da  pancréas 
parait  ^  rattacher  d'une  manière  intime  à  la  pppduc^Qn  4q 
la  ^ilè ,  ou  di^  inoiiis  que  le  suc  pancréatiqup  se;^le  ^g^*  d^f 
concert  avec  cette  dçrnière  si^r  1^  cjiyme. 

Noifs  ne  pouyoos  dp^  regarder  comme  réaUemcwt  w^t 
lo^f^iés  au  panqré^s ,  ohoz  les  anîmau);:  ^nféri^fir^^^  q^.x;^i^ 
de  ces  organes  dont  le  produit  s'épanche  jréellieme^  ^9p^  1^ 
commencement  de  l'intestin  proprement  dit,  région  où  nous 
avons  vu  en  effet  que  l'on  rencontre  quelquefois  certains  pro- 
longemens  en  cul-de-sac  des?  parois  abdominales. 
.  'S'il  amvi&40«te&t  aux  ^mieps  9iidknens4es  vidsàéàux 
iiiS^irm^vmaeiÊiMet  à4<»spiticeaux  on  à  dèS'Sériés  déoa^ 
cumsi,  oeq^'on  isdii  par  4i9umiple  dans  <  tes  Déeiipodes  et  les 
Aphfoditesyde  même  ausfti  (mi^omby  à  la  régicfn  du  pylore, 
dao»lês Àpl^ies (  §49» ),  les  Qé|^topodes< §  ^,  508  ), 
les  VePS)  (  §  BOS  )  et  les  insecvés  (•§  5f7  ) ,  dés  cœcijms  qiii 
tieimeat  lieu  en  qutekpie  sorte  eu  paacréa»;  jusqit'â  ce  que , 
•cliez  les  PôissonB ,-  '«es  «pptendîces'  en  crtl-dè-saé  deviennent 
de  pltts^enf  plus  ft^équéns^'dftns' certains  genres  (  §i  535  ),  et 
^««6ii  dans  l^Esdarj^ëdn  et  les  Piagiostones ,  ils  se  confond 
dent  réellement  en  tme  seéler*nia%e  glanditUfôrme.  Il  parait 
iIOhc  que  ô'^t  seulement  dans  lès 'qcfatre  classes  supérieures 
du  règne  animal  qu'on  observe  un  véritable  pancréas ,  tlôtft 
la  structure  correspond,  quant âu  fond,  à  celle  du  pancréas 
de  l'homme. 

fi.  Pçissons,  , 

"719. 
J'ai  fait  voir  plus  haut  (  §  535)  comment  l'agrégation  glan- 
duliforme  des  cryptes  muqueuses  de  l'Esturgeon ,  à  laquelle 
déjà  j'ai  donné  le  nom  de  pancréas  (  pi.  ix^  fig.  xix,  c  ), 
doit  jpeù  à  peu  son  développement  aux  appendices  pylori- 
ques  en  cul-de-sac  qu'on  trouve  en  nombre  tantôt  plus  Ht 
tantôt  moins  grand  (^i»  le$  P.oi«am$  os^l^a.  (TeitiUuisies 
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Haies  et  les  Squales  qu'on  rencontre  pour  la  première  fois 
un  véritable  pancréas ,  ainsi  que  Haller  en  a  déjà  fait  la  re- 
marque (1).  Ici ,  comme  chez  l'Esturgeon ,  cette  glande  est 
situé  à  gauche ,  près  du  diverticule  de  l'intestin ,  derrière 
le  pylore  (pi.  x ,  fig.  ii ,  m ).  Elle  forme  une  masse lok- 
leuse  et  à  demi-rougeâtre ,  dont ,  suivant  les  observations 
deMeckel  (2),  les  conduits  excréteurs  se  distinguent  des 
cœcums  analogues  des  animaux  inférieurs  par  un  calibre 
moms  considérable. 

1>.  Iteptiles.  l 

720. 
Ordinairement ,  même  chez  les  Reptiles  branehiés,  m  du 
moins  daii$  le  Protée  (3),  le  paneréas  forme  ane  masse  glao- 
,d|dettse  a|^lie  el  irrégulièremi^t  iobulease,  qui  se  trouve 
entre  le^  feuillets  du  mésentère ,  à  la  première  çonrbnre  du 
canal  intestinal.  C'est  ce  que  j'observe,  par  exemple,  dans  la 
Grenouille ,  dans  la  Salamandre ,  dans  la  Tortue  bourbeuse , 
où  cet  organe  est  fort  gros ,  et  dans  un  jeune  Crocodfle.  Je 
le  trouve,  au  contraire ,  dans  la  Couleuvre  a  collier  et  dans 
le  Coluber  tkuringiciM ,  constituant  une  masse  un  peu  plus 
dense ,  attachée  plus  en  avant  au  canal  intestinal^  et  que  le 
Mnduit  biliaire  perce  à  sa  partie  moyenne. 
.  Cuvier  a  trouvé  le  canal  pancréatique  double  d$in$  le  Cro- 
codile du  Kû, 

«.  Oisêoux. 

721. 
Comme  le  pancréas  occupe  ordinairement  chez  les  Oiseaux 
Tespace  intercepté  par  les  deux  branches  de  la  première  cir- 

(i)  EUm,  phxs.f  tom,  "Vf,  pag.  427,  436. 

(a)  System  der  vergleichcnden  Anatomie ,  loin.  IV,  pag.  3 a 5.  —  Brandi 
[Medicinîsche  Zoologie,  tom.  II,  pag.  33)  décrit  aossi,  dans  le  SîlfUW 
gîanis,  un  pancréas  lobé,  qai  a^aboache  dans  rinlestin  par  deax  con- 
dtiils.     , 

(3)  Ruscoirr,  Monografia  dtlproteo^  pag.  6o« 
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convolution  intestinale ,  qui  a  souvent  une  grande  longueur , 
en  général  aussi  son  volume  est ,  proportion  gardée ,  plus 
considérable  que  dans  aucune  autre  classe  du  règne  animal. 
Tiedemann  (i)  Ta  trouvé  surtout  très-gros  dans  les  Oiseaux 
qui  vivent  de  végétaux  ,  et  plus  petit ,  au  contraire ,  chez 
les  Rapaces.  Mes  observations  ,  sur  ce  point ,  s'accordent 
avec  les  siennes. 

La  forme  de  cette  glande  y  déterminée  par  remplacement 
qu'elle  occupe ,  est  la  plupart  du  temps  allongée ,  étroite  et 
plate.  On  peut  s'en  convaincre ,  par  exemple ,  dans  lePigeon 
(pi.  XY,  fig.  IX,  k)  (2).  Fréquemment,  le  pancréas  est  par- 
tagé en  deux  lobes  bien  distincts ,  comme  on  le  voit  dans  la 
Pie ,  le  Perroquet ,  TEngoulevent ,  etc.  Il  est  plus  rare  de  le 
trouver  complètement  double,  ce  qui  arrive  par  exemple  dans 
roiseau  royal  (  Ardea  pawmioa  ),  et  même  chez  certains  indi^ 
vidus  appartenant  à  des  genres  où  d'ordinaire  on  rencontre 
Forgane  simple.  Dans  ce  cas ,  le  second  paacréas  occupe  la 
seconde  circonvolution  intestinale. 

Les  Oiseaux  ont  depuis  un  jusqu'à  trois  canaux  pancréa- 
tiques (3).  Le  nombre  de  ces  conduits  varie  souvent  dans  les 
individus  appartenant  à  une  même  espèce.  Ordinairement 
ils  s'insèrent  chacun  à  part  dans  le  canal  intestinal,  et  pres- 
que toujours  au  devant  des  conduits  biliaires (  fig.  ix,  1). 
Ainsi ,  par  exemple ,  d'après  une  table  dressée  par  Cmlev , 
on  trouve ,  dans  la  Chevêche  (  Strùv  passerina  ) ,  d'abord  trois 
canaux  pancréatiques ,  puis  le  canal  hépatique ,  et  enfin  le 

(i)  Zoologie f  tom,  II,  p»g.  475.  Ce  volame  considérable  du  pancréas 
serait-il  lié  à  jielai  de  la  vésicale  ombilicale  (sac  Titeltin)  dans  cette  classe? 

(a)  Voyez,  snr  la  cause  probable  de  cette  forme  et  sar  cet  organe  en 
général ,  la  note  an  $  7 1 3. 

(3)  On  sait  (Hai.ua,  EUm.pfys.t  tom.  Vl,  pag,  484)  que  lai  découverte 
de  ce  canal,  dont  cependant  Galien  aidait  déjà  connaissance ,  est  attribuée 
k  Maurice  Hoffmann, qui  la  fit,  dit-on,  à  Padoue ,  en  1641,  snr  le  Dindon, 
après  quoi  Wirsang  décrivit  aussi  le  conduit  chez  rfaomme. 

II.  18 
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canal  cystiqtae  ;  tandis  que ,  dans  le  PerlrO(|tiét  >  Thitésdiiire- 
çint  d^abord  le  canal  hépatique ,  puis  le  premier  et  le  second 
conduits  pahoréatiqnes ,  et  enfin  le  canal  (nyâtique.  DansTÂn- 
truche ,  c'est  d'abord  le  oànal  hépatique  ([{Ui  s'insère  à  Tintes- 
tin,^et  «prè^  M  Tient  le  eondtoit  pancréatique ,  qui  est  simple. 

à.  tfummi/ères, 

m. 

Si  les  glaèdessàlivaires  proprement  dites  manquent  encore 
à  plusieurs  Mammifères,!  Jamais  on  ne  voit  manquer  le  pan- 
créas ;  qui  existe  {Partout  ^  même  chez  les  Cétacés ,  oà ,  sui- 
vant Huhter  (i),  il  forme  un  corps  très-long  et  plat,  dont 
Teitrémité  louche  est  fixée  au  cdté  droit  du  premier  est(^ 
nuc^  let  Tautre  au  duodénum.  Chez  ces  animaux ,  de  même 
que  daîis  le  RyUne ,  le  canal  pancréatiqile  s'unit  ah  condnit 
biUahre  ^  non  loin  ^e  son  Insertion  dans  l'esitomac. 

On  peut  en  dire  autant  de  plusieurs  Ong[ulés ,  par  exemple 
du  Chameau ,  de  la  Brebis  ei;  de  TÉléphant ,  chez  lesquels  ce- 
pendant ,  outre  le  canal  exbiiif^ur  qui  s'unit  an  conduit  bi- 
liah'e,  il  en  «xiste  encore  un  second;  qui  va  s'insérer  seul  dans 
k  duodéiluni.  On  tr(mve  aussi  deux  oonduits  pancréatiques 
chez  le  GheVal  ;  ina»  toUï^  deux  aboutissent  Rarement  à  l'in- 
testin. 

Ce  canal  est  fort  l(^g  et  partagé  en  deux  branches  dans  le 
CaS!br(J>l.  XIX,  %  tvïî,  kl  ta),  et  en  général  fl  aunro- 
tuntë  considérable  chez  les  Rongéhrs ,  cb  qui  établit  nnenon^ 
velle  analogie  entre  ces  animaux  et  les  Oiseaux. 

Dans  les  Marsupiaux ,  nous  retrouvons  la  jonction  do  canal 
pancréatique  avec  le  conduit  biliaire. 

Il  n'eçtpas  rare  de  rencontrer  deux  de  ces  conduits  dans 
les  Carnivores ,  par  exemple  dans  le  Chien. 

Le  canal  pancréatique  des  Phoques  et  des  Morses  nous 
rappelle  celui  des  Cétacés ,  par  sa  réunion  avec  le  conduit 

(l)  Phil,  Trmtâ,^  Î787,  pug,  410, 
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biliaire  »  entre  les  parois  duquel  il  parooiB>t  n&ç  cenaioe  éteb- 
due  )  pour  s'y  ouvrir  enfin ,  un  peu  avant  son^ndM>adiure(l}. 

Les  conduits  biliaire  et  pancréatique  s^  réunissent  égale- 
ment dans  les  Makis,  et  la  même  chos^a  lieu  aisâ  dMis  quel- 
ques  Singes ,  par  exemple»  d'après  Meckel ,  dans k  Sten&j^ 
grncUis ,  les  Atèles  et  les  Sapajaiis. 

Il  arriye  quelquefois  au  canal  panQiiéftt»(|ue  d'toffiwr*  «a 
c^ibre  irès-co^sidérable  :  c'est  ce  qtt'oft -observe;  à'afmès 
Meckel ,  dans  les  CercopUheeue  éalums,  œikiogs  «C  /U%t^ 
nosus. 


Sï  ïe  foie ,  comme  organe  sécrétoire  lîë  au  canal intestinal, 
répète  manifestement  la  fonction  de  la  respiration ,  ce  qui 
fait  qu'un  rapport  inverse  existe  entre  lui  et  les  organes  res- 
piratoires, Soasle  point  de  vue  dii  développement  ^  de  même  . 
les  organes  liritiaîres ,  liés  à  l'appareil  génital ,  sont.,-  à  ptii- 
âèiirs  égards ,  iinè  répétition  évidente  des  organes  respira- 
toires ,  de  sorte  quq,  quoiqu'on  ne  les  observe  d'une  manière 
liien  distincte  que  chez  les  animaux  des  quatre  classes  supé- 
rieures ,  fl^  sont  presque  toujours  plus  volumineux  chez  les 
derniers  d'entre  eux  que  chez  ceux  qui  occupent  le  SQmroét 
de  l'échelle.  tJnfalt  três-remarquâblè  cependant.,  et  qiii  res  • 
sortira  des  détails  dans  lesquels  nous  entrerons  sur  rètat  |pçt^l 
des  animaux  compris  dans  les  classes  supérieures ,  c'est  qu'ici 
une  portion  defe  organes  urinaïres  eux-mêmes,  savoir  la  .y,e§- 
sie,  avec  son  prolongement,  l'aUantoïde,  devient  un  a. critable 
appareil  respiratoire,  attendu  que  les  vaîsseaitx  .«çïigirgâs 
d'accomplir  la  respiration  du  fœtus  se  ramifient ,  so|t  fi|)fpj^- 
diatement  sur  leurs  membranes ,  soit  sitr  une  inembraji^ej(,cbo« 
rion^  produite  par  une  extension  de  i'aÛant()ïde4,Cet/él^j4e 

Xt)  Itbdettiann  a  cfd  ^ohr  ici,  daris.le  coudait  bilîairto  iKlaté,  ûnreser* 
Voir  iMrtidliU«bâa  Me  j[îan0t<éàtiqae»  (t^ti^ez  WMtL*a  Aréki^ ,  iomV¥', 
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choses  est  surtout  fecile  à  constater  dans  Tembryon  d'Oiseau , 
où  la  vésicule  qui  sort  du  cloaque ,  c'est-à  dire  Vallantoîde,  à 
laquelle  on  est  dans  Tusage  de  donner  à  tort  le  nom  de  cho- 
rion ,  porte  évidemment  lé  caractère  d'une  branchie ,  comme 
aussi  Ton  sait  que ,  même  chez  le  fœtus  humain ,  les  artères 
ombilicales  se  prolongent  sur  les  c6tés  de  la  vessie  et  de  rou- 
raqne ,  pour  donner  naissance  au  chorion.  Nous  trouverons 
mteie  des  animaux  chez  lesquels  raIlantoïde(  vessie  urinaire 
prolongée  )  ne  sort  pas  du  tout  de  la  cavité  abdominale ,  et 
n'en  atteint  cependant  pas  moins  des  proportions  considéra- 
bles, qu'elle  conserve  pendant  toute  la  vie,  recevant  des  ra- 
mifications vasculaires  semblables  à  celles  que  partout  ail- 
leurs nous  voyons  n'être  fournies  que  pendant  la  vie  fœtale 
par  les  vaisseaux  ombilicaux. 

724. 

Ces  remarques  préliminaires  étaient  indispensables  pour 
démontrer  que  les  reins  et  la  vessie  doivent  évidemment  être 
considérés  comme  des  répétitions  du  rapport  de  branchies  et 
de  vessie  natatoire.  En  effet,  de  même  que  les  branchies  dé- 
barrassent la  masse  du  sang  de  l'excès  de  carbone,  de  même 
aussi  les  reins  sont  destinés  à  la  purger  des  matériaux  hydro- 
génés etoxigénés  qu'elle  contient  en  excès.  Mais  comme  nous 
avons  vu  qu'une  partie  des  substances  gazeuses  absorbées 
par  les  branchies ,  même  de  Toxigène  pur,  dont  la  vessie  na- 
tatoire de  certains  Poissons  contient  une  quantité  assez  con- 
sidérable ,  est  évacuée  et  réunie  dans  cette  poche  aérienne, 
par  Tintermédiaire  du  système  vasculaire,  de  même  les  sub- 
stances liquides  éliminées  par  les  reine  se  rassemblent  dans 
la  vessie  urinaire.  Enfin ,  comme  nous  avons  vu  que  la  vessie 
natatoire  n'accompagne  pas  toujours  les  branchies ,  de  même 
aussi  nous  trouverons  que  la  vessie  urinaire  manque  quel- 
quiefoîs,  bien  que  les  reins  existent  toujours. 

Au  reste ,  quand  je  dis  qu'il  n'y  a  de  véritables  organes 
urinaires  q^e  chez  les  animaux  des  classes  supérieures ,  il 
ne  faut  point  en  conclure  qu'aucun  vestige  de  ces  organes 
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ne  se  rencontre  chez  ceux  qui  sont  dépoiirviift.defiiodle 
épînière  et  de  cerveau.  Bien  loin  de  là ,  en  ^poéant-Dû- 
toire  des  fonctions  génitales ,  j!aurai  occasion  de  friee  re* 
marquer  que ,  dans  les  classes  inféHeures  du  règne  animal; 
on  trouve  réunis  à  cet  appareil,  non  seulemeiU  les  Qrgaacv 
respiratoires  eux-mêmes ,  mais  encore  divers  organëBJBéaré-» 
toûres  auxquels  on  nepeutsowvent  assigner  qu^unusage  pres- 
que analoglue  à  celui  de  TappareS  iurinaire  de»  classe^ 
supérieures.  Du  reste,  comme  les  animaux  appartenaatè  ces 
dernières  offrent  souvent,  au  voisinage -de  leurs  organes* 
génitaux,  des  organes  de  sécrétioBspartieulières^iil.m'a  paru 
plus  convenable  de  renvoyer  Tétùdede  ceux-ci  an  ^apitre 
qui  aura  les  fonctions  sexuelles.pour. objet,  et  de. ate: borner 
ici  à  donner  une  deso^iption  générale  et  raplcte;|dlé9  ovganes 
auxquels  on  peut  assigner ,  dans  les  classes  iiKféma|«s ,  vm» 
destinalîon  analogue  à  Tc^ce  que  remplissenlilés  reiMpfô^ 
prementdits.  *"    • .  i   «'»q"i:î  :;>  ^•;- "-" 

A.  Indices  d*organes  uaiNAinEs  dans  les  animaux  DippURvts  de  moelle 

«  iviNI^RE  ET  -DE   fcEUTBAU.'  '     "**   *   "    '' '   ' 

;•;  ;  '.";,"     725."    •*..    "^  '"■";;-..'.' 

Jusqu'à  présent  on  n'a  trouvié,  chez  les  Oozoaires ,  aucun 
vestige  d'organes  qui  puissent  être  compares  aux  reins.  Eh- 
renberg  décrit  bien ,  dans  les  Rotifères ,  deux  corps  glandu- 
lifornies  situés  auprès  du  canal  ihtestfriàt^  mais  îl  pepse  qu'pn 
doit  les  considérer  plutôt  comme  des  organes  sauvàires  que 
comme  des  organes  urmairés.  ' 

t'àppareirurihàire  est  plus  sensiblement  indiqué  chez  les 
Mollusques ,  où  la'siécrétion  d'acide  uriqùe  qûî  s*ôpère ,  d'a- 
près les  observations  de  Jacobson  (1) ,  nç  permet  guère  de 
ne  point  admettre  son  existence. 

'Le  premier  organe  analogue  aux  reins  qu  on' rencontre 
dans  cette  classe,  est  le  corps  celluleux,  souvent  noirâtre ,  et 
ouvert  au  dehors  par  deux  fissures ,  qui  s^aperçoit  sous  le 

(i)Jottnt€^<tfepfysiqttef  tom.  XGI,  pag.  SiS. 
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tùtm  dei^Méeypodes ,  «4  qvî  a  élé  re{]fftrdë  par  PoU  comme 
ïait^M*éNme  sécrétion  ficaire,  par  Sojamis  comme  un 
pouBiODl  JDûDSBOs  Biyahe6.(l) ,  on  trouve  un  de  ces  organes 
de  ebaque  oAté ,  aupDèsde  in  fissm>e  qui  sert  d'orifiee  è  )V 
wre,:(pl.  A ,  %;  xviu ,  e  ).  Treviranus  les  regarde  aussi 
eè«iÉaeadaB:i:«dinmis  derekis  (3), 

Tr^imua  à  décrit  ces  drgaMs  dans  les  Gastéropodes , 
q^mÉût  eebx  d'entre  lés  MoHpisques  chez  lesquels  Jacobsoii 
asléiiiatiéqu''H|ie/8écrétion  d'adde  ariquo' était  itérée  par 
oeftamorgnesuniç'à  TappareU  génital.  On  ne  peut  nier 
efleetiireooènt  que  ^  dans  les  Limaces  surtout ,  ces  organes , 
sur  'leÉfuaàBije  reviendrai 'lorsqn'il  sera  question  des  fone- 
tiona'géoiÉaleë,  qui  tsqnsisteoten  uns  "véstenle  el  un  corps  glan- 
dnlsinBv  «kfajiriaendenlflii  moyen  de  b  eâvifé  génitale ,  ont 
benucevpidTaMaibgie  airee  les  reins  et  )ii  velaî^unnair^^). 
BlaifTiHe  ^  abÉnninné  qote  annexée  èobl  méflHHre  de  JacolMOn, 
adopte  ce  rapprochement ,  mais  il  va  trop  loin  «n  vonfaM 
rapporter  égalenicnt  ici  la  bourse  du  noir  des  Céphalopodes. 

Quant  aux  animaux  ariiculé$ ,  dai^  aucun  des  ordres  infé- 
rieurs de  cette  classe  on  ne  rencontre  d'organe  qui  puisse 
être  positivement  considéré  cpmn)e  appareil  urinaire.  Les 
Insectes  sont  les  seuls  chez  lesquels  on  soit  dans  le  doute  de 
sayoïr  si  1  on  doit  admeltre  quçlgue  chpse  d  ançuoçve.  kim 
que  je  Pal  déjà  dit  en  traitant  ^s  organes  biliaires,  JVtecl^çl, 
se  fondant  siiî*  ce  que  John,  a  trpuyé  de  Turate  ^ammonia*- 
quedans  les  vaisseaux  des  Insectes  (jjyî  poriteq^  çç>  (iefxûer 
nooi ,  pense  qu'où  doU  voir  eii  eux  de  yépîfgl^s  organes 
urïpaires  (4);  inais  spiï  opioîpp  iiç  1»^  pfiraitppint, probable. 
On  pburraii  plutôt  regarde^'  corpme  des  fudiiOiafts  de  y^ssig^ 
urinaires  les  vésicules  qui  garnissent  Içs  orgai)9Ç§  ^JDildii:i^de 
plusieurs  Insectes;  i,l  serait  même  possible  di^  SQUtenir  Thy- 

(i)  Aw»  «m.  4p»4p  l*op^ ,4«ni.  x^u  p»s.  a«i 

(3)  Ibid.,  tom.  I,cah.  J ,  6gi  x. 

(4)  System  d«r  vergieichpnétn  À^MMtk^  ^uai^lYf  pif.  «4. 
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Pflt}iè^^  qi«B  tes^i^f^^^  k  ymn  qui  occufi^eiit  bi  t^aar de  Uq»^ 
guillon  des  Hyménpptéres  sont  eompartibles  aux  ocganef 
ufinaires.        : 

B.  Organes  urin mkes  daits  les  animaux  pourvus  dk  aioslle  £pinière  et  PE 

CERVEAU.  .......       s 

a.  Poissons. 

De  même  que  ces  aniaiaini  à  respiratioii  braneMale  ont  nn 
très-gros  foie,  de  même  aussi  ils  sont  pourvus  de  reîns  véliHni- 
tt^ui,  Immsokt  qne  mas^e  unique,  qui  »  étend  le  long  (kiraehis, 
à  la  paroipostérjeure  de  la  cavité  abdominale ,  dont  il  M  ar- 
Five  (O^gie  qu^quefois ,  par  exesE^e  dans  laLote  (pi.  ix ,  fig. 
XYi yU) ,  d0 rempUr  Vextrémité  en  augmentant  d-épaîsseiir. 
Cbe?  certains  Poissons  cependant,  comme  la  Truite  ^  le 
$4umoir(pl  iX;,.fig.  XV,  ir),  la  na^  rénale  est  étroite, 
l^f^^  y  Wimiiftée  en  pointe  arrond»  aux  dieux  bouts ,  et  e^ 
ne  s'étend  paiâ  jusqu'à  Textr émité  iolérîeure  de  la  cavité 
ventrale.  Ailleurs,  par  exemple  dans  les  Cyprins,  elle  est 
muAie  di'uQ  appendice  de  chaque  coté,  ce  qui  lui  donne  Pap 
parence  d'une  ci'oixaUkwagée.  .  ^ 

.  Du  reste  ,  les.  reins  des  Poissons  srat  formés  tt^une  thasse- 
entièrement  bomolgène  et  comparable  à  lu  sabstafi|Oe  de  \a 
rate  humaine*  Les  uretères  en  naissent'  p|r  de  noitibriBuses 
r^çine^ ,  à  peu  près  Q@<nme  te  conduit  bîfeire  provietiit  de  ta 
siibstanee  du  foie. 

:.M9i$,  engénà-ai^  œs  organes  sont  si  h|timemetitunisen-' 
semt^e ,  <pi-on  peut  les  considérer  comme  ne  l^rmâfut  tous 
deux  qu'un  seul  corps ,  et  que  le^r  séparation  est  incKquée' 
seulement  taftt  par  la  présence  d'un  double  uretère  que  par 
la  disposition  de  la  veine  cave,  qui  se  plonge ,  entre  ces  deux 
conduits,  dans  la  substance  rénale  commune*.  GëpeAdânt  on 
viNiitqiidque£tM»,p^  exemple  dans  la  Truite,  lés  uretères 
eux-mêmes,  Sie  réunir  en  un  seul  tronc  peu  après  levr  sortie, 
de  manière  cpie^  quand  on  contemple  les  nieux  moitié?  tonales 
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coiiverles  par  le  péritoine ,  il  est  impo^Ue  de  les  prendre 
pour  autre  chose  que  pour  un  rein  unique. 

Il  leur  arrive  même ,  chez  les  Poisisons  les  moins  dévelop- 
pés ,  c'est-à-dire  chez  les  Gyclostomes ,  YAmmocœtes  hran- 
chialis  par  exemple ,  de  se  confondre  en  une  seule  masse 
avec  les  corps  adipeux  dont  Rathke  (1)  a  donné  la  description, 
et  auxquels  s'associent  aussi  les  ovaires  (pi.  ix,  fig.  xvii, 
25  et  26) ,  de  telle  sorte  qu'on  ne  les  reconnaît  qu  aux  ure- 
tère» qui  nais^nt  de  leur  bord  extérieur  et  s'ouvrent  à  l'ex' 
trémité  an^  du  rectum. . 

Les  reins  des  Poissons  sont  donc  placés  précisément  an 
dessus  ou  en  arrière  de  la  vessie  natatoire ,  ce  qui  devient 
surtout  tuès-manifeste  lorsque  cette  dernière  se  trouve  fixée 
à  la  colonne  v^tébrale ,  comme  dans  la  Lote  ou  la  Truite. 

Suivant  €uviér ,  ils  sont  proportionnellement  moins  gros 
chez  les  Poissons  plus  parfaits  que  les  autres  sous  plusieurs 
rapports,  c'est-à-dire  dans  les  Raies  et  Squales.  J'ai  constaté 
l'exactitude  de  cette  assertion  dans  la  Torpille. 

727. 
Comme  les  reins  des  Poissons  s'étendent  ordinairement  jus- 
qu'auprès de  l'anus,  et  que  parfois  même  ils  descendent  plus 
bas^  les  uretères  smit  ea  général  fort  courts.  Tel  est  le  cas 
de  la  Carpe ,  du  Brochet ,  de  la  Truite ,  du  Saumon.  Quel- 
quefois ,  par  exenople  dans  la  Truite ,  ils  se  réunissent  en  un 
seul  tronc ,  qui  ne  tarde  pas  à  se  dilater  en  un  réservoir  ob- 
long ,  auquel  le  nom  de  vessie  urinaire  ne  saurait  cependant 
être  appliqué ,  et  qui  aboutit  enfin ,  par  un  conduit  excréteur 
allongé  et  terminé  en  pointe ,  au  bord  de  l'ouverture  géni- 
tale située  derrière  l'anus  (  pi.  ix  ,  fig.  xv  ,  t  ). 

Je  trouve ,  au  contraire,  une  véritable  vessie  urinaire  très- 
considérable  dans  la  Lote  (pi.  ix,  fig.  xvi ,  m).  Cuvier  dit 
que  cet  organe  existe  également  dans  la  Baudr<»e ,  le  Lièvre 
de  mer  et  quelques  autres  Poissons  cartilagineux  (2).  Suivant 

(i)  Beitrtœge  zur  Gesehiehte  der  TJkienveit,  tom«  IV»  pag^.  9». 

(1)  Four  bien  çomprendr*  les  caoMs  delà  pimoQs  tm  île  l'absenoa  de  la 
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Treviranûâ ,  il  parait  être  remidacé ,  dans  les  Raies  et  les 
Squales  ,  par  une  poche  annexée  à  rextrémité  de  Tintestin , 
sorte  d'atlantoïde  persistante ,  qui  ne  communique  point  avec 
les  reins ,  tandis  que ,  d'après  Home  (i) ,  les  uretères  abou- 
tissent dans  une  dilatation  qui  produit  une  saillie  cordiforme 
derrière  Tanus,  et  qui  doit  être  considérée  en  même  temps 
comme  ver^e  chez  les  mâles,  et  comme  clitoris  chez  les  fe- 
melles ,  attendu  que  la  semence  et  les  œufs  sortent  aussi  du 
corps  par- là  (pi.  x,  ûg.  ii,  m  ,  1  ).  J'aperçois  égalementdans 
la  Lamproie  une  saillie  conique ,  par  laquelle  s'ouvrent  les 
voies  urinaires  et  génitales. 

Il  n'existe  encore  aucune  trace,  chez  les  Poissons ,  ni  des 
capsules  surrénales ,  ni  d'un  développemmt  complet  de  la 
substance  même  des  reins,  tel  qu  on  l'observe ,  par  exemple 
çbez  rbomme. 

b.  Beptifes, 

728. 

Chez  les  Reptiles,  la  masse  rénale  est  plus  manifestement 
diviséeTen  deux  reîns.  Quoique  son  volume  soit  fort  inférieur 
à  celui  qu'elle  offre  dans  la  classe  précédente ,  cependant  on 
peut  dire  qu'il  est  encore  considérable ,  puisque ,  dans  la 
Salamandre ,  par  exemple ,  sa  longueur  égale  presque  k 
moitié  de  celle  de  la  cavité  du  tronc  ,  et  que ,  dans  la  Gre- 
nouille ,  elle  en  fait  à  peu  près  le  tiers. 

Là  forme  et  la  situation  des  reins  présentent  plusieurs  va- 
riétés dans  lès  divers  ordres  de  cette  classe. 

Les  reîns  de  la  Salamandre  ressemblent  encore  beaucoup 
à  ceux  des  Poissons,  fls  sont  allongés ,  fort  étroits ,  plus  vo- 
lumineux à  leur  extrémité  inférieure ,  et  descendent  très-bas 
dans  le  bassm  (pi.  xiii ,  fig.  i  ^i). 

Tessie  arloaire  chez  les  Poissons,  doqs  avons  besoin  cU  copnaitre  mieux 
qu'on  ne  le  fait  jusqu'à  présent  les  organes  extérieurs  de  développwneiil 
du  foetus  de  ces  animaux. 

(.0  PhîL  TrofUéf  iSto»  pag.  aoS. 
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'  Levrforme  est  la  même  ûmà  dans  le  pTOtée ,  où  Rrisceni  (i) 
a  Gqaendant  observé  qu'elle  varie  suivaqt  le  sexe  ;  car  les 
rek»  dniiiàle  forment  deux  poq)s  fortement  appliqués  Tnn 
eonlre  l'autre  ,  phis  larges  infërieurement  et  plus  étroits  à 
leur  partie  supérieure ,  où  îb  s'infléeUssent  pour  loger  les 
«^€8  pulœoBaires  (2) ,  tandis  que  éeux  de  la  femelle  repré- 
sentem  des  masses  à  peu  près  aussi  larges  eu  haut  qn  en 
bas ,  ^  dont  les  uretères  sont  moins  contournés. 

Bans  les  Grenouitlôsi ,  les  r^eins  sont  plaoé^.un  peu  plus 
haut;  mais  ils  seôtBioinskmgs  et  étroite,  quoique  encore  très- 
rapprochés  Tun  de  l'autre. 

Ceux  des  Tonnes  sont  pl«s  ovales ,  et  ofrent  à  leur  sur- 
fîacedèidîvîsiottt  qui  imitent  pnesque  les  ciroontnriutfons  ce- 
rét^mde^C^t:  xii ,  %.  sx ,  xxi  y  o ). 

Dans  la  Couleuvre  à  collier  et  le  Coîuher  thuri^gim, 
je  les  ai  vus  allongés ,  évidemment  composés  de  segmens 
placés  à  la  suite  les  uns  des  autres ,  et  situés  à  une  assez 
grande  hauteur,  le  droit  toutefois  plus  l^aut  qpe  1^  gauche. 

Enfiii,  If  s  ^•éins  des  Sauriens  ressemblent  presque  à  ceux 
dès  grenouilles.  Cependant  je  leà  trouve ,  dans  uu  jeune  Cro- 
codile long  de  dix-liuit  pouces  ,^  composés  de  lobes  ànajpgii^' 
a  iceux  des  Senpens,  mais  iîpoiris  distincts  les  uns  dfjs  autres 
^pl.}^^figt;i^'iV).(3).  '^ 

72ft.       _  .\         .  .. 

Les  uretère^  j5(jnt  courts  d^ns.  les  Gcçnpuill^s^les  Salsimaui- 
drêsetles  Sauriens,  et  fort  longs ,  au  contraire ,  dijnsles 
Ojrà^lign^.  Çhez^l^^  Ç5|P??P?  ^hez  les  Poissonç,  ils 

naissent  de  ik  substai^ce  rénale  par  de^  racines  déliées,  qui 
se  çéjjm^enj  en  i|n.seul  ),ronc..'  Ce  dernier  s'ouvre  dans  le 

{i)  Monografia  d<l  prot€o ,  "psig.  S'y  »  '  ' 

(a)   Ce  rapport    des  reins  avec  les  sacs  pulmonaires  et  celai  de  ces 

organes  avec  la  ytmîe  natatoire ,  cbé'2  les  Poissons ,  sont  remarquables  à 

plàéiêtlis  égards.'  ' 

(3)  CuTier  croyait  avoir  remarqué  que  les  reins  dvs  CtôcôdilM  Ag^ 

sont  plus  divifeés  qae  c«iuk  des  jeanes*  {Anaê,  enmpéf  tonu  ¥,  pag;  s3a«) 
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çloaqiifi,  après  s'être  uni,  chez  les  GrenbuiHes,  avec  les 
vainseaux  spermotiques. 

Bans  les  Stirpens ,  les  Boas  surtout,  Bary  (i)/a  trouvé,  en- 
tre h  eloaqtie  et  le  rectum ,  uç  réservoir  partiouliei^  d'wiiid, 
9épwra  de  ees  deuK  organes  par  des  inus(;les  sphincters ,  et 
qui,  bien  qu'une  continuation  de  l'intestin  ,  a  cependant  peur 
usage  de  recevoir  et  d'évacuer  Turine.  Celle-ci  ressemble  à 
da  la  bouillie ,  et  ooMîste  en  acide  csriqué  presque  pur. 

M^ie  ee  quHl  a  surtout  de  Femanpiable ,  c'est  la  vessie 
font  ample  de  certains  Reptiles^,  qui  c^f>eadanl;  n'a  qm 
di^  eonneiions  médiates  avec  les  uretères ,  dsos  le  Ppotëie  et 
les  Bfl^radens ,  ear  elle  natt  eti  devant  du  cloaque  ,  laodte 
que  le&  uret^nes  s^oiivrent  en  arrive  dans  qette  cavité.  De^ 
pareilles  vestes  se  rencontrent  diez  tes  Reptiles  des  deux 
preotters  ordres,  c est^à-dire  c|iez  les  Grenouiifes ,  )^s•8a(a- 
mandres  et  lesOb^oûièns ,  et^elles  y  ont  une  «nrpleur  eom*- 
dértble  ,  pneporlioimellemeAC  à  la  taiite  dé  l'ankiya};  ÀiMÎ  | 
pdr  et«0i{4e^,  dans  la  8alaiiiatiâre,>  tes  dei|x  moitiés  de  la 
pafbé  ,  aprfbft^  avoir  été  soiil^ées ,  rpprésenceiit  m^  capaekë' 
qol  égafeiesdeux  tiiers  de  celle  da  covpe  enli^r.  ïo^vnson  C^y 
a  même  rèmarqdé^ci^une  Râônelte  Isri^ait  sevlîp  de  cette  po- 
che uae  quàn^tédi^  liquide  équivalente  au  quart  de  son^pro*^ 
|H*«  poids,  et  iUite  evoitfre  réservation  de  PerrafuU^  €pd 
y  ia  tnouiité  pluside  ddwe  Ihvesdi'uÉ  'Uquide  clair  ôonMie  dei 
l'^On:,  déofi  une  grande  Tortue  tervescrov 

I/a  ferÉie  de  celle  vessie  n^est  point  to  même  parlom.  Ce-* 
petdâut ,  en  général ,«  par  exemple  dans  le^  GrënOttiUee,- 
Ida SebkBMBdvesCpl:  kiii  ,  fig.  i,  m)  et  (riusiewrs Cibëtoèiefts / 
(Hi  la  ti^oui^e  pevrvfie  de  deux  cornes  latéralee  arrosdiés  )- 
qui  flae  paraissent  être  une  répétition  du  reniemeot  vësîoU'^ 
toux  qne  Tovidaete  ofire  de  chaque  c6té  ^  ébéz  les  G^euottit- 
leaenrtdut.  Iii|  organe  analogue  existe ,  d^après€uvier,  dans 

(i)  Mbckil's  jirchw  flom,  YI,  pag.  346. 

(a)  Tracts  and  obseryationéik  fiWtUràl^tor^,  pftg.  ^.  \' 
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les  Iguanes^  les  Tupinambis,  les  Caméléons ,  les  Dragons; 
les  Stellions ,  et  suivant  les  observations  d'Emmert  et  Hœch- 
stetter  (1)  ;  confirmées  par  les  miennes ,  dans  le  Lézard  gris 
et  rOrvet ,  où  cependant  9  est  plus  petit.  Les'autres  ReptQes, 
et  particulièrement  la  plupart  des  Ophidiens ,  paraissent  en 
être  privés. 

730. 
L'étude  du  développement  des  Gresouilies  et  des  Sala- 
mandres m'a  fourni,  sur  la  signification  de  cet  organe ,  des 
domiées  intéressantes ,  dont  je  vais  présenter  en  peu  de  mots 
les  points  essoBtiels.  Si  Ton  examine  Tœuf  de  la  Salamandre 
terrestre,  on  y  voit  le  fœtus  toutrà^fait  libre  et  sans  cordon 
ombilieal.  Ici,  par  conséquent,  ce  qui  ne  nous  est  connu, 
ohez  les  animausL  supérieurs,  que  comme  organe  externe  de 
dévotoppement ,  se  trouve  déjà  de  très-bonne  heure  contenu 
dans  Tembryon  lui-même.  Le  sac  viteUîn  ^est  donc  renfermé 
dans  la  cavité  abdominale ,  et  Ton  doit  en  cfire  aatsqit  de  l'ai- 
lantolde,  qui  n'af^ralt  néanmoins  que  comme  simple  vessie 
urinaire,  puisqu'on  né  Taperçoit  point  hors  du  corps  de  Tem- 
bryon,  tandis  que,  dans  les  Sauriens  et. les  Oiseaux,  elle 
fait  saillie  au  dehors ,  pour  jouer  te  rôle  de  branchie ,  meurt 
ensuite.,  et  laisse  encore  une  sorte  d*ouraque  ,.qui  a  quelque- 
fois l'aspect  d'une  petite  v«ssie  nrinaîre.  Or ,  ces  diverses 
partàeuiarités  expliquent  ie  volume  considérid>le.de  la  vessie, 
sa  structure  entièrem^t  membraneuse ,  oyy  du  moins  très- 
faiblement  musculeuse ,  et  la  mai*che  particolière  de  ses  vei- 
nes ^  .dont  j'ai  pu  me  convaincre  sur  la  Salamandre  ,  à  la  fa- 
veur des  iiljections;  en  effet,  ces  vaisseaux  aboutissent  aussi 
à  la  veine  ombilicale,  qui  reste  ici  perméable  pendant 
toute  la  vie^  au  lieu  de  se  convertir,  comme  ch<ez  l'homme,  en 
ligament  rond  du  foie.  Ghes  la  Tortue  bourbeuse ,  ils  s'abou- 
chent de  même  avec  les  deux  vaisseaux  analogues  à  la  veine 
ombilicale  simple  de  l'homme. 

(i)  Rbil's  Jrehiif9  <p">.  JL^Ïi^k^h  P>g  Xl4< 
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731. 

La  fonction  de  cet  orgatfe  a  été ,  pendant  longtemps , 
aussi  peu  connue  que  sa  véritable  signification.  On  ne  le  con- 
sidérait jamais  que  comme  un  réservoir  de  Turine ,  et  Ton 
attribuait  même  des  qualités  vénéneuses  au  liquide  que  les 
Crapauds  et  les  Grenouilles  dardent  dès  qu'ils  viennent  à  être 
poursuivis.  L'excellent  observateur  Townson  a ,  le  premier , 
émis  sur  ce  sujet  des  idées  plus  exactes ,  dont  j'ai  déjà  parlé 
plus  haut.  Il  a  toujours  trouvé  le  liquide  en  question  limpide 
comme  de  Teau  ,  même  chez  les  Crapauds,  et  absolument 
insipide.  En  même  temps ,  il  fait  remarquer  que  la  sécrétion 
rénale  devrait  s'accomplir  avec  une  rapidité  extraordinaire  , 
pour  qu'il  fût  possible  que  les  grands  réservoirs ,  contenant 
ce  liquide,  fussent  de  simples  vessies  urinaires.  Aussi  lui 
semble*t-il  vraisemblable  qu'ils  servent  principalement  de 
dépôt  à  l'humidité  que  la  peau  absorbe  en  si  grande  abon- 
dance. Dès  lors ,  il  ne  reste  plus  de  doute  qu'à  l'égard  des 
voies  par  lesquelles  le  liquide  absorbé  peut  s'y  rendre; 
mais  je  pense  qu'outre  les  veines ,  dont  tant  d'expériences 
modernes  ont  démontré  la  faculté  absorbante ,  les  grandes 
cellules  lymphatiques  jouent  ici  un  rôle  considérable.  Quant 
à  l'eau  que  l'animal  darde  en  fuyant ,  il  ne  s'en  débarrasse 
ainsi  que  pour  rendre  son  corps  plus  léger  :  aussi  Townson 
n'a-t-il  plus  rien  observé  de  semblable  chez  les  Batraciens 
devenus  assez  familiers  pour  ne  plus  s'effrayer  quand  on  y 
touchait.  D'un  autre  côté ,  cependant ,  Townson  a  fait,  sur 
la  Testudo  orbicularis  (1) ,  une  observation  fort  remarqua- 
ble ,  de  laquelle  il  semble  résulter  que  cette  Tortue  a  la  fa- 
culté de  pomper  immédiatement  l'eau  par  l'anus  ,  car ,  lors- 
qu'elle avait  été  mise  dans  de  l'eau  teinte' avec  du  tournesol, 
le  liquide  qyi  sortait  ensuite  de  sa  vessie  était  coloré. .  Ces 
phénomènes  sont  d'autant  plus  dignes  de  Axer  J'attentibn , 
qu'ils  confirment  pleinement  ce  que  j'ai  dit  de  la  répétition 

(i)J^ciV.,  pag.  70. 
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de  la  fonction  respiratoire  parla  sécrétion  urinaire.  En  effet, 
de  même  que  lesanimanx  qui  respirent  Teau  séparent  celle- 
ci  de  Tair»  qu'ils  réunissent  dans  unevésicide^de  même  aussi 
ceux  qui  respirent  Tair  rassemblent ,  dans  une  autre  pocbe, 
de  Teau  qui  pourrait  fXMit  aussi  bien  ooneowrir  à  teor 
.respirati(Mi  que  Tair  de  la  vessie  natatoire  à  ceHe  des  Pois- 
sons i  surcoût  si  cette  pcohe.doiC  éti^e  cosistdérée  précisénent 
;coBMne  allaiïtoide ,  c'est-à-dire  cottikie  un  Organe  que  les 
en^HT^ons  de  Sauriens  et  dOiseam  nous  appl^meiA  être 
une  véritable  bran^Âe ,  et  s  il  se  confirme  que  Certains  Rep- 
tiles ont  la  faculté  d'y  pon^r  Teau  de  te  «ateie  neiinère  que 
les  animaia  infériieurs  Tattirent  dans  leurs  cavités  brte- 
chialjQs. 

Au  reste  >  ce  qui  (M^ouve  que  le  l«|uîde  cetttenft  éaàfe  ces 
.  vessies  ne  peut  nuUenient  être  de  fririne ,  c'est-à-dîme  une 
.  sécrétion  des  reins ,  c'e^  que  les  belles  expériences  de 
Schreibers  (i)  ont  appris  que  Turine  des  L^ards  ii^esC  peiÉt 
liquide ,  jnais  constitue  une  niasse  blandie  et  friable ,  une 
sorte  de  calcul  urinaire  naturel ,  dont  ranalyse ,  finte  par 
Scbok ,  a  donné  pour  résultat  quafre-râigt-qttatorse  (Mkrties 
d  acide  uriqttô ,  deux  d'ammoniaque  ,  et  trois  trente-trois 
centièmes  de  phosphate  calcaire  (2). 

L'exBténce  de  véritables  capsules  snrrénatesne  peotfwmt 
être  démontrée  partout  dans  la  classe  des  Aëptites.  Les  or- 
f[anes  que  quelques  anatomîstes  ont  décrits  oonMie  tels,  «dans 
^es  Grenouilles  et  les  Salamandres ,  paraissent  appartenir  da- 
vantage à  l'appareil  génital.  Mais  Bcgsuins  a  trouvé,  dasis  les 
Tortues ,  au  bord  interne  dcfs  reins  ,  quelques  corps  glandn- 
leuXoblong8,.qu!  ne  peuvent  éire rapportés  q[n'Mx  capsries 
Surrénales  (  pi.  xai ,  fig  ;xx ,  ;éci  ^  p  )  (3). 

.     (x)  GniMiItT^  iâhnaién  Uér  Phr^ih ,  fom.  nuta,  pii^.  SS, 
.  (À)  L'tealyw  de  l%rine  en  LézAtd ,  ptr  Dàiiy  v  ^  <io<l«  cic  Utt#ltfe  des 
Tortues,  |yir  Stfrltze'(djiiis  Mvc&bi/s  Àrekh.^  tomi  Y),  pif^.   34S  ,  549), 
donnent  anui,  sorame  totale,  le  même  résaliat, 

(3)  On  trouvera  encore  plasienrs  antres  détails  sur  les  organes  orinaîres 
iw Reptiles dansFtRK,  De aif^hibiomm systemate  uropoëtlcç,  Ualfe,  1S27. 
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c.  Uiseaux. 


732. 

Si  Ton  Ojtivre  la  cavité  du  tronc  d'un  Oiseau,  et  qu'on  en 
examine  avec  soin  la  paroi  tergale ,  oh  trouve ,  dans  là  moi- 
tié supérieure  et  des  deux  côtés ,  eritre  les  corps  saillans  dès 
vertèbres  du  dos  et  les  côtes ,  une  masse  aplatie ,  spongieuse, 
d'unrOiige  clair,  qui  est  le  poumon;  mais,  dans  là  moitié  in- 
ÎFérieurè  ,  lés  énfohcemèns  compris  entre  les  corps  dés  ver- 
tèbres sacrées  et  les  saillies  en  forme  de  côtes  dés  bs 
iliaques ,  logent  d'autres  masses  plates ,  et  d'une  couleur 
plus  ifoncée  ,  qui  sont  les  reins  (pi.  xv,  fig.  x ,  w^).  Ici  donc 
les  reins  répètent  ie  typé  des  poumons ,  même  sous  le  point 
de  vue  de  leur  situation,  par  laquelle  ils  annoncent  également, 
entre  leur  fonction  et  celle  delà  génération ,  un  rapport  ana- 
logue à  celui  qui  existe  entre  la  respiration  et  le  mouvement. 

La  masse  des  reins  est  encore  très-considérable ,  propor- 
tion g^ardée ,  ctez  les  Oiseaux.  On  peut  s'en  convaincre  déjà 
par  leur  volume ,  mais  plus  encore  par  leur  poids.  Les  re- 
cherches de  Tiedemann  (1)  nous  apprennent  qu'ils  en  ont 
un  fort  grand  chez  les  Palmipèdes  et  les  Échassiers  ,  où  lé 
foie  est  également  fort  gros ,  et  où  leur  poids  va  jusqu'à  4/^2 
(Vanneau  ) ,  et  même  1/38  (  tïarïe  )  de  celui  dû  corps,  tandis 
qu'il  n'en  est  que  1/96  dans  la  Cresserelle. 

On^eùt  assigner  pour  causes  à  cette  proportion  consîdé-, 
rable  delà  masse  dés  reins  chez  les  Oiseaux,  la  prédominance 
de  la  respiration  et  des  sëcrélions  dans  ceftte  classe ,  le  peu 
d'ampleur  des  poumons ,  malgré  la  grande  extension  des 
voies  respiratoires  ,  la  diminution  de  laperspîration  cutanée, 
qui ,  mêïrie  chez  l'homme  ,  entraîne  une  activité  plus  énergi- 
que de  la  sécrétion  rénale ,  enfin ,  la  faible  quantité  d'eau 
qui  s'échappe  par  les  voies  respiratoires  (2),  les  Oiseaux 
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n^ayant  jamais  Thaleine  vaporeuse ,  même  pendant  les  froids 
les  plus  vife. 

733. 

Comme  dans  les  classes  précédentes ,  les  reins  des  Oiseaux 
ont  encore  une  structure  peu  complexe.  Les  uretères  ont  des 
racines  simples  provenant  de  chacun  des  lobes  dans  lesquels 
ces  organes  sont  divisés,  soit  par  les  vaisseaux  qui  s'y  rendent, 
soit  par  les  crêtes  osseuses  sur  lesquelles  ils  reposent ,  et  dont 
on  peut  surtout  distinguer  deux  y  Fun  supérieur  plus  petit, 
l'autre  inférieur  plus  grand. 

Les  reins  sont  entourés  de  tissu  cellulaire  ,  et  leur  foce 
antérieure ,  comme  celle  des  poumons ,  est  tapissée  par  le 
péritoine.  Les  uretères  descendent  le  long  de  la  paroi  ter- 
gale  du  bassin;  ils  sont  manifestement  musculeux,  et  s  in- 
sèrent dans  le  cloaque ,  au  bord  du  rectum. 

L'urine  des  Oiseaux  ressemble  d'ailleurs  beaucoup  à  celle 
des  Sauriens  (§  731).  Elle  contient  également  une  si  grande 
quantité  d'acide  urique ,  de  carbonate  et  de  phosphate  cal- 
caires ,  que ,  semblable  à  celle  de  ces  Reptiles,  elle  ne  tarde 
pas  à  se  concréter  après  sa  sortie  du  corps ,  et  forme  ordi- 
nairement ,  autour  des  excrémens ,  un  enduit  blanc  que  Tac- 
tion  de  l'air  convertit  bientôt  en  une  masse  friable. 

Suivant  Guvier ,  l'Autruche  et  le  Gasoar  sont  les  seuls  Oi- 
seaux qui  aient  la  faculté  d'évacuer  séparément  leur  urine 
et  leurs  excrémens;  cependant,  il  m'est  souvent  arrivé, 
chez  d'autres  espèces^  notamment  chez  les  Poules  ayant  un 
œuf  engagé  dans  l'oviducte ,  de  trouver  la  dernière  dilata- 
tion du  rectum  fortement  distendue  par  des  matières  fé- 
eales,  sans  qu'il  eût  pénétré  aucune  parcelle  de  ces  der- 
nières dans  le  cloaque,  qui  ne  renfermait  que  quelques 
concrétions  urinaires. 

734. 

Il  n'y  a  point  de  vessie  urinaire  chez  les  Oiseaux,  parce 
que  leur  allantolde ,  qui ,  durant  l'âge  fœtal ,  communique 
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avec  le  cloaque  par  Touraque^  a  coutume  de  s'oblitérer 
complètement. 

Cette  classe  est  la  première  dans  laquelle  les  capsules  sur- 
rénales existent  partout;  mais,  comparées  au  volume  énorme 
des  reins ,  elles  sont  beaucoup  plus  petites  que  chez  l'homme, 
par  exemple.  De  même  nous  avons  trouvé  que  la  rate  avait 
un  volume  inverse  de  celui  du  foie ,  et  qu'elle  n'existait  pas 
chez  les  Mollusques  pourvus  d'un  très-gros  foie ,  tout  comme 
il  n'y  a  point  de  capsules  surrénales  chez  les  Poissons  et  les 
Reptiles  branchies ,,  dont  les  reins  sont  isi  volumineux.  Ces 
organes  sont  situés  entre  les  lobes  supérieurs  des  deux 
reins,  tout-à-fait  auprès  des  testicules  ou  des  ovaires ,  unpen 
lobés  la  plupart  du  temps ,  ovales  et  d'un  jaune  rougeâtre. 
Meckel  y  a  observé  deux  substances  différentes  dans  le  Ga- 
soar.  Suivant  Tiedemann  (i) ,  c'est  pendant  la  saison  des 
amours  qu'ils  sont  le  plus  gros.  Tannenberg  assure  aussi 
qu'un  prolongement  en  cul-de*sac  du  conduit  séminal  se 
perd  dans  leur  substance. 

A.  Mammifères.  » 

735. 
Le  type  humain  se  reproduit  ici  chez  la  plupart  des  Mam- 
mifères. Aussi  les,  reins  ont-ils  en  général  une  structure 
plus  compliquée ,  de  sorte  qu'on  peut  y  distingi^er  plusieurs 
substances,  des  papilles  qui  exsudent  l'urine,  et  des  calices 
qui  reçoivent  ce  liquide ,  pour  le  transmettre  à  un  bassinet 
commun ,  d'oii  il  coule ,  le  long  des  uretères ,  jusque  dans  fa 
vessie  chargée  de  l'évacuer  enfin  par  les  parties  génitales. 
Cependant ,  il  ne  manque  pas  non  plus  de  formes  qui  se  rap- 
prochent de  celles  dont  j'ai  parlé  jusqu'ici. 

Les  reins  ont  une  structure  toute  particulière  dans  les  Cé- 
tacés. De  même  que  ceux  des  animaux  qui  appartiennent  aux 
classes  précédentes ,  ils  sont  formés  de  lobes  distincts ,  et 
ressemblent  plus  à  une  glande  conglomérée  ordinaire  qu'à 

(i)£oc.  cît,f  pag«  556. 
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un  organe  sécrétoire  spéeisl  et  constilaant  un  tont  à  part. 
Ceux  de  la  Baleine  consistent  en  plus  de  deux  cents  lobules 
•coniques  et  isolés ,  dont  le  côté  le  plus  large  regarde  en 
édiors ,  de  manière  que  Hunter  (I)  compare  la  face  externe 
de  Forgane  entier  au  pavé  d'une  rue.  Chacun  de  ces  lobules 
office  à  rintérietor  une  substance  tubuleus^  bien  marquée ,  et 
il  se  termine  par  une  papille  qu'entoure  un  calice  membra- 
neux. Les  calices  eux-mêmes  vont  toujours  en  se  rétrécissant , 
et  finissent  par  se  réunir  tons  eii  un  seul  uretère,  qui  sort  de 
Textrémité  inférieure  et  la  plus  étroite  du  rein. 

La  structttfB  de  ces  organes  est  tout  à-fait  la  même  aussi 
ans  les  Hioques  (pi.  xix,  fig.  xxv),  la  Loutre  et  FOurs, 
quoique  le  nombre  des  lobutes  aiBe  toujours  en  diminnant , 
et  que  les  calices  n'aboutissent  plus  immédiatement  à  Ture- 
lère ,  maia  se  péMi^sebt  d'abord  en  un  réservoir  commun , 
le  bassinet. 

La  £vision  des  r^ins  ett  lobes  distincts  devient  moins  sen- 
sible encore  chez  la  plupart  des  autres  Mammifères ,  où  elle 
s'aperçoit  surtout  pendant  les  premières  périodes  de  la  \ie, 
même  chez  l'homme.  Mais  le  nombre  des  lobes ,  indiqué  à 
l'intérieur  par  celui  des  p^^Ùles ,  va  toujours  en  diminuant , 
à  tel  point  qu'on  ne  trouve  plus  qu'une  seule  papille  chez  les 
Rongeurs ,  dont  le  rein  est  lisse  à  l'extérieur  et  de  fprme 
conique. 

Je  dois  encore  faire  re9)£^r(](uer ,  par  rapport  à  ],a  situation 
des  reins ,  qùç  celui  du  côté  droit  est  presque  toujours  plu» 
élevé  que  Celui  du  côté  gauche ,  chez  les,  {p:ands  Mammifères 
comme  chez  les  petits. 

736. 

Le  trajet  des  uretères  ressemble  à  celui  que  ces  canaux 
suivent  chez  lliomme.  Tous  deux  finissent  par  aboutir  à  une 
vessie  uririaire.  Il,  n'y  a  d'exception  sous  ce  rapport  que 
poiïr  les  Monptrèmes  ^  qui  rappellent  la  coitformation  des 

{i) Philos,  Trans^  1787,  pag.  /jiS, 
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Repffles,  en  ee  sens  que  leurs/ uretères  s'ouvrent  dans  un 
^aal  (HHnmun  à  Tapparefl  urinaire  et  à  Tappareil  génital , 
et  qui  mène  dans  le  eloaque ,  de  sorte  qu'ils  n'ont  point  de 
€0B»tRunicatk>n  immédiate  avec  la  vessie  (  pi.  xx ,  fig.  viit^  ix  ). 
Cette  organisation  semble  prouver  que ,  chez  lesMonotrèmes 
comme  chez  les  Reptiles  et  les  Oiseaux ,  Tallàntolde ,  de  l'ou- 
raqiie  de  laquelle  la  vessie  des  Mammifères  est  un  résidu , 
dd«t  naissanee  à  une  dilatation  du  rectum ,  à  un  cloaque , 
origine  qu  il  est  beaucoup  plus  diflScile  de  démontrer  chez 
les  autres  Mammifères. 

La  forme  de  la  vessie  ne  varie  guère.  Cependant ,  la  forme 
aHongée  que  cet  organe  revêt  chez  plusieurs  Rongeurs  et 
notamment  chez  de  jeunes  Mammifères ,  par  exemple  dans 
te  Veau,  est  remarquable  en  ce  qu'elle  démontré  que  l'or- 
gane lui-même  n'est  bi^  réellement  qu'une  partie  de  l'ou- 
raque. 

Du  reste,  il  est  fréquent  de  rencontrer  la  vessie  fort 
petite,  surtout  en  proportion  des  organes  génitaux  (vési- 
cules séminales,  testicules,  ovaires).  Le  Hérisson  et  beau- 
coup de  Rongeiirs  (pi.  xx,  fig.  vi ,  d)  en  fournissent  des 
exemples.  On  avait  prétendu  que  la  vessie  des  Mammifères 
herbivores  était  toujours  plus  volumineuse  que  celle  des 
Carnivores  :  Cuvier  a  réfuté  cette  erreur ,  et  fait  voir  que  la 
différence  du  volume  ne  tient  pas  au  genre  de  nourriture, 
mais  au  plus  ou  moins  d'épaisseur  des  couches  musculaires, 
de  sorte  que  les  Carnivores  ont  une  vessie  plus  petite,  parce 
que  cet  organe  a  chez  eux  une  texture  musculeuse  plus 
prononcée ,  qui  d'ailleurs  prédomine  évidemment  dans  toutes 
les  parties  de  leur  corps. 

Vo/» 

Les  capsules  surrénales  sont  en  harmonie  avec  les  ipeîns. 
Aihsi,  d'après  Cuvier ,  elles  se  partagent,  comme  ceux-ci, 
en  plusieurs  lobes  distincts ,  dans  les  Pinnipèdes ,  tandis  que 
leur  forme ,  tantôt  semblable  à  celle  d'un  haricot  et  tantôt 
triangulaire ,  chez  les  Mammifères  terrestres ,  rappelle  égale- 


Digitized  by 


Google 


^qa  TRAITÉ  d'anàtomib  comparée. 

ment  celle  que  les  reins  affectent  le  plus  souvent  dans  ces 
animaux.  Au  reste ,  il  est  digne  de  remarquequ  il  existe,  entre 
leur  masse  et  celle  des  reins,  le  même  rapport  qu  entre  celle 
du  foie  et  de  la  rate ,  c'est-à-dire  qu  on  les  trouve  d'autant 
plus  petites  que  les  reins  sont  plus  volumineux.  Ainsi,  elles 
sont  fort  grosses  dans  les  Rongeurs ,  où  leur  rapport  au  rein 
est  de  1 :  8  à  5  dans  le  Cochon  dinde ,  selon  Guvier ,  tandis 
qu'elles  sont  très-petites  dans  les  Pinnipèdes  (  1 :  150 ,  dans 
le  Phoque ,  d'après  Cuvier).  Cuvier  n'a  observé  de  cavité, 
dans  leur  intérieur,  que  chez  l'Éléphant;  mais  j'en  ai  aperça 
quelquefois  une  aussi  dans  de  jeunes  Cochons  et  Chiens. 

Les  capsules  surrénales  varient  suivant  l'âge ,  dans  les 
Mammifères ,  comme  chez  l'homme ,  où  Ton  sait  qu'elles 
sont  fort  grosses  pendant  la  vie  fœtale,  plus  petites  chez 
l'adulte ,  et  réduites  presque  à  rien  dans  un  âge  avancé. 

Z»  Organes  des  sécrétions  qoî  se  rapportent  à  l'appareil  respira- 
toire hû-méme* 

738. 
Nous  avons  eu  plus  d'une  fois  Toccasion  de  remarquer 
qu'aux  sécrétions  lés  plus  importantes  viennent  s'en  joindre 
d'autres  encore  qui  sont  moins  essentielles ,  ce  dont  la  sé- 
crétion muqueuse  dont  la  vessie  urinaire  est  le  siège  fournit 
un  exemple.  Quelque  chose  de  semblable  se  passe  aussi  dans 
les  voies  respiratoires ,  et  l'on  doit  rapporter  ici  non-seule- 
ment la  perspiration  de  substances  aqueuses  qui  s'opère  par 
la  peau  et  les  poumons,  mais  encore  les  sécrétions  mu- 
queuses qui  ont  lieu  dans  l'appareil  respiratoire  proprement 
dit ,  tant  branchial  que  pulmonaire.  Cependant  les  organes 
qui  accomplissent  ces  excrétions  accessoires  font  tellement 
partie  intégrante  de  ceux  dans  lesquels  on  les  rencontre, 
qu'il  appartient  plus  à  la  physiologie  qu'à  l'anatomie  d'en 
retracer  l'histoire.  Je  ne  m'occuperai  donc  point  d'eux, 
quoique  leur  étude  promette,  de  toutes  manières ,  plusieurs 
résultats  intéressans ,  parmi  lesquels  il  suffira  de  rappeler  la 
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perspiration  pulmonaire ,  si  abondante  chez  les  Mammifères, 
tandis  qu'elle  se  réduit  presqu'à  rien  chez  les  Oiseaux  (§  732). 
Je  me  bornerai  à  parler  de  certains  organes  glanduleux  qui^ 
bien  qu'ils  ne  fournissent  pas  plus  de  sécrétion  apparente 
que  les  capsules  surrénales,  n'en  peuvent  et  doivent j^s 
moins ,  si  Ton  en  juge  déjà  par  leur  présence  ou  par  leur 
diminution  de  volume  (  voyez  la  note  au  §  734  ) ,  avoir  d'im-^ 
portantes  connexions  avec  la  fonction  respiratoire  ,  puisque , 
soit  chez  des  animaux  divers ,  soit  chez  un  même  animal  à 
différentes  époques  de  sa  vie ,  ils  subissent  des  modifications 
considérables  et  proportionnées  à  celles  qu  éprouve  la  fonction 
elle-même.  On  voit  qu'il  s'agit  du  thymus  et  de  la  thyroïde. 

Thymus  et  Thyroïde . 

739. 
Chez  l'homme,  ces  deux  organes  semblent  appartenir 
sp^écialement  aux  premières  périodes  de  la  vie ,  et  le  thymus 
s'efface  même  peu  à  peu  par  les  progrès  de  l'âge.  Au  pre- 
mier aperçu ,  on  serait  tenté  de  croire  qu'il  y  a  contradiction 
entre  ce  fait  et  celui  que  le  thymus  et  la  thyroïde  manquent 
chez  les  animaux  inférieurs ,  qu'on  ne  les  trouve  pas  partout 
chez  les  Reptiles  et  les  Oiseaux ,  et  que  les  Mammifères  sont 
les  seuls  chez  lesquels  on  puisse  admettre  bien  positivement 
leur  existence.  Mais  la  contradiction  disparaît  en  partie 
lorsque  nous  pensons  que ,  la  cavité  respiratoire  étant  moins 
parfaite  j  ou ,  ce  qui  mérite  surtout  d'être  pris  en  considéra- 
tion ,  moins  isolée  du  reste  du  corps ,  dans  les  classes  infé- 
rieures ,  la'respiration  elle-même  peut  y  être  plus  aisément 
suppléée  par  un  surcroît  de  développement  et  d'activité 
d'autres  organes ,  notamment  du  foie  [\)  et  des  reins ,  tandis 

•  (i)  Sons  €6  rapport  il  *«st  digne  dé  remarqne  qne  le  foie  des  Reptiles»  et 
en  partie  aussi  des  Oiseaux  ,  qnise  porte  si  loin  ao  devant  des  poamons  et 
entoure  le  cœur  presque  à  la  nianière  do  thymus,  semblent  ^tre  un  indice  de 
ce  dernier  organe,  même  eu  égard  à  sa  position,  absolument  comme  les 
glandes  salivaires  des  MoUosques^qtti  sVnfbncent  dans  la  cavité  abdominale, 
soot  celui  du  panerias» 
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que  y  lappareil  respiratoire  de6  Mamnifères  étant  plus  par* 

fait,  on  conçoit  sans  peine  la  fornwtion ,  chez  ces  animalox, 

d  organes  propres  à  compenser  la  faiblesse  plus  grande  avec 

laquée  la  respiration  s'opètre  en  eux ,  pendant  la  vie  foetale 

surtout. 

Il  a  donc  été  impossible  jusqu*à  ce  jour  de  découvHr  aucune 
trace  de  thymus  m  de  thyroide  dans  les  Poissons ,  à  moins 
qu  on  ne  veuille  y  rapporter  une  structure  glanduleuse  dont  je 
parlerai  plus  tard  en  décrivant  le  cœur  de  TEsturgeon.  Si 
même  on  était  tenté  d'établir  tin  parallèle ,  d'ailleurs  curieux^ 
entre  la  vessie  natatoire  et  le  thymus,  on  ne  tarderait  point 
â  se  trouver  affrété ,  en  voyant  qu  il  semble  résulter  d'une 
étude  approfondie  du  rôle  joué  par  la  vessie  natatoire  ,  que 
Toffice  exhalatoire  de  la  respiration  ne  lui  appartient  qu'en 
partie^  qu'elle  continue  à  remplir  sa  fonctioi^  ayec  la  inéme 
activité  après  qu^avant  le  complet  développemept  de  î'aiiimar, 
et  qu'on  ne  saurait  démontrer ,  entre  elle  et  les  ]l)r^nchies,  un^ 
antagonisme  seml)lable  à  celui  qui  exis^  entfe  ie§  poumpos 
et  le  thymus. 

740. 

A  l'égard  de  la  classe  des  Reptiles ,  je  trouve ,  dans  les 
Grenouilles,  de  chaque  côté  de  l'hyoïde,  et  à  la  partip  interne 
de  la  vésicule  laryngienne ,  deux  corps  rpugeâlres(pL  xui , 
fig.  IV ,  d  ) ,  qui  portent ,  à  n'en  pas  douter ,  le  caractère  de 
thyroïdes.  Leur  structure  évidemment  glanduleuse  ,  jointe  à 
leur  couleur ,  les  distingue  très-bien  des  petits  amas  de 
graisse  que  G.-R.  Treviranus  (1)  a  décrits  sous  le  nom  de 

'(r)  rermîschte  Schnjièn^  tcm.  I,pag.  qR.  A  celte  occasion ,  Trevirsitias 
oit   qnè  tes  ganglioiûs    dcctils  par  înoi  ttt  tierf  g^ànd  syft^pafhiqae  ^è  là 
Grenouille,  sont  defli|op)«9  amas  d«  graisae  aatonr   de«  nerf»;  cef«nd«nt 
il  aurait  pa  se  convaincre ,  par  nu  «xamen  attentif  4e  )il  figure  que  j'en . 
ai  donnée ,  que  je  nVntendais  point  parler  des  ganglions  situés  à  la  parH« . 
antérieure  da  oon,  mais  des  gros  ganglions  snpériears  qoi  se  voient  sur  . 
les  nerfs  intervertébraox  du  cervean  et  de  la  moelle  épmière  {yertuek  u^ber 
lias  A^tven^stcin ,  pag,  x8o}  |  et  qne  Weber  aussi  {Anut*  fonw*  naryi  ^m^ 
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thyroïde  et  de  thymus^  et  qui,  se  détrelioppanH  à  Tarrière- 
saison,  disparaissent  au  printemps  (i).  Gomme  la  production 
de  la  graisse  se  rapproche  de  la  respiration ,  en  ce  qu'elle  est 
due  à  une  sécrétion  de  matériaux  combustibles  >  (m  j[iourrait> 
jusqu'à  un  certain  point ,  comparer  ces  corpusctilias  adipnux 
à  la  thyroïde  et  ai|  thymus ,  qui  paraissent  être  destinés  par 
leur  conformation  à  consommer  des  matériaux  analogues;  mais 
ils  semblent  se  rapprocher  davantage  des  accumulations  de 
graisse  qui  ont  lieu  chez  les  animaux  hibernans. 

Je  trouve  aussi  un  thymus  bien  développé  dans  la  Tortue 
bourbeuse.  C'est  un  corps  rQi|geâtr.e ,  presque  cordiforme , 
et  long  d'un  demi-pouce  environ ,  qu'on  aperçoit  eitfre  les  ar- 
tères axillaires  émanées  de  l'aorte  ascendante. 

Un  corps  glanduleux  oblong,  qui  se  voit  au  dessus  du 
cœur,  dans  les  Ophidiens,  sen^b)^  également  pouvoir  être 
considéré  avec  raison  comme  le  représentant  de  la  thyroïde 
et  du  thymus. 

Enfin  je  suis  tenté  de  rapporter  ici  deux  corps  alloi^és, 
demi-adipeux  et  demi-glanduleux ,  qil^  j'ai  trduvés  des  deux 
côtés  du  cou  ,  chez  quelques  jeunes  Crocodiles  (  pi.  xu  , 
fig.xix,e). 

744. 

Il  n'y  a  non  plus,  chez  les  Oiseaux ,  qu'un  or^ne  équivo- 
que qui  puisse  être  rappi'oché  de  ceux  doqt  je  m'j)ccupe  ici. 
£n  effet,  on  aperçoit  des  deux  côtés  de  1^  ti^^chéerartère^  au 
voisinage  du  larynx  inférieur ,  et  par  conséquent  ^  l'entrée 
de  la  cavité  pectorale ,  une  paire  de  gUuides  ovales ,  rougeâ- 
très,  à  grains  fins,  qui,  d'après  Meckel(2),  appartiennent 

patktci,  pag.  ^i)  à  démontré  appartenir,  en  grande  partie,  ad  rterf  grand  . 
sympathique. 

(i)  Hoschke  parcage ftnssi  cette  opinion,  dans  ses  belléa  observations 
sur  la  métamorphose  du  canal  intestinal  et  des  branchies  dans  les  têtards 
de  grenooUle.  (Isis,  i  826,  pag.  6i3.) 

(a)  Abhandlungen  aus  der  me  nschlichen  und  vergleicf^etiden  Jnalomie 
ffnd  Physiologie t  Halle,  1807. 


Digitized  by 


Google 


agt)  TRAITÉ  d'aivàtomie  comparée. 

surtout  aux  jeunes  individus ,  dont  les  adultes  ne  lui  ont  offert 
de  traces  que  dans  quelques  espèces  d'Oiseaux  plongeurs , 
et  qu  il  considère  d'après  cela  comme  les  analogues  du  thy- 
mus. Tiedemann  objecte  contre  cette  opinion(l)  qu  on  les  ren- 
contre aussi  dans  d'autres  espèces  (  Faucon ,  Héron,  Outarde, 
Pigeon ,  Pie  ,  Étourneau) ,  ce  qui ,  joint  à  leur  situation  non 
loin  des  organes  vocaux (  du  larynx  inférieur  ) ,  le  porte  aies 
regarder ,  avec  Ballanti ,  comme  les  représentans  de  la  thy- 
roïde. 

Il  ne  serait  pas  impossible  que ,  chez^  les  Oiseaux ,  comme 
chez  les  Serpens  ou  les  Crocodiles ,  les  deux  organes  se  trou- 
vassent réunis  et  confondus  en  un  seul. 

742. 
C'est  dans  les  Mammifères  qu'on  rencontre  d'une  manière 
bien  positive  le  thymus  et  la  thyroïde. 

Le  thymus  appartient  partout  aux  fœtus  des  animaux  de 
cette  classe.  Mais  les  excellentes  recherches  de  Meckel  nous 
ont  appris  que  les  seuls  chez  lesquels  on  l'observe  aussi  pen- 
dant l'âge  adulte  y  paraissent  être  ceux  dont  la  respiration  se 
trouve  quelquefois  suspendue  pour  un  laps  de  temps  plus  oa 
moins  lo<ig  ;  c'est-à-dire  ceux  qui  plongent  dans  l'eau ,  fouis- 
sent la  terre  et  s'endorment  en  hiver.  Ainsi ,  les  Rongeurs  hi- 
bernans  et  fouisseurs ,  la  Belette ,  la  Taupe ,  le  Hérisson , 
les  Ours ,  les  Loutres ,  et  probablement  aussi  tous  les  Pinni- 
pèdes, ont  un  thymus  qui  persiste  au  moins  pendant  long- 
temps ,  et  qui ,  parfois  très- volumineux ,  remonte  souvent  jus- 
qu'au cou  y  ou  se  partage  en  plusieurs  lobes. 

La  thyroïde  parait  appartenir  également  à  tous  les  Mam- 
mifères ;  car  Cuvier  Ta  trouvée  jusque  chez  les  Cétacés ,  aux- 
quels Hunter  la  refusait.  Cependant,  il  est  digne  de  remarque 
que,  dans  le  Dauphin  et  le  Phoque,  elle  se  compose  de  deux 

(i)  Zoologie  t  tom.  If,  pag.  688*  —  Tiedemann  présame  qae  ces  organes 
existent  chc*  la  Poule  d*eaa,  où  j'ai  rencontré ,  en  effet,  ces  corps  glandu- 
leux à  Tendroît  ordinaire,  mais  pins  petits,  pliis  arrondis  et  plus  jaunes. 
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moitiés  tout-à-fait  séparées  et  rappelant  en  quelque  sorte 
les  glandes  latérales  du  larynx  inférieur  de  TOiseau.  Cette 
séparation  a  lieu  aussi  dans  beaucoup  d'autres  Mammifères, 
tels  que  TÉléphant ,  les  Solipèdes ,  les  Chiens ,  les  Chats,  les 
Chéiroptères  et  plusieurs  Rongeurs ,  du  moins  pendant  Tâge 
adulte ,  tandis  que  ,  durant  la  vie  fœtale ,  ou  chez  les  sujets 
fort  jeunes ,  les  deux  lobes  sont  tantôt  plus  volumineux ,  tai^ 
tôt  confondus  en  une  seule  masse.  Bu  reste ,  la  réunion  des 
deux  moitiés  par  un  ou  plusieurs  ponts  transversaux  a  lieu 
aussi  dans  des  sujets  complètement  développés ,  par  exemple 
chez  les  Singes ,  les  Ours  et  plusieurs  Rongeurs ,  comme  chez 
riiomme  lui-même.  On  ne  doit  point  perdre  de  vue  néanmoins 
que  la  thyroïde  de  Thomme  est ,  proportion  gardée ,  plus  vo- 
lumineuse que  celle  d'aucun  autre  Mammifère ,  ce  qui  peut 
servir  d'argument  à  ceux  dans  Topinion  desquels  la  fonction 
qu'elle  remplit  se  rattache  d'une  manière  intime  à  la  produc- 
tion  de  la  voix. 

743. 
Un  coup  d'oeil  jeté  sur  tous  les  organes  sécrétoires  dont 
il  a  été  question  jusqu'ici ,  montre  bientôt  que  l'homme  n'est 
point  avantagé  à  leur  égard,  comme  nous  avons  vu  qu'il  l'était 
par  rapport  aux  appareils  précédens.  Les  systèmes  qui  se 
rattachent  purement  à  la  nutrition ,  qui  ressentent  le  moins 
l'influence  du  système  nerveux ,  et  où  la  vie  s'accomplit  sans 
conscience ,  sont  précisément  ceux  sous  le  point  de  vue  des* 
quels  la  ligne  de  démarcation  établie  entre  l'honune  et  les 
animaux  est  le  moms  tranchée. 
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CHAPITRE  III. 

Système  vasculaire. 

744.     . 

Nous  avons  poursttiTi ,  dans  la  série  animale ,  le  dérelop- 
penàent  des  organes  au  moyisn  desquels  les  substances  étran- 
gères pénètrent  dans  le  corps  pour  y  être  assimilées ,  et  la 
substance  organique  elle-fiiéme  est  rejetée  au  dehors ,  ou 
transformée  pour  servir  à  des  usages  particuliers.  Ces  deux 
fonctions  exigent  ordinairement  un  chaînon  intermédiaire , 
qui  est  le  système  vasculaire ,  de  même  que  le  système  ner- 
veux est  celui  des  organes  sensoriels  et  locomoteurs. 

La  partie  essentielle  de  ce  système  est  le  sang  qui  s*y  meut, 
et  dont  le  mouvement  appelle  à  Texistence  les  formes  pri- 
mordiates  particulières  de  Torganisation.  Ce  liquide ,  princi- 
palement composé  d'albumine ,  avec  plusieurs  sels  y  est  tantôt 
incolore ,  tantôt  bleuâtre ,  jaunâtre ,  verdâtre  ,  mais  toujours 
rouge  à  son  plus  haut  degré  de  développement.  Les  organi- 
sati^ms  qu'il  renferme  en  lui-fluéme  sont  appelées  globules  ou 
granules  du  sang  (I). 

LiE^S  parois  vasculaires  sont  produites  par  le  courant  ai 
sang ,  que  Ton  rencontre  fréquemment  sans  elles. 

Du  restfe ,  le  système  vasculaire  se  divise  en  plusieurs  sys- 
tèmes subordonnés ,  entre  lesquels  il  y  a  d'autant  plus  de  dif- 
fét^eh^é,  que  leurs  points  de  contact  avec  d*autres  organes 
sont  plus  multipliés ,  en  un  mot  que  rorgadi^tion  générale 
est  plus  diversifiée  et  plus  perfectionnée.  Ainsi ,  nous  trou- 
vons ,  par  exemple  dans  Thomme  ,  un  système  particulier 
pour  l'absorption  des  substances  étrangères  ou  de  la  masse 
organique  même  du  corps  (  système  lymphatique  ) ,  plus  on 

(i)  Voyea  sur  les  dimensions  de  ces  globales  :  R.  Wagiter ^Pâr^mm  ele* 
mentarium  organontm  quat  sunt  in  homine  atque  animaiUtus  mensiones 
micromelrtc^.  Leipsicky  iSSi»  in-4* 
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autre  système  propre  à  distribuer  uniformément  les  buflaeurs 
par  tout  le  corps  (  système  vasculaire  sanguin  ) ,  et  qui  lui* 
même  se  divise ,  soit  d'uae  manière  générale  en  vaisseaux  af* 
férens  (  artères  )  et  efferens  (  veines  ) ,  soit ,  d*une  manière  plus 
spéciale  ,  en  système  do  la  grande  circulation  dans  le  COrps  » 
et  système  de  la  petite  circulation  dans  les  organes  respira- 
toires. Ces  systèmes  sont  beaucoup  moins  développés  et  di- 
versifiés dans  les  classes  inférieures  ^  et  l'on  remarque  surtout 
que  les  animaux  privés  de  moelle  épinrère  et  de  cerveau  dif- 
fèrent presque  autant  des  autres  sous  le  rapport  du  système 
vasculairé  et  de  la  masse  des  immeurs,  que  sous  celui  da 
système  nerveux.      , 

I,  Système  vàsculaire  dans  les  animaux  dépourvus  de  moelle 
épinière  et  do  cerveau, 

746. 

Les  principales  particularités  qui  caractérisent  le  système 
yasculaire  des  trois  classes  inférieures  du  règne  animal^ 
sont  : 

i^  $ous  le  rapport  de  la  conformation ,  que  les  vaisseaux 
absorbans  ne  sont  encore  séparés  nulle  part  de  ceux  qui  pré- 
sidept  à  la  distribution  générale  des  humeurs ,  et  qu'il  n'y  a 
point  encore  de  distinction  entre  la  petite  circulation  et  la 
grande ,  ou  même  entre  le  système  yasculaire  afférent  et  lef- 
férenjL 

2°  3.0HS  le  rapport  de  la  masse  contenue ,  quen  général 
c'est  y  ou  le  liquide  au  milieu  duquel  vit  l'animal ,  c'est^-dire 
l'eau  elle-même,  ou  du  moins  une  humeur  lymphatique,  qui, 
soit  en  coulant  dans  les  vaisseaux  ,  soit  en  stagnant  dans  les 
cavités  du  corps  ,  entretient  le  renouvellement  continuel  des 
matériaux  organiques. 

On  est  donc  fondé  à  établir,  entre  le  système  vasculairé 
qui  peut  être  appelé  le  dernier  de  tous  chez  les  ^nim^ux 
siq>érieurs ,  c'est-à-dire  le  système  lympjiatique  ^  analogue , 
$pn$  t^ de  rai^porls^^^ox  vaisseaux  sév^iu^  do9  pAanl^,  et 
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le  seul  qui  existe  au  plus  bas  degré  de  Téchelle  animale ,  un 
parallèle  presque  semblable  à  celui  auquel  se  prête  le  système 
nerveux  ganglionnaire.  De  même  que  le  système  ganglion- 
naire joue  un  rôle  plus  important  chez  les  animaux  inférieurs 
que  chez  les  supérieurs ,  de  même  aussi  cette  forme  du  sys- 
tème lymphatique  est  beaucoup  plus  développée  dans  les 
basses  classes  que  dans  les  classes  élevées.  En  effet ,  ce  n'est 
point  assez  que  déjà  dans  les  organismes  les  plus  inférieurs, 
où  il  n'y  a  qu'une  seule  sorte  de  vaisseaux ,  ceux-ci  servent 
simultanément  à  l'inhalation  et  à  l'exhalation ,  tandis  que , 
chez  les  animaux  supérieurs ,  les  lymphatiques  ne  servent  en 
général  qu'au  mouvement  régressif,  lorsque  l'organisation 
intime  devient  plus  parfaite ,  on  voit  encore  une  distinction 
s'établir  entre  les  vaisseaux  efférens  etafférens,  les  vaisseaux 
qui  accomplissent  la  respiration  se  partager  en  plusieurs  sys- 
tèmes subordonnés,  des  organes  centraux ,,  des  citernes  de 
la  lymphe ,  des  cœurs  se  développer  ,  et  le  tout  se  rappro- 
cher de  plus  en  plus  du  système  vasculaire  des  animaux  su- 
périeurs ,  dont  il  finit  par  ne  plus  différer  que  parce  qu'il 
exerce  en  même  temps  l'absorption ,  et  ne  charie  d'ordinaire 
que  des  liquides  lymphatiques  incolores.  Nous  retrouvous 
ici  la  même  relation  que  dans  le  système  nerveux ,  où  les 
chaînes  ganglionnaires  des  animaux  inférieurs  se  rappro- 
chent de  plus  en  plus  de  l'appareil  spino-cérébral ,  dont  il 
ne  diffère  que  par  sa  situation  au  côté  ventral  de  l'animal  et 
l'absence  ou  le  peu  de  développement  d'un  nerf  sympa- 
thique spécial. 

i.  Oosoflùres. 

746. 
Si  l'étude  approfondie  des  formes  anunales  inférieures  est 
toujours  d'une  haute  importance  pour  l'mtellîgence  des  gran- 
des fonctions  de  la  vie ,  celle  des  premières  formes  que  le 
système  vasculaire  affecte  chez  les  animaux  privés  de  moelle 
épinière^et  de  caveau  est  surtout  fort  essentielle  pow  faire 
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concevoir  la  physiologie  de  la  circulation.  £lle  a  pour  principal 
résultat  de  mettre  aussitôt  sous  les  yeux  deux  vérités  souvent 
trop  peu  senties  par  les  physiologistes  qui  envisagent  uni- 
quement Torganisation  humaine ,  savoir  :  d°  que  la  formation 
et  la  nutrition  du  corps  peuvent  avoir  lieu  et  ont  lieu  réel- 
lement sans  système  vasculaire  spécial,  sans  circulation  d'une 
masse  particulière  d'humeurs;  2°quune  circulation  complète 
peut  être  indépendante  de  l'action  d'une  force  musculaire 
dévolue  à  des  organes  pulsatifs  ou  à  des  cœurs. 

Si,  du  reste,  l'on  demande  ce  qu'il  faut  considérer,  dans 
le  règne  animal ,  comme  le  premier  indice  d'une  organisa- 
tion spéciale  pour  la  circulation  des  humeurs,  il  me  pa- 
raît qu'on  doit  désigner  l'état  de  choses  que  Orant  (1)  a  ob- 
servé avec  soin  dans  les  Éponges  ,  et  il  n'est  pas  sans  intérêt 
que  les  Oozoaires  qui  se  rapprochent  le  plus  des  plantes , 
c'est-à-dire  les  Phytozoaires ,  soient  précisément  ceux  qui 
nous  fournissent  cet  exemple ,  puisque  le  phénomène  de  la 
circulation  se  trouve  déjà  assez  développé  dans  les  végétaux 
eux-mêmes  ,  et  surtout  dans  les  Charagnes  (2).  L'eau  de  la 
mer  circule  en  effet  dans  les  canaux  des  Éponges,  à  la  faveur 
des  légères  oscillations  qu'exécutent  les  parois  de  ces  conduits, 
et  comme  le  phénomène  tient  en  même  temps  lieu  ici  de  la  res- 
piration ,  il  en  résulte  que  cette  dernière  fonction  et  la  circu- 
lation s'y  réunissent  et  s'y  confondent  absolument  sur  un 
même  point. 

Un  animal  plus  parfait ,  du  même  ordre ,  la  Pîumatella 
caîcaria  (3) ,  n'a  offert  un  phénomène  déjà  plus  relevé  ; 
chez  lui ,  le  vide  existant  entre  le  sac  stomacal  et  l'enveloppe 
extérieure  du  corps ,  renferme  de  l'eau  claire,  dans  laquelle 
on  observe  quelquefois  un  mouvement  régulièrement  cirçu- 


(i)  Oudines  of  comparative  ematomy.  London  ,  1 835,  iii-8.  ^ 

(?)  Voyes  rhistoire  de  celle  circalatîon  par  Agardh(  ^c/.  aetuL  Leop^ 

lom.  XIII,  P.  I ,  pag.  Ii6  ),  et  par  Raspail ,  Nouveau  système  de  chimie 

organique,  Varh ,  iB33  ,  in-8,  pag.  817  et  pi»  6. 
(3)  Voyez  mes  Tabuler  illustrantes^  cah.  lïl,  pag,  8. 
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btoire  ou  tournoyant  et  par  conséquent  analogue  à  cehil 
qu'on  remarque  dans  les  Cbaragnes. 

747. 

A  l'égard  des  Infiisotrs,Ebrenberg  a  observé,  dans  la  cavité 
abdominale  des  Rotifères,  une  certaine  fluctuation  du  liquide , 
qui  serait  par  conséquent  analogue  au  phénomène  dont  je 
Viens  de  parler  dans  les  Plumatelles.  Il  a  même  cru  voir  une 
sorte  de  système  vascuiaire  naissant  d'un  vaisseau  dorsal, 
et  neuf  paires  de  vaisseaux  qui  s'en  détachaient  à  angle 
droit  (1);  mais  il  déclare  que  Corti  et  Gruithuisen  se  sont 
trompés  en  parlant  d'un  battement  de  cœur  et  d'un  mouve- 
ment d'humeurs.  .^^ 

Comme  j'ai  déjà  fait  remarquer  plus  d'une  fois  que  les 
Acalèphes  offirent  les  préludes  de  l'organisation  des  Mollus- 
ques ,  on  doit  s'attendre  à  rencontrer  chez  eux  un  système 
vascuiaire  plus  parfait.  En  effet ,  ils  sont  les  premiers  aniinaui 
chez  lesquels  non-seulement  on  observe  une  circulation  com- 
plète ,  mais  encore  on  commence  à  trouver  la  masse  du  sang 
douée  d'uhe  organisation  spéciale  ;  car  la  forme  globuleuse 
primaire  de  l'organisme  s'y  répète  plus  d'une  fois ,  et  l'on 
y  voit  nager  des  granules  sanguins  ,  dont  la  présence  permet 
de  constater  la  circulation  (2).  C'est  surtout  dans  les  Acalèphes 
cténophores ,  et  en  particulier  dans  le  Cestum  najadis ,  que 
te  système  vascuiaire  se  prononce  bien ,  suivant  Eschscboltz  : 
de  chaque  tentacule  naitun  vaisseau,  qui  descend  le  long  de 
l'estomac ,  reçoit  des  sucs  de  ce  viscère,  gagne  son  fond,  et 
s'y  réunit  avec  les  autres  en  un  vaisseau  circulaire  dont  le 
bord  produit  quatre  troncs  droits;  ceux-ci  se  dirigent  vers  les 
crêtes  branchiales ,  d'où  en  proviennent  d'autres ,  qui  ramè- 
nent le  sang  au  milieu  du  corps.  Tous  ces  vaisseaux  sont  des 
conduits  d'égal  calibre,  sans  cœur.  On  voit  les  petits  globales 
jaunâtres  du  sang  remonter  des  tentacules  et  descendre 

(i)  Organisation  der  fnjusionsthierckeny  BerUn,  i83o,  pag,  4g. 
(»)  EicsscHOLTz  I  SysHm  der  A^aiephen ,  pag,  14. 
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dansles  quatre  vaisseaux  supérieurs,  tandis  qu'ils  tournent 
dans  le  vaisseau  circulaire.  Le  plus  fanportant  organe  vascu- 
laire  est  aussi  un  vaisseau  annulaire  dans  les  Béroïdées.  Les 
conduits  stomacaux  ranûfiés  des  Acalèphes  discophores 
se  réunissent  également  en  un  anA'eau  vasculaire  au  bord 
du  disque.  Toutes  ces  conformations  sont  fort  remar- 
quables ,  tant  comme  prototypes  des  aiises  nerveuses , 
que  comme  conditions  des  vaisseaux  circulaires  dont  je  par- 
lerai pliïs  tard  dans  la  figure  veineuse  du  jaune  de  l'œuf  des 
animaux  supérieurs.  On  a  aussi  observé  des  vaisseaux  et  un 
mouvement  de  globules  sanguins  daâs  les  Acalèphes  sypho- 
nophores. 

748. 
Les  Échînides  ont  un  autre  genre  de  système  vâtsoulaire 
plus  compliqué ,  qui  se  rapporte  davantage  aux  organes  lo- 
comoteurs ,  et  qui ,  en  cette  qualité,  renferme  un  liquide  plus 
aqueux  que  sanguin.  Nous  devons  à  Tiedemànn  (i)  lés  pre- 
mières notions  exactes  sur  ce  singulier  système  difficile  à 
concevoir,  et  à  Vétude  duquel  Delïe  Chiaje  s'est  également 
livré  avec  application  (2).  Cependant ,  il  règne  entre  les  des- 
criptions données  par  ces  deux  naturalistes  d'importantes 
dissidences  ,  qui  rendent  de  nouvelles  observations  nécessai- 
res. Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c*est  que ,  soit  dans  les  Holothu- 
ries ,  soit  dans  les  Étoiles  de  mer  et  les  Oursins ,  on  trouve 
toujours  deux  divisions  du  système  vasculaire ,  qui  diffèrent 
par  la  nature  du  liquide  qu'elle  charrient  et  par  la  manière 
dont  elles  se  cKstribuent.  Ainsi ,  par  exemple ,  le  système  vas- 
culaire du  canal  intestinal  des  Holothuries  renfermé  un  li- 
quide jaunâtre  ou  brunâtre ,  tandis  que  celui  de  leur  peau 
contient  une  humeur  aqueuse  et  blanchâtre ,  dans  laquelle 
nagent  de  petits  globules  bruns.  Mais ,  dans  l'état  actuel  de 

(i)  Anatomie  der  Rœhrenholothurie  ^  des  pomeranzenfarbigen  Seesterns 
und  des  Steinseeigels ,  Landsbat,  rSi^  ,  in-fol. ,  fig, 

(a)  jUemonesullastoriaenotomîa,  toin,  I,  pi,  ix,  tom,  It ,  pi,  xxt,  xxvi« 
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nos  connaissances,  on  ne  sauraitdécider  si  cesdeox  systèmes 
sont  réellement  privés  de  communication  ensemble ,  cooime 
ladmet  Tiedemann ,  ou  s'ils  en  ont  une  semblable  à  celle  que 
Délie  Chiaje  a  décrite  et  figurée.  Il  est  toujours  possible  de 
distinguer  une  portion  artérielle  et  une  portion  yetneuse 
dans  celui  de  ces  systèmes  qui  a  rapport  au  canal  intestinal. 
Ainsi ,  par  exemple  dans  les  Holothuries ,  on  trouve ,  au 
bord  libre  des  circonvolutions  intestinales ,  un  vaisseau  qui 
exécute  des  pulsations  manifestes  (  aorte) ,  et  qui  forme ,  au 
commencement  du  canal  intestinal,  un  anneau vasculaire, 
d'où  partent  des  artères  destinées  aux  organesgénitaux,  etc. 
Les  veines  sont  placées  au  bord  interne  du  canal  intestinal  : 
elles  forment ,  à  la  région  des  organes  respiratoires ,  quel- 
ques pinceaux  vasculaires,  presque  semblables  aux  vaisseaux 
branchiaux  des  animaux  supérieurs ,  et  elles  finissent  par  se 
réunir  toutes  en  une  veine  cave ,  qui  s'abouche  ensuite  dans 
Taorte,  ou  qui,  d'après  Délie  Gbiaje,  s'épanche  dans  l'ampoule 
du  système  vasculaire  cutané  (cœur) ,  d'où  l'aorte  tire  son 
origine.  Le  système  vasculaire  de  la  peau  consiste  en  une  ,011 
plus  rarement  deux  ampoules  oblongues  et  pourvues  de  fi- 
bres musculaires ,  qui  s'ouvrent  dans  un  anneau  vasculaire 
situé  autour  de  l'œsophage,  d'où  naissent  cinq  vaisseaux 
longitudinaux  descendant  sur  les  parois  du  corps  ;  ceux-ci  se 
prolongent  des  deux  côtés  en  des  vaisseaux  transversaux, 
terminés  en  cul-de-sac ,  qui  ont  des  connexions  avec  le  petit 
pied.  On  n'observe  point  ici  de  vaisseaux  efférens,  et  le  liquide 
n'est  agité  que  d'un  mouvement  de  flux  et  de  reflux ,  la  con- 
traction de  l'ampoule  (pi.  i,  fig.  xvi,  q  )  le  chassant  dans  les 
vaisseaux  et  le  pied ,  et  celle  du  pied  le  faisant  revenir  dans 
l'ampoule  centrale. 

Un  même  antagonisme  règne  entre  le  système  vasculaire 
de  la  peau  et  celui  du  canal  intestinal  dans  les  Astéries  et 
les  Oursins.  Cependant ,  je  signalerai  à  rattenlion  des  obser- 
vateurs futurs  un  phénomène  qui  a  lieu  chez  ces  derniers 
aniniaux,  et  qui  mérite  de  nouvelles  recherches.  Là  où  les  ca- 
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neaux  appartenant  au  système  vasculaire  de  la  peau  et  de 
ses  tentacules  passent  derrière  les  ambuIacres,on  aperçoit , 
en  détachant  une  petite  partie  de  ces  conduits ,  sur  Fanimal 
ouvert  vivant,  etFexaminant  au  microscope ,  une  circulation 
extrêmement  vive  de  petits  globules ,  qui  ne  cesse  que  peu  à 
peu ,  et  dont  Délie  Ghiaje  fait  mention  aussi.  Il  serait  à  dé- 
sirer qu  on  recherchât  quel  rapport  peut  exister  entre  ce 
mouvement  et  la  circulation. 

Quant  aux  Actinies,  elles  se  montrent  aussi  sous  ce  rapport 
les  plus  imparfaits  de  tous  les  Oozoaires  ;  car  les  canaui^  que 
f  ai  décrits  en  parlant  des  organes  respiratoires ,  et  qui  re- 
çoivent Teau  de  la  mer  affluente  dans  leurs  cellules  et  leurs 
tentacules,  paraissent  être  la  seule  trace  dé  système  vasculaire 
qui  existe  chez  elle. 

2k  Mollofqaef 4 

a.  Jpodts  et  PéUcjpodei» 

749. 

Le  système  vasculaire  desGastrozoaires  correspond  d'une 
manière  exacte  au  développement  plus  avancé  des  organes 
de  la  nutrition  en  général ,  du  foie  et  des  autres  glandes  en 
particulier.  C'est  dans  cette  classe  qu'on  voit  apparaître  pour 
la  première  fois  une  opposition  bien  tranchée  entre  la  grande 
circulation  par  tout  le  corps  et  lapeUte  circulation  à  traver^ 
Tappareil  re^ratoire. 

Le  mouvement  du  sang  est  très-simple  dans  les  Biphores , 
selon  Moyen.  On  ne  peut  point  encore  distinguer  les  artères 
des  veines.  Ces  animaux  ont  un  vaisseau  dorsal,  d'où  partent 
des  courans  d'un  sang  incolore  et  chargé  de  glûjbules  obloi^, 
qui  pénètrent  dans  la  substance  de  l'animal ,  sans  parois^  vafiijf 
culaires.  Ce  vaisseau  s'infléchit  à  l'extrémité  postérieure  dir 
corps,  pour  s'anastomoser  avec  un  vaisseau  ventral  analogue, 
et  l'endroit  où  l'anastomose  a  lieu  se  dilate  en  un  cœur  put- 
satif ,  déjà  vu  par  Cuvier  (  pi.  ii ,  fig.  1,3^).  Un  fait  remar- 

II.  20 
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quable/c'estque,  d'après Meyen  (1),  qniraobservé  sortoiit 
chez  Tembryon ,  douze  pulsations  de  suite  poussent  le  smig 
dans  une  direction  veineuse ,  et  douze  autres  le  chassent  dans 
Yi^ne  direction  artérielle ,  de  sorte  qu'il  n'y  a  point  ici  de  vé- 
ritable circulation. 

Quand  il  existe  une  cavité  branchiale  app^tenant  en  partie 
ai|  canal  intestii\al ,  comoie  chez  les  Ascidies ,  le  système  vas- 
culaire  est  également  développé  d'une  manière  fort  incom- 
plète. Pu  moini^  n'ai-je  aper(çu,dan9  une  grande  espèce  très- 
voisine  de  Ï49cidia  microco8mu9,quL  une  simple  cavité  mem- 
braneuse au  fond  du  sac  musculeux  ;  cette  cavité  semblait 
recevoir  les  humeurs  du  foie,  au  moyen  de  quelques  bran- 
ches ,  et  les  distribuer  (^xi^  les  ai^es  réigiofiS  du  corps  par 
un  canal  situé  au  côté  dorsal. 

750. 

Chez  les  Pélécypodes ,  qi4  sont  munis  de  si  grandes  lames 
branchiales ,  les  veines  du  corps  conduisent  le  sang  dans  les 
vaisseaux  branchiaux ,  d'où  les  veines  branchiales  le  ramè- 
nent au  cœur ,  qui  le  répand  ensuite  dans  le  corps  par  le 
piQyp  d'w  ou  ^  plusieurs  tf c>pcs  artériels. 

La  forme  ^e$,  la  situati^  de  ç§  cœw  varient  beaucoup.  Dans 
les  Tarets ,  U  est  si^é ,  suiviuit  Home  (%) ,  au  côté  tergal  du 
corps  (3) ,  çjt  mu^i  de  de^x  ventricules, qin ,  après. avoir  reçu 
le  sang  des  branchies  par  deux  oreillettes ,  le  lancent  dans 
lin  renR^pf^jff,  eojpmua  à  la  jt^ase  dç  l'aorte.  VJrca  Ifoœpo^ 
séde  ,  d'après  Poli  (4)  et  Guvier ,  un  cœw  gprtique  particu- 

(  I  )  iVot^.  act.  nat»  cur.  acad,  i  tqI.  XY I^  pa^g.  376.—?  Avant  laî,  van  Hm- 

selt  avait  déjà  va  ce  flax  et  reflaz  da  sang.  {Ann,  das  se»  nat,^  t.  III^  p.  80.) 

•i^ypWosJ'trans.,  1806,  pag.  184*.  ' 

^^'(3)  L»  iittiaifott  dà  cœur  an  côté  tergal  est  propre  aax  animaux  pri- 

irjb de.iit>isti^  ë|»ittiére  et  de  cerveau;  ainsi  qne  celle  da  principal  cordon 

^  Beevflp^rvv.cA^TeatraU  elle  annonce  la  prédominance  de  la  vie  végétative. 

(4)  ypjKf^;l«f  i|i«|^Hfiqaes  pUnobea  da  système  vaacolaîrede  FArche  de 

i^^ofA^K  fesUff^utrjmque.SieiU,  t.IJ,  pL  xxT.  Poli  donne  dea  figUMs  tt^« 

^f.*W4Ç*  ^f-  ^®'??'  ^®  ^^  Pinna  nobilis  pi,  zxxvui:  et  xxx^*. 
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lier  pour  le  sang  branchai  de  chaque  moitié  du  eopps.  Dans 
l'Huître ,  au  contraire ,  le  cœur  est  simple ,  situé  entre  le  foie 
et  le  muscle  adducteur  des  valves  de  la  coquille ,  et  tourné 
en  avant  vers  les  branchies.  Son  oreillette  ,  encore  simple 
(pi.  u  y  fig.  I?,  e) ,  commiwqne  cependant  par  deux  bran*- 
ches  avec  le  ventricule  (d)  ;  elle  reçoit  la  veine  branchiale 
(a ,  b)  et  les  veines  du  corps ,  tandis  que  Taorte  (c)  sort  du 
ventricule. 

Enfin ,  chez  les  Pélécypodês  à  coquille  équivalve  ,  comme 
les  Mulettes  ,  on  trouve  le  cœur  au  côté  tergal ,  sous  la  char-, 
nière ,  dans  un  sac  mince ,  à  travers  lequel  on  le  voit  m^i- 
festement  battre  quand  on  l'examine  sur  l'animal  vivant  re- 
tiré de  sa  coquille  (  pi.  n ,  fig.  xviii ,  D).  Ici  il  est  d'un  jaune 
orangé ,  oblong  (fig.  xiii) ,  terminé  en  avant  et  en  arrière  par, 
des  troncs  artériels,  et  pourvu  de,  fibres  musculaires. ro- 
bustes. Les  deux  oreillettes ,  qui  reçoivent  le  sang  des  bran- 
chies ,  sont  situées  des  deux  côtés  du  cœur ,  et  ont  des  parois 
très-mtnces.  J'ai  déjà  parlé  précédemment  (  §  496  )  de  la  sin- 
gulière organisation  de  ces  Bivalves ,  chez  lesquels  le  rectum 
passe  au  milieu  du  cœur.  Le  sang  est  très-aqueux ,  et  con- 
tient quelques  globules  arrondis. 

^  Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  que ,  suivant  Home.,  les 
Tarets  ont  déjà  du  sang  rouge ,  tandis  que  les  vaisseaux  de 
tous  les  autres  Mollusques  ne  chàrient  encore  que  des  li- 
quides séreux  et  limpides. 

b.  Braehiopodts  €t ,  Cirripèdes» 

761. 
Les  Brachiopodes  se  rattachent  aux  Pélécypodes.  Ce  qui 
les  distingue  surtout,  d'après  Guvier  (1),  c'est  qu'ils  ont  deux 
cœurs toutà-fait  sépai*és  l'un  de  l'autre ,  assez  vdluioaineux , 
et  de  couleur  pourpre  ,  dont  chacun  est  placé  à  la  base  de  la 
brancbie  de  son  côté ,  et  ne  se  partage  point  en  oreillette  et 
ventricule. 

(i)  JUém»  sur  les  Mollusques ,  n**  zxu 
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La  circulation  des  Girripèdés  est  totalement  inconnue  en- 
core. On  a  seulement  conclu  d'une  pulsation  remarquée  der- 
rière les  tégumens  extérieurs ,  que  ces  animaux  avaient  un 
cœur  ;  mais  les  observations  les  plus  minutieuses  n'ont  pu 
faire  apercevoir  à  Wagner  (4)  de  circulation  dans  les  Ba- 
lanes. 

,  c.  Gastéropodes  \  Ptéropodes  et  Crepidopodes. 

762. 

Les  animaux  appartenant  à  ces  ordres  ont  une  circulation 
complètement  double  à  travers  lé  corps  et  à  travers  le  pou- 
mon. Cependant  le  cœur  est  toujours  simple ,  quoique  sa 
forme  et  sa  situation  varient.  Je  vais  d'abord  décrire ,  à  titre 
d'exemple ,  la  disposition  du  système  vasculaire  chez  quel- 
ques Gastéropodes. 

Swamtnerdam  avait  déjà  décrit  et  figuré  assez  bien  le  cœur 
et  les  principaux  troncs  vasculaires  du  Limaçon  de  vignes. 
Guvier  en  a  donné  depuis  une  magnifique  anatomie  ,  ainsi 
que  de  plusieurs  autres  Gastéropodes.  Le  cœur  de  ce  Mol- 
lusque ,  enveloppé  par  un  péricarde  mince  ,  est  situé  à  gau- 
che ,  derrière  la  cavité  pulmonaire ,  entre  elle  et  le  foie  (2). 
Au  moyen  d'une  large  veine  pulmonaire  et  d'une  oreillette 
arrondie  (pi.  m ,  fig.  iv  ,  p  ,  q ) ,  le  sang ,  qui  ressemble  en 
quelque  sorte  à  du  lait  bleuâtre ,  pénètre  dans  un  ventri- 
cule (r)  musculeux ,  presque  triangulaire  et  pourvu  de  val- 
vules ,  d'où  naît  l'aorte  ,  un  peu  renflée  à  sa  base,  qui  le  dis- 
tribue atout  le  corps.  Il  revient  par  une  grosse  veine  cave , 
située  à  la  concavité  des  circonvolutions  du  corps  (fig.  ]ii,m)> 
et  par  une  autre  plus  petite ,  placée  à  leur  concavité  (  fig. 
III ,  n) ,  qui  s'anastomosent  ensemble  par  un  canal  de  jonc- 
tion (fig.  m,  0) ,  d'où  proviennent  les  artères  pulmonaires. 
Celles-ci  se  ramifient  sur  la,paroi  interne  du  poumon,  et  se 

(i)  Zur  'vergJeichenden  Physiologie  des  Blutes,  Leipzick,  i833,  pag.  6a. 
(a)  Situation  qui ,  par  conséqcvcnt ,  est  déjà  la  même  qne  chez  \çs  ani. 
manz  supérieurs. 
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continuent  avec  les  veines  pulmonaires ,  qui  versent  le  sang 
dans  Foreillette  du  cœur.  Ainsi  Tabsence  d'un  cœur  pulnto- 
nairefait  qu'icfla  petite  circulation  ressemble  parfaitement 
à  celle  de  la  veine  porte  chez  Thomme.  ,    . 

Le  sang  lui-même  ne  contient  jamais  que  des  granule^ 
épais  et;  de  forme  globuleuse.  U  est  surtout  remarquable 
p^rla  grande  quantité  de  carbonate  calcaire  qu'il reitferiaie, 
et  qui  est  cause  qu  il  fait  effervescence  avec  les  acides  (4).  ^ 

On  comptetrente-cinq  à  quarante-cinq  pulsations  du  cœur 
par  nvnute,  « 

753.  ■:  .• 

Lorsque  la  respiration  s'exécute  à  Taide  de  branchies ,  le 
cœur  est  presque  toujours  situé  immé4iatement  dérrièi^e  elles. 
C'est  ce  qui  a  lieu  dans  TAplysie  ^dont  le  système  vasculaire 
offre ,  d'après  Guvier ,  plusieurs  particularités  intéressantes. 
Des  deux  côtés  du  corps ,  en  effet ,  on  trouve  deux  fortes  et 
musculeuses  veines  caves ,  qui  s'ouvrent  dans  la  cavité  abdoi- 
sninale  par  de  s  orifices  spéciaux^  qa'on  pourrait  considérer 
comme  des  suçoirs  tenant  lieu  d'un  système  lymphatique 
particulier  (2).  Ces  deux  troncs  se  réunissent  pour  donner 
ngisss^Qceà  l'art^e  .branchiale,  des  extrémités  de  laquelle  le 
sangfest  ramené,,  par  une  veine  pulmonaire ,  d'abord'  dans 
l'oreillette  (pi.  ui  ^  fig.  i ,  p),  puis  dans  le  ventricule  du  cœur, 
d'où  il  est  reçft  par  un  gros  tronc  partagé^  en  artère  hépati- 
que (wO,  artère  gastrique  (w)  et  aorte  (5).  Cette  aorte  porte 
d'ailleurs  encore  à  isa  base  une  double  crête  particulière,  qui 
se  remplit  quand  on  pousse  des  injections  par  l'artère,  etqui 
revers^  au^  son  sang  dans  cette  dernière. 

(i)  Toyez  mon  traité  Veher  die  Lebensbedingiin^n  der  weissr  vndhaît" 
hluetigen  ThierCf  1826  ,pag.  79. 

(a)  Cahier  Iai-mém«  a  para  plas  tard  ètap  incertain  de  saroir  si  ces  oa« 
vertares  existent  réellement ,  on  si  ce  ne  sont  qae  des  écartemens  entre  les 
fibres  mnscnlaircs ,  mais  encore  couverts  dVne  pellicule  mince.  Meckel 
partage  cette  ^^Bmière  apim0a  {S^stfim  dcr  'Wrgieiùhenikh  Anatomtei  t.  Y, 
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.  Lc€ioeur  de  la  Paludina  eimpara  est  également  situé  entre 
lea  brftncfaies  et  le  foie  (  fig.  viii ,  n  ). 
:-,...  •  ••    754. 

Le  système  vasculaîre  des  Ptéropodes  etCrépidopodesest 
x^qnsffttit  à  peu  près  sur  le  même  type. 
.:.Q^ip^uon  ne  sache  pas  encore  parfaitement  quelle  est  la 
.distrÛHition  des  vaisseaux  de  la  Glio ,  on  sait  cependant  que, 
de  ses  bk*ânchîes,  proviennent  deux  veines,  qui  se  réunissent 
en  fertile  de  ¥ ,  et  ^ont  le  tronc  commun  (  pi,  iir ,  JB;^.  x,  m), 
aboutit  au  cœur  (m'.).  Celui-ci,  renfermé  dans  un  péricarde^ 
est  situé  à  gauche,  le  long  des  viscères,  et  fournit  les  artères 
du  oorpsi 

..  LesCrépidopodes ,  qui ,  par  leur  coquille  singulièrement 
^segmentée ,  se  rapprochent  déjà  des  animaux  articulés ,  res- 
semblent aussi  à  ceux  des  ordres  supérieurs  eu  égard  à  ta 
forme  de  leur  système  vasculaire.  Ainsi  Cuvier  a  trouvé,  dans 
4€is  Qsca1)rions ,  à  rextrémité  postérimire  du  dos,  au  dessus 
•d/s  Vovaire ,  et  exactement  -dans  le  milieu ,  un  coeur  ârrontfi 
«t  oUông,  qui  reçoit  le  sang  des  veines  branchiales,  dés  deux 
•côtés  du  corps,  par  un  canal  commnri ,  médian  et  postérieur, 
«t  par  deux  autres  canaux  latéraux ,  tandis  ^u'il  fournit ,  de 
«a  partie  antérieure,  tine  aorte  qui  rëiVionte  le  long  du  dos , 
et  qui  est  desthiée  à  répandre  le  sang  dans  le  corp^.  Le  sang 
j'evebu  de  la  grande  circulation  se  HéiAt  en  éeax  troncs  vei* 
neux ,  qui ,  deveiiaat  ensuite  artères  branchiale ,  marchent 
de  chaque  côté,  le  long  du  bord  du  corps  où  ^é  (roertentles 
ivanchies,  et  fonrmssent  les  petites  artèreîl  branchiales. 
Celles-ci ,  revenant  sous  la  f6rme  de  v^fl!fe*'l)ranfèWâles ,  se 
réunissent  en  deux  troncS;  qui  suivent  la  même  marche  et 
Vont  se  jeter  dans  le  cœur. 

»  ■  Ô-  Véphalopàdes', 

«,  .  ;*  765.  '••.  ..-'♦lifil 

.  Les  organes  4le  la  tireuiatiim  des  €épiialopodes  diffèrent 
de  ceux  de  tous  les  autres  Mollusques  en  ce  qu'on  trouve 
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ici  un  pJas  grand  nombre  de  c^Htiles  centrales  ou  dé  cœurs 
qne  chez  nul  autre  animal.  Efil  effet  ;il  y  eri  a  trois  i  un  alyr- 
tique ,  qui  correspond  au  cœur  simple  ou  dèdble,  des  àbïrë^ 
Mollusques ,  et?  detiK  pulmondires ,  qui  poussent  le  sâfi{^''Sti 
corps  dans  les  ^ifeâeàux  branchiaux.  -    j)  r>»!p'îii^î 

Dans  la  Seiche  ordinaire ,  qui ,  sous  ce  rapport ,  diffère 
très-peu  des  autres  Céphalopodes  ,  le.  tronc  principal  des 
veines  du  corps  descend  de  la  tête ,  se  partage  en  deux 
branches  tournées  vers  les  deux  branchies  ,  et  vmontre  sur 
ces  points  une  organisation  qui  pafaii  ressembler  à  cefte  , 
assez  mal' connue  encore  il  est  vrai ,  dès  veines  caves  de  ^A- 
plysie  ;  car  les  veines  y  sont  garnies  June  multitude  cÇap- 
pendices  glanduleux ,  qui  communiquent'  ave^c  etles ,  et^  pom- 
pent vraisemblablement  des  liquides  de  la  cavité  abdomi- 
nale (1)  (pi.  IV ,  fig.  xviii ,  d ,  d  ).  Dé  chaque  côté,  ces  troncs 
Veineux  se  terminent  par  un  cœur  branchial  muni  (Tun  petit 
appendice  (figl  xviii ,  b ,  c)V(iitf ,  au  ràioyen  d'une  artère 
branchiale,  pôùssè  lé  sang  séreux  dâiislà  fcrânél 
d'où  la  veine  branchiale  ,  qui  offre  une  légère  d 
le  ramène  de  chaque  côté  au  cœur  aortique , 
pénètre  par  une  ouverture  que  protègent  des 
cœur  aortique  lui-même  est  fortement  mùscùle 
travers  du  corps  (â)  ;  outré  deux  petites  bran 
aiux  organes  de  la  génération  et  à  la  bourse  di 
Éfît  en  haut  le  tronc  artériel  prhicîpal  (g) ,  don 
aussi  uû  retofflément.  Ce  tronc  èrivoîe  sei  ran 
diverses  parties  dû  corps  (fig.  viii ,  s ,  t)',  et ,  ae  même  que 
le  systènie  nerveux ,  il  forme  dans  la  tété  un  aanéàu  autoui^ 
de  l'œsophage.  ■    •     "^ 

"I.  ■        •  ■     • 

(  I  )  l^BGfLEir  {Sjruenf.  der  7>érglefchend^  ^^naiavtftft  tom j  ; IT ,  )SI9*  '  1 3 6)  eât 
enclin  à  regarder  ces  appendices  da  tronc  da  i«  yeio^.paye.ciïpiniprtuiirra» 
dinient  de  ]a  reine  porte.  Da  reste ,  Owen  noas  apprend  qn*il  existe  aussi 
quelque  chose  d'anâlo^ne  dans  le  Nàuïtius  pompUivis  ^  ôala  grande  Veine 
du  corps  est  percée  d'oiie  mnltittide  (i*oilY^narèi^  q^i 'pénètrent  dans 
la  cayité  abdominale^     .   ^    .    '    •   -  -J  »  • 
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Xq  sang  des  Cépb^podes  est  incolore  et  comparable  à  de 
ralbumine  étendue,  d'eau.  Suivant  Wagner  (i)  les  globules  du 
Poiflj^e  mpsqué  (  Odopus  mosohatua)  sont  ronds,  un  peu  dis- 
c;^ori^s ,.  et  pour  la  plupart  incolores  ;  ceflendant  on  en  re- 
marque quelques  uns  qui  sont  d'un  violet  loncé. 


•     >^    '>S  '*!  a;  Enthêlminthei  et  Annélides, 

,    756. 
Sous  le  rapport  du  système  sanguin ,  les  Endielniinthes 
sont  dans  le^  même  cas  que  les  Oozoaires,  c'est-à-dire  que 
tantôt  ils  n^^n  offrent  aucune  trace  (  par  exemple  dans  les  Vers 
cVstiques  ),  tantôt  on  rencontre  dans  Tintérieurde  leur  corps 
(  par',  exemple  dans  les  Taeniosomes  )  quelques  conduits  qui 
semblent  cependant  être  plutôt  des  ramifications  d'un  canal 
intestinal  que  des  vaisseaux  proprement  dits.  L'absorption 
extràordiiiaire  elle-m^me  qui  se  fait  par  la  surface  extérieure 
s  ces  .'animaux,  et  dont  j'ai  parlé  précé- 
tre  plutôt  le  résultat  d'une  pénétration 
)stance  organique,  que  l'effet  d'une  action 
isseaux  absorbans.  spéciaux.  Quelquefois 
;e  développer  seulement  des  ramifications 
ilaire  dans  lequel  3e  meut  un  sang  inco- 
at  dépourvu  de  granules.  C'est  ce  qu'a  vu, 
paticum  {%),  Mehlis,  dont  les  observations 
îl]esi  de  J^QJanus ,  d'Ehrenberg  et  de  Lan- 
marquable  des  Enthelminthes  est  le  Di- 
pTôzodn  paradoxum  , .  chez  lequel  Nordmann  (3)  décrit  un 
double  système  sanguin  très-ramifié ,  c'est-à-dire,  dont  les 
deux  moitiés  du  corps  renferment  deux  vaisseaux  latéraux , 
un  externe  0ù  le  sang  incolore  marche  en  avant,  et  un  in- 
terne ou  ce  liquide  revient  sur  ses  pas. 

(i)  Zur  vergîeichenden  Physiolog^îe  des  Blutes ,  pag.  19. 
fa)  De  DiseorjMtf  kepadcoef  ^^çinoeaiatq,  Goe^tiàgae>  ,t8a5* 
(3)  MiÂrographhefie  IieùrœgefCk\i,tf  p^^, ';o. 
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757. 

Si  Ton  excepte  peut-être  les  genres  Gordim  et  ifemertes, 
tous  les  animaux  désignés  sous  le  nom  d'Annélidç§;pniun  sy^ 
tème  vasculaire  très-développé ,  mais  qu  on  ne  connaît  point 
encore  complètement  partout,  et  qui  semble  même  quel^ 
quefois  charrier  un  liquide  rouge. 

£n  général,  la  disposition  de  ce  système  se  rapproche  de 
celle  que  nous  avons  rencontrée  chez  les  Mollusques  voisins 
des.Yers  9  comme  les  Oscabrions,  c'est-à-dire  qu'on  trouve 
au  dos  de  l'animal  un  tronc  aortique  dirigé  de  la  région  pos* 
térieure  du  corps  à  l'antérieure,  que  le  courant  veineux,  placé 
au  côté  ventral ,  descend  de  l'extrémité  orale  à  l'extrémité 
anale ,  et  qu'à  l'endroit  où  ces  deux  courans  communkpiejat 
ensemble,  on  aperçoit,  tantôt,  ce  qui  est  le  plus  ordinajure,  à 
l'extrémité  postérieure  du  corps ,  tantôt  aussi  à  l'antérieure , 
une  dilatation  en  forme  de  cœur,  qui  exécute  des  pulsations. 

Le  système  vasculaire  des  Naîs ,  dont  nous  devons  la  pre* 
mière  description  exacte  à  Gruithuisen  (1) ,  est  extrêmement 
simple ,  mais  déjà  construit  parfaitement  d'après  le  type  que 
que  je  iriens  d'indiquer.  L'artère  principale ,. située  au  dos, 
chasse  un  sang  limpide  comme  de  l'eau  vers  l'extrémité  cépba- 
iique ,  où  un  anneau  vasculaire  qui  entoure  l'œsophage  et  exé- 
cute des  pulsations  à  la  manière  d'un  cœur,  le  reçoit  et  le  fait 
passer  dans  la  veine  placée  le  long  du  ventre;  de  celle-ci  il  re- 
vient dans  les  artère&par  les.  vaisseaqx  capillaires,  qui  accom- 
plissent la  respûration.  Quand  l'animalse  partage  en  deux  in^^ 
dividus,  une  métamorphose  fort  reqaarquable  transforme 
l'une  des  anses  de  vaisseaux  capillaires  en  cœur  annulaire. 

Wagner  (2)  a  tfiauvé  dans  les  Nér'éîdes  (  Lyceris  nuniié  )  un 
réseau  vasculaire  semblable  à  celui  des  iVaM,  quant 'aux 
qualités  essentielles ,  mais  fort  beau  et  côAteùant  du'éang 
rouge. 

(i)  Novt  açUficad,  nos,  çur,^  tom.  XIV,  P.  i>  pag.  4i5* 

(a)  Loç*  ciLf  pag.  53.  ,, 
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l4  TRAITÉ  D'ANATOklft  COMpiaÉE. 

Le  système  san<;uin  de  la  Sang^sue  a  été  interprété  de  plu- 
sieurs manières  différentes.  Ce  qu'on  aperçoit  lé  plusfacHe- 
ment',  ee^ont  deux  gros  vaissedtit  latéraux  fleiéueux  et  bat- 
tant d'une  thanière  sensible  (  pi.  v ,  fig.  xrili ,  r,  xix,  a) , 
avec  ûh  vaisseau  dorsal  nfïédian  et  d'un  calibre  moins  fort  ; 
suivant  Cuvier,  les  premiers. Bout  veineux,  'eï'belùi-ci  est  ar- 
tériel, n  n'existé  aucune  trace  d'organes  centraux  partîcu- 
Bers.  Tliomas  dît  métae  qiié  le  sang  parait  ne  pas  suivre  de 
direction  déterminée ,  mais  se  mouvoir  tantôt  en  arrière  et 
tantôt  en  avant  (1).  Dans  ces  derniers  temps,  on  a  découvert 
un  quatrième  tronc  principal  situé  au  milieu  du  veiitre ,  et 
qui  renfermé  la  chaîne  ganglionnaire  (2).  J.  MuUer  et  R.Wa- 
gner régardent  comme  des  cœurs  tees  quatre  vaisseaux,  dont 
on  ne  coiinaît  pas  bien  enc6re  les  connexions.'  Suivant  Wa- 
gner, le  vaisseau  dorsal  est  on  cœur  aortique ,  les  latéraux 
soîfit  des  cœurs  branchiaux ,  et  le  Ventral  est  lé  tronc  comr 
mrtn  des  veines  (3). 

le  sang  parait  ne  point* contenir  de  globules. 

Le  'système  vasculairè  tfu  Lomtric  terrestre  est  nweux 
dessiné' que  celui  de  la  Sangsue.  Le  long  du  côr^^  de  ce  Ver, 
fàî  aperçu  trois  troncs,  Tiih  supéi^îëûf  ;  probablement  arté- 
Hel  (  p\.  v,  iig.  ï ,  a  ) ,  et  deux  inférieurs ,  dont  Ife  plus  gros 
pourrait  être  cwi^îdëré  Cfottrtie  tronc  des  veinés  caves ,  tan- 
tffe que Tatitre,  situé  au  dessous,pïus  petit  èt'dhin  rouge  plus 
Vif ,  senible  être  la  veine  branchiale.'  Celle-éï  rendît  le  sang 
'ànïené  peut-être  aiix  Vésicûleis  respiratoires  par  des  ramîfica- 

•   t    .  ■        .  •  .  .    i  ,       .    .  ■    *   •  '..:./•••• 

i  .  (iy*Mémaife  peur  servir^ à  V histoire  des  Sang$ueH^i\È  ^  \  8o€l^  \tk*%^  %. 

(3)  On  troaye  dans  Froriep*s  Nodzen  fuer  Natur^und  Heilkn^de^ 
iSaQ,  no5ii  «t  5ia,  des  observations  snr  la  circalation  des  Annelides, 
qoi  méritent  qa'on  y  ait  égard ,  en  ce  qu'elles  établiraient  déjà  nne  grande 
analogie  entre  c^tte  clri^alàtiôn  et  cette  qoe  je  àécriral  bientôt  ches  les 
Insectes. 
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tîons  de  Taorte ,  et  le  porte  à  rextrémîté  antérieure  du  corps, 
cil  les  troncs  supérieur  et  inférieur  se  réunissent  ensemble , 
et  où  il  se  confond  avec  le  reste  du  sang  veineux.  Cette  ana- 
stotnose  entre  les  vaisseaux  longittttfÎQfaut  Supérieur  et  infé* 
rieur  est  surtout  remarquable  en  ce  qu'eHè  â  îfeu  parâëfe^ 
an^es  vasénlaîres  entourant  Vœsophage  et  offi'îlttt  plusienrtf 
rènflemeiis  cordiformes  (  pi.  r,  fig.  xn,  xiii,  tior  ni  rftV  %•  ^Vl^' 
les  mêmes  grossis  ).  Chaque  anse  ressemble  pliis 'à  un  vais- 
seau lymjàatiqde  renflé  dans  TintervàHe  de  éett  valvules 
qo'au  cœur  des  animaux  supérieurs,  quoiqu  elle  en  remplisse 
les  fonctions  (i).  .  »  >•  . 

Le  sang  Im  même  est  rouge ,  et  contient  ^si  AaiflfSlfetemenf 
des  granules  ronds  et  aplatis,  que  je  suis  ëtitoié  qft'Bs  n'sûéni 
point  été  aperçus  par  Wagner. 

Cuvier  assigné  à  F  Arénicole' un  système  vascuîaire^  àlia- 
logue  et  seulement  un  |)èu  plus  complexé.  D'après  les  tè^ 
cber(*es  d'Oken  (2) ,  lei  vfeiAes  branchiales,  sîtuéeè  des  deux 
côtés  ,•  près  <ie  l'a  veine  cave ,  (Jui  occupe  iarégiondù  Vehtï^ëi 
portent  le  sang  à  la  partie  antérieure  du  corps  ,  tiù  'elles  îè 
versent  'dans  deux  oréBlettés ,' ^ià*  âans  deux  ventricules  ; 
t;eÙK-(S ,  Oatre  qu'Ds  foàrrtîsfeent  des  artèreà  âiscèndûhifes  et 
d'âtiires  descfendantefs ,  «e*  i^étfriissént  dans  lè  mîHéù  en  ksA 
lOttg  vaisseau  iiotsâl,  ferrté  snpérîéîjrement  et  inférien^ft* 
ment  (  cœur  en  cul-de  sac  ).  J.  MKUër  â  décrit  tjefté  <i*iî«là^ 
tîoû  d'utie  anirfe  manière(3).    '*'     ■  -  '  "V    '    ■  '"   > 

.  .     ,    ■    ..  iii    -  •  ..    •:.*'•    •  .     ^  >        '     .       '  •'^»'>    iJii    (nu.  i  : 

(c)L«0,'Ûom6,  Mccktsl  «tAâtséè    oki  Aùniïà  due  «le^b^il^tfiiltt'ittb 

dilTérente  du  système  YascuU\teàu;LQmhric,{)flliim^*9^^iedgr  'ver^ 

arrivés  à  se  faire  une  idée  parfaitement  satisfaisante  de  sa  circalation ,  qni, 
par  conséquent,  a  bd^p  çti»*<Hi.l!é.np^^  d04^i»;?«l|]«^^s>r.  .\a^  .'i^»  '-  (>) 
.    (a) /4Jf ,  ICMD^  I,  cab«  ir, p»^« 470.                        .  .1; .:  ii;v  s^.y  '  - 
{i)  BvAOAcn's  Pf^^loigi^,  t^ip9ki^yiBl*^iànS\^iom,l¥^f^  f»9<  «47;  ^ 
►    •'    '..;»    ./  :. 'M •. ..*.  »  i.M-).j   •.       ': 
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h.  Neusticopodes  et  Décapodes.  ". 

7Ô9. 

.  l^e  sang  des  Neusticopodes  et  des  Décapodes  est  clair  comme 
^Q  Veau  et  cbargé  dé  très-petitsgranuies  arrondis,  qui  font  que 
li^L  circulation  peut  facilement  être  observée  au  microscope 
^0f^  les  p^ti^  (jrustacés  dupremier  de  ces  deux  ordres,  tek 
que  les  Daphnies.  Ce  qui  la  rend  surtout  remarquable, 
c'est  qu  Ofi  voit  clairement  les  courans  artériels  s'infléchir  sur 
eux-mêmes  pqpr  produire  les  courans  veineux.  Le  cœur  bat 
dans  le  dos,  au  dessus  de  Tintestin.  Gruithuisen  (1)  le  dit  com- 
posé d^uûe,  oreillette  et  d-un  ventricule.  L'oreiHette  reçoit 
les  veines  du;  corps ,  au  tronc  principal  desquelles  aboutis* 
sent  aussi  les  vaisseaux  branchiaux. 

<  Les. derniers  des  Décapodes ,  teisque  ceux  du  genre  Gam- 
marus' (2) ^ressemblent  parfaitement  aux  Neusticopodes  sous 
le  rapport  du  système  vasculaire  »  et  leur  circulation  ofire 
au^  un  coup  d'ceil  fort  intéressant  lorsqu'on  l'observe  au 
microscope.,    .   ,    > 

.  ;  Dfms  les  SquîUes ^  qu^  viennent  ensuite» l'organe  central 
d^  la  circulation. a  encore  la  forme  du  cœur  allongé  et  dor- 
9(4  des  Bivalves ,  ou  de  l'aorte  dorsale  des  Annelides  ;  car  à 
peine  diffère-t-il  d'une  aorte  qui  marcherait  le  long  du  dos. 
Il  reçoit  le s^iig* des  veines  branchiales,  et  le  distribue  au 
reste  du  corps,  d'où  ce  liquide  se  réunit  dans  une  veine  cave, 
située  au  côté  ventral ,  qui  le  fait  passer  aux  branchies , 
de  sorte.qu^au  fond  la  circuktioa  ressemble  parfaitenientici 
à  ce  qu'elle  est  chez  les  Mollusques. 
Le^oénr  des  Gandérides  est  plds  arrondi.  Celui  de  TÉcre- 

,[  'jï  ,M'i',.  ..I    .  j   i;/  :»;    ■»■  *.   '  .    u:    '/.,  ■  .        .:       . 

(i)  Voyez  quelques  remarques  i  co<sqjeft*{>ar  Zkhur,  t)éfatnmàn  paU» 
cU  kiscann  nàkiraU  «/'  ctnnku  ^«i^ôitrf  iSaa,  L'mtear  «  seulement,  eu 
ridée  peu  heureuse  de  comptrer  le  coeur  de  cet  animal  à  la  vessie  natatoire 
des  Poissons,  de  même  qu'il  a  pris  une  espèce  de  Rotifère  pour  un  nontel 
Enthelmînthe. 
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visse  est  deiktelé  sur  les  bords,  et  offre  descolonnèieharBues 
bien  prononcées  dans  son  intérieur  (  pi.  vi ,  fig.  ne  ).  On  le 
trouve  immédiatement  au  dessous  du  bouclier  dorsal ,  a{»rès 
Tablation  duquel  on  le  voit  battre  vivement.  Il  fournit  plu- 
sieurs artères,  tant  en  devant  qu'en  arrière  (  fig.  ix ,  b  c  d  ).' 
Cependant  sa  substance  est  encore  très-molIé,  et  les  artères 
sont  fort  petites ,  tout-à-feit  transparentes.  D'après  les  belles 
recherches  d'Audouin  et  de  Milne  Edwards  (1) ,  le  sang  du 
corps  se  rassemble  dans  de  grands  sinus  placés  au  côté  ven- 
trale et  communiquant  ensemble,  d'où  partent  de^  branches 
qui  vont  aux  branchies;  les  veines  branchiales  se  réunissent 
en  deux  gros  troncs  principaux ,  à  parois  minces,  qui  ^'ou^ 
vrent  dans  le  cœur  par  deux  orifices  oblongs  (  pi.  vi, 
fig.  IX,  A  a  ).  J'ai  parlé  ailleurs  (2)  des  globules  du  sang  et 
des  pulsations  du  cœur  des  Écrevisses;  je  me  bornerai  ici  à  . 
faire  remarquer  que  le  sang  a  évidemment  une  teinte  roû-' 
geâtre ,  et  que  les  globules  non  seulement]  ne  sont  point  en- 
core aussi  gros  que  ceux  de  l'homme  ^  mais  même  ressem- 
blent davantage  à  de$  disques  (3). 

c.  Isopodes ,  Arachnides  et  À  car  ides» 

7C0. 

Autant  qu'on  en  peut  juger  d'après  les  faits  recueillis  jus* 
qu'à  ce  jour,  le  type  du  système  vasculaireest,  aufond» 
le  même  que  dans  les  ordres  précédons  ;  seulement  les  ra- 
mifications commencent  à  disparaître  aussitôt  que  la  respi- 
ration aérienne  devient  plus  parfaite  et  qu'elle  est  confiée  à 
des  trachées.  .      •.         , . 

Ainsi;  parmi  les  Isopodes ,  lesiGloportes,  qui  sont.pourvus 

(j)  Annales  des  Se.  naU^^i^i^ ^  toni.XI.  pag.  ^83  et  353. 

(a)  Ueber  dis  aussern  Lebensbedingtutgen  der  weisj^und  Aahblaetigen 
Thiere,  pag  So. 

(3)  Voyez  Ttlilnt'EdyiSirâSf  Histoire  naikrelie  des  Cnntaeèt  ^coMprencnt 
r^inatomiep  ia  physiologie  eiîa  classificaiion  dâ  cts  animaax»  Tooi«  t«r« 
Paris,  1 83 'f,in.S*. 
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de  brai^lû^,  oatua  ca^r  dorsal  simple  et  fosifonne,  à 
pei)  pr^s  epmne  les  SqniUes.  Ce.  cœur  se  partage  antérieiH 
rement  en  trois  grosses  braliifilies  ,  dont  la  médiane ,  qui 
n^arche  v^rs  la  tète ,  e^ft  la  oonânuation  du  cœiv  loi-même. 
l^n  2Hrrière,  il  fournit  également  trois  paires  de  vaisseaux  (i). 
On  m  commit  point  encore  le  ay;stème  veineux. 

Tr^viraiiMS  n  a  trouvé  dans  la  Scolopendre  qu'on  cœur 
aortique  simple ,  renflé  de  dislance  en  distance*,  et  situé  le 
l^ng  du  dos  (  pi.  VI,  fig.  xxvi,  m  ) ,  des  côtés  duquel  il  n'a 
vu  sortir  au0UB  vaisseau  (2).  Cependant  Tanalogie,  fondée  sur 
ce  que  nous. rencontrons  chez  les  Insectes,  ne  permet  pas 
de  dooter  qu- il  n'y  ait  ici  un  système  vasculaire  fermé. 

Quant  aux  Arachnides,  les.  observations  de  Cuvier,  Meckel, 
Treviranus,  J.  MuUer,  Brandt  et  Ratzeburg,  ont  démontré  que 
^ezles  Araignées,  comme  cbezlesScorpions,  il  existe,  le  long 
du  dos,  un  cœur  semblable  à  une  aorte,  fixé  par  plusieurs 
paires  de  muscles  triangiilaires ,  et  dont  les  pulsations  s'a- 
perçoivegt  m^me  à  Vœil  nu,  chez  les  grosses  Araignées  qui 
ne  sont  point  couvertes  de  poils.  De  ce  cœur  partencplusieurs 
vaisseaux ,  dont  quelques  uns  ont  toujours  des  connexions 
avec  les  branchies  et  d'autres  avec  le  corps  (pi.  vu,  fig.  viii, 
a  b ,  Araignée  ;  fig.  xii ,  b ,  Scorpion  ).  Cependant  la  ténuité 
excessive  des  vaisseaux  n'a  point  encore  permis  d'arriver  à  des 
données  certaines  et  complètes  sur  la  manière  dont  s'effectue 
la  circulation  elle-même.  Si  l'on  s'en  rapporte  à  l'analogie, 
elle  doit  ressembler  beaucoup  à  ceHe  des  Décapodes. 

Les  globules  du  sang  des  Scorpions  ont  été  figurés  par 
Wagner  (3). 

On  ne  sait  rien  de  positif  sur  le  système  vasculaire  des 
Acarides.  Cependant  tout  porte  à  croire  qu'il  jse  rapproche 
assez  de  celui  des  Arachnides. 


(t)  BmarpT  «t  RATziBUBCt  Uedetiniiehe  Z^îogie^  fom.  II,  pag  75. 
(3)  Loc,  çit.f  fig.  »i. 
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76t. 

TaBt  qu'on  ignora  que  les  Insectes  ont  réellement  une  cîr-' 
culation ,  ces  animaux  furent  uiie  véritable  pierre  d'achoppe- 
ment pour  la  physiologie.  On  était  obligé  de  concevoir  le 
développement  d'êtres  doués  d'une  organisation  si  perfec- 
tionnée sans  courant  régulier  d'un  liquide  anafogue  au  sang, 
et  d'admettre  un  vaisseau  semblable  au  cœur,  exécutant 
même  des  pulsations  visibles ,  sans  que  rien  s'en  échappât. 
Ces  contradictions  déterminèrent  Oken ,  dès  1817 ,  à  s'expri- 
mer de  la  manière  suivante  :  «  Il  reste  encore  à  chercher  les 
»  moyens  d'union  entre  l'intestin  et  le  cœur ,  ou  vaisseau  dbr- 
»  sal  ;  car  on  ne  saurait  croire  que ,  dans  le  corps  de  l'Insecte, 
»ce  vaisseau  soit  privé  de  toute  communication  avec  le  reste 
»du  monde.  Comment  le  liquide  qu'il  renferme  y  pénétre- 
»rait-il?  Est-ce  par  inhalation?  Mais  conmient  un  vaisseau 
«affaissé  sur  lui-même  parviendrait-il  à  se  remplir  de  cette 
«manière?  »  Ce  fut  donc  une  grande  joie  pour  moi  lorsqu'en 
1826 ,  je  parvins  à  découvrir  une  circulation  fortsimple^mais 
extrêmement  remarquable ,  d'abord  dans  des  larves  de  Né- 
vroptères ,  puis  peu  à  peu  dans  les  Insectes  appartenant  à 
d'autres  ordres  ,  et  tant  à  l'état  imparfait  qu'à  l'état  par- 
fait (1). 

762. 

Le  vaisseau  dorsal ,  déjà  décrit  par  Malpighi ,  d'après  la 
Chenille  qui  roAge  le  bois  du  saule,  est  un  canal  à  parois 

(x)  J*ai  cownnmiqné  d'abord  cette  décoav^rte  aa  cip^ès  tenm  par  les 
nataralUtes  allemands,  i -Dresde ,  daos  Vaatoiimp  de  1836,  e|  depo|a  j*eii 
ai  fait  Tobjet  de  deux  mémoires,  publiés  en  1827  (Entdechung  eines  ein» 
fachen  vom  JSerzen  ans  beschUunigten  Blutkreislaufs  in  den  Latvân  neiz-^ 
flueglieher  Uuekten»  Léipkîck,  u>4^),  et  .iB^^(lfo^a  aeiajiaui.  Leop,, 
▼ol,  XY,  P.  u  ].  Dans  l'introduction  da  premier  de  ce»  mémoires,  que 
nnstitnt  de  France  a  honoré  d'an  des  prix  Montyon ,  j'ai  rapporté  loi 
opinions  de  mes  prédécessenrasar  le.sysième  yasculaire  des  JoâmtàBf  dont 
on  n'avait  encore  jas(|a'a1oi'9  remurqaé-  qw  le  ««ur  8ortifoniie#»i<   . 
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membraneuses  minces,  d'un  calibre  égal  partout,  et  seulement 
un  peu  rétréci  à  ses  deux  extrémités.  Les  pulsations  qu  il 
exécute ,  et  qui ,  suivant  la  remarque  de  Lyonnet ,  sont  plus 
fortes  à  son  extrémité  inférieure ,  le  font  quelquefois  paraître 
^  alternativement  plus  étroit  et  plus  large ,  ce  qui  a  déterminé 
Jklalpighi  à  le  décrire  comme  une  série  de  cœurs  placés  à  la 
suite  les  uns  des  autres.  On  avait  signalé  les  ramifications  tra- 
chéennes extrêmement  déliées  (  pi.  vu ,  fig.  xxvii  )  qui  l'en- 
tourent des  deux  côtés.  On  savait  aussi  qu  il  est  fixé  à  la  pa- 
roi tergale  par  des  faisceaux  musculaires  particuliers,  de 
forme  triangulaire.  On  Tavait  trouvé  dans  tous  les  états  de 
développement  de  Tïnsecte  ;  cependant  les  recherches  de 
Marcel  de  Serres  (1)  et  de  Herold  (2)  avaient  appris  qu'il  a 
tin  diamètre  plus  inégal  dans  l'animal  parfait  que  dans  la 
larve.  Plus  tard  enfin ,  Straus  (3)  avait  donné  une  description 
déjà  meilleure  du  vaisseau  dorsal  du  Hanneton  :  il  pensait 
que  ce  canal  reçoit  le  sang  de  la  cavité  générale  du  corps 
par  des  ouvertures  latérales  garnies  de  valvules ,  et  le  dirige 
vers  la  tête ,  où  il  le  reverse  dans  la  cavité  du  corps.  Marcel 
de  Serres  croyait  aussi  que  les  muscles  et  les  trachées  exer- 
cent plus  d'influence  que  les  nerfs  sur  son  mouvement ,  et  en 
général  on  lui  attribuait  un  rôle  peu  important  dans  l'écono- 
mie ,  parce  qu^on  avait  vu  des  Chenilles ,  par  exemple ,  con- 
tinuer à  vivre  et  à  respirer  après  qu'on  le  leur  avait  enlevé, 
ou  qu'on  en  avait  fait  coaguler  le  liquide  au  moyen  de  l'acide 
hydrochlorique(4),  tandis  que  les  Araignées  et  les  Scorpions 
ne  tardent  pas  à  périr  après  Tablation  de  Torgane.  Cette  ob- 
servation ccmduisit  même  plusieurs  physiologistes  à  partager 
l'opinion  de  Marcel  de  Serres ,  et  à  ne  voir  dans  le  vaisseau 

(i)  ih'ém^  du  Mttséam ,  tom.  IV. 

(a)  Ue^r  dos  Raeckengcfctis  der  Insekten.  Marboorg ,  i8«3. 

(3)  Considérations  génér*  sur  ¥anat*  eompm  des  anim,  articulés»  Parif  y 
i8a8,in-4>  p«g*356. 

(4)  Odabien  de  temps  les  Angailles  ne  continaent»  elles  pas  &  se  mon* 
▼oir  encor»  aprèj  qu'on  leur  a  enlevé  |c  cœnr  I 
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dorsal  que  l'organe  sécrétoire  du  cdrps  adipeux.  Des  obser- 
vations microscopiques  sur  la  circulation  elle-même  pouvaient 
seules  fournir  des  idées  plus  exactes  à  ce  sujet  :  je  vais  en 
faire  connaître  les  résultats. 

703. 

Les  larves  qui  jusqu'à  présent  m'omt  paru  convenif  le  mieux 
pour  observer  cette  circulation,  sont  celles  des  petites  es- 
pèces d'Ephémères,  deïAgrionpuella  et  des  Semhlis  :  cepen- 
dant on  l'aperçoit  très-bien  aussi  dans  d'autres ,  par  exemple 
dans  celles  d'Orthoptères ,  de  Coléoptères  et  de  Diptères.  Au 
reste,  si  j'insiste  sur  la  description  de  ce  phénomène  physiolo  • 
gique ,  c'est  parce  qu'évidemment  une  partie  du  système  vas- 
culaire  n'a  point  encore  ici  de  parois  propres,  et,  qu'en  con- 
séquence la  direction  des  vaisseaux  n'est  indiquée  que  par 
le  courant  du  sang ,  qui  ressemble  à  celui  du  suc  végétal  dans 
les  entrenœuds  des  Charagnes. 

l,e  sang  lui-même  estassez  limpide  :  il  contient  la  plupart' 
du  temps  des  granules  oblongs ,  et  ordinairement  il  prend 
une  teinte  verte  en  se  desséchant. 

Si  I'qu  observe  une  larve  d'Éphémère  à  un  grossissement 
d'environ  cent  diamètres ,  on  aperçoit  à  chaque  bord  latéral 
un  faible  courant  de  globules  sanguins ,  et  plus  en  dedans ,  à 
la  face  ventrale ,  de  chaque  côté ,  un  autre  courant  plus  fort. 
Ces  deux  courans  ,  privés  de  parois ,  sontdescendans ,  et  par 
conséquent  de  nature  veineuse.  Ils  fournissent  à  la  base  des 
pattes ,  aux  lames  branchiales  et  aux  filets  de  la  queue ,  de 
petites  anses  qu'on  peut  considérer  comme  des  indices  d'ar-^ 
tères  et  de  veines  pulmonaires  naissant  immédiatement  des 
troncs  veineux  vers  l'extrémité  postérieure  du  corps,  à  peu 
près  comme,  dans  l'Oscabrion  (  §  754  ),  le  vaisseau  dorsal,  ou 
cœur  aortique ,  nait  des  courbures  que  les  courans  veineux 
décrivent  en  dedans  (  pi.  vu ,  fig.  xxxin ,  a  ).  Ici  te  système 
vasculaire  acquiert  des  parois  distinctes ,  et  l'on  aperçoit  des 
pulsations  régulières ,  assez  rapides ,  qui  se  prolongent  dans 
tout  le  vaisseau  dorsal ,  et  qui  poussent  le  sang  vers  la  tête, 

H.  2[ 
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sa^s  lî\  fowe  ^\^^  co^u-Afit  syrtéi^iQl  P'appô*  Wagner  (1),  ki 
<;ouranç,  veiiseux qui yimmntdiétr^  déoite  ^  jflttent  aussi 
jpdvts  huât  :(^i;^  le  qœmr  portique  par  des  ouvertures  la* 
térales  qui  correspondent  assez  bi^oiaux  anneaux  du  corps , 
et  ressemblent  à  celles  que  Stl^s  décrit  chez  le  Hanneton 
(§  762  V:  ^  9V0UV£J|^^o^^r.Y4M^A$  m'ont  appris  que  ce  lait 
çst  ç:s;act,  d^nno^s  ep  00  qui  concerne  les  kûrves  d'Éphémè- 
rçs.  J^  n  s^i  p^  ^iéffoww  aucim  courant  latéral  partant  du 
cœur  9  40I^  Textrén^ité  se  l>ifuiM|ue  dans  la  tête ,  et  forme  des 
aivses.À  la  l^sa  de^a^^teaiwis,  a|«ès  quoi  le  sang  redescend 
par  \e^  courais  véreux  dont  i'aî  parlé. 
.  Chez  ^  larTC  d(d  V.4^^on  jmft^ ,  c'e$t  sortomt  dans  les 
Ij^es  Q^^ale^  Qt  le$  r uditn^ns  dTailes  qu'on  aperçoit  les  cm- 
r^ofs  dH  sang*  ](«?  sang  c^nlo  dan»  lea  rndimens  des  ailes  ab- 
SjOiluinçnt.de  la  n^êmQ  nia^iôr^  que  dans  des  lames  brancUa* 
les ,  et  il  serait  difficile  de  cit^  unnnCre  cas  plus  propre  à 
démontrer  que;  Tai^  qui  pom^  est  une  branchie. 

Si  Ton  cpi^  lfi$  filet»  de  la  qoeue  d'une  larve  d'Éphémère , 
le  sang  coule  par  saccades,  des  misseaux  ouverts  (pi.  m, 
%.  jsxv)i,^  «ni  pmUW  <|llô  le  mouvement  général  de  ce 
l^qfiide  p«iM  ^e.mi^^été  par  les  putattiont  de  la  seule  por- 
Uon  dtt  qanal  Ya^uiair«  cpiiae  sok  dévelof^e  organîipje- 
mem* 

Du  reste»  il  est  hom  de  dmite  que  16  sang  de  quelques  lâ^ 
ves  dlnieotes  ne  renfeeme  point  de  globules,  ce  qui  M 
^'on  apcrçoîl  bien  les  puLsatioBs  du  cœur  diez  ces  animaux, 
mais  qu  on  ne  distingue  point  ks  couraiM ,  qui  ne  devien- 
nent visiUtt  ipi'à  la  feVeûr  des  giobnles  du  sang.  €"est  ce 
que.  j'observe  par  ex^aiple  dans  les  larves  des  Cousins  et  des 
loloneetâs^ 

7«4. 

Quanl  a«K  iaséolea  parfoits ,  le  système  vasculaire  se  com* 

'  (1)  Ttyyes  ses  obser? ati«tis  sar  lu  circolatton  do  sang  cfieK  les  Im'ectM 
dsmiVfM,  tSlîi,p«g.  520. 
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porte,  chez  eux,  cetxntie  nous  avons  m  que  le  fait  le  système  . 
dl^tif  ées  Gigi^,    et  comme  en  général  ce  dernier 
système  se  comporte  à  regard  du  système  respiratoire  chez 
la  plupart  des  Insectes ,  par  exemple  dans  tous  les  L^idfr 
ptères,  c'est-à-dire  qu'il  disparaît  peu  à  peu  à  mesure  que  le 
système  respiratoire  se  développe  davantage.  Cependant  on  - 
aperçoit  très-distinctement  la  circulation  chez  un  grand  nom- 
iMre  d'Inseeles  parfaits ,  et  die  s'y  effectue ,  quant  aux  éir- 
CMStsmees  essentielles,  de  la  même  manière  que  dans  led 
lames,  avec  cette  seirie  différence  qu'on  voit  souvent  phi* 
sieurs  eourans  de  la  masse  du  sang  qm  marche  vers  le  côté 
et  eii  bas ,  parcourir  des  canaux  particuli^s  des  ailes  (4).  Oii 
peut  très-bien  s'en  convaincre ,  avec  le  secours  du  micr e^ 
scope ,  dans  le&  ailes  et  les  antennes  des  Semblis,  de  même 
cpie  dans  les  élytresetlesbouclierstboraciqttesdes£0Mj»yivup^ 
eaSia  dans  le  Meèdônika  FriêckU,  le  Dermestea  lardAriuê,  %& 
la^cuê^  SAn^imêuSy  la  lÀMlulm  dêprêêsa ,  etc. 

Bu  reste,  le  coeur  aortique  demeure  partout  actif,  comme 
vaisseau  ex^f^nt  des  pulsations ,  et  il  ne  change  que  très- 
peu  pendant  les  métamorphoses  (  §  7^).  Au  contraire  ,  les 
cMrans  cess^  peut-être  pen  à  peu  chez  la  majorité  des  In- 
èecles ,  quand  ils  sont  parvenus  à  l'état  parfait ,  cessation  qui 
ewrespond  au  grand  développement  acquis  par  les  organes 
respiratoires ,  et  à  laquelle  on  doit  attribuer  le  peu  de  durée 
de  la  vie  des  Insectes  parfaits.  La  mort  des  vaisseaux  d'un 
grand  nombre  d'organes  branchiformes,  chez  les  animaux 
supérieurs,  est  analogue  en  tous  points  à  cette  oblitération  de 
ht  eireutation  chez  les  Insectes. 

Je  n'ai  pa^  besoin  d'insister  sur  la  connexion  intime  que 
Tabsenee  presque  totale  de  parois  vasculaires  établit  entre  le 

(i)  Wagner  est  dans  Perrenr  qnand  il  refase  de  considérer  ces  condoits 
comme  des  vaisseaux ,  parce  qne,  snivant  loi ,  ils  n'ont  point  été  prodaits 
|Mr  le  sang*  On  »'•  qu'à  obseryer  la  ctrcnTation  dans  les  radimens  d*ailes 
cUa  krVM  d»  liUlkilef ,  poar  se  convaiiicre  qu'ils  doivent  réellement 
naissance  anx  conrans  sangnins. 


Digitized  by 


Google 


3a4  TRAITÉ  d'ahatomik  COMPAHÉE. 

sang  qui  parcourt  la  cavké  ,du  corps  et  les  trachées  qui  pé- 
nètrent partout  ;  iciTair  va  chercher  le  sang ,  comme  ailleurs 
c'est  le  sang  qui  va  au  devant  de  Tair. 

II.  Syséème  taiculaite  dans  les  animaux  pourvue  de  moelle 
épinière  et  de  cerueau. 

765. 
Entre  le  système  vasculaire  des  animaux  compris  dans  les 
quatre  classes  supérieures  et  celui  des  êtres  qui  viennent 
d'être  passés  en  revue ,  il  existe  la  même  différence  qu'entre 
le  système  nerveux  des  uns  et  celui  des  autres.  D'un  c6té , 
le  système  vasculaire  ,  qui  préside  d'une  manière  spéciale  au 
renouvellement  de  la  masse  organique ,  se  concentre  davan- 
tage ,  et  nous  ne  trouvons  plus  partout  qu'un  seul  cœur, 
organe  qui  représente  le  plus  haut  degré  de  développement 
de  la  structure  vasculaire^  cottune  le  cerveau  représente 
celui  de  la  structure  nerveuse ,  et  qui  eierce  la  même  in* 
fluence  sur  son  système ,  que  l'encéphale  sur  les  nerfs.  D'un 
autre  côté ,  la  situation  du  cœur  dépend  presque  autant  de 
celle  du  centre  nerveux  que  de  celle  des  organes  respira* 
toires  ;  car  toujours  chez  les  vertébrés  inférieurs ,  et  primi- 
tivement y  c'est-à-dire  pendant  la  vie  embryonnaire ,  chez  les 
autres,  il  occupe  à  la  face  ventrale  du  corps  une  région 
correspondante  à  celle  où  le  cerveau  se  développe  à  la  face 
tergale  (1) ,  de  même  que  constamment  on  le  trouve  opposé 
à  la  masse  de  la  moelle  epinière ,  c'est-à-dire  au  devant  et 
au  dessous  du  conduit  alimentaire;  tandis  que,  dans  les 
classes  inférieures ,  il  était  placé  au  dessus  ou  derrière,  par 
opposition  également  à  la  masse  nerveuse  ventrale.  Mais 
l'aorte  demeure  partout  placée  en  arrière  ou  au  dessus  des 
organes  digestifs. 

(i)  Qaand  le  cerveaa ,  en  s'infléchUsam ,  occnpe  le  point  le  plos  élevé 
Ja  corps,  le  cœur  doit  nalarellement  se  troilver  plus  an  dessous  qu'a  a 
devant  de  loi. 
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Tout  cet  embranchement  du  règne  animal  est  caractérisé 
en  outre  par  la  couleur  rouge  du  sang ,  qui  contient  davan^ 
tage  de  globules ,  et  qui ,  dans  les  deux  classes  supérieures , 
a  une  température  fort  élevée.  Il  Test  de  plus  par  la  disposi- 
tion du  système  sanguin  ,  qui ,  indépendamment  de  la  petite 
circulation  à  travers  les  organes  pulmonaires ,  dévolue  aussi 
aux  animaux  sans  vertèbres ,  en  ofire  encore  une  autre  par- 
tielle à  travers  le  foie.  Ici ,  en  effet ,  le  sang  veineux  qui  reflue 
des  organes  assimilateurs  dans  la  veine  porte ,  absolument  de 
même  que,  chez  les  Mollusques,  par  exemple,  celui  de  tout 
le  corps  passe  dans  l'organe  respiratoire,  se  distribue  de 
nouveau  dans  le  parenchyme  du  foie ,  au  sortir  seulement 
duquel  il  reflue  dans  la  veine  cave  commune.  Enfin  un  sys^ 
tème  vasculaire  particulier ,  destiné  à  l'absorption ,  et  qui , 
par  son  liquide  incolore,  rappelle  les  vaisseaux  des  animaux 
invertébrés  en  général ,  mais  surtout  les  conduits  absorbans 
spéciaux  que  possèdent  quelques  uns  d'entre  eux  (§627), 
se  sépare  complètement  du  système  vasculaire  sanguin, 
quoiqu'il  finisse  cependant  par  s'aboucher  avec  lui. 

Au  reste ,  ce  type  ofire ,  dans  les  diverses  classes ,  quel- 
ques modifications  et  divers  perfectionnemens  graduels ,  que 
je  vais  maintenant  faire  connaître. 

i.  Poissons. 

a.  FftisseauT  sangn'ns. 

766. 
La  circulation  du  sang  des  Poissons  est  inverse  de  celle 
des  Gastéropodes.  Tandis  que  ces  derniers  ont  un  cœur  situé 
à  la  réunion  des  vaisseaux  provenant  des  branchies  ou  des 
poumons ,  celui  des  Poissons  est  placé  à  l'origine  des  vais- 
seaux qui  se  distribuent  aux  branchies.  Le  sang  du  corps 
arrive  à  ce  cœur,  non-seulement  par  deux  gros  troncs  vei- 
neux (veines  caves),  logés  sous  la  coîonne  vertébrale,  qui 
proviennent  du  tronc  et  de  la  tête,  et  contournent  le  pharynx 
pour  atteindre  au  sinus  commun  des  veines;  mais  encore 
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par  le  tronc  ordioairement  multiple  des  Teaies  hépatiqQes 
qui  rajnèoent  le  sang  distribué  dans  le  foie  par  le  système  ds 
la  veine  porte.  C'est  ici  pour  la  première  fois  que  nous  ren- 
controns ce  dernier  système ,  qui ,  dans  les  Cyprins ,  d'après 
les  belles  observations  de  Ratbke  (1) ,  ne  doit  pas  uniquement 
naîssance  aux  veines  des  organes  digestifs ,  mais  reçoit  aussi 
celles  de  l'appareil  génital.  Du  cœur,  le  sang  traverse  plu- 
sieurs anses  vascukires  (2) ,  ramifiées  sur  les  arcs  bran- 
chiaux ,  contourne  ainsi  le  canal  alimentaire,  et  parvient  en- 
fin au  commencement  de  Taorte.  De  ce  que  le  cœur  des 
Poissons  envoie  d'abord  le  sang  dans  les  branchies,  on  a 
souvent  conclu  que  ces  animaux  avaient  seulement  un  cœur 
pubaonaîre ,  ou  une  oreillette  droite ,  mais  sans  plus  de  fon- 
dement qu'il  n'y  en  aurait ,  par  exemple ,  à  prétendre  que^ 
quand  la  nature  a  rétabli  la  circulation  par  les  artères  colla- 
térales, après  la  ligature  d'un  tronc  principal,  les  collaté- 
rales situées  au  dessous  de  l'obstacle  méritem  seulôa  la 
nom  d'artères,  tmidis  que  celle»  i^acées  au  dessus  et  qui 
reportent  le  sang  dans  le  tronc,  sont  des  veines.  Ainai.^ 
oomme  l'ont  déjà  feit  observer  d'autresanafonaistes,  ches  les 
Poissons,  et  partout  oii  il  n'existe  qu'un  eœur  timple,  ce 
cœur  est  aortique.  Assurément ,  il  est  fort  remarqm^e  qui 
le  sang  soit  envoyé  aux  branchies  par  l'aorte  elle-même; 
mais  la  circulation  des  Insectes,  par  exemple,  nous  a  déjà 
montré  quelque  chose  d'analogue,  quoiqu'on  sens  inverse; 
car  il  n'y  a  que  des  branches  accessoires  du  courant  veineux 
qui  parcourent  les  lames  branchiales  et  les  ailes. 

Du  reste ,  dans  les  Poissons  osseux^  le  cœur  est  situé  à  la 
région  gutturale ,  immédiatement  sous  la  tête ,  hors  du  tho- 
rax formé  par  les  arcs  branchiaux  et  leurs  muscles.  Il  est 
entouré  d'un  péricarde  mince,  qui,  inférieurement,  forme 

(i)  Meckel's  ÂrekiVy  i8a6,  pag.  ia6. 

(7)  Ci's  flûses  vascnlaires ,  qui  se  rédaisent  à  une  sente  cfaes  les  Rep- 
tiles, râppellenf  I«  oerde  raioalaire  qui  se  forme  déjà  autour  do  phar^ni^i 
4101  les  fiobiiM^ermea  et  lei  Gépbi)«pode«< 
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avec  le  péritoine  une  duplioâtur^  pdt*  laquelle  te  bœur  se 
trouve  séparé  des  viscères  abdominaux ,  hôtàmmeht  du  fdic  ; 
placé  tout  auprès  de  lui.  Le  cdèur  lui-tnérhe  a  Un  si  petit 
volume ,  que ,  d'après  Tiedetuâun  (1) ,  Sa  masse  u'éfitt  que  dé 
4/768  à  1/351  de  celle  du  corps ,  tandis  que  la  [rfoporiîtfh 
est  de  1/160  cbez  Thomme.  Il  y  adonb,  sOus  cë  rapport, 
une  concordance  remarquable  entré  le  cdâur  et  le  cerveau , 
quoique  le  premier  de  ceê  Orgattëë  àhrj^asse  géhéralcililent 
Tautre  en  volume  de  beaucoup ,  et  jusqu'au  ceutUfJlé  dansî 
l'Esturgeon.  En  outre ,  la  petitesse  du  cœui»  se  rattache  aU 
peu  d'abondance  du  san{;  cheÉ  les  Poiés()U^ ,  Uinsi  qu'au  petit 
nombre  et  au  calibre  médiocre  de  leurs  vaisseaux.  tJn  fait 
di^e  de  remarque ,  c'est  la  difféfènce  qui  existe  entre  le 
cœur  des  Torpillés  et  celui  des  Raies  ordinaire^ ,  le  premier 
étant  d'un  cinquième  plus  volumineux  proportiomiellement 
que  l'autre ,  d'après  les  observations  de  Oiràrdi  et  Prata- 
longo  5  confirmées  par  Meckel  (2). 

7et. 
Le  cœur  lui-même  se  compose  d'iiâê  âeule  bt*éillette  et 
d'un  seul  ventricule.  L'oreillette  a  des  parois  âssèf.  minces  et 
une  couleur  foncée.  Elle  reçoit  le  saftg  veineut  du  corps  pîlr 
plusieurs  troncs  réunis  ensemble.  Elle  est  ordinairement  si- 
tuée derrière  le  ventricule.  Vn  sinus  tèiiieit!^,  Isl  jUtipûH  dd 
temps  considérable ,  placé  hors  du  pértfoine,  et  aU(|uélàbôu- 
tissent  les  grosses  veines  du  corps ,  eUnlf ibue  à  ragt*andfi^: 
Le  ventricule  (3) ,  presque  toujours  de  fofme  aBotigéè,  a  deS 
parois  plus  épaisses  et  plus  rougeè.  Dèdx  iaivùlë^  semi- 
lunaires  (pi.  X ,  fif}.  VIII)  empêchent  le  sattgf  qui  J  tombe  de 
refluer  dans  l'oreillette.  Il  pousse  ce  liqmde  dans  le  trôiid 
aortique ,  qui  ofii*e  une  dilatation  à  sa  base ,  et  à  ('orifice 
duquel  se  trouvent  aussi  des  valvules  semilunaireî  Ces  va!« 

(i)  Anatomie  des  Fischherzens»  Landshat,  1 809 ,  ia-4o« 
(a)  Sfstem  âer  'vcrgîeichenden  Anatomie,  lom.  V,  pag.  146. 
(3)  Ceatà  tort  qu'on  a  attribué  au  cççar  dea  foissonaan  8ecoi|4  Y«|ltC^^ 
çolç  fermé  4e  tQUtes  p^rta, 
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Yules  sont  ordinairement  au  nombre  de  deux  (fig.  ix,  a); 
mais  il  y  en  a  davantage  chez  les  Poissons  cartilagineux  ;  et , 
dans  TEsturgeon ,  par  exemple  (  fig.  y ,  h ,  i ,  k  ) ,  j'en  compte 
trois  rangées,  chacune  de  trois  valvules.  Le  bulbe  de  Taorte 
est  plus  long  et  plus  mince  dans  les  Ghondroptérygiens,  py- 
riforme  chez  les  Poissons  osseux.  L'aorte  elle-rméme  fournit 
des  deux  côtés ,  à  chaque  arc  branchial ,  une  branche  qui  en 
parcourt  la  face  inférieure  (pi.  x,  fig.  vu).  Après  que  les 
ramifications  de  ces  branches  se  sont  répandues  sur  les  lames 
branchiales  (pi.  x,  fig.  x  ,  xi) ,  et  quelles  ont  enfin  donné 
naissance  aux  veines  branchiales ,  celles-ci  se  réunissent  en- 
semble y  à  la  partie  supérieure  des  branchies  ou  à  la  base  du 
crâne,  pour  produire  le  commencement  de  Taorte,  qui 
marche  le  long  de  la  colonne  vertébrale.  Guvier  a  donc  eu 
raison  de  dire  qu'ici  la  petite  circulation  n'est  qu'une  frac- 
tion de  la  grande.  Une  fois  reproduit ,  le  tronc  aor tique  tra- 
verse d'abord,  dans  la  Carpe ,  le  trou  d'une  apophyse  épi- 
neuse inférieure  que  porte  l'os  occipital;  puis,  chez  ce 
Poisson ,  comme  chez  la  plupart  des  autres ,  il  parcourt  la 
cavité  abdominale ,  en  passant  derrière  la  masse  rénale  et 
fournissant  dés  branches  aux  organes  voisins;  après  quoi  il 
pénètre  dans  le  canal  formé  par  les  apophyses  épineuses  in- 
férieures des  vertèbres  caudales.  Dans  FEsturgeon ,  au  con. 
traire ,  l'aorte  perd  entièrement  ses  tuniques  sous  la  colonne 
vertébrale,  et  le  sang  ne  coule  plus  là  que  dans  un  canal  creusé 
à  travers  la  substance  cartilagineuse  du  rachis. 

Au  reste ,  les  vaisseaux  désignés  à  tort  sous  le  nom  de 
veines  branchiales  ,  fournissent  des  ramifications  avant 
même  de  se  réunir  en  tronc  aortique. 

Les  Plagiostomes  s'écartent  de  ce  type  général.  Leur 
cœur  est  proportionnellement  plus  volumineux  que  dans  les 
Poissons  osseux.  Il  y  a  plus  de  valvules  aussi.  Ainsi ,  d'après 
Tiedemann ,  la  Raja  ruhus  (1)  en  possède  trois  à  l'orifice 

(t)  J^oliserTe  la  même  chose  dans  le  cœur  de  FEstargeoii  (fig,  t,  c). 
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auriculaire  du* ventricule,  et  cinq  rangées ,  chacune  de  trois, 
au  bulbe  de  Taorte.  Du  reste,  comme  les  branchies  des 
Chondroptérygiens  sont  plus  reculées  en  arrière ,  leur  cœur 
se  trouve  également  à  une  plus  grande  distance  de  la  tête  ; 
et,  comme  le  nombre  de  ces  branchies  elles-mêmes  est  plus 
considérable ,  puisqu^on  en  compte  cinq  dans  les  Raies  et 
les  Squales,  celui  des  anses  vasculaires  aortiqiies  qui  s'y  dis- 
tribue est  différent  aussi.  A  cet  égard,  Cuvier  (i)  fait  ob- 
server que,  dans  les  Raies,  les  veines  branchiales  sont 
doubles  sur  chaque  arc  branchial. 

Le  coeur  des  Cyclostomes  présente  plusieurs  particularités. 
Il  est  logé  dans  un  péricarde  entièrement  cartilagineux ,  à 
Textrémitéde  Tappareil  élastique  des  branchies.  Son  oreil- 
lette a  des  parois  fort  épaisses.  Chez  la  Lamproie  surtout 
(pi.  X,  fig.  vi) ,  il  est  fixé  au  péricarde  non-seulement  par 
une  sorte  de  ligament  suspenseur ,  mais  encore  par  de  fortes 
fibres  tendineuses ,  adhérences  que  Ton  retrouve  aussi  chez 
d^autres  Poissons ,  notamment  dans  la  Lump  et  le  Congre. 

Haller  (2) ,  d'après  Valsalva ,  signale ,  au  cœur  de  l'Estur- 
geon ,  des  glandes  qui  seraient  chargées  de  verser  un  suc 
noir  dans  le  ventricule.  Ce  dernier  fait  est  difficile  à  ad- 
mettre ;  mais  la  surface  du  cœur  offre  réellement  une  couche 
glanduleuse  9  que  Meckel  a  considérée  comme  l'analogue 
du  thymus  (3). 

768. 

Je  dois  rappeler  aussi  que,  d'après  la  découverte  de  Mar- . 
shall  Hall  (4) ,  les  Anguilles  ont  encore ,  à  l'extrémité  posté- 
rieure de  la  colonne  vertébrale,  un  organe  particulier,  ana- 
logue à  un  cœur,  qu'on  peut  considérer  comme  preuve  d'une 
centralisation  moins  avancée  de  la  circulation ,  de  même  que 

(i)  Hist,  nat»  des  Poissons  f\om»lffB^»  S/i 4, 
(a)  Eiém,  phjrs,^  tom.  I,  pag.  384  • 

(.>)  Sjrstem  der  verglciçhenden  AntUornie,  tom.  Y,  pag.  i^u 
(4)  A  critical  and  expérimental  essay  on  the  ctrculation  of  tke  blood» 
Londres,  i83i. 
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lésions  rbomboïdal ,  dans  la  modle  ét>iiiik^  des  Oiseaux,  esl 
le  symbole  d'une  concentration  moîndrednsystème  nerveux. 
Ce  cçeur  caudal ,  placé  sur  les  côtés  de  la  dernière  Tertèbre 
de  la  queue,  dont  les  pulsations  sont  indépendantes  de  celles 
du  cœur  proprement  dit ,  et  qu'on  peut  aisément  apercevoir 
^n  examinant  à  contre^jour  la  queue  coupée  »  depuis  peu , 
d'une  Anguille ,  est  d'une  nature  plul6t  veineuse  qu'arté- 
rielle ,  et  destiné  à  accélérer  le  mouvement  du  sang  dans  la 
veine  caudale.  S<m  existence  se  rattache  sans  nul  doute  à 
une  anse  vasculaire  remarquable ,  dont  Je  parlerai  6n  faisant 
l'histoire  de  l'embryon  des  Poissons ,  et  dans  laquelle  la 
veine  et  l'artère  caudales  ont  coutume  de  se  confondre  en- 
semble y  sous  la  forme  d'un  oo  ,  à  l'endroit  de  leur  commùni- 
eatieu;  car  le  cœiir  proprement  dit  naît  Ini-^uiéme  d'une 
anse  vasculaire  »  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  convaiucre  dans 
l'embryon  d'Oiseau.  i 

Guvier  a  donné  une  belle  figinre  du  système  vasculaire  in- 
jecté d'un  Poisson  (1). 

J'ai  déjà  parlé  plus  haut  (§  766)  du  peu  d*abondance  du 
sang  des  Poissons ,  qui  se  rattache  à  te  petitesse  dit  cœur  et 
au  petit  nombre  des  vaisseaux.  Ce  liquide  contient  des  glo- 
bules très40rrés  les  uns  con^e  les  autres ,  elliptiques ,  apla- 
tis ^t  phis  gros  que  ceux  de  l'homme  (2). 

b.  Vaisseaux  lymphatiques, 

769. 
Hewson  a  le  premier  décrit  les  vaisseaux  qui  ramènent  les 
sucs  lymphatiqjues  des  diverses  parties  du  corps  (î).  D'après 
cet  anatomiste ,  ils  diffèrent  de  ceux  de  l'homme  parles  points 

(i)  BitU  nat,  des  Finissons  ^  t9m,  I,  pi.  th» 

(a)  D*après  Wagner  (Zur  vergUichenden  Physiologie  des  Blutes,  p.  33), 
les  globnles  da  Barbean  sont  longs  de  i/i56  de  ligne,  et  larges  de  î/s5o  : 
ceax  da  Squalus  squatina  longs  de  i;8o  à  t/ioo«  On  tronve  en  oatre,  dans 
le  sang,  de  petits  globales  lymphatiques  longs  de  i;5oo  à  X/iooo. 

(5)l>Ai/oî.  Tnms»^  t*}^,  pag.  204.  -^  Moilto  les  avait  aperças  enméaie 
t^90{W«  t 
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smTdttS  :  1*  quoique  formant  de  nombreux  (ïlexus ,  ite  iàont 
privés  de  glandes  lym^^tiques;  2<>  on  ne  rencontre  point  dé 
valTulés  dans  leur  intérieur,  en  sorte  qu'on  peut  les  iiijecter 
&isà»mt  par  les  troncs  ;  ce  caractère  et  le  précèdent  sem- 
Meittles  rattachai'  d'une  manière  bien  manifeste  au  système 
vascttiaire  des  classes  inférieures  du  règne  animal  ;  3<>  dans 
la  Morne,  et  probablement  aussi  dans  beaucoup  d'autres  es- 
pèces ,  ils  forment ,  entre  les  tuniques  ihusculaire  et  \illeuse 
du  canal  intestinal ,  un  très-beau  réseau ,  dans  lequel  le  chyle 
absorbé  sesable  se  réunir  d'abord  ;  4«  ils  aboutissent  à  une 
large  cilerae  »tuée  au  côté  droit  du  corps ,  près  de  Torifice 
slipérievur  de  l'estomac ,  et  d'où  la  lymphe  passe  par  dè^ 
plexus  et  enfin  par  un  étroit  orifice  dans  la  veine  jugulaire. 

Dans  ces  derniers  temps ,  Fobmann  (1)  a  Singulièrement 
acc»*u  la  niasse  de  nos  connaissances  sur  les  vaisseaux  lympha- 
tiques «tes  Poissons.  Il  a  surtout  donné  d'excellentes  figure^ 
des  plexus  énormes  et  compliqués  qu'ils  produiseiit,  et  de 
leurs  communications  variées  avec  divers  points  du  système 
veuieax. 

s.  Reptiles. 

a.  Vaisseaux  sanguins, 

770. 
Le  système  vasculaire  des  Reptiles  se  rapproche  de  celui 
des  Poissons  »  principalement  sous  les  rapports  qui  suivent  : 
i"*  le  sang  s'y  oxide  incomplètement,  mais  par  d'autres  causes 
que  chez  les  Poissons  ;  2<'  ce  liquide  a  une  température  peti 
élevée ,  ce  qui  fait  dire  qu'il  est  froid;  ^^  les  vaisseaux  san- 
guins sont  peu  nombreux  et  fort  grêles  (2)  :  la  quantité  du 
sang  est  peu  considérable  aussi ,  du  moios  relativement  aux 
classes  supérieures  ;  car  les  Poissons  ont  moins  de  sang  en*- 

(i)  Dos  Saugadersystem  der  Weichthîere,  in-fol.,  cah,  i,  iSaj, 
(2)  Blamenbacli  a  tronyé  qae  ,  dans  le  Triton  palustris,  le  poids   du 
sang  était  à  celai  da  corps  =:  a  i;a  :  36 ,  tandis  qae,  chez  Thomme,  il  esl 
q;;  I  ;  $  [Handbuçhderifcrçicûfà^ndeH  ^natûtnie,  |>a||.  934). 
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core  que  les  Reptiles;  4<»  le  cœur,  quoiqu'un  peu  plus  gros 
que  celui  de  ces  derniers ,  est  cependant  bien  plus  petit  que 
celui  des  classes  supérieures  ;  |  ai  trouvé ,  par  exemple  dans 
la  Couleuvre  à  collier,  que  son  poids  était  d/276  de  celui  du 
corps  ;  5<»  la  grande  artère  du  corps ,  au  lieu  de  naître  inuné 
diatement  du  cœur,  qui  est  encore  essentiellement  simple, 
eu  égard  à  son  ventricule ,  résulte  d'une  anastomose  entre 
deux  ou  plusieurs  troncs  qui  partent  du  cœur,  et  qui  décri* 
vent  une  anse  autour  du  pharynx. 

Les  globules  du  sang  se  rapprochent  également  assez  de 
ceux  des  Poissons.  Cependant  ils  sont  en  général  plus  volu- 
mineux. Leur  forme  est  très-sensiblement  aplatie,  et  ils 
offrent  dans  leur  milieu  un  renflement  qui  renferme  un 
noyau  elliptique.  C'est  chez  les  Batraciens  qu'on  itrouve  les 
plus  gros;  ils  y  ont  depuis  t/190  jusqu'à  i/00  de  ligne,  d'a- 
près Wagner,  qui  assigne  à  ceux  de  la  Tortue  terrestre 
1/125  de  ligne. 

771. 
C'est  chez  les  Reptiles  branchies  que  la  circulation ,  comme 
la  respiration ,  se  rapproche  le  plus  de  celle  des  Poissons.  Je 
citerai  pour  exemple  le  système  vasculaû*e  du  Prêtée ,  que 
Rusconi  a  étudié  avec  soin  (1). 

Le  cœur  est  situé  derrière  les  branchies ,  au  dessus  du 
foie ,  et  à  la  région  gutturale ,  comme  chez  les  Poissons.  Il  se 
compose  d'une  oreillette  ,  au  devant  de  laquelle  la  grosse 
veine  cave ,  qui  monte  du  tronc ,  forme  un  sinus  veineux 
également  situé  hors  du  péricarde ,  et  d'un  ventricule  d'où 
l'aorte  sort  simple ,  avec  un  renflement  pyriforme.  Mais  cette 
artère  ne  tarde  pas  à  se  partager  en  deux  branches ,  l'tine  à 
droite  ,  l'autre  à  gauche,  qui  fournissent  à  leur  tour  chacune 
deux  rameaux ,  dont  le  plus  postérieur  se  bifurque  encore  une 
fois  ,  de  manière  qu'en  correspondance  avec  les  trois  arcs 
branchiaux ,  on  observe  ici  trois  arcs  vasculaîres ,  dont  le 

(i)  Monografia  dcl  Proteo,  Pavie,  1819. 
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plus  antérieur ,  après  avoir  donné  des  ramifications  aux 
branchies  ,  se  réunit  immédiatement  avec  celui  du  côté  op- 
posé pour  produire  un  anneau  complet  autour  du  pharynx  et 
de  Torigine  de  Taorte ,  tandis  que  le  sang  veineux  oxidé  qui 
revient  des  branchies  se  mêle  pour  la  plus  grande  partie 
avec  le  sang  aortique ,  attendu  qu  il  n'y  a  que  la  première 
veine  branchiale  qui  verse  le  sien  dans  Tartère  carotide. 

Le  système  veineux  du  corps  offre  également  ici  un  sy&- 
tème  de  la  veine  porte ,  qui  aboutit  enfin  à  la  veine  cave  par 
une  veine  hépatique  particulière. 

772. 

Parmi  lesBatraciensproprement  dits, àrespiration  aérienne, 
la  Grenouille  se  rapproche  encore  évidemment  des  Poissons, 
sous  le  rapport  de  la  circulation.  En  effet,  le  cœur,  enveloppé 
d'un  péricarde  et  situé  immédiatement  derrière  le  sternum , 
au  dessus  du  foie  (1),  est  tout-à-fàit  simple.  Il  se  conqpose 
d'une  oreillette  unique ,  simple  et  à  parois  ininces,  ainâ'que 
d'un  ventricule  allongé,  musculeux  et  rouge.  A  sa  isortîe  de  ce 
dernier  ,  le  tronc  artériel  se  partaga  en  deux  branches  ,qm 
embrassent  le  canal  alimentaire.  Ces  branches ,  absolument 
comme  les  vaisseaux  branchiaux  des  Poissons ,  ne  se  réunis- 
sent qu'auprès  de  la  colonne  vertébrale,  à  ia  région  lombaire,' 
pour  produire  l'aorte  descendante  (  pi.  xiii ,  fig.  viii  ).  C'est 
le  cercle  artériel  ainsi  formé  qui,  dans  les  têtards  et  les 
Reptiles  branchies,  fournit  les  vaisseaux  branchiaux ,  proba- 
blement de  même  que  cliez  les  Poissons.  Les  artères  puliiio- 
naires  en  naissent  aussi ,  comme  branches  collatérales,  dans 
l'animal  parfait ,  de  sorte  qu'il  n'y  a  ici  qu'une  partie  de  la 
masse  du  sang  qui  parcoure  les  poumons.  Du  reste  ,  Swam-t 
merdam  (2)  dit  que  deux  artères  analogues  aux  carotides  ) 
qui  s'élèvent  de  ce  cercle ,  présentent  deux  points  dilatés  et 

(i)  Voyez  dans  la  Salaihandre ,  pi.  zin,  fig,  l.  p» 
(a)  JBibel  der  Nattir^  pag.  3 a 7,  pi.  49*  —  J«  ^^  troave,:na«  plas  qna 
Mf  ckel ,  qo*anc  simple  dilatation  à  chaqae  carotide  (pi.  xii,  lig.  vxyBy  i}« 
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gris ,  paraisiaiit  indiquer  Tendroit  d'oà  les  vùseam  braih 
obiaia  tiraient  primttiveiBe&l  leur  corigine. 

Le  système  nerfeax  présente  k»  plusieurs /pàrticttlarités. 
D'abord  on  rencantre  bien  des  veines  pnbnomires  spéoiatos 
peur  ramener  le  sang  ées  poumons  au  cœur ,  tandis  que , 
éana  h»  Poissons ,  ce  sont  les  veines  dites  branchiales  qui 
produisent  eHes-mêflies  Faerte  en  se  réanissant  ensemble  ; 
mms  elles  s  abouchent,  avee  les  autres  veines,  dans  deux  tei- 
ses  caves ,  qui  se  portent  des  deux  côtés  à  Toreillette.  Ea 
second  lieu ,  et  ce  phénomène  est  très-pi^anoncé  snrtom  dus 
les  Salamandres ,  la  veine  ombilicale  ,  qui ,  chez  les  animaux 
siq[>érieurs.,  après  la  sortie  de  Foeuf ,  se  transforme  d'otdi- 
xisjre  eu  ligament  rond  du  foie ,  demeure  perméi^e  iei  pen- 
ém^  tûoie  la  vie ,  suivant  les  observations  remarqnbles  de 
Smobem  (1) ,  et  reçok  tant  les  branches  de  la  vebe  épigss^ 
triqjift^,  qu^lcfi  veîiies  de  la  grande  poche  s^fentoidiernse  co»- 
iuuiiément  appelée  vessie  urinaire.  On  ne  parvient  à  œm- 
prendra  leetto  ergat^isationqn'en  se  raf^lantqtte  teuniniaiK 
«bez  ^  die  a  lieu  sa  développent  sans  eocdon  omfaifical  ni 
plaoeiita.  Elle  prawre  que ,  chez  enx ,  la  swface  de  la  peaa 
^le-Jttéaie  joue  primitivefflent  le  rôle  de  membrane  resfwa- 
•loireijdn  fœtus,  d'où  il  »iit  que  la  veine  ombSleale  daitnakre 
de  cette  sui^ace  cutanée  et  de  FaHantoide,  qui  ici  ne  quitte 
janoaisFinlérieur  dn  corps. 

773. 
'   &a  drcntation  est  di^  un  peu  plus  compHqnée  dans  les 

,(td  ^lU  dft  la  Sdç,  phihm^f  1 8i 3«  —  Toyes,  ponr  plas  de  dctaUi  â^cet 
iHird,  AixcMi»'^  Anchivy  ton^.  III,  calul,  pag*  147 ,  ^  Jagomou,  De  •y*' 
tefffote  Tienoso  pnculif^  in  permuftis  animalibus  obscri/tuo.  Cop^okagiiey 
i8ai.  /$/V(,  132.2,  pag.  ti4 —  Il  résaltf}  aussi  de  ces  recbçrc))^»  q.ii^  la 
sécrétion  de  I  urine  serait  confiée  en  partie  anx  veines  rénales  inférieares; 
cependant  Meckel  a  déjà  fait  voir  qae  nons  sommes  encore  dans  le  dente 
de  savoir  si  les  veines-  qni  se^  distribuent  en  grande  abondance  ans  reîns, 
aont  réeUement  aCfiéireniM,  comme  la  veine  porte ,  on  si  elles  ne  sont  pas 
•tfértntes  è.PiiHMr  des  »<itre»  vcfnrs. 
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Chékmietts  qiifi  dans  l'ordre  préeédeiit.  Le  écmr  se  trouve! 
immédiatement  au  dessus  du  foie  et  en  même  temps  derrière 
le  plastron.  Il  est  déjà  composé  de  deux  oreillettes  et  d'un 
Tentricule,  représentant  un  large  segment  de  eerde  et  par- 
tB^é  Uii-méms  enplufiieiiDs  cellules  qui  s'abenehent  ensemble .' 
Ce  ventricule  a  de»  pavois  lonscnleages  trè8-rol)ustes ,  et  de 
même  que  dans  quelques  Poissons ,  son  extrémité  mousse 
inférieure  adhère  au  péricarde -par  un  %ament  tendineux. 
Les  oreillettes  sont  extrêmement  amples ,  puisque  chacune 
d!elles  égale  presque  le  ventricule  en  volume.  Elles  sont  sé- 
parées Tune  de  Tautre  par  une  cloison,  perforée  dans  la  Tes-^ 
tuio  seoffôùideM ,  mais  entière  dans  les  autres  espèces  ;  et  Ton 
remarque  déjà  ici  que,  cMome  ebez  Vhommeja  droite  reçoit 
le  sang  du  corps  par  les  veines  caves  ,  tandis  que  les  veines 
pulmonaires  versent  le  sang  oxidé  dans  la  gauche ,  par  une 
mtte  defente  garnie <ie  valvules.  Bu  reste,  la contexture  in- 
térieure du  ventricule  varia  suivant  les  espèces.  ï>ans  quel- 
ques unes ,  par  exemple  la  Tortue  grecque ,  sa  cavité  n^est 
guère  qu'un  espace  simple,  rendu  seulement  inégal  par  de 
fortes  colonnes  charnues  annexées  aux  parois,  tandis  que 
dans  d'autres ,  la  Tea^da  o^reiHa  p&è  exemple  ,  ces  colonnes^ 
charnues  font  une  saillie  considérable,  et  semblent  si  bien  par^ 
tager  le  vei^icule  en  plusieurs  eeilules,  queMéry  (1)  s'est  cro 
autorisé  àconelure  de  là  qu'indépendamment  d'un  ventricule 
droit  et  d'im  ventricule  gauche,  il  y  en  a  encore  un  troisième 
pour  l'artère  pulmonaire  et  l'aorte.  Cependant,  que  la  cavité 
cardiaque  soit  simple  ou  compliquée,  la  marche  du  sang  à  tra- 
vers le  cœur  est  toujours  telleqnelesangpulmônaires'épancbé 
à  gauche  dans  cet  organe ,  qu'Use  mêle ,  vers  le  côté  tergaï 
de  celui-ci ,  avec  le  sang  de  la  veine  cave ,  que  de  là  il  passe 
dans  l'aorte ,  et  qu'enfin  au  côté  antérieur  il  coule  dans  l'ar-* 
tère  puhnonaire  (  p!.  xiii ,  fig.  m ,  iv  ). 
Du  reste ,  je  ne  puis  omettre  de  dire  que  Bojanus  a  ren^^ 

(i)  Mim,  de  VAend,  des  se,  T703. 
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contré  chez  les  Tortues  un  noyau  osseux  dans  la  substance 
du  cœur^  entre  les  artères  qui  en  émanent  (1). 

774^ 
Les  troncs  artériels  du  cœur  produisent ,  comme  chez  les 
Grenouilles  y  Tanneau  autour  du  canal  alimentaire  que  je 
considère  comme  une  répétition  des  artères  branchiales.  £n 
effet ,  Taorte  est  d'abord  simple  à  sa  naissance  ;  mais  elle  se 
divine  sur4e-champ,  et,  dans  la  Tesh&do  careUa,  chaque  tronc 
est  garni  à  sa  base  de  deux  valvules  semilunaires.  Du  côté 
droit  du  cœur ,  une  branche  s'élève  de  la  division ,  pour  for- 
mer les  artères  axillaires  et  carotides  ;  mais  les  troncs  laté- 
raux s'infléchissent  à  droite  et  à  gauche,  de  dedans  en  dehors, 
et  le  gauc&e ,  après  avoir,  donné  quelques  branches  au  canal 
intestinal  et  au  foie ,  se  réunit  de  nouveau ,  le  long  de  la  co- 
lonne vertébrale.,  avec  celui  du  côté  droit,  qui  est  plus  fort, 
pour  produire  Taorte  descendante  chargée  d^alimenter  le  reste 
du  corps,  d'où  résulte  par  conséquent  un  cercle  vasculaire 
absolionent  semblable  à  celui  qui  existe  dans  la  Grenouille 
(pi.  xur ,  fig.  III  ).  Cependant  les  observations  de  Meckel  et 
de  Munniks  nous  apprennent  qu'un  second  cercle  vasculaire 
doit  naissance  à  ce  qu'aussitôt  après  sa  sortie ,  l'artère  pul- 
monaire, qui  est  pourvue  de  deux  valvules  semilunaires, 
comme  Taorte  ^  se  partage  en  deux^brai^ebes ,  l'une  droite  et 
Fautre  gauche ,  do^t  chacune  pénètre  bien  dans  un  poumon , 
mais  dégénère  en  la  branche  aortique  de  son  côté^  par  le 
moyen  d'un  canal  artériel ,  qui  probablement  reste  toujours 
perméable  (ductus  Botaîîi).  Il  suit  de  toutes  ces  dispositions 
qu'ici  non  plus  il  n'y  a  qu'une  petite  partie  du  sang  qui  soit 
exposée  à  Taction  de  l'air  ,  que  même  loxidation  de  ce  li- 
quide serait  plus  incomplète  qu'elle  ne  l'est  chez  les  Poissons, 
où  tout  le  sang  passe  par  les  branchies ,  si  ces  derniers  n'é- 
taient astreints  à  ne  respirer  que  l'eau  seule,  et  si  les 
Ghéloniens,  comme  d'autres   Reptiles ,  n'avaient ,    outre 

(i)  Russische  Sammlungfuer  NaUunyisseiischafi^  tom.  II,  c»b.ir. 
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leur  respiration  aérienne ,  une  autre  respiration  aqueuse  en- 
core ,  que  Tallantoïde  persistante  cbez  eux  a  Toffice  d'ac- 
complir. 

Quant  aux  veines ,  oà  trouve  deux  veines  caves  antérieures 
et  une  veine  cave  postérieure.  Un  fait  remarquable  ^  ^ur 
égard ,  c'est  que ,  d'après  les  observations  de  £ojan9S  (1)  et 
les  miennes  propres ,  le  sang  de  tout  le  bas-veaU^>  dçs  té- 
gumens  abdominaux ,  des  pattes  de  derrière ,  etc, j  à  r<^cep- 
tion  de  celui  qui  parcourt  le  tronc  veineux  des  reios  et  des 
organes  génitaux,  passe  vraisemblablement  dans  lefoie^  avec 
celui  de  la  veine  porte,  comme  on  le  voit  dans  les  GrenowHes 
et  les  Salamandres ,  qu'il  arrive  à  cet  organe  par  deux  tiicmcs, 
dont  j'ai  constaté  l'existence  dans  la  Tortue  bourbeu3e  j^  et 
qu'il  est  obligé  d'y  circuler  avant  de  parvenir  au  cœur,.  Çen 
pendant  Jacc^son  et  Nicolai  (2)  pensent  qu'il  faudrait  encQf^ 
admettre  ici  que  la  veine  cave  postérieure  donne  des  braiv* 
ches  particulières  aux  reins ,  pour  y  répandre  de  nouveau  le 
sang  régressif  et  prendre  part  à  la  sécrétion  de  l'urine  ;  maia 
on  peut  élever  des  doutes  fondés  contre  cette  manière  de 
voir,  attendu  qu'il  est  plus  vraisemblable  que  ces  veines 
rénales  ramènent  également  le  sang  dans  la  veine  cave.  Aa 
reste ,  tout  près  des  oreillettes  du  cœur ,  le  sang ,  tant  celui 
des  veines  caves  que  x;elui  des  poumons ,  se  réunit  de  cha- 
que côté  dans  un  sinus  veineux ,  d'où  il  s'épanche  ensuite 
dans  les  oreillettes  elles-mêmes,  de  la  manière  que  j'ai  décrite 
plus  haut  (3).  . 

775. 

Chez  les  Serpens  proprement  dits ,  le  cœur  occupe  la  ligne 
médiane  du  corps ,  au  devant  du  poumon  et  au  dessus  du 
foie.  Dans  la  Couleuvre  à  collier,  il  est  situé  à  environ  quatre 
pouces  au'dessous4e  la  tête.  Dans  les  Serpens  qui  se  rap- 

(i)  /m/ ,  tom,  îi  eab.  vu,  pag.'  879. 
(3)  Isis,  i8»6,  pag,  4o3- 

(3)  Voyez  la  belle  figare  des  Yaisseaux  sangains  des  Tortnes  dao^  VAna» 
to/Hê  testndiniSf  tom.  Il,  pUxsiv,  XX7. 

11;  -  aa 
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procheiit  des  Batraciens ,  comme  les  Orvets ,  il  est ,  de  même 
qïie  chez  ces  derniers,  Irès-rapproché  de  la  région  gutturale. 
On  le  trouve  toujours  renfermé  dans  un  péricarde  ;  mais  il 
est  rare  que  des  adhérences  partielles  Funissent  à  ce  sac 
meadbraneiix.  Ici  également  cet  organe  est  pourvu  d'une 
oreillette  gauche  où  pulmonaire  ,  et  d'une  oreillette  droite , 
une  fois  presque  aussi  volumineuse  que  l'autre ,  à  laquelle 
aboutissent  les  Veines  caves.  Le  ventricule  est  simple ,  allongé 
et  charnu.  ïl  ne  contient  qu'un  faible  vestige  de  cloison.  II 
donne  naissance  à  Taorte,  qui  se  partage  aussi  en  deux 
branches ,  dont  la  réunion  n'a  lieu  que  sur  la  colonne  verté- 
brale, et  eh  une  artère  pulmonaire  simple.  Celle-ci  se 
divise  bien  en  deux  branches  chez  les  Serpens  munis  de  deux 
sacs  pulmonaires  ;  mais  la  droite  est  toujours  plus  volumi- 
neuse que  l'autre,  et ,  suivant  Meckel ,  elle  envoie  aussi  des 
branches  au  poumon  gauche.  La  scission  est  plus  complète 
dans  l'Orvet.  > 

Les  Serpens  à  un  seul  poumon  ne  possèdent  non  plus  qu'une 
seule  veine  pulmonaire.  Quant  aux  autres  veines ,  il  y  a 
une  veine  cave  postérieure,  qui  parcourt  le  foie  dans  toute 
sa  longueur,  et  reçoit  dans  ce  trajet  une  multitude  de  veines 
hépatiques,  une  veine  porte  ,  à  laquelle  aboutit  la  veine  épi- 
gastrique  (veine  ombilicale  )9  et  deux  veines  caves  anté- 
rieures (!)•- 

776. 
Chez  les  Sauriens ,  enfin ,  la  conformatiofl  du  cœur  a  de 
nouveau  une  grande  analogie  avec  ce  que  l'on  observe  à  cet 
égard  daïis  lès  Chéloniens.  Deux  oreillettes  séparées  et  un 
ventricule  simple ,  quoique  fréquemment,  partagé  en  plu- 
.  sîeui*s  cellules  ,  se  rencontrent  d'ordinaire  chez  ces  animaux. 
Chez  plusieurs  d'entre  eux,  le  Crocodile,  par  exemple,  le 
cœur  est  même,  comme  dans  quelques  Tdtues,  assujetti  au 
péricarde  par  un  ligament  tendineux  qui  part  de  sa  pointe 

(lyytoyez  ane  description  plus  détaillée  des  vaisseaux  des  Serpen»^  ptf 
SchleœiD;  dans  TiBDuiAirir's  Zeicschri/tf  tom.  II,  pag.  loi. 
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{ pi.  Xïi ,  Sg»  XIX ,  I  ).  La  situation  de  cet  organe  est  de  nou- 
veau au  dessus  de  la  bifurcation  de  la  trachée-artère ,  et  pres- 
que toujours  iounédiatemeut  au  dessus  du  foie.  Cependant 
Cuvier  dit  que  celui  de  l'Iguane  est  éloigné  de  ce  dernier  or- 
gane ,  et  placé  tout-à-fait  en  devant ,  dans  la  poitrine.  Les- 
oreillettes  (fig.  XIX,  g,  h)  sont,  proportion  gardée,  plus  petites 
que  chez  les  Chéloniens ,  et  séparées  Tune  de  l'autre  par  une 
cloison  mince.  Pallas  prétend  bien  que  cçtte  cloison  est  per- 
forée dans  le  Ldcerta  apoda  ou  le  Pseudopus;  mais  Meckel 
l'y  a  trouvée  entière.  Le  ventricule  est  conformé  à  peu  près 
comme  chez  l'homme.  Suivant  Cuvier ,  celui  du  Crocodile  se 
partage  en  trois  cellules  communiquant  ensemble ,  dont  deux 
appartiennent  à  la  moitié  droite  et  une  à  la  moitié  gauche  du 
cœur.  Cependant  Meckel  n'a  pu  distinguer  qu'un  ventricule 
droit  et  un  gauche  dans  le  Crocodilu$  lucius,  et  il  s'éloigne 
encore  de  Cuvier  en  ce  qu'il  assigne  une  cloison  pleine  et  en- 
tière à  ces  deux  cavités.  D'après  cela ,  le  sang  des  veines 
caves  passe  de  l'oreillette  droite  dans  la  division  interne  droite 
du  cœur ,  de  laquelle  naissent  l'artère  pulmonaire  et  l'aorte 
descendante  gauche ,  tandis  que  le  sang  des  veines  pulmo- 
naires coule  de  l'oreillette  gauche  dans  la  moitié  gauche  du 
cœur  ,  d'où  proviennent  le  tronc  droit  de  l'aorte ,  des  caroti- 
des et  des  artères  axillaires ,  vaisseaux  qui ,  en  conséquence, 
non-seulement  c^iarient  un  sang  plus  oxidé  que  celui  de 
l'aorte  gauche  ,  mais  encore ,  à  raison  de  la  séparation  com- 
plète des  deux  moitiés  du  cœur ,  en  contiennent  un  beaucoup 
moins  mêlé  de  sang  veineux  que  celui  qu'on  trouve  dans  les 
artères  des  Chéloniens. 

Du  reste ,  l'aorte  droite  et  l'aorte  gauche ,  de  la  seconde 
desquelles  il  ne  reste  plus  toutefois  qu'un  faible  canal  dans 
les  Crocodiles,  parce  qu'elle  a  fourni  des  branches  plus  for- 
tes ,  se  réunissent  ;^ussi ,  sur  lacolomie  v^tébrale ,  porur  pro- 
duire le  cercle  vascolaîre  ordinaire  autour  du  canal  alimen 
taire ,  et  donner  naissance  à  l'aorte  descendante ,  dontla  dîs^ 
tribution  n'ofre  rien  de  remm^uaHe, 
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Les  veines  du  corps  ne  s  écartent  pas  non  plus  e^ntiel- 
lement  du  type  ordinaire.  On  retrouve  deux  veines  caves 
supérieures  et  une  inférieure.  La  veine  porte  et  les  veines 
rénales  se  comportent ,  en  général ,  comme  dans  les  Ché- 
loniens. 

a.   Vaisseaux  lymphatiques, 

in. 

D'après  les  observations  de  Hewson  (1) ,  les  vaisseaux  lym- 
phatiques des  Reptiles  diffèrent  de  ceux  des  Poissons ,  en  ce 
qu'ils  sont  pourvus  de  valvules.  Cependant  ces  valvules  ne 
sont  ni  aussi  multipliées,  ni  aussi  résistantes  que  chez  les 
animaux  supérieurs ,  puisqu'on  peut  encore  très-bien  injecter 
les  lymphatiques  par  leurs  troncs.  Dans  une  Tortue  que 
j'examinais  sous  ce  rapport ,  j'ai  trouvé  également,  entre  les 
tuniques  musculeuse  et  villeuse  de  l'intestin ,  des  ramifi- 
cations multipliées  de  vaisseaux  lymphatiques ,  ayant  cepen- 
dant plutôt  l'aspect  de  cellules  pressées  les  unes  contre  les 
autres  que  de  canaux.  Les  lymphatiques  de  toute  la  région 
inférieure  du  corps  se  réunissent  en  un  réservoir  commun , 
d*oii  part,  non  pas  un  canal  thoracique  simple ,  mais  un  double 
plexus ,  qui  communique  supérieurement  avec  le  plexus  du 
cou ,  et  s'abouche ,  à  gauche  par  une  branche ,  et  à  droite  par 
deux ,  avec  les  veines  jugulaires  (2).  Le  principal  résultat  des 
belles  recherches  de  Bojanus  (3)  sur  les  vaisseaux  chylifères 
et  lymphatiques  des  Chéloniens ,  consiste  en  ce  que  le  canal 
thoracique  ressemble  en  quelque  sorte  à  une  large  gaine 
men^braneuse  entourant  l'aorte  descendante  et  susceptible 
d'être  mise  en  parfaite  évidence  par  l'insufflation. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  pour  Thistoire  du  sys- 

'      (i)  Phiios,  Trans.,  1769,  pag.  198. 

(9)  Hewson  a  uoavé  le  chyle  blanc  dans  le  Crocodile,  tandis  qne  In 
lî<|Qides  lymphatiques  sont  ordinairement  limpides  comme  de  l'eaa  chrx  les 
Poissons  et  les  Reptiles» 

(3)  Anatome  tesCudinis,  yqU  II,  pt  xxic,  fig,  i54t  1SB0 
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tème  lymphatique  en  général ,  c'est  la  décopverte  que  J.  Mul- 
1er  (1)  a  faite  chez  les  Grenouilles  d'un  cœur  lymphatique 
exécutant  des  pulsations.  Lorsqu'on  fend  la  peau  du  dos,  sur 
une  Grenouille  vivante ,  on  aperçoit  aisément ,  à  l'endroit  où 
les  vaisseaux  cruraux  sortent  du  bassin,  et  des  deux  côtés  , 
deux  petits  sacs  contractiles ,  qu'il  est  très-facile  de  confondre 
avec  les  vaisseaux  sanguinâ  situés  au  dessous  d'eux ,  et  dont 
les  pulsations  sont  tout-à-ft^it  indépendantes  du  cœur.  £n 
poussant  de  l'air  dans  les  lymphatiques  de  la  cuisse ,  on  dis- 
tend sans  peine  ces  vaisseaux  et  leur  dilatation  cordiforme  , 
dont  les  pulsadons  semblent  chasser  la  lymphe  dans  le  sys- 
tème veineux.  Des  cœurs  lymphatiques  analogues  existent 
aussi  aux  extrémités  antérieures ,  et  on  les  retrouve  égale* 
ment ,  tant  dans  les  Salamandres  que  dans  les  Lézards(2). 

5.  Oiseaux. 

a.   Vaisseaux  sanguins, 

778. 
Le  développementdu  système  vasculaire  est  proportionné, 
chez  le&  Oiseaux ,  à  l'extension  qu'a  prise  la  respiraticm  et 
à  la  prédominance  que  le  système  musculaire  a  acquise  sous 
tant  de  rapports.  En  effet ,  ces  animaux  sont  les  premiers  chez 
lesquels  nous  trouvions  le  sang  chaud,  teurs  globules  san- 
guins sont  proportionnollemeot  un  peu  plus  petits ,  puisqu'ils 
n'ont  que  1/200  à  1/126  de  ligne  de  diamètre  ;  mais,  du  reste, 
ils  conservent  une  forme  elliptique  et  aplatie.  Il  y  a  un  coeur 
pulmonaire  et  un  cœur  aortique,  distincts  l'un  de  l'autre,  mais 

(i)  Handbtteh  der  Physiologie  des  Mensehen.  Cobleniz,  x833,  tom.  I, 
pag.  a  59. 

{ii)V»nixEA{SoprtLilsistema  linfatico  dei  rettili,  ricerehe  tootomiche» 
Payie,  i833,  in-fol.)  fig.,  a  trouvé  anssi  ces  oœars  ou  Tésicoles  lymphatiques 
dans  les  Coluber  flavescens  et  natrix,  ainsi  qae  dans  le  Boa  amethysdna^ 
à  la  base  de  la  qaene ,  et  de  chaque  côté  de  Fanns.  Il  fait  remarquer  qne  le 
système  lymphatique  des  Eeptiles  n'a  point  de  glandes,  mais  qu'en  reranche 
on  y  aperomt  an  tièft'grand  nombre  de  ladt  pleaLiformes. 
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réunis  en  un  seul  organe.  Ce  n  est  plus  une  partie  sentemeiit 
de  la  masse  des  humeurs,  comme  dans  la  classe  précédente, 
mais  la  totalité  de  cette  masse  qui  subit  Tinfluence  de  Tair  ; 
celui-«i  agit  même  deux  fois  sur  elle,  d'abCHrddans  les  poumons, 
puis  dans  lès  sacs  aériens  du  reste  du  corps.  Gependaat  on 
ne  peut  méconnaître  une  transition  sensible  des  Reptttes ,  et 
principaleBient  des  Sauriens ,  aux  Oiseaux ,  sous  le  point  de 
vue  de  la  forme  du  cœur  et  de  la  distributioii  des  vaisseaux. 
En  efiet,  si  nous  avons  égard  à  Tintégrité,  déjà  existante  dans 
le  Crocodile ,  de  la  cloison  interventriculaire  (  §  776  ),  si  nom 
considérons  le  tronc  aortico-carotkio-axiHaire  qui  sort  du  Ven- 
tricule aortique  comme  le  seul  tronc  aortîque ,  ei^  si ,  ao 
lieu  d'une  artère  puknonaire  et  d'une  aorte  gaudie  sortant 
du  cœur  droit ,  nous  nous  refo^éBeatons  ce  dernier  donaanl 
seulement  naissance  à  Tarière  pulmonaire ,  nous  avons  une 
idée  exacte  de  la  disposition  du  cœur  des  Oiseaux,  et  nous 
voyons  en  outre  que  ces  animaux ,  du  moins  dans  Tétat  de 
développement  parfait ,  sont  les  premiers  chez  lesquels  on 
n>dbserveplu$  d'anneau  vascidaire  autour  dé  r«eiopbage.  Ce- 
pensdbnt  cet  anneau  existe  encore  (lenlant  la  vie  embr^- 
imire  ;  car ,  ainsi  que  Hatter  Tavait  déjà  peiMrq«ë ,  kis  deux 
artères  pulMonaires  i^  contintteni  nlèrs  av^  i'aoïfid ,  dom  la 
portion  aNtomitiale  résiritfe  par  consécfiMent  é&  trois  radiies , 
1^  deux  condirîts  artériels  etTaorle  pi^opnepneiC4ile;  ces 
racines  entom*eM  a^si  Toesophagi^  (pi.  xvi ,  Bg.  x),  ^  toi 
artènes  pulmonaires  firoipremeMidiietii'eb  sont  (f«e  de  sànples 
ramifications  ^collatérales ,  à  ffe^m  près  tconMMe  cettes  et  1% 
Grenouille  sortent  du  cercle  aortique. 

77§. 
Le  cœur  dès  Oiseaux ,  enveloppé  par  un  péricarde ,  aveic 
lequel  il  n'a  aucune  adhérence  ,  est  logé  danà  le  tnilieu  de 
l'espace  supérieur  de  la  cavité  pectorale ,  immédiatement  au 
dessus  du  foie ,  entre  les  poumons ,  derrière  le  plastron  ster- 
nal.  Suivant  Tiedemann,  sa  p(rinte  ^i  f^w^iéemi  peu  vers 
}a  droite,  surtoitf  die^ies  Oiseaux  <{ui  ont  un  esiottac  forte* 
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ment  musculeux ,  tandis  quïl  ppcupe  précisément  le  milieu 
de  la  poitrine  dans  les  Kapaces  e\  quelques  Échas^iers,  comme 
aussi ,  d'après  mes  propres  observations ,  dans  les  Perroquet?. 
Cependant  Meckel  considère  l'exception  relative  aux  Q{- 
seaux  à  gésier  robustp  comme  une  circonstance  purement 
accidentelle,  et  qui  tient  à  la  réplétion  de  l'estomac.  La  formé 
du  cœurestconique,  et  sa  couleur  d'un  rouge  foncé.  Ses  parois 
musculeuses,  celles  surtout  du  ventrjcule  gauche,  sont  extrê- 
mement robustes.  Il  se  distiiip^ue  principalement  par  so^ 
volume  proportionnel,  dontle  rapport  à  celui  ducorps  dépasse 
tout  ce  qu'on  observe  à  cet  égard  dansJes  autres  classes.  En 
effet,  d'après  les  pesées  de  Tieden)ann  (1),  son  poids  e&t  de- 
puis J/122  jusqu'à  1/49  de  celui  du  corps ,  et  contraste  par 
conséquent  beaucoyp  avec  ce^m'ofi  observe  chez  lesPpissops 
et  les  Reptiles  surtout. 

La  structure  dii  cœur  des  Oiseaux  .se  f  apprpcbe  déjà  be^ij- 
coup  de  celle  dvi  cœur  humain.  0ii  trpyve  ^^nx  oreillotties 
séparées,  à  parois  minces,  et  cepen4apt  assez  musculeuses, 
dont  la  droite  a  plqs  de  capacité  q^^  }a  g^ucl^e.  Il  y  a  deux 
ventricules.  L'oreillette  du  côté  gajjcjie  reçpij  J^  sang  des 
veines  pulmonaires ,  dont  le  re^ux  est  rendu  impps$ible  par 
une  valvule ,  et  le  verse  dans  le  ventricule  gaijLche ,  qu'on 
peut  considérer  en  quelque  sorte  comme  le  noyau  dp  cœur 
entier ,  attendu  que  \e  ventricule  droit  §e  borne  à  l'entourer 
de  son  côté  comme  une  espèce  de  coquille.  Ici  également  le 
reflux  du  sang  daps  l'oreillette  est  prévenu,  tant  par  une  sorte 
de  muscle  sphincter,  que  par  une  valvule  membraneuse  fixée 
à  des  cordes  tendineuses,  et  qui  correspond  à  la  valvule  mi- 
traie  du  cœur  humain(pl.  xvi,fig.  xiv  ).  De  ce  ventricule,. qui 
est  vaste  et  allongé,  et  dont  les  parois  musculeuses  ont  une 
force  extrême ,  le  sang  coule  dans  l'aorte ,  dont  la  base  offire 
trois  valvules  semi-circulaires ,  et  qui ,  aussitôt  après  sa  nais* 
sance ,  se  partage  en  trois  branches. 

(f)  ^oo/0^i>i  toiD«II;{>ag,  5aÇ. 
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780. 

L'oreillette  droite  reçoit  le  sang  veineux  du  corps  par 
deux  veines  caves  supérieures  ,  pourvues  chacune  d'une 
valvule ,  et  par  une  veine  cave  inférieure  »  qui  a  deux  val- 
vules. Cette' oreillette  est  un  peu  plus  ample  que  la  {][auche. 
Elle  s'abouche  avec  le  ventricule  droit,  dont  rorifice  est 
pourvu  d'une  large  valvule  triangulaire ,  tout-à-fait  charnue 
et  attachée  à  la  paroi  externe  (  pi.  xvi ,  fig.  xin).  Le  ventri- 
cule lui-même  est  plus  court  et  plus  aplati  que  le  gauche , 
qu'il  entoure  concentriquement.  Tout-à-fait  sur  la  gauche ,  il 
donne  naissance  à  l'artère  pulmonaire ,  protégée  par  trois 
valvules  semi-lunaires ,  et  qui ,  sur-le-champ  aussi,  se  partage 
en  deux  branches ,  mais  dont  le  tronc  est  d'ailleurs  moins  gros 
que  celui  de  Taorte  (1)  (  pi.  xvi ,  fig.  xiii  ). 

Les  artères  elles-mêmes  ont  des  parois  très-épaisses  et  une 
texture  fibreuse  bien  prononcée.  Leur  distribution  ressemble 
déjà ,  en  général ,  à  celle  qu'elles  affectent  chez  l'homme.  Je 
ferai  seulement  remarquer ,  à  l'égard  des  trois  troncs  princi- 
paux qui  se  voient  au  commencement  de  l'aorte  ,  que  celui 
du  côté  droit  est  l'aorte  descendante  ,que  le  médian,  con- 
fondu encore  pendant  quelque  temps  avec  le  précédent ,  est 
la  sous-clavière  droite,  et  que  celui  du  côté  gauche  est  la  sous- 
clavière  gauche.  L'union  de  l'aorte  descendante  avec  la  sous- 
clavière  droite  annonce  uùe  prédominance  de  la  portion  droite 
du  système  vasculaire ,  qui  est  remarquable ,  sous  le  point  de 
vue  physiologique^  à  cause  de  sa  liaison  avec  celle  de  la  re^i- 
ration  dans  le  côté  droit  du  corps.  La  carotide  primitive,  qui 
fournit  toujours  une  forte  artère  vertébrale ,  varie  beau- 
coup dans  sa  manière  de  se  comporter ,  d'après  Meckel  (2], 

(i)  Tiedemann  fait  remarqaer,  contre  TolMenration  de  Covier ,  qae  l*ar- 
tère  pulmonaire  injectée  lai  paraît  sapérieare  en  calibre  à  Taorle  (  loc»  ctL^ 
tom.  II,  pag.  58o) ,  ce  qne  eonfirme  aasai  Meckel  (S/stcm  der  'vergieiefun* 
den  AntUo>nie ,  tom.  II,  pag!  i85). 

(a)  System  der  vetgleickenden  AHatomie^  tom.  V,  pag.  275.  —  Archiv, 
i8a8,  pag.  20,    . 
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Nitzsch  (l)et  Barkow  (2)^  à  qui  nous  devons  de  belles  recher- 
ches sur  le  système  vasculaire  des  Oiseaux.  Le  plus  ordmai- 
rement,  il  naît,  de  chaque  côté,  une  carotide  de  la  sous- 
clavière  (3).  Il  est  rare  que  les  deux  carotides  s'unissent  en- 
semble et  se  séparent  ensuite  un  peu  plus  haut.  Ce  cas  a  lieu , 
suivant  Nitzsch  et  Meckel ,  dans  T^rJea  stellaris,  où  cepen- 
dant Barkow  n'a  rien  vu  de  semblable.  Le  plus  souvent  il  n'y 
a  qu'un  seul  tronc  carotidien  d'un  côté,  qui  alors  naît  presque 
toujours  de  la  sous-clavière  gauche ,  comme  on  le  voit,  d'a- 
près Bauer  (4) ,  dans  l'Alouette ,  le  Bruant  et  l'HirondeBe , 
selon  Meckel  dans  l'Autruche ,  et  qui,  par  sa  scission,  pro- 
duit les  deux  carotides.  Meckel  Ta  vu  provenir  de  la  sous- 
clavière  droite  dans  le  Flamant. 

781. 

Les  autres  artères  n'offrent  que  quelques  particularités 
dignes  d'être  signalées. 

£n  premier  lieu,  on  est  frappé  du  peu  de  grosseur  de  l'aorte 
descendante ,  qui  tient  à  ce  que  le  cou ,  la  tête  et  les  ailes 
forment  une  grande  partie  du  corps.  La  première  branche 
un  peu  forte  qu'elle  fournit  est  le  tronc  cœliaque ,  pour  l'es- 
tomac, le  foie,  etc.  On  trouve  ensuite  l'artère  mésentérique, 
destinée  à  l'intestin,  puis  les  artères  crurales >  enfin  la  ter- 
minaison de  l'aorte,  qui  correspond  à  l'artère  sacrée  moyenne 
de  l'homme ,  et  constitue  l'artère  caudale. 

La  physiologie  attache  surtout  un  grand  intérêt  aux  plexus 
artériels  (  réseaux  admirables  )  qu'on  rencontre  sur  plusieurs 
points ,  et  qui  se  voient  pour  la  première  fois  dans  la  drisse 
des  Oiseaux  >  ainsi  qu*à  la  texture  éminemment  vasculaire  de 

(i)  Observ»  Je  avîum  arteria  comnumi.  Halle ,  1839. 
(a)  Meckbl's  Archh^  1829,  pag.  3o5». 

(3)  jG'est  ce  qaeHabn  a  figniré,  d'après  le  Canard  {Commentatîo  de  arte- 
fiis  anads.  Hanovre,  i83o  ,  in-4 ,  %.)• 

(4)  DùqHÎsUiones  drca  nonnullorum  anum  systema  arteriosum,  Berlin  ^ 
i8a5. 
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Torgane  Incubateur  de  ces  animaux ,  dont  nous  devons  la 
première  description  exacte  à  Jarkow, 

Quant  aux  réseaux  artériels,  on  en  trouve  à  la  tête ,  dans 
le  fond  de  la  cavité  abdominale  et  à  la  jambe.  Hahn  a  figuré 
le  réseau  temporal  du  Canard,  Barkow  ceux  du  cloaque  de 
la  Poule  d'eau  et  de  la  poule  domestique ,  et  le  réseau  tibial 
du  Manchot. 

Arégard  de  Torgane  incubateur,  i|  estformé  d'ui^e  multitude 
d'artères  fréquemment  anatomosées  ensemble  et  flexueuses, 
avec  un  nombre  correspondant  de  veines.  On  le  trouve  sous 
la  peau  du  ventre ,  et  il  fournit  du  sang  en  abondance  aux 
parties  qui  sont  destinées  à  rincjibation  des  œufs  (1).  Barkow 
en  a  donné  une  fort  belle  figure  d'après  le  fodiceps  crû- 
tatus. 

La  distribution  des  artères  pulmonaires  n'oflfre  rien  de  par- 
ticulier. 

^  '  782. 

Les  veines  des  Oiseaux  ne  suivent  pas  toujours  une  marche 
parfaitement  semblable  à  celle  des  artères.  Ainsi,  par  exemple, 
les  carotides  sont  presque  toujours  entièrement  séparées  des 
veines  jugulaires.  D'ailleurs  ces  vaisseaux  ont  des  parois  plus 
fortes  que  chez  d'autres  animaux ,  et  il  est  très-facile  d'a- 
percevoir leur  teiture  fibreuse  sur  les  individus  de  grande 
taille.  Cuvier  et  Meckel  assignent  à  la  veine  cave  inférieure 
des  Oiseaux  plongeurs  un  calibre  con$idérabIe^  circonstance 
importante    sous  le  point  de  vue  physiologique  j  car  elle 

(t)  A  cet  organe  Incubaienr ,  (orraëpar  le  système  vasonlaîre,  corres- 
pondent extériearemênt  des  portions  de  pean  prtTées  de  plumes ,  qoi  s'ap- 
pliquent sar  les  œufs  et  lear  communiquent  immédiatement  la  chaleur. 
Nitzsch,  qui  doit  nous  donner  sous  ^ai^ie  excellente  ptécylographie  des 
Oiseaux ,  distingue  les  régions  de  leur  peau  en  ra^es  (apterifi)  et  «mplnmées 
.gt^ryUe),  n  compte  hait  des  premières  et  neuf  des  secondes ,  jd*après  les 
parties  du  corps  où  elles  se  trouvent.  Le  siège  des  orgapes  incnbatenss 
jUfflÔt  apiiactiept  aux  xégioiM  natureUement  X9fiei^  tantôt  eat  formé  ou  da 
WQ\va  agrandi  |par  le  soin  que  prend  TOiseau  de  s*y  arracher  les  plumes. 
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expUque  en  partie  la  faculté  dont  ces  animaux  jouissent  ^ 
suspendre  assez  long-tem^ns  leur  respiration ,  et  elle  rappelle 
en  même  tenips  les  réservoirs  analogues  qui  se  voient  9ux 
principaux,  troncs  veineux  des  Tortues  (  §774  ). 

La  veine  porte  reçoit  le  sang  des  organes  digestifs,  comme 
à  l'ordinaire  ;  mais  les  recherches  de  Nicolai  surtout  (1)  ont 
appris  qu'il  s'y  rend  aussi  une  partie  du  sang  revenu  des 
membres  pelviens  et  du  bassin ,  ce  qui  constitue  une  analo- 
QÎe  frappante  avec  les  Eeptil^s  et  un  état  de  choses  dû  à  la 
persistance  de  ce  qui  avait  lieu  pendant  la  vie  fo&tale. 

A  l'égard  des  veines  rénales^  Jacobson  croyait  en  avoir 
trouvé  aussi,  chez  les  Oiseaux,  qui  amènent  le  sang  aux  reins; 
pour  prendre  part  à  la  sécrétion  deU'urine  ;  mats  les  recher- 
ches £^ixqueUes  on  s'est  livré  depuis  ae  confirment  point  son 
opinion  ,  qu'a  déjà  réfutée  Nicolaï ,  qui  l'admet  toutefois  ep 
ce  qui  concerne  les  Reptiles  et  les  Poissons. 

Les  veines  pulmojiaires  se  réunissent  de  chaque  côté  ea 
UB  seul  tronc ,  et  même  les  (roncs  communs  des  deux  cdtés 
pénètre  ensen^le  dans  l'oreillette  gaucHa.  % 

h.  f^aisseavx  fj'mpïiatiqrtes. 

783. 
J.  Hunter  a  découvert  le  premier  les  vaisseaux  lympha- 
tiques des  Oiseaux,  auxquels  Hewson,  qui  depuis  les  a  étudiés 
avec  plus  de  soin  (2) ,  assigne  les  particularités  suivantes  pour 
caractères  :  1<»  ils  contiennent  «n  chyle  transparent  et  incolore, 
aà  q«t  ne  se  cimdiie  ccf^eitdant  point  avec  Teidslence  fré- 
ipràte  d'un  liquide  laotesoeoEt  mêlé  avec  le  sang  (3)  ;  S""  il  fi'y 
a'ni  fflandes  dans  le  faas-venùre ,  ni  canal  thoracique  ;  le  ^mi 

(a)  Philos.  Trans,,  1768,  pag,  217*  —  Hi\\*^T{Elem,  phys.,  lom.  VII, 
pag«  198)  rapporte  bien  ^elqaes  observations  pins  anciennes  sar  les  vais- 
sea'nx lympbatiqnes  des  Poissons»  des  Reptiles  et  des  Oiseaax;  niais  i!  n'y 
ajoute  pas  foi. 

(3}  TiED|siffA9ir ,  ^oe/o^M  y  tom.  U,  p^.  S^ft, 
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est  la  seule  partie  où  Ton  trouve  quelques  glandes ,  et  par- 
tout ailleurs  elles  sont  remplacées  par  des  plexus  ;  3®  ils 
offrent  de  nombreuses  dilatations  variqueuses,  qui  peut-être 
néanmoins  doivent  être  attribuées  à  la  domesticité ,  et  consi- 
dérées comme  des  états  patibolo{pques. 

Au  voisinage  de  l'artère  cœliaque ,  les  vaisseaux  lym- 
phatiques se  réunissent  en  un  grand  plexus,  qui  remplace 
la  citerne  de  Pecquet,  et  d'où  partent  deux  canaux  thoraci- 
ques,  qui  vont  se  jeter  dans  les  veines  sous-clavières. 

Suivant  Tiedemann ,  les  glandes  lymphatiques  du  consent 
plus  développées  dans  les  Échassiers  et  les  Pahnîpèdes  que 
dans  les  Oiseaux  terrestres. 

Les  valvules  sont  encore  imparfaites  dans  cette  classe, 
car  les  injections  passent  en  grande  partie  des  troncs  dans 
les  branches. 

Nous  devons  à  E.  Lauth  (i)  des  observations  faites  avec  soin; 
et  accompagnées  de  bonnes  figures ,  sur  les  vaisseaux  lym- 
phatiques des  Oiseaux.  Le  résidtat  de  ce  travail  est  que  ces 
vaisseaux  marchent  moins  près  de  la  surface  du  corps  qu'ils 
ne  le  font  chez  l'homme ,  et  qu'indépendamment  des  deui 
canaux  tboraciques ,  ils  communiquent  avec  le  système  vei- 
neux par  beaucoup  d'autres  points  encore. 

4.  BEammîftreg. 

a.  Vaisseaux  sanguins, 

784. 
Le  type  humain  se  reproduit  presque  exactement  chez  les 
Mammifères  sous  le  rapport ,  non-seulement  de  la  distribu- 
tion des  vaisseaux  etde  la  structure  du  cœur,  mais  encore  de 
la  nature  du  sang  et  de  ses  globules ,  qui  sont  en  général 
aussi  disciformes,  mais  seulement  un  peu  plus  petits.  Je 
n'aurai  donc  que  peu  d'exceptions  à  signaler,  et  la  plupart  in- . 
diqueront  encore  des  rapprochemens  avec  lès  formes  dévo- 
lues aux  animaux  inférieurs. 

(i)  JnnaUs  des  Se,  natur»  Paris ,  r8a5  ,  tom.  III,  pag»  38  c. 
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Sous  ce  rapport ,  les  Cétacés  et  les  Amphibies  méritent 
d'être  cités ,  non-seulement  à  cause  de  la  quantité  extra- 
ordinaire de  leur  sang,  dans  lequel  Hunter(l)  présume  même 
qu'il  y  a  davantage  de  globules ,  mais  encore  à  raison  de  la 
conformation  particulière  de  leur  cœur,  comme  aussi  du  vo- 
lume et  des  nombreuses  divisions  de  leurs  vaisseaux ,  circon- 
stances d'où  Ton  peut  conclure  que  les  organes  consacrés  à 
la  vie  nutritive  prédominent  en  eux ,  quoique  d'une  toute 
autre  manière  que  dans  les  Poissons ,  ce  qui ,  toutefois ,  res- 
sortait déjà  de  la  longueur  du  canal  intestinal ,  de  la  pluralité 
des  estomacs  ,  de  Taccumulation  de  la  graisse ,  etc.  Ainsi , 
Hunter  a  trouvé  que  Taorte  d'un  Cachalot  avait  un  pied  de 
diamètre ,  et  il  a.reconnu,  eu  outre ,  entre  les  côtes,  autour 
de  la  colonne  vertébrale ,  etc.,  une  multitude  de  plexus  arté- 
riels ,  qui  semblaient  presque  destinés  à  remplir  l'office  de 
réservoirs  du  sang.  Plusieurs  Cétacés,  tels  que  leNarv^al  et 
le  Dauphin  (2) ,  offrent  même ,  à  l'origine  de  l'aorte  et  de 
rartèrepulmonaire,des  dilatations  qui  ne  portent  pas  plus  at- 
teinte à  leur  santé  ,  que  les  ossifications  du  cœur  et  les  am- 
pliations  des  veines  caves,  qui  seront  indiquées  bientôt  chez 
d'autres  animaux ,  ne  nuisent  à  l'existence  de  ceux-ci ,  quoi- 
que ces  états ,  dont  les  longues  suspensions  de  la  respiration 
pendant  l'action  de  plonger  sont  la  source ,  constituent  des 
maladies  plus  ou  moins  dangereuses ,  dès  qu'ils  viennent  à  se 
manifester  chez  Thomme. 

Le  cœur  de  la  Baleine ,  en  particulier,  est  très-plat  et 
large  ,  forme  remarquable  (pi.  xx,  fig.  x,  a  )  en  ce  qu'elle 
se  rapproche  manifestement  de  celle  du  cœur  des  Tortues 
(  §  773  )  et  de  l'embryon  humain. 

Quelquefois,  par  exemple  dans  le  Manati,  la  pointe  du 
cœur  est  double ,  et  alors  la  pointe  gauche  est  plus  longue  , 
parce  jque  le  ventricule  gauche  descend  plus  [bas  que  le 
droit ,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  dans  les  Oiseaux. 

(i)  Philos.  Trans,f  1787,  pag.  41 3. 
(a)  MsGKKb  .  S/stcm  dcr  'vergleichenden  ^natomie,  tom.  Yi  pii^.  333* 
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Les  ventrîciiles  aortique  et  pulmonaire  ne  dîflSrént  pas 
autant  Fun  de  l'autre ,  par  leur  épaisseur ,,qne  chez  rbomme 
et  les  autres  Mammifères  :  par  conséquent  celui  du  côté 
drt)it  est,  proportion  gardée,  plus  musculeux. 

Les  Cétacés,  non  plus*  que  TOmithorliynque,  qui  plonge  si 
bien ,  n'offlrent  que  pendant  la  vie  fœtale  des  communica- 
tions ,  soit  entre  les  deux  côtés  du  cœur ,  par  le  moyen  da 
trou  ovale ,  soît  entre  les  systèmes  artériels ,  pulmonaire  et 
aortique  ,  par  Tîntermède  du  canal  artériel.  Quand  on  les 
rencontre  chez  l'adulte ,  c'est  toujours  par  suite  d'un  vice  de 
conformation  (!). 

La  situation  du  cœur  s'éloigne  moins  dans  les  Cétacés  que 
dans  la  plupart  des  autres  Mammifères ,  de  ce  qu'elle  est 
chezrhomme;  carîlunter  (2)  a  trouvé  que  le  péricarde 
tenait  au  diaphragme  par  utaie  large  surface. 

Enfin  l'absence  ou  l'imperfection  des  membres  pelviens 
Ibit  que  ,  comme  chez  les  Poissons ,  les  Reptiles ,  et  même 
encore  les  Oiseaux ,  le  tronc  aortique  se  continue  au  dessous 
des  vertèbres  caudales  ,  après  avoir  donné  deux  branches 
anâtogues  aux  iliaques. 

La  veine  cave  înférieuire  dés  Dauphins  et  des  Phoques , 
de  même  que  celle  de  l'Omithorhynque  ,  d'après  Mec- 
kel  (3) ,  forme ,  entre  le  foie  et  le  diaphragme,  une  dilatatioo 
qui  rappelle  ce  qu'on  observe  dans  les  Tortues  et  les  Oiseank 
plongeurs  (  §  708  ).  Du  reste ,  on  trouve  aussi  une  dilatation 
analogue  dans  la  Loutre  ,  la  Lutra  marina,  le  Castor  et  le 
Sorew  mosckatwa  (4)« 

785. 

Chez  les  autresMammifères,}e  cœur  etles  vaisseaux  ressem- 
blent davantage  à  ceux  de  Thomme.  Voici  quelles  sont, 

{i)Meckel  (/o<r.  ck,<t  pag.  S;»  et  Sysum^tMa.  Y,  pag.  291  et 336) a 
réani  les  diverses  assertions  relatives  k  ce  point  de  doctrine, 
(a)  Loc,  cie»f  pag,  414. 

(3)  Descrîpt.  anatom^  ornithorhynchi ,  pag.  3^. 
M)  I^ECKSL,  System  der  vergJeîchenden  4natomîe^  tôm,  T,  pag,  34^, 
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quant  aux  premiers  de  ces  organes  ,  les  particularités  qui 
méritent  le  plus  d'être  remarquées. 

Le  cœur  est  toujours  entouré  d'un  péricarde  qui ,  lorsqu'il 
ne  repose  pas  sur  le  diaphragme ,  paraît  être  de  naturô 
fibreuse  et  plus  ferme.  Il  est  d'une  ténuité  excessive  dans  le 
Hérisson ,  à  qui  on  l'avait  même ,  pai'  cette  raison ,  refusé. 

Si  Ton  excepte  les  Singes ,  qui  ressemblent  le  plus  à 
rtiomme  ,  la  situation  du  cœur  a  cela  d^  particulier ,  d'uii 
côté  que  cet  organe  ne  s'étend  point  jusqu'au  diaphragme, 
et  que  sa  pointe  repose  sur  le  sternum  ,  de  l'autre  qu'il  oc- 
cupe la  ligne  médiane  du  corps  et  n'est  point  tourné  à  gait- 
che  comme  chez  l'homme.  Cependant ,  le  cœur  de  la  Taupe 
fait  une  exception  remarquable  sous  ce  dernier  rapport;  car 
il  est  fortement  dirigé  vers  la  gauche ,  situation  qui ,  d'ail- 
leurs ,  n'est  point  sans  importance ,  attendu  qu'elle  semble 
annoncer  que  l'assimilation  prédomine  dans  le  côté  gauche 
du  corps ,  comme  la  respiration  dans  le  côté  droit ,  et  qu'ici 
les  poumons  et  le  cœur  sont  dans  les  mêmes  conditions  par 
rapport  à  la  cavité  thoracique ,  que  le  foie  et  l'estomac  à 
l'égard  de  la  cavité  abdominale. 

Quant  à  la  forme  du  cœur,  celui  de  l'Éléphant  est  court  et 
large ,  comme  celui  du  Dauphin ,  selon  Cuyier,  ce  qui ,  joint 
à  plusieurs  autres  circonstances  encore  ^  prouve  qu'il  existe 
de  l'analogie  entre  les  Pachydermes  et  les  Cétacés  (i).  On 
peut  rapprocher,  au  contraire ,  du  cœur  des  Chéloniens,  celui 
des  Paresseux  et  des  Tatous,  qui  est  aplati.  Chez  la  pliq[>art 
des  autres  Mammifères,  cet  organe  est  arrondi  dans  le  sens 


(i)  Un  fait  remarquable  aQssi^soasce  rapport,  c'est  U  ptëdispoflition  da 
Pécari  aax  dilatations  morbides  de  Taorte ,  qae  plasienrs  anatomîstes  ont 
même  décrites  comme  on  état  normal  chez  lai  (F*,  Daabenton  dan^  BvFjroUf 
Hist,  nac»f  tom.  X.).  £n  effet,  à^  dilatations  analogaes  se  rencontr«nt,  oomolfl 
je  l'ai  dit,  dans  les  Cétacés,  ok  elles  appartiennent  à  Tétat  normal.  Iln'eift 
pas  rare  non  plas  d'observer  de  pareils  ancTrysmes  chez  d'antres  ODgoléSg 
par  exemple  dans  le  Cheval. 
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de  son  diamètre  transversal ,  et  il  ressemble  à  un  cône 
oblong ,  tronqué  au  sommet. 

L'oreillette  droite  d'un  grand  nombre  de  Mammifères , 
par  exemple ,  du  Porc-épic ,  du  Cochon  d'Inde ,  du  Kangu- 
roo,  de  l'Ornithorhynque,  etc.,  reçoit  deux  veines  caves  su- 
périeures ,  comme  dans  les  Reptiles  et  les  Oiseaux.  La  val- 
vule  d'Eustache  n'existe  pas  chez  beaucoup  d'entre  -eux, 
par  exemple ,  les  Cochons ,  les  Solipèdes ,  plusieurs  Ruminans 
et  Rongeurs ,  les  Éîons ,  les  Ours  et  les  Chiens ,  tandis  que , 
d'après  les  observations  de  Meckel  (1)  ;  elle  est  quadruple 
dans  l'Ornithorhynque ,  où  l'on  en  trouve  deux  au  devant  de 
la  veine  cave  supérieure  droite ,  une  au  devant  de  la  gauche , 
et  une  au  devant  de  l'inférieure.  La  valvule  qui  sépare  Foreil- 
lette  droite  de  son  ventricule ,  dans  l'Ornithorhynque ,  offre, 
suivant  Meckel ,  une  analogie  remarquable  avec  ce  qu'on 
observe  chez  les  Oiseaux  ;  car  elle  consiste ,  pour  la  plus 
grande  partie ,  en  un  muscle  sphincter,  au  lieu  d'être  mem- 
braneuse et  tricuspide ,  comme  chez  l'honune  et  les  autres 
Mammifères. 

Chez  plusieurs  Ruminans ,  de  même  que  chez  le  Cochon  et 
l'Éléphant ,  1^  substance  du  cœur  renferme ,  dans  l'état  nor- 
mal, un  os  remarquable  en  ce  qu'il  rappelle  les  ossifica- 
tions que  la  maladie  développe  quelquefois  au  même  endroit 
chez  l'homme.  Cet  os  a  la  forme  d'une  croix  chez  le  Cerf, 
et  il  est  situé  à  l'origine  de  l'aorte ,  dans  la  cloison  des  ven- 
tricules. Son  développement  parait  avoir  lieu  vers  l'âge  de 
trois  à  quatre  ans.  Il  est  plus  petit  dans  la  Biche.  On  n'en 
trouve  aucune  trace  ni  chez  le  Chevreuil ,  ni  chez  le 
Daim  (2). 

(l)  Omithorhjmchi pnrad,  descrtpt,  anaf.y'psi^,3i* 

(i)  KiKLMBTBa  et  LuETHi ,  Dtss,  tistens  ohs.  nonnuUas  zootom,  os  eof- 
dis  eerpif  claviculam  feîis ,  etc.  spectantes,  Tobîngae,  z8c{. —  Ceprn- 
dant  Grève  l*a  trouvé  aiisii*dans  le  Cherreail  et  le  Daîm,  d"  sorte  qae  sa 
formation  est  sujette  à  rarier. 
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786. 
Meckel  (1)  fait  une  remarque  importante  au  sujet  de  la 
structure  des  artères,  c'est  que  leur  tum'que  fibreuse  est  plus 
mince ,  mais  plus  ferme  ,  chez  les  Carnivores  que  chez  les 
Herbivores ,  et  que  les  artères  de  ces  derniers  ont  une  am- 
pleur proportionnelle  plus  considérable. 

Les  branches  de  la  crosse  de  Taorte  offrent  en  outre  plu- 
sieurs dispositions  particulières ,  qu'on  retrouve  néanmoins 
de  temps  en  temps  chez  Thomme  lui-même ,  à  titre  de  va- 
riétés. L'aorte  ventrale  se  prolonge  sous  les  vertèbres  cau- 
dales^ principalement  chez  les  Mammifères  à  longue  queiie  » 
et  reproduit  ainsi  un  état  de  choses  propre  surtout  aux 
classes  précédentes.  . 

Plusieurs  arcs  et  plexus  artériels  méritent  d'être  signalés 
aussi. 

A  regard  de  la  division  de  Taorte  ,  Thomme  et  les  Mam- 
mifères diffèrent  des  Oiseaux  en  ce  que  l'aorte  descendante;^ 
qui,  chez  ces  derniers,  prenait  sa  direction  à  droite (§  780), 
se  porte  ici  à  gauche ,  et  fournit  la  sous-clavîère  de  ce  côté. 
Le  gros  U*onc  qui  naît  du  ventricule  gauche  a  aussi  beau- 
coup de  tendance  à  se  partager  en  une  aorte  ascendante , 
pour  la  tête  et  les  membres  inférieurs ,  et  une  aorte  infé- 
rieure ,  pour  le  tronc  et  les  membres  pelviens.  Cette  ten- 
dance ne  s'exprime  nulle  part  plus  clairement  que  chez  les 
ftuminans  et  les  Solipèdes.  La  longueur  de  l'aorte  ascendante 
antérieure  est  si  considérable,  que  je  l'ai  trouvée  d'un  pouce, 
par  exemple ,  chez  un  Chevreuil  tout  jeune ,  qui  n'avait  que 
quinze  pouces  du  sommet  de  la  tête  au  bout  de  la  queue. 
Elle  donne  d'abord  l'axillaire  et  la  vertébrale  gauches ,  plus 
haut  l'axillaire  et  la  vertébrale  droites,  puis  finit  par  pro- 
duire, en  se  bifurquant,  les  deux  longues  carotides,' qui 
vont  gagner  la  tête  sans  se  diviser ,  et  qui ,  chez  un  ammal 
si  jeune ,  représentent  à  la  partie  antérieure  du  corps  les 

(i)  Syitem  dtr  ucrgUichcnden  Jnatom^Ci  tom.  V,  pag.  298* 

II.  aS 
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deux  veines  ôinbilicales  aue  ràorte  descendante  produit,  à 
râutreextrémîté,  en  se  bifùrcjuant  (î).  L'aorte  postérieure 
ou  descendante  est,  au  reste  ^plus^osse  que  l'autre.  Cepen- 
dant, il. ne  nianque  pas  non  plus  de  cas  qù  les  artères  de  la 
tête  et  des  membres  pectoraux  naissent  de  la  crosse  de  Taorte, 
dont  la  branclie  ^ouVn^e  de  naut  en  bas  produit  Taorte 
descendante^ par  sa  prolongation.  Aiosi ,  dans  les  Chéiro- 
ptères et  aussi  dans  les  bâupliins,  selon  Meckel,  la  crosse  de 
rWtc' fournit  deux  courts  troncs  latéraux,  dont  chacun  se 
(fiyîse  en  artères  âxillaire  et  carotide.  Dans  d'autres  Manmii- 
fères^pàr  ekeînple  chez  la  plupart  des  Carnivores,  Fartère 
àxiîlaire  gaucÉie  ^éule  sort  de  la  crosse  aortique ,  tandis  que 
la  droite  et  les,  deux  carotides.,  qui  sont  souvent  même  en- 
core réiiniès  ensemble  à  leur  base ,  proviennent  d'un  tronc 
commun,  qu'on  appelle  artère  innominée.  Barkow  assure 

que  la  carotide  gauche  naît  aussi  à  part  dans  le  Hérisson. 

'■''  \    -  '     '        787. 

La  ternunaison  de  1  aorte  en  arriére  varie  beaucoup  aussi. 
Chez  Jes  Cétacés  j  qui  n^ont  point  d'artères  crurales  ^  elle  res- 
semble à  ce  qu^on  voit  dans  îës  Poissons,  c*est-à-dire  qu'a- 
près avoir  ^uirni  lès  iliaques  internes^  pour  lesorgsmes  logés 
dans  le  bassin ,  Tàorte  se  continue  en  li^e  droite  sous  les 
vertébrés  de  la  queue .  çKez  la  plupart  ausj^i  des  autres  Mam- 
mifères, lés 'artères  iliaques 'internes  sortent,  séparées  des 
crurales  ,de  la  prolongation  médiane  de  l'aorte  (artère  sacrée 
faidyennè),  et  chez  le  foetus,  aès  artères  ombilicales. 

En  ce  qiii' concerne  lés  arcs  et  plexus  artériels  de  plusieurs 
Mammifères,  undiquérai  les  arcs  remarquables' que  Barkow 
a  décrits  danVleËérisson  (2),  et  qui,  embrassant  deux  fois 
le  tronq ,  unissent  jenisemble  les  artères  axillaires  et  crurales^ 

( I  )  Les  '.(ArdÙÀùè  fouç niAsent  '  l«s  vaisManik '  àta  arcs  '  brabb^ianx  chez 
reéibryoo»  e(ibnt  avec  la  respiration  dans  le  méîne  Rapport  qae  les  vais- 
aeaax  onibiliciux. 

(i)  Disquisùiones  cîrca  originvm  et  decnrsnm  artera'-inm  mamrnalium  t 
i8i9,în-4'„  pi.i. 
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Quant  aux  plexus ,  on  distingue  d'abord  le  réseau  adminable 
très-compôsé  qui  existe  à  la  base  du  ceryeau  deJa  Baleine 
(§  123),  puis. les  plexus  que  les  artères  dest^ée§  i^ux 
membres  forment  dans  les  Paresseux ,  tes  Myrméoopbages  ^ 
le  Xemur  tardigradus  et  le  Stenops  gracilis  ;  après  quoi  ellop 
ne  tardent  pas  à  se  constituer  de  nouveau  en  un  tronc  uniq[ue, 
à  peu  près  comme  raor  te  des  Poissons, naît  des  vçines  brw- 
ciiiales ,  ou  comme  les  troncs  nerveux  des  membres  prpr 
viennent  de  plexus.  Le  nombre  des  branches  lungitudinçiles 
âinsî  agglomérée^  en  faisceau  est  très-considérablej^suytouç 
arix  plexus  axillaîres  ;  à  Test  principalement  chez  le  Pare^euî^ 
tridaçtyle ,  où  Ton  en  compte  trente-quatre  à  la.  patte  de 
derrière  et  soixante  deux  à  celle  de  devant.  C  est  avec  raison 
que  Carlisle ,.  à  qui  Ton  doit  la  découverte  de  celte  singulière 
conformation  (1),  voit  en  elle  la  cause  de  la  lenteur  de^ 
mpuvemens  musculaires  du  Paresseux,  et  de  la  faculté  dont 
cet  animal  jouit  de  conserver  très  loiig-temps  la  même  situa- 
tion, D*après  Meckel  ?  il  y  a  aussi  des  plexus  analogues  à  la 
qtieùé  des  Fourmiliers. 

'     ^   ^M.    ^    ./,...  ' 

Les  artères  et  les  veines  pulmonaires  se  comporteni  ep 
général  comme ,  ch^z  f  homme^  Les  veines  pulmonaire»  sont 
garnies  de  valvules  chez  la. plupart  des  Mammifères,  à 
Texception  de  ceux  qui  ont  Thabilude  de  plonger  (2).  PresqAie 
toujours  elles  se  réunissent  de  chaque  côté  en  deux  troncs. 
Cependant  Meckel  assure  qu'il  n'y  en  a  qu'un  seul  de 
chaque  côté  dans  le  Daman.  Les  deux  troncs  se  confondent 
m^me  enseoiUe,  à  leur  entrée  dans  l'oreillette  gauche,  chez 
l^j^ipster ,  qui,. aaus  ce  rapport,  rappelle  presque  Ce  qu'oti 
YCâtidans  les  Oiseaui^. 

Enfin  Saissy  (3)   a  constaté  que,  chez  les  Mammifères 

(i)  Fhilos,  Trans.  iSbô  et  1804. 

(a)  Voyce  lès  recherches  de  Mayer  sur  le»  valvules  dea.ycincs  puîmo* 
naires,  dans  Tiedemaniï's  Z<'i.'.?cAay>,  p.ig.  i55, 

(3)  l^cherches  expérimentales  sur  laph,  sifjnc  dcf  animaux  mammi/ùres 
hihrnmu  Paris»  1 808  ,  in- 8, 
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hibernans ,  les  vaisseaux  du  poumon  et  du  corps  ont  un  très- 
petit  calibre  comparativement  à  celui  du  cœur  et  des  vais- 
seaux intérieurs  de  la  poitrine  et  du  ventre.  Cette  dispropor- 
tion est  remarquable  en  ce  que ,  jointe  à  la  diflBcult&  avec 
laquelle  le  sang  de  ces  animaux  se  coagule ,  elle  aide  à 
expliquer  le  phénomène  de  Thibernation. 
'  J'ai  déjà  dit  plus  haut  que  les  veines  caves  inférieures  sont 
dilatées  et  les  supérieures  doubles.  J'ajouterai  qu'on  ren 
contre  aussi  plusieurs  plexus  veineux  singuliers.  Tels  sont 
celui  qui  entoure  le  pied  du  Cheval ,  et  celui  qui  s'observe 
à  ta  matrice  de  plusieurs  femelles ,  de  la  Vache  par 
exemple ,  pendant  la  gestation.  , 

La  distribution  des  veines  du  corps ,  en  général,  noiSre 
qu'une  seule  circonstance  à  signaler,  c'est  que  ,  comme  chez 
l'hoDune ,  ces  vaisseaux  se  partagent  en  superficiels  et  pro- 
fonds. Chaque  artère  est  accompagnée  de  deux  veines  pro- 
fondes, dont  la  plus  grosse  se  trouve  toujours  à  sa  droite.  Du 
reste ,  les  gros  troncs  veineux  ont ,  comme  ceux  des  ar- 
tères ,  une  tendance  prononcée  à  se  porter  vers  le  côté  droit 
du  corps.  Enfin  on  observe ,  entre  les  deux  veines  caves  de 
rOrnithorhynque ,  une  connexion  de  laquelle  résulte  une 
sorte  de  cercle  veineux  au  dessus  du  cœur  (i). 

Le  système  de  la  veine  porte  n'oflfre  rien  de  particulier,  si- 
non qu'il  est  plus  isolé  du  système  général  des  vaisseaux  dn 
corps  (2). 

c.  Vaisseaux  lymphatiques, 

789. 
C'est  à  la  zootomie  que  l'anatomie  humaine  doit  la  décou- 
verte du  système  lymphatique  (3) ,  conune  aussi  la  coiinais- 
saucé  de  beaucoup  d'autres  phénomènes  intérèssans.  En  ef^ 

(i)  Meckel,  De  ornithorkyncho j  pi.  vu,  fig.  i,  7. 
(a)  Voye»  à  ce  an jer  Hoeitlrik  ,   Dtscript,    anat.  syst.  ven.  portarum  in 
homine  et  quihiisdam  hrutis,  Francfort,  1808,  in* fol.,  fig. 
(3)  Erasisirateet  Galien  Pavaient  déjà  va  dans  le  méteotère  da  Boac. 
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fet ,  les  Vaisseaux  qui  le  constituent  sont  bien  moins  fa- 
ciles à  observer  chez  Thomme  que  chez  les  Mammifères ,  ou 
la  couleur  du  chyle  ,  qu'absorbent  si  puissamment  ceux  c(u 
mésentère ,  permet  de  les  apercevoir  avec  plus  de  facilité. 
Du  reste  ,  le  volume  considérable  de  leurs  troncs  est  un  des 
principaux  caractères  qui  les  distinguent  de  ceux  deThonune  -^ 
car  jusqu'à  présent. on  n'a  pas  reconnu  qu'ils  s'écartassent 
sensiblement  du  type  humain  ,  sous  le  rapport  de  leur  distri^ 
bution. 

Mais  ce  système  s'éloigne  beaucoup  de  celui  des  classes 
précédentes.  Meckel  lui  assigne  pour  caractères  essentiels  : 
1®  un  plifs  grand  développement  des  valvules  ;  2*»  la  distinc- 
tion des  vaisseaux  en  deux  couches ,  l'une  superficielle  et 
l'autre  profonde  ;  3®  un  nombre  considérable  de  ganglions  ; 
4*  un  nombre  plus  limité  de  communications  avec  le  système 
sanguin;  ordinairement  il  n'y  a  qu'un  seul  tronc,  qui  se  jette 
dans  la  veine  sous-clavière  gauche ,  et  un  autre  accessoire  (i), 
qui  aboutit  à  la  veine  sous-clavière  droite. 

Lorsqu'on  rencontré  des  différences  bien  prononcées  entre 
le  type  de  ce  système  et  celui  qu'il  affecte  chez  l'homme  , 
elles  le  rapprochent  ordinairement  de  l'état  de  choses  exis- 
tant dans  les  classes  inférieures.  Celle  que  Ton  doit  placer  au 
premier  rang  est  le  nombre  des  glandes  lymphatiques  en  gé- 
néral ,  et  de  celles  du  mésentère  en  particulier ,  qui ,  chez  la 
plupart  des  Manunifères,  est  proportionnellement  plus  petit 
que  chez  l'homme.  Sous  ce  rapport,  Cuvier  a  reconnu  que 
les  glandes  mésentériques  des  Herbivores  à  long  canal  intes- 
tinal sont  plus  écartées  les  unes  des  autres ,  tandis  que 
celles  des  Carnivores  sont  plus  serrées  et  réunies  en  une 
niasse  principale ,  qu'on  désigne  sous  le  nom  de  pancréas 
d'Aselli. 
Abernethy  (2)  signale ,  dans  les  glandes  mésentériques  de 

(i)  Nouvelle  preave  de  la  prédominance  de  TaMimilation  dans  le  coté 
jgtoche  da  corps. 

(^)  Philos»  Trans,f  X776,  pag,  37. 
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là  Balçîne ,  une  structure  qui  réclame  vivement  de  nouvelles 
observa tîons.  Il  semble  résulter ,  en.eflet,  des  iDJeçtîoi^s  faites 
par  cet  anatomiste  ,  qu^au  lieu  de  glandes  proprement  dites, 
l'ç  mésentère  des  Baleines  offre  uniquement  des  cavités  dans 
lesquelles  s*ouvrerit  non  seulement  les  vaisseaux  lymphati- 
ques du  canal  intestinal ,  mais  encore  des  artères  et  des  yei- 
Àés'i'  ce  qui  piermet  que  le  chyle  se  mêle  à  des  exhalations 
provenant  des  artères,  et  qu  il  passe  immédiatement  dans 
les  veinés. 

Des  communications  entre  l^s  vaisseaux  lymphatiques  et 
lés^  veines ,  particuli^i*ement  dans  Tintérieur  des  glandes 
lymphatiques ,  ont  aussi  été  (roi;ivées  (Jepuis  par  Fohmànn(l), 
chez  plusieurs  Carnivores  et  Rumiriàns,  et  pajr  VrolJJt  c^ez  le 
Phoque. 

Meckel  a  reconnu  que  les  Dauplûns,  ççt  le§  plyjs  grosses 
gTandes  mésentéri(^çs. ,  et  les  Ropge\^r§  \f^,  pl«5  petites ,  ei 
que  les  Siriges  §opt ,  ^^  tpus'les  Maiçpmifèrei^ ,  ç^ja^  chçz  les- 
quels on  les  trouve  le  plus  séparées,  ^es  unes  des  autres,  ce 
gui  rapproche  ces  animaux  de  rhQinmç  (?), 

On  a  pu  juger,  d'après  les  <iétatjl&  d^flS  îpsquels^jp  suis  en- 
tré,  que  le  système  vascul^ire ,  cei^trçï  dp  1^  yje  yégétirtive, 
p^pflrie,  rien  de  paf^içuijer  qui'  puisse  être  c(|i|sic![é|*é  ÇiQïï\m 
appartenant  exclusiyeyp^pt  à  Ffioippip.,  ^e  sorte  qpe, ^ousce 
rapport ,  je  puis  refivoyer  a^^  réfïjew»?  àpî^  faites  f^écé- 
dpmméw(§723).  /     ;        . 

•  (i)  Anatomhche  Untersttchurigen  vtber  die  Verbîndu'ng  der  Saugaiern 
''\4)  System  der 'iferglinhhenden  jHatotniè y  ibin:V\pk^:  SS6: 
MVdèn  yèrten,  Hèklèlberg^  i8âT,în'isî.-w  Sàxtgardéh  System  der  Wif' 
MiÊhit»^  f  *»Jii  ï.  ild^iclfcerg;  iSav  »  in*i6t ,  t?ii«  9  yt  -^  I^érnavre  sur 
'Jf^,o»ff^9j^ù4iitw^)des,jpaiji^€0ux  ,fyi^p^^^  ^ec  Ifjtvèinfi'^  ^^f^  ^ 
vaisseaux  absorhans  du  placenta  et  du  cordon  ombilical ,  Liège  y  l83a , 
}p-4>  —  Mémoires  sur  les  vaisseau fc  Irmpkatiaues  du  système  cutané  ef  des 
membranes  séreuses  et  muqueuses  ,  Liège  ,  i833 ,  in-4  9  a^ec  10  planches, 
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SIBGTIOIV  II. 

HISTOIRE  DES  ORGANES  DESTINÉS  A  LA  ^EPPODUCTIOK 
De'l'eSPKCE  ET  AU  DÉVEl^OPPpMEKT  DES  OfLG^ÎflSIffES 
irrpiVIDUELS  Euk-MtiVIES. 

790. 
Dans  le  règne  végétal,  la  nature  amplifie  deux  nipyens 
pour  arriver  à  son  grand  but,  la  conservatioiji  des  ^spèc<^s. 
Tantôt  la  piante-mèré  produit  immédiajlèrnentdes  bourgeons 
aiyànt  la  forme  de  tubercules  ou   ^'  "  't  softeat dep 

rejetons  qui  peu  à  peu  se  dètacl  x)fifiiiyant  à 

vHré  seuls ,  deviennent  de  noûv  !^f^P^9!^  ^^^ 

tendances  polaires  diilerentes ,  qi  s  çi  Jq  plante, 

fié  réalisent  dans  iJes  organes  oj  ^  C  pôje  a<li- 

mal  positif)'  et  le  pistjl  (pôle  n^  ft  y^é^^l  ) , 

qirf,  par  leur  action  reunie,  communiau^n^  jiugeFO^j^gcaiiie) 
t;à<ôhéâans  TintéHeur  du  pistil  (  organe  vég^u^Uf)  la  foçu)^é 
dé  produire  la  plante  entière.  Kieser  (i)ïnaï'c|)ûntsuf  les  tra- 
ces de  Gœthe  /  à  qui  Ton  doit  d'avoir  dévO|iié  j^  iflyslèr^  d^ 
la  métamorphose  des  plantes,  a  démontré  Fîinalogie  §xist^nte 
entre  les  bourgeons,  les  bulbes  et  les  gr^iiies*  IJ.dit,  ea 
parlant  de  ces  dernières  elles-mêmes  :  «  jllne  g^aii^e  p  est 
6  qu*^un  bourgeon  refoulé  davantage  sur  lui  m^me ,  pli?s  in» 
»  divicïualisé ,  et  par  conséquentdouécj  un^  vieiiK^^^a^(i9Vft^e* 
»  Toute  la  plante  est  contenue  en  miniature  ç(ans  la  gr^ipie, 
»  dé  même  que  dans  le  tubercule  ,  le  bourgeçfl  ç^^  V<>£|npD  y 
»  mais  elle  s'y  trouve  d'une  manière  ^ellengi^ent  ^^^JfS  m  vir- 
»  tiiëlie ,  que  souvent  c'est  à  peine  si  ojji  U^yper^^imatérielle- 
»  ment  sous  les  caractères  d'embryon.  »     ;  .  ;     *  ,..»ii ,. 

Tôûsr  ces  phénomènes  se  reprodi^isi^nt  do  ^a  ii;mnièi:!$  l»  phis 
complète  dans  l'organisme  animal.  N^us  trouy^a  d€p  ani- 
mauk  dît  la  propagation  n'a  lieu  ciue  par  le  détaçtieQ^t  de 

(t)  Grundzue^e  der  Ânatomie  der  Pfiamtn^  lenà,  1 8 16,  iii-8,  %.P'  193, 
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rejetons  dans  lesquels  une  portion  au  corps  de  la  mère  appa- 
raît de  suite  comme  embryon  matériel ,  où  même  elle  s'ac- 
oomiriit  par  une  véritable  scission  du  corps  de  la  mère  eb 
plusieurs  lambeaux.  Chez  d'autres ,  il  se  forme  d'abord  des 
organes  différons ,  d'ordinaire  dévolus  à  des  individus  divers, 
qui  appartiennent  plus  spécialement ,  les  uns  à  la  vie  végéta- 
tive (organes  femelles) ,  les  autres  à  la  vie  animale  (organes 
mâles) ,  et  dont  l'action  réunie  communique  à  une  masse  de 
matière  organique  primaire ,  préalablement  émanée  de  ^o^ 
gaiie  végétatif ,  la  faculté  de  régénérer  en  elle  l'organisme 
animal  tout  entier,  c'est-à-dire  lui  imprime  le  caractère  d'un 
<Buf  dans  lequel ,  comme  dans  la  graine,  et  plus  même  en- 
core qu'en  elle,  l'embryonn'exisle  qu'en  idée  (  virtuellement), 
attendu  qu'A  faut  un  concours  de  certaines  circonstances  ex- 
térieures pour  qu'il  arrive  à  l'existence  matérielle. 

De  même  que,  dans  les  plantes ,  la  graine  n'est  pas  tou- 
jours le  produit  du  concours  des  étamines  et  du  pistil ,  puis- 
qu'il lui  arrive  fréquemment  (par  exemple  dans  les  Champi- 
gnon ,  les  Lichens ,  etc.  )  d'être  engendrée  par  un  organisme 
végétal  où  cette  opposition  ne  s'est  point  encore  réalisée;  de 
même  aussi ,  chez  les  animaux,  la  formation  des  œufs  est 
très-souvent  le  produit  d'un  corps  dans  lequel  on  n'aperçoit 
point  encore  de  séparation  matérielle  entre  les  organes  mâles 
et  femelles ,  et  qui  par  conséquent  ne  se  montre  animé  que 
d'uÉe  faculté  productive  primaire. 

Enfin  les  organismes ,  tant  animaux  que  végétaux,  ne  doi- 
vent pas  toujours  naissance  à  d'autres  organismes  de  même 
espèdie  qu'eux ,  et  ils  peuvent  aussi  être  produits  de  toutes 
pièces  par  la  matière  organique  primaire  ou  secondaire ,  par 
l'extinction  de  la  vie  dans  d'autres  organismes ,  et  par  la  dé- 
composition de  ces  dernier^. 

D'après  toutes  ces  considérations  réunies ,  nous  pouvons 
donc  pirésenler  les  divers  modes  d'origine  des  animaux  sous 
la  forme  du  tableau  suivant.  . 
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ce 

Q  ' 

§1 


/par  une  maliire  organi- 
f  que  iadiffércQte. 


par  u'iie  maJièrc  animale  primaire  {création)^ 
par  une  roatiÀre  animale  scconJairé  ,  prorenaat 
(le  la  décomposiliun  de  corps  individuels  vivans 
{génération  spontanée), 

par    division    du    corps  noalerncl  en     plttsionrs  parties ,  quA 
[deviennent    autant   d'individus    nouveaux  {reproliuçtiçn  par 
Écistion), 


par  des  or- 
ganismes in- 
dividuels vi* 
vans,  et 


par  formation 
d*aii«  massé 
particulière  del 
matière  orga-l 
nique    primai- \    , 

,     qui    pro-J 
d^iirembryoOf  J  mediatement, 
»oil  f  par  le  moyen 

\  de  rœuf ,  qni' 
\  naît 


immédiatement,  Tembryon  sortant  du  corps 
maternel  spus  la  forme  d*un  bourgeon  {repro* 
duction  par  gemmation). 


sans  opposition  de  sexes  (g^^ 
nération  asexuelle), 

simple  ;  cbes  les 
hermaphrodites 
parfaits  ,  qui  S9 
fécondent    eux* 
mêmes. 
I  par  opposi-  I  double;  chex  les 
'  lion  de  sexes/  hermaphrodites 
{générnUoni  qui    ont    besoin 
''.  sex^ielU),    ^  de      se      fécon- 
der    matuells* 
ment. 

re'sultat  du  con« 
cours    de   deux 
iadividus     dVa 
V  sexe  différent. 


Mai»  si  les  divers  modes  de  développement  des  plantas; 
par  tubercules ,  bourgeons  et  graines  ,  se  réduisent ,  en  der- 
nière analyse ,  à  un  seul ,  il  en  est  de  même  aussi  pour  ceux 
des  animaux.  On  n'aura  pas  de  peine  à  s'en  convaincre  A 
Ton  réfléchit  que  la  génération  sexuelle  nous  ramène  à  la  gé^ 
nération  asexuelle ,  le  germe  qui  a  besoin  d'être  fécondé 
appartenant  davantage  à  l'organe  femelle  ou  végétatif,  que 
Tœuf  se  développe  dans  Torgane  femelle  comme  Un  rejeton 
de  cet  organe ,  qu'ainsi  la^  générsttion  asexuelle  conduit  à  la 
reproduction  par  gemmation,  et  cette  dernière  à  celle  par 
scission,  les  gemùies  ou  bourgeons  faisant  prautivenïent  par- 
tie intégrante  du  corps  maternel ,  enfin  que  tous  ces  modes 
d'engendrementne  peuvent  avoir  d'autre  source  que  la  ma** 
tière  organique  primaire  reproduite ,  laquelle  se  rattadia  en 
dernière  a&alyse  à.  la  matière  primaire  elle^némevCepen^ 
dant  ces  distinctions  vont  nous  être  utiles  dans  les  consfdéra- 
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tions  auicquelles  nous  allons  nous  livrer ,  et  nous  remarque- 
rons que  le  mode  le  plus  simple  d'engendrement  appartient 
aux  classes  inférieures ,  tandis  que  la  génération  sexuelle 
surtout  se  rencontre  dans  les  classes  supérieures,  ayec  des 
modifications  très-diversifiées. 

Du  reste,  cette  section  sera  partagée  en  deux  chapitres. 
Dans  le  premier  j'examinerai  )es  organes  destinés  à  la  pro- 
duction d'organismes  nouveaux ,  et  auxquels  se  rattache  une 
modification  particulière  du  touch^,  qu'on  pourrait  désigner 
sous  te  nom  de  sens  génital ,  à  peu  près  comme  une  autre 
modification  de  ce  sens  constitue  celui  du  goét ,  qui  est  lié 
aux  organes  cjigestifs.  Dans  le  secoAd  chapitre,  je  traiterai  du 
4éveloppen(ient  des  nouveaux  organismes  eux-mêmes. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Organes  génitaux. 

811. 
La  fonction  génitale  en  général  devant  être  considérée , 
d'après  son  essence ,  comme  une  opération  excrétoire ,  les 
organe»  géûitMx^  en  leur  qualité  d'appareU  excrëteia^ ,  doi- 
vent .$;e  mpprocber  à  plusieurs  égards  des  Organes  dd  sécré- 
)ipa  dopt  il  a  été. parlé  précédemment.  Gomitae  eox ,  |Hir  eôn- 
fbéqneot^  ils  font  partie  des  Organes  qui^  bien  qu'englobés 
d^sî  la  sfrfifère  végétative ,  sont  cependant  opposés  àfïa  pro« 
4uqtivité'pr0(irejda  e^rps;  comme  eux  aussi;' îIsserattsMiént 
prîaçipa}einent  au  canal  intestinal ,  surtout  .à  à  i^oti  hifé^ 
fjaune ,  ce  Tactivité  sécrétoire  est  plus  t)roi|oqibéé  ,'etils  ont 
dP9<XifQm^iu^mtîmes.avec.X8S  organes  de  la  respii^on. 
Coii^éréS:  en  ^jux-ihêmes ,  les  organes  igénitaçx',  notahfinent 
otmKida.atxieinteçidin  ;  ont  tout^^fiiit  le  caractère  d'uai  par 
sq[)t)areil  de  ^séerétiqn  >  ce  qui  les  rapproche  idtes  orgmie^  res- 
pûratolrea^  tandis  que  ceux dn sexe  féminin  ont,  par  lieur 
fMTfliejeXHivée  <èt  ppr  Ténèr^ie  nutrkîve  plus  grande  qft'ils 
poe^diBntv  ôM  dflbiité.:piàs.  proiioiioée.aveoiipB  m^aa»  û^ 
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gestifs.  Enfin  onreiiédntre  souvent  d«â  organeâ  desécrétidlA^ 
pfartietdières^w  se  rattachent  è  ^itpparéil  géniM vQtfiArml 
lesquels  figurent  surtoulydans.  tesr  ete$ses  siq[)érie9ipes;>  lèa- 
organes  urinaires,  dont  il  a  déjà'été  parlé  précédemment. 

Il  Organes  génitaux  dans  Us  animaux  dépourvus' âé  moelle 

''      '^     *      '        '  épifiière  et  dé  cerveau. 

il  Oosoaîres. 

Il  est  dans  la  nature  des  choses  que  des.animaiix,  dont  ]a 
destination;  ^i&t;de  c^patinu^r  encQrer^  i^epp^si^atêr  jli^é^  de 
ïj^ut  doivant  naissance  aqx  mod^s  inférieurs  .d-iengeiHJ|r^ 
ment.,  etrii'O/K^m.qu/à  i^n  t)iea  f%a)l0.d^grjé.rQPPPMUPP)efc 
le  i^ojntra^tOi antre  djBS;  arg£|n$a  se^9^Is  diQi^r^ns^Qiiani^.ai))^, 
diverses  nwiî^^s d^t  seQTectuQ  ici  la  production  4'i^^' 
dusrJ30U¥eaiix ,  J'en  p^rl^rsui  dans.  Iç  cjiprpjxriç.  suiiv^nt^^  icit  je 
n^e  borneiî£H  ^  sjg^ler  lesf  remîers  vestiges  4'w§ançs  j^exue^ 
pfi^pvemeutdîts.  < 

>  tf\m  d'imefois  d^j!ai  eu  occasion  de  sjgnalçr  rhoffîpgé- 
néité  de  Torganisation  des  Oozoaires ,  chez  lesquels  ui^  ^eu^ 
et  œ^ipe  tissu  semtde  p^  çoi^é<fii«ot  pauv<^ir  ^Eiçc^pJiÂr,  tes 
£&nctioB3 1^  plus.^iv^rs}fié6ç(.  !pe  f^èp^e  qu'or^gii^ir^menl; 
chaque  point  de  leur  corps  p^  étften^rf  ^.^^u^clf^,  prgfflQQ 
çei^pielou  organe  d^  uutritioUyTdetfB^me  au$sî  chacun  pfut 
r^ppjiiî  j;o<5ce  4'opgpn^  g^péfatçiff.y  ^t  produire  iwpfi^îlr 
tensent  un  nouve^orga^famp^)  soit  par  sécr^o^y^tparsci^ 
sîoa)Sppn{i|née  ou  arf^cielie.  I^upu^ljOrgai^vW^  peutprih 
Yfijiû*  ippit  au^i  bieud^'b  lace  exter^  (  Oirg?#?  r^pir^^oû;^ 
primaire)  qup  de;!^  l^e  iut^ue ( qrg^ne  4Jp[estjfpriiu^rQ)(> 
^HM  te^premîer  iç^ic^d'orgaues  «é^t^u?  jspqu'^fjp  ce^r 
t^  point  pliis  ,.|^F^f^^î|;4si>  Jorsq^'A  eptil^e  ^J.>  Ui^f^- 
fji^qp  4^s.<savit^Si§péfcjia}f^$j  çoit  à  Te^^ieur  de&jcapsulas 
particulières ,  dans  lesquelles  la  matière  organique  priip^ 
et  H)(|iJ¥iéiir^ute  ^criét^e  sPV  4e  <Wi»  ^m^\  tefPWWW'ft  de 
toutes  lesforn^es,  celle  d'une  ^bère  oy  duo  œuf,  qui  tantôt 
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est  rejeté  coinine  tefl  au  dehors ,  et  tatit6t  eontinue  à  s'y  dé- 
velopper pour  produire  na  embryen/ 

èiii 
Les  premières  formes  des  organes  génitaux  apparaissent 
chez  les  Lithozoaires  et  les  Phytozoaires.  Cependant  on  ne 
les  rencontre  pas  dans  tous  les  animaux ,  et  elles  existent 
moins  que  partout  ailleurs  chez  ceux ,  tels  que  les  Nullipores 
et  les  Eponges,  où  Tindividualité  animale  n'est  presque  point 
encore  développée. 

Les  Oozoaires  du  genre  FeretUlum  ont  des  oviductes  in- 
ternes bien  apparens.  On  aperçoit  sur  la  paroi  des  tubes  ré- 
traetiles  dont  leur  estomac  est  entouré,  huit  canaux  longs  et 
grêles  ,  aboutissant  au  fond  de  Testomac  •  et  dont  Textré- 
mité  postérieure  contient  des  œufs  qui  semblent  être  rejetés 
dans  Testomae lui-même  (  pi.  i,fig.  vi,b  ).  Spix  (l)a  observé 
a  même  disposition  dans  YAlcyonium  eso9  (  fig.  vu,  2  ),  ou 
il  n'y  a  cependant  qu'un  seul  oviducte.  Ici ,  par  conséquent, 
l'estomac  lui-même  tient  encore  lieu  de  la  matrice  on  du 
vagin. 

Gavolini  a  également  aperçu,  dans  la  Gorgonia  verrucosa, 
les  huit  oviductes ,  qui  s'ouvraient  à  la  circonférence  de  l'o* 
rifice  oral ,  entre  les  tentacules. 

Les  organes  propagateurs  externes  des  Sertakires  wùt 
surtout  remarquables  parieur  grande  analogie  avec  les  cap- 
sules séminales  des  plantes.  Ainsi,  par  exemple,  dans  la  Set- 
tttlaria  pennaria ,  îl  se  développe ,  en  dedans  de  la  cou- 
ronne extérieure  des  tentacules ,  une  capsule  ovale,  bleuitre 
ou  rougefttre ,  qui ,  absolument  comme  chez  les  végétaux , 
renferme  dans  son  intérieur  une  colnmelle ,  ici  de  couleur 
noire ,  autour  de  laquelle  les  œufs  sont  groupés  à  la  manière 
de  graines ,  et  qui  les  laisse  échapper  au  dehors  en  s^on- 
vrant. 
'  L'ovaire  qui ,  dans  la  SeHularia  ml^enensv»,  se  déveli^pe 

(i)  Annales  du  Mus. y  vol.  XIII,  pag.  438. 
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isolément  du  pédicule  des  polypes ,  ressemble  à  celui  qjii 
précède;  seulement  il  est  plus  gros.  Mais  ceux  qui, 
diaprés  Gavolini ,  naissent  du  tronc  rampant ,  loin  des  po- 
lypes ,  sont  pliïs  volumineux  encore.  Ce  qui  annonce  que 
toutes  les  parties  de  ce  polypier  sont  unies  en  un  tout  d'une 
manière  parfaitement  analogue  à  celle  qui  a  lieu  dans  les 
plahtes ,  et  qu'ici  règne  une  opposition  générale  entre  la  vie 
génitale  et  la  vie  générale ,  c'est  que  les  polypes  contenant 
les  ouvertures  orales  meurent  chaque  fois  que  se  développent 
ces  ovaires  situés  à  la  racine. 

Parmi  lés  Protozoaires ,  les  uns  n'offirent  aucun  vestige 
d'organes  génitaux ,  comme  les  Hydres ,  et  se  multiplient 
par  gemmes ,  les  autres  ont  des  oviductes ,  comme  les  La- 
ciniaires  (1). 

814.  . 

D'après  les  observations  d'Ehrenberg,  un  grand  nombre 
d'Infusoires  inférieurs ,  par  exemple  ceux  du  genre  Para- 
mœeïum ,  se  multiplient  très-rapidement  par  scission  trans- 
versale ,  et  ne  présentent  aucune  trace  d'organes  générateurs 
spéciaux,  tandis  que  ces  organes  sont  très  prononcés  dans 
les  Rotiferea,  chez  lesquels  on  trouve  non-seulement  des  ovi- 
ductes particuliers ,  renfermant  souvent  des  petits  en  plein 
développement,  mais  même  des  organes  mâles  bien  dis- 
tincts (2).  Ces  oviductes  se  divisent  dichotomiquement  en 
dedans ,  et  souvent  ils  contiennent  plusieurs  œufs  assez  gros 
(  pi.  I ,  âg,  IX,  f  ;  fig.  X,  c  ).  Les  organes  mâles  sont  des  corps 
analogues  à  des  testicules,  longs  etflexueux(fig.  ix,  g] ,  qui 
s^^ouchent  avec  une  vésicule.  Celle  ci  manque  dans  le  Ro- 
tifer  et  la  Philodina.  Tous  ces  organes  s'ouvrent  à  Textré- 
mîté  du  rectum. 

On  ne  reconnaît,  dans  les  Acalèphes,  que  le  mode  de  pro- 
duction primaire  (ovaires),  et  quelquefois  aussi  une  sorte  d'or- 

(i)  Voyez  mes  Tahulœ  Ulustraneet^  cab.  Iir,  pU  i. 

(a}  Organisation  dcr  in/Hsiomthicrçhcn  ,^  x83o^  pag,  5o. 
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Q^ne  éducateur,  ïèl  est  le  cas ,  par  (exemple ,  çles  Açalèphes 
discôp^ôres^  où  lés  excavations  situées  au  dessous  des  sacs 
sbmacaux  ,'et  (jiie  j'ai  décrites  comme  cayités  respiratoires, 
offrent  à  leur  base  aes  bourrelets  germinatoires  qui ,  en  se 
rieuB'ânt,  renvers^ent  souveut^sur  lui-même  le  fond  de.^çes 
excavations.  Mais  on  trouvé  aussi  des  germes  analogues  ^aos 
les  plis  dés  bras,  et  les  observations  de  G^de  (1)  jétatjlissent 
a iirie  manière  assez  probable  quà  Cfrtaixies  ^qugsle^ 
germes  passent  du  dedans  au  dehors  ^  pour  s'y  développer 
jusqu'au  point  de  leurparfaite  inaturité  (2).  .  . 

'■'    '  \  ■■  ;;    ;;       '^5,^ 

f  àrmi  les  Êadiaires ,  les  Actinies  se  rappro,(ihent  beaucoup 
5fès  foytozoaires  par  la  conformation  de  leurs  ovii^uctes^.car 
on  ne  trouve  pas  d'autres  organes  générateurs  chez  ces  ani- 
maux. Suivant  Spix(3),  leur  c^yité  stomacal^^.esjpntoupépde 
plusieurs  corp$  semblables  à  des  grappes  dç^  raisin ,  qui  sont 
ttes  ovaires  dont  Tes  cohdiiits  s'anastomosent  p^u  à  peu  en- 
semble, et  s'ouvrent  enfin  dans  l'estomac  par  plusieurs 
brièces.  D'après  cela  ,  lés  Actinies  rerident  .p2(r.  la  bouche 
leurs  œufs ,  ou  plutôt^  conunele  pense  Rapp(4) ,  l^s  petits 
vîvâns,  ainsi  qu'elles  vomissent  lesaliipens  qu'elles  n'pnt  pu 
digérer. 

ï)àns  les  Holothuries ,  les  ovaires sç-^i^eî^tréiif^ment^omT 
fcreux(pl.  I,  fig.  XVI,  n^,  etïeurs  ramifications  se  réunissept 
en  un  cîjrial  excréteur  (è  ),  auquel  aboutissent  encore  (  eno  ) 
de  petits  corps  semblables  à  des  cœçums,,  qu'pn  devrait, 

i)  Beitrage  zur  Anatomiet  un4  P kjrsioîogie  dcr  JUedasen»  Berlin,  lErt, 

in-a.Mg.ip..       n     ..     .    -/       , 

(2)  Ce  transfert  un  noavel  etifd'nnorgu  ne  interne  (icile  sac  alimentaire  lui- 
même)  à  un  organe  externe  (  snr  la  sarfa:  e  de  la  peaa  )  est  nn  (ait  physio- 
Idgique  fort  rfmarrqnable,  et  se  rcptêsentc  très-souvent  dans  les  classes 
«np^ietiri*  ^  même  4^k  l'hosime,  où  la  nnlttltion  du  foetas  commence 
dans  la  matrice  et  se  termine  anx  mamelles.  Il  pvonve  que  la  fonction  gcui- 
taie  est  vn  connexion  |ar^t  awrç  l»j(ligeiaio^  qu'avvc  la  respii;atioii. 

(3)  /Innaîes  4{\Mu^ç'm^,  loin,  XJU,  pag.  447^ . 

(4)  Ucber  Pofypen  und  Akml^n,  Weiinar,  i  Sa^  ,  in-4 ,  pag,  4$! 
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d*âJ)rès»Dëlle  'Ghîaje,  considérer  comme  dés  orgatiestnâles, 
en  sorte  quéciés  anirnaûx  séraîent  bermaphrodites  à  Tinstai^ 
dfesRoSfères. 

Ce  qu'il  Y^a  deremarquàble ,  c'est  qu'ici,  pour  la  première 
fois,  on  aperçoit  «xtérîeiâ^ement  ime  ouvèriàré  génitale,' 
bîendisfecte ,  i  la  nuque  deFauimal  (p).     '  '    \ 

Les  Oursins  ont  ;  autour  de  Tanus^  cinq  grappes  èvàrîeiiûek 
(  I*.  ï ,  fig.  xvm ,  t  ) ,  dont  chacune  aboutit  au  bord  externe' 
de  cette  ouverture ,  par  un  conduit  excréteur  particulier. 

Lesovaires  des  Astéries  ressemblent  à  Ceux  des  Oursins. 
Il  y  en  'a  deux  dans  chaque  rayon ,  et  les  deux  plus  voisins 
rrm  de  l'autre  s^uvrent  atiprès  de  la  bouche,  daîâs l'angle 
cMftpf i&  entre  Chaque  paîire  de  rayons.  Suivant  Meckel  ;  të 
noiribre  des  orifices  d'oviductefe  s'élève  à  vingt  dans  le» 
Ophiures ,  attendu  que  chaque  ovaire  est  muni  de  4eux  oui 
vertures. 


d.  IUloiqpief. 

846. 


O'IO. 

ïies  Mdihisqueyfle  cet  orflre  et  du  suivant  paraissent  être 
piHir^Iarphipart  doués  de  la  reproduction  primaire  et  n^aviO^r 
pbînt  de  sexes  distincts.  Aussi  n'aperçoit  on  ordiaahremèht 
chez  eux*  qu'au  ^voisinage  du  foie  ou  de  l'appareil  r/èspîra- 
toife ,  des  Orgfeittes  particuliers  où'les  œufs  poussant  èrimâ-^ 
tiiêi'e  debottrgeotos,  et  sont  rejciés  au  dehors.,  à  des  èpo- 
Vjties  -détefriiiûééS,  souvent  parle  moyen  de  conduits  spé* 
ciaux.  '  , ,  , 

Ctîvî^r •»  déjà  trouvé  que  les  ovâirés  des  Biphores  formaient 
deux''<6orps  oblongs  et  frisés,  contenus  dans  la  substance  du 
dos,  au  dessus  de  la  cavité  Respiratoire  générale  (pi.  ii*, 
'fig/  r ,  ç»  ).  Celte  remarque  a  été  Confirmée  par  Moyen,  qui 
a  vu  l'œuf  s'avancer.peaà'^ peu  veps'oette-'cavîté, -et  énflà  y 
.  jjénélPfep^afHFès  avdirééehiré  laineinbrane  qhf  la  revêt.  H  W 
plus  difficile  d'admettre  comiite  vraie  une  autre  ofeéerVatfôû 
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de  ce  dernier  naturaliste  (1),  qui  tendrait  à  établir  que  les 
Biphores  possèdent  un  organe  mâle  ;  car  une  légère  ressem- 
blance extérieure  avec  une  verge  ne  suffit  pas  pour  feire 
croire  à  un  appareil  générateur  masculin ,  qui  exigerait  avant 
tout  qu  on  eût  constaté  Texistence  des  testicules. 

Les  Ascidies  ont  également  un  ovaire  bien  apparent  (pL  ii, 
fig.  iv,^  m  )  et  situé  au  dessous  du  foie  (  pi.  ii,  fig.  y ,  d) , 
dont  Toviducte  s'ouvre  à  la  face  externe  du  sac  branchial  (h) , 
vis-à-vis  de  Forifice  anal  du  sac  musculaire.  Dans  quelques 
espèces ,  on  trouve  encore ,  en  face  de  Tovaire ,  un  organe 
glanduleux ,  muni  d'une  ouverture  (  pi.  ii ,  fig.  y ,  e  e  ) ,  qui 
pourrait  être  considéré  comme  un  testicule ,  à  moins  qu'on 
ne  lui  attribue  pour  usage  de  sécréter  la  substance  mucoso- 
gélatineuse  qui  enduit  les  œufs. 

k.  Pëlécjrpodés, 

817. 

Les  Bivalves  ont ,  dans  la  masse  de  leur  pied ,  autoni*  des 
circonvolutions  intestinales ,  et  au  dessous  du  foie ,  un  ovaire 
très-volumineux ,  qui  ordinairement  s'ouvre  de  chaque  c6té 
par  une  fente  étroite,  dans  l'un  des  deux  conduits  (pi.  ii, 
fig.  xyiii^  q*  )  situés  au  dessus  des  compartimens  des  bran- 
chies (  §  632  ).  Une  circonstance  digne  de  remarque ,  et  par- 
ticulière à  ces  animaux ,  c'est  que  les  ovaires  et  même  les 
côtés  dé  la  masse  du  pied  ont  quelquefois  une  couleur  qui 
tient  à  celle  des  œufs  eux-mêmes  :  ainsi  ces  derniers  sont 
jaunes  dans  l' Unio  pictarum ,  d'un  rouge  intense  danjs  l' Vnio 
iittoralis,  et  blancs  dans  Y  Unio  tumida. 

Toujours  les  œufs  se  développent  complètement,  à  des  épo- 
ques déterminées ,  dans  les  ovaires  (  pi.  ii ,  fig.  xiy  ) ,  et  alors 
on  en  trouve  constamment  plusieurs  qui  sont  renfermés  dans 
des  sacs  membraneux  (2).  Si  l'on  examine  ces  derniers  en 

(t)  iVbr.  aet,  LeopoU.9  tom.  Xyi,  pag.  398. 

(s)  yoyes  mes  Recherches  sar  le  développenest  de  U  Moole  flamUlcy 
dans  ^€f,  nof,  cur, ,  tom,  Xy 1 1  pi.  i|  fig.  i  • 
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d'autres  temps,  on  n  y  aperçoit  qu'ufte  sot^te  de  liquide  laetes^ 
cent,  une  simple  substance  ponetifopme,  et  tel  était  prote^; 
blement  Tétat  qu'ils  offi*aient  lorsque  plusieurs  ot)servàte(K^  ;  < 
parmi  lesquels  figure  déjà  Baster ,  les  ont  considérés  coomie' 
des  organes  mâles,  conune  des  testicules.;  i  iv  j.: .; 

Outre  ce  grand  ovaire ,  qui  «ootient  dés  miltiob»  de  ger^i 
mes  d'œufs ,  et  qui  se  vide  supérieurement ,  au  dessusi'du» 
cœm* ,  par  deux  tubes  courts  et  fendus  (1) ,  dans  les  canaia(ux^ 
dont  je  viens  de  donner  la  description  (2),  onâoilfinderfi' 
rapporter  à  Torgane  sexuel  les  compaptimetodesbranobîesi 
extérieures  (  §  622);  car  les  otiifs'.y  subisseAtuiie  sorte  d'in- 
cubation semblable  à  ceUe  qu;^  les  œufe  dexioelquesMéduses . 
éprouvent  dans  des  organes  externes  (  §  $14  )  ;  de  telle  «orte; 
qu'il  arrive  souvent  de  les  trouver  remf^s  d-embryom,  que 
Jacobson  a  eu  le  grand  tort  de  considérer. edOMwe  fies  pa- 
rasites. 

Lorsque  les  embryons  parvenus  àmaturité^dfliveni  être  reje- 
tés au  dehors ,  les  deux  oviductes  les  conduisant  dans  le  t«dbe 
supérieur  du  manteau ,  par  lequel  l'animal  s'en  débarrasse. 

Du  reste,  les  œufs  ne  se  développent  point  ainsi  dans  les 
compartimens  des  branchies  chez  tous  l^&Péléeypodes;  car. 
Jacobson  nous  s^rend  que  les  embryons  delà  Cyelm$  cornea, 
par  exemple  ,  parviennent  seulement  dans  une  cavité  silnée; 
au  dessus  de  la  branchie  interne,  et  il  est  probable  qu'en 
mijdtipUant  les  recherches  à  cet  égard ,  on  trouvera  plusieurs 
autres  variations  encore. 

c.  Gastéropodef,  * 

818. 
Au  lieu  de  la  production  d'teufs  sans  le  concours  de  sexes, 

(i)  Je  les  ai  représentés  (ibid,)  P.  I,.p].  zi,  fig.  xT^a. 

(9)  Antrcfois  on  ^faisait  nne.idée  Cort  inexacte  de  la  voie  par  laquelle 
a  lien  cette  émissÎQn.  Moi-même  je  pensai  d*abord^  contre  l'opinion  d'Oken, 
^ni ,  dès  1 806»  avait  reconnu  le  véritable  eut  des  choses ,  que  les  œnfs 
sortent  par  la  booche,  et  Treviranos  «i oyait  qn'iU  sont  «vacnés.par   le 
canal  intestinal. 

II.  34 
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nous  trouvons ,  ches  tous  les.  Gastéropodes  (d) ,  des  organes 
g^llj^ux^  mâles  etdes.QrgJôiefi  gémtaiiK  f aiiël}es.  Hnousar- 
rmimém^^  pnûbftbteuie»l(]pur  la  première  fois  dans  teséne 
niHWfllin  f  de  iroîr  dioa  eu  ces  or^e^  répartis  sut  des  fad^ 
vidus  différens,  ce  qui  estte'cai^  des  espèces  pourvues  de 
braiichie»  logées  €UnS^dé«4»viti^  du  inteteau.  D'auta^é^, au 
cohtnire  ;ceux  surtout  cpii  reçpireiit  par  deâ  franchies  Hves 
CHDpar  de&caviilés  pcdmimai^eis^,  reprcRlrnsent  des  forfiies  d^'i 
existantes  dans  iç$  Xîlassès  .préoèdéntes ,  par  exemple  diez  les 
Rofifèces  ;  e^ést«àHdir&  ^(le  châ<)àe  iÉfâividu  p6^dé  les  orga- 
nes des  dons  SBiâes^;  ia^  ordiUâSrémetft  toutefdis  aveé  Tebfi- 
ffaskà  d'uBdqiibt$aocoàp)eilfëitt4vë6  uti  autre  inditidadela 
même  espace^  Je  yvSséémèt  ^Ipës.ë^éâ^Iës  âe  ces  deox 
BM>des  d'^QTgaui&tiàa,  ^,  péOi^lbs'daEisiérbpédéÀ  à  sexes  sé- 
parés /je  toaietaoix  de  Ift  Ptètudmà  pmparà. 

La  femelle  de  ce  Mollusque  possède ,  entre  la  cavité  res- 
piri^îre  el  te  fiiie ,  un  Ovaire  d'oè  ptM  m  ovidncte  qui  se 
porte  derrière  ta  f>é(ffh&  tfaficlnatv  dé  i^ébie  qpie  les  ofi- 
duetes^  de  la  Mttiétte  nisgrchèritaii  deësu^des  lames  br^ricbia- 
Ies(  pt.  ni  f  %;  vm ,  h  ),  C^f  dvidtîb^  jiiëe  en  inéme  tenqps 
le  rôle  de  qi^tHcè  i  car  leâ  ifeufs^  iëBt  un  loâg-  séjour ,  et  y 
édosem  nèmè ,  èo^me  ceÀx  dès  Meules  daiè  lés  brancUes, 
ce  qui  lui  fait  acquérir  des  diuietisions  eiétraordinairés.  Ghe;s 
le  m^le ,  reôifA^cement  destiné  à  fovaire  de  la  femelle  est 
occupé  p^r  Je  testicule  (  fig.  vii ,  «  ) ,  d'oW  part  un  canal  dé- 
férent contourné  (z),  qui  va  gagner  la  vergé  (y),  laquelle 
peut  se  renverser  sur  elle-même  et  sortir  par  une  ouverture 
de  la  corne  droite. 

Dans  d'autres  Gastéropodes  appiartenamt  à  la  même  catégo- 

(i)  A  la  yérlté  Cnvier  et  fileckel  n*ont  trôoTé  qa^em  oVafre  dam  YUalio- 
tisy  c«'4|iii  a  ikit  cr^ità  à  Meckel  (v.  Fiibba,  De  hdliotidùtk  stmctura.  Halle , 
iSi4«  -{Mig^d)  V^  ^  fonciion  génitale  de  ces  Ga^éràpodes  n*est  poiM 
a»|>é»ieii^'&<SeUede»llivâlvèft;  miEiis  c«  point  iMâOte  èn^core  de  nouvelles 
tfechen^es  i  d'aâtati»  aiieax  <|aû.fort  êùmrtttx ,  ehet  ks  anittiadx  îûttrkun  t 
le  nombre  des  femeltea  surpasse  de  beanconp  celai  des  mâlea* 
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rie ,  rovîdtetç  ne  sert  cfa'aa  passade  dé«  mh ,  qifî  se  déve- 
loppejrt  hdrs  do  corfis  cte  te  mèpe.  C'est  Cè  qti'ôii  voit  ;  p2^ 
eteiùfie  j  &àùsleJiuûGitmm  undatûm.  Cependant  Ô  feSÉ  digne' 
de  pobarfwr  qtf  fer ,  cmam  clièz  kplapàrtdesUifl^^ék;  Fâî- 
nimalpondtw^ôtes  IplaéîèûkoBufe  àlil  ft)îs;'4b^iil^«|^^ 
des  càparièâs  €(mimîiites(d>,  qêSfappeltetticelR»(^'W#iftive 
dwmrovyre  dés  BiYah«i$  et  d'âfatr^  pt^omëâè^  toiflègiiëS^ 
oflcrts^ab  IesPhyfe20aire»;:î)hriBjiè,lèglffârés^dtf^i^ 
f^flda#ui»c  ènt  Tme  'Tèitg^  ^ftg»«iae*îtei»  gîrdé^ ,  q^  râtoftft»^ 
pe«t ,  à  TGlebtê ,  faire  ^cbttf  dd  èêté  drt»i  du  èÔu  dtr  ^èlëéi'  : 
dansbDcavidi'^Inidbiré;  ^  |.  .  . 

Parmi  les  Gastéropodes  k%rt«q^f^5ft»lè»  qàî  ^f  i^S«S 
tf  iH!Br.*êboiUfeUioB  fée^ïTO^è  ;  je  éfoisfrâl  Ife  EiâfâÇôtf  dè§  Vi- 
S^  :p(rar  dàapi»  $eg  «r^^Kîes  g^flRak.  Cfia^ié  îiMÏMa»; 
offre ,  d  après  l'interprétation  de  C^ër ,  litt  oV^lce  iftédîôôf  e* 
lôBirt  ipoliuii&iéux^  etsiii^  ail  dcnisto»  de  fé^^^té  sh- 
pépieûrc  do  ism  (  jd.  nf  y  %.^ ,  v  ).  De  m  èval^éd^êftit 
imapidiiiîstecimiwinittX),  qf*,  «j^^'êtt^  érf  peti  Wi^éét^; 
sèdilate  éwkàdoaï*  ëto  «fea^S»  v^n^pHsséfetri^^ 
dKiB  fmtàîear  dn^ael  les^  œtfd  «pttl  eiuÉttri^'  d'une  tfi^ 
tiéire  aUnnwease  et  nécmis'  pa^  porqiietsc  Â;  l^issâe;^* 
ce  vagin  &'iiiiplaattn£  ^plosfëars  oip^es  éâepélèil'es  ;  q^ 
j'#iiidiqiiéi  préeédçntmeidrcimime  leB  r^ëseiMsihg  |b*oUa- 
bled  de»  rcAlB  ènf  .d^iâ  ^^ësà^i  tëm»,  truie  pbire  dê'pé?!h^  3r 
mwAreiiéés  paiÉîi5ca«oSs(ifi:fA)  et  ûiiér  àtotre  pocÉè  :pmêé 
par  un kwç coutÉ^Jlêfe (A-fanes mâïSais eôMtetent  ^utt^iié* 
testicule  (  y  ) ,  un  canal  déférent ,  qui ,  d'abord  collé  le  long 
dû. Vagin,  s'en  détacÊe  ensuite  pouf  àïlér  gàgûer  là  verge 
(  y^  ^  ) ,  et  en  une  longue  vèrçe  (i) ,  mobile  ^  moyen ^à'iîn. 
muscle  (  X"  ) ,  et  munie  d'un  long  appènijiice  (  X'  ).  La  yeijge  et^ 

do  poing,  et  chacune  d*eUes  contient  qnelqnes  douzaines  d'œaf»poi]C3t«t 
formes.  Voyez  Okbzi,  Zoologie ^  Usa,  1816  ,  in* 8,  t'ofii.  I»  ps^;'a7rl     - 
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^a  TRAITÉ  ^d'aSATÛMIS  COHFARiE. 

le  vagin  se  terminent  enfin  dans  Tonvertnre  génitale  com- 
mune ,  qui  s'ouvre  extérieurement  au  dessous  de  la  grande 
corne  du  côté  droit  (  fig.  m ,  «  )  ,.et  dansrappendioe  cœcal  de 
laquelle  (  fig.  m ,  5  )  le  dard  { fig.  v,  vi  ) ,  petit  corps  calcaire 
et  pointu  )  s^idéydoppe  sur  une  faible  élévation. 

Lorsque  Taocouplement  réciproque  doit  avoir  lieu ,  la  ca- 
vité génitale  se  renverse  par  Fouverture  extérieure  ;  la  verge 
elle-inéme  se  retourne  jusqu'à  Vinsertion  du  canal  déférent, 
en  se  gonflant  beaucoup  et  prenant  parfois  une  forme  sin- 
gulièrement flexueuse  (i) ,  et  le  dard  sort  aussi  de  sa  poche  ; 
presque  toujours  il  tombe  aprèsque.les  deux  l^llusques  s'en 
sont  servis  pour  s'exciter  mutuellement;  mais  il  ne  manque 
jamais  jde  se  reproduire  ensuite.     * 

Lesorgane^  génitstux  des  Mollusques  nus  sont  disposés 
presque  de  la  même  manière;  cependant  on  ne  tronvetici  ni 
poches  rameuses ,  ni  le  dard. 

Une  disposition  analogue  de  ces  organes  s'observe  aussi 
chez  la  plupart  des  autres  Gasiéropodes  qui  respirent  par 
des  branchies.  Ubrjss  ou  dies  cavités  pulmonaires.  Quelques 
uns  seulement  ;  comme  les  Âplysies  et  les  Onchîdîes,  ont 
cela  de  particulier^  d'après  Guvier  >  que  leur  verge  setronve 
éloignée  de  l'ouverture  fgénitale  commune  >  et  ne  communi- 
que avec  die  qu'à  l'aide  d'un  siQon  (  pi.  m ,  fig.  i ,  n  ). 

Je  dois  faire  remarquer  maintenant  que  tous  les  natura- 
listas  modernes  n'admettent  pas  cette  intemprétation  des  or- 
ganes génitaux.  Plusieurs ,  tels  que  WiAnlich  (2) ,  Beandt  et 
Ratzeburg  (3) ,  Prevost(4) ,  et  en  partie  aussi  Xr^viranus  (5) , 

(i)  F.  pi.  m,  %.  XI,  les  organes  ainsi  renversés  de  deoz  individus,— 
Toye^  aosti  les  observations  de  Wohniich  snr  l'accouplement  d^ 
liniaçons,  dpSS  Ylsisj  1819,  pag.  ill5. 

(2)  ï>e  hélice  pomatia.  Warzbonrg,  i8i3. 

(3)  Hedidnische  Zoologie  ^  Berlin,  x83i,  m-4y  tom.  II,  p.  326. 

(4)  Mém.  delà  Sue»  de  phjrs*  et d'hist.  nau  de  Genève.  xS3s,  tooa.  Y, 

(5)  XiBBtWAmr's  Zeitsckrifi ,  tom  I^  cah.  t. 
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obgAnes  génitaux.  3^3 

en  sont  revenus  à  celle  de  Swammerdam ,  c'est-à-dire  que 
Forgane  auquel  Cuvier  donne  le  nom  d'ovaire  est  pour  eux  le 
testicule ,  et  qu'ils  regardent  le  testicule  comme  Fovaire.    . 

n  reste  donc  encore  de  nouvelles  observations  à  faire  avant 
que  la  question  puisse  être  complètement  éclaircie.  Cepen- 
dant j'avoue  que  quand  je  compare  les  organes  génitaux  des 
Limaçons  avec  ceux  des  Lymnées  (1),  chez  lesquels  les  parties 
mâles  et  les  parties  femelles  s'ouvrent  sur  des  points  différens 
du  corps ,  à  une  assez  grande  distance  l'une  de  l'autre ,  l'in- 
terprétation  de  Cuvier  est  celle  qui  me  parait  la  plus  vraisem- 
blable, et  qu'en  particulier  on  ne  peut  pas  voir  autre  chose 
qu'un  ovaire  dans  l'organe  qui  descend  en  serpentant  du 
foie  et  qui  a  des  connexions  avec  l'oviducte  dilaté. 

820. 

Avant  de  quitter  l'histoire  des  organes  génitaux  dans  les 
Gastéropodes,  il  me  reste  encore  à  parler  de  quelques  or- 
ganes sécrétoires  qui  paraissent  avoir  des  rapports  intimes 
ave  c  la  foîiction  de  la  génération. 

Enf effet,  on  est  frappé  d'abord  de  ce  que,  dans  les  pre- 
miers^ ordres  de  la  classe  des  Mollusques,  il  semble  y  avoir  , 
entre  les  organes  respiratoires  d'une  part ,  ceux  de  la  géné- 
ration et  le  rectum  de  Tautre ,  un  rapport  presque  semblable 
à  celui  qui ,  chez  les  animaux  supérieurs ,  existe  entre  l'ap- 
pareil génital  et  les  organes  urinaires,  ce  qui  vient  à  l'appui  de 
la  manière  dont  je  considère  l'appareil  urinaire  comme  une 
répétition  del'organe  respiratoire  dans  le  systèmegénital.  Mais 
on  trouve  encore  d'autres  organes  sécrétoires  particuliers. 
Ainsi,  une  glande^  ou  plutôt  une  crypte  muqueuse  assez  consi- 
dérable^ située  au  voisinage  de  la  cavité  respiratoire  (pi.  m, 
fig.  m ,  h),  donne  un  canal  excréteur  (fig.  x,xi,  1  ),  qui  descend 
ordinairement  entre  le  rectum  etle  vagin  ou  la  verge,et  s'ouvre 
nop  loin  de  l'anus.  De  même,  beaucoup  d'Uniy^lves  marins, 

(i)  J*en  ai  donné  la  figare  dans  mon  Âbhandlung  ueher  diû  tsehensbe* 
dingungen  der  weiss^und  kahblu^tigen  Thiere ,  i8a4»  iii-4»pl«  II>  fig.v. 
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^74  Tuiin  d'ahatomib  couvahêe. 

fMkVfk^'\e  M^ew  i^omius*,  et  même  les  Aplysies  y  ont  sons  le 
|)Ofd<bi  loantean  un  organe  glandnleax ,  qdi  sécrète  la  pour- 
pre ,  jsî  célèbre  cfaez  les  anciens ,  et  c{ui  parait  également 
.i^f^'^  Uaîsons  atecla  fonction  génitale.  Brandtét  Ratze- 
ïm^it)  AJbésîlént  point  à  considérer  le  prepiierde  çes'orça- 
^^  «  dans  le  Limaçon ,  comme  Tans^ogne  dn  rein.  Cependant 
le  râle  d0s  org^s  nrin^ires  semble  devoir  appartenir  plutôt 
aux  pocfaes  rapnfiées  (  §  725  ) ,  et  alors  la  glaiide  en  quest  on 
serait  comparable  aux  organes  sécrétoirèis ,  prostate  et  au- 
tres, qiii  abcoihpagnçnt  ia  fpnelion  génitale  dans  les  classes 
iSHpérieuces.  Un  corps  glpodideux  qui'  enjoare  te  canal  dé- 
féreot  de»  L^mpéès ,  parait  surtout  correspondre  très-bien  à 
la  prostate:  ' 

d.   Ptc'ropodes  et  Crépidopodes. 

821. 

Gavier  à  trouvé  la  plus  fnrande  ressemblance  entre  lesGlios 
et  les*  Limaces.  Les  brgahes  mâles  çt  femelles  s^opvreot  par 
une  vésicule  commune  (pi.  in,  lig.  x,  c|) ,  j^t*Xovâirç(n)se 
continue ,  par  un  pvîdiicte  (  6  V,  avec  ie  testicule  (  k). 

Chez  aucun  des  liuît  Oscâbrions  qull  à  âisseqties,  Cuvier 
n  a  trouve  la  momdre  ti'ace  d  organes  m^Ies.  Un  long  ovaire, 
étendu  le  long  du  dos ,  au  'âessQus  du  grand  Vaisseau 
dorsal  et  au  àéssusdiî  fôie  /et  ni'ùnîWe  deux  oviductes  d'une 
couleur  rouge ,  allait  s  ouvrir  adroite  et'àgapche,  proba- 
blement à  la 'région  du  dei^nief  DQuciieVàorsçi^.'^Cétfe  con- 
formation ôflré ,  avec  celle  des  feivàïves ,  dont  lés  deux  courts 
oviductes  s  ouvrent  sous  le  cœur,  et  dont  lovaire  est  tres- 

•  .  -   '<    *4'  »'  >••  '"  /  • '•   '  tv\   '^.■f^(\}(,  'Sir  '''•''. 

YOiumineux ,  une  analogie  tres:reii)arquable ,  qpi  indiquerait 
un  retour  vers  le  mode  de  génération  par  production  pri- 
maire.  ^ 

e.  Cirripèdes  et  Sracfiiopodes, 

4,     f        '!•%»«    »     ./^        tUt'f-.'U     Cil)  ,        ( 

822. 
Les  Cirripèdes  semblent  se  rapprocher  des  Gastéropodes, 

(0  H^'  fif-r  p*Ç.  iW  ».      . 
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Çuvi^l*  9  tTADvé ,  lians  la  Lepus  qnatifera  ,  un  ovaire  situé  an 
milieu.  <}u  eorp» ,  et  d'où  l'Qvidoctë  naitôàtt  par  plusieurs 
branches  (pi.  iy,  fig.  ii ,  q).  Ap^ès  s'être  dflâlé 'à  éa  J)artie 
moyenne,  p^cotidacte  se  contîtiudit ,  par  un  canal  ëtroit, 
avec  un  organe  v(flamineux ,  recourbé  de  ded^QS  eti  dehors, 
et  tenant  lieu  de  testicule  (  t  ) ,  puis  il  s'o^vraîrHa'ns  le  tube 
en  forme  de  trompe  qu)  est  jdèsiiné  à  rélliissieii  des  àéuh. 
Nous  manquons  de  notions  suffisantes  sur  Tappareil  géniCal 
des  Brachiopodes.  Gepehdant  tout  portW  à  crdire  qu'à  bet 
égard,  ils  se  rapprochent  plus  des'^^cypodés  que  des  Gas- 
téropodes. .  > 

f.  Céphalopodes. 


Chez  ces  Mollusques  <jui ,  %  t^  ^4^^^  ?  Wt  une  opg^ 
nisation  pjus  parfaite  que  cejle  j|^s  ,Qrdre3  précédens ,  Je? 
sexes  se  séparent  d'une  manièr/ç  ^  plus  ej^  plu^  tr^d^ée , 
quoiqu'il  pi'y  ait  poipt  encope  4apcpjip}en:^entréei,  ej  que  1^ 
fécondation  ^eipbîe  résulter,  cppiçae  p^l^e  ^  pl^te^  4*^i- 
ques ,  d'une  productiOQ  simultsjiQég  4'^^^^  ^^  ê^  çemence. 

Dans  là  Seîciîe  ordinaire,  les  organes  femelles  consi^ent 
en  un  gros  ovaire  ,  qu'une  capsule  particulière  entoure  au 
fond  du  sac  péritpnéal,  et  (i|qii  ren^Wjpj?  ij^  ^?i\4  pPfP^ï"® 
d'œufs,  de  çrosseur  di^érente/doijj;  k  for^iç  jîffp^^^ 
un  peu  pointue^  Ces  œufs  sôn^  jéyacuésç^r  j^  "?PPff  ^'m 
ovîducte  situé  au  coié  gauclie,  de  W^0>qïf'|tep?5Sei;it a^ 
(ïessous  de  l'entonnoir,  d'oii  ijs  peuyeifj  .ê^tf^ç  ç^ntraînçp  pçir 
l'eau  expirée  ,  de  même  que  ceux  .^e^  jj^yaly^^  j?!îf  f^Wt  par 
U  tube  du  manteau.  Du  reste ,  i}  paraît  que  ^'ay^tf^j^  Sarc- 
lions enéore  se  mêlent  avec  eux  ^  et  lew  forment  up  eifdui^t 
gïulineux ,  qui*  leur  permet  de  se  reunir  en  manière  de 
grappe  de  raisin.  Parmi  les  organe»  chargés  d'aoo<nn{4ir  ees 
sécrétions ,  on  distingue  (1)  surtout  deux  gros  cc^ps  ^Hâfô  et 

(i)  Ces  organes  glandaleax  et  autres  «natogqes  c«niplM%tfr  |aSlqii^à  an 
pertain  points  |[>ar  les  sécrétions  dont  ijs  çndaidb^t  l«rHiiifbft'>^>Itt^tAcç, 
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ovales ,  dont  la  texture  rappelle  la  substance  tubuleuse  des 
reins  de  l'homme ,  et  une  petite  vésicule  rougeàtre  que 
Swammerdam  a  découverte  entre  ces  corps. 

Les  Poulpes  n'ont  également  qu  un  seul  ovaire  composé 
d'œufs  en  grappe  de  raisin ,  et  entouré  d'une  membrane 
ferme  (pi.  ut  fig.  ix,  a).  De  cette  dernière  naît  un  ovi- 
ducte  simi^e,  large  et  court  (  d) ,  qui  se  partage  en  deux  ca- 
naux (f),  dont  les  parois  se  renflent  beaucoup  à  une  cer- 
taine distance  et  ont  intérieurement  une  structure  lamelleuse 
(g,  h),  en  vertu  de  laquelle  elles  possèdent  sans  doute  la  fa- 
culté de  sécréter  le  mucus  dont  les  œufs  sont  enduits.  Ces 
deux  canaux  s'ouvrent,  à  la  surface  du  sacpéritonéal,  dans 
l'intérieur  de  l'entonnoir  et  ap  dessous  des  conduits  excré- 
teurs des  grandes  poches  muqueuses ,  auxquelles  aboutissent 
immédiatement  les  branches  de  la  veine  cave ,  et  qu'on  peut 
comparer  à  l'organe  muqueux  du  Limaçon  (§  820  ).  On  voit 
pi.  iv,fig.  IV,  en  1,  le  conduit  excréteur  droit,  avec  l'organe 
muqueux ,  et,  en  m ,  l'ouverture  de  l'oviducte  droit. 

Cette  description  est  applicable  aussi  au  LoHgo  sagiUaia; 
mais  le  Loligo  imlgaris  n'a  qu'un  seul  oviducte  ,  comme  la 
Seiche. 

824. 

Le  mâle  de  la  Seiche  a ,  suivant  Cuvier,  un  gros  testicule 
mou  et  glanduleux,  au  même  endroit  où  se  trouve  l'ovairede 
la  femelle.  De  cet  organe  naît  le  canal  séminal  ou  déférent, 
qui  d'abord  produit  Tépididyme  par  ses  nombreuses  circon- 
volutions ,  et  ensuite  s'ouvre  à  l'extrémité  supérieure  d  une 
cavité  spacieuse,  que  Swammerdam  (1)  a  figurée  comme  étant 
le  testicule  proprement  dit.  Outre  des  mucosités  un  peu 
épaisses,  cette  cavité  renferme  une  multitude  de  petits  tubes 

^Q^miiivgiie,aiix  animatixitiférieiirs.  Sons  ce  rapport,  flest  donc  digne  de 
r<riqii^qiie  qne  y  dans  les  animtnx  snpériears  et  VhkmoDt  lai- même,  nooi 
retrooTions,  chez  l'individa  mâle,  on  rudiment  de  matrice  constiiaapt 
^ne  glande  aécréUHte^  U  proitate. 


Digitized  by  VjOOQIC 


vermiforiDes  élastiques ,  dont  on  ne  connaît  point  encore  les 
usages ,  quoique  beaucoup  de  naturalistes*,  Needham  entre 
autres ,  les  aient  examinés ,  et  que  quelques  uns  les  aient 
considérés  comme  des  animalcules  spermatîques.  La  bourse 
elle-même  parait  être  analogue  aux  organes  glanduleux  qui 
sécrètent  la  mucosité  des  œufs  chez  les  femelles,  et,  sous  ce 
point  de  vue ,  on  pourrait  la  comparer  à  la  prostate.  L'ex- 
-trémité  du  canal  déférent,  qui  fait  saillie  au  dessus  du  sac 
péritonéal  et  au  dessous  de  Tentounoir,  se  trouve  à  gauche, 
près  du  rectum ,  et  Guvier  lui  donne  le  nom  de  verge , 
quoiqu'elle  ne  remplisse  pas  Toffice  d'un  organe  proprement 
dit  de  copulation. 

Dans  le  Poulpe,  les  organes  génitaux  mâles  sont 'égale- 
ment simples.  Le  testicule  (pi.  ir,  fig.  Jt,  g)  ressemble  à 
Tovaire  ,  tant  par  sa  structure  tubuleuse ,  que  par  la  mem- 
brane qui  Tenveloppe  (a).  De  Touverture  de  cette  mem- 
brane (h)  naît  un  conduit  déférent  flexueux  (  b) ,  qui  dégé- 
nère en  un  long  sac  (c),  appelé  vésicule  spermatique  par 
Cuvier ,  à  cause  de  sa  texture  plissée.  Près  de  lui  se  voit 
Vorgane  (d)  que  Ton  compare  à  la  prostate.  On  trouve  en- 
suite la  cavité  (  e  )  qui  renferme  les  petits  tubes  de  Need- 
ham, jusqu'à  ce  qu'enfin  la  verge  ^  qui  fait  saillie  le  long  de 
la  hrancbie  gauche,  et  dont  on  voit  la  cavité  musculeuse  ou- 
verte en  f ,  termine  l'appareil  génital  en  dehors. 

Les  mâles  paraissent  être  également  bien  moins  nombreux 
que  les  femelles  dans  l'ordre  des  Céphalopodes. 

R.  Owen  a  trouvé  les  organes  génitaux  du  Nautile  confor- 
més comme  ceux  de  la  Seiche. 

3*  Animaux  artiealés. 

825.     ..    ••       ■ 
Il  est  digne  de  remarque  que ,  dans  cette  classe  ^  où  ^  gé- 
néralement parlant,  la  forme  extérieure  se  développe  beau- 
coup ,  non-seulement  les  sexes  sont  toujours  de  plus  en  plus 
^stincts ,  et  l'organisation  sç  des^e  dç  mapîère^  piçrp^.tti*e 
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m  nccouplement  parfaitenteot  sm^àe ,  mais  eocore  ]^  sexe 
lui-même  imprime  un  type  particuber  à  la  forme  totale ,  de 
manière  que ,  sous  le  rapport  de  la  taille,  de  la  couleur^  et 
même  da  développement  des  divers  segmens  du  corps ,  on 
rencontre  souvent ,  entre  les  miles  et  les  femelles ,  des  diffé- 
rences considérables ,  auxquelles  la  zoologie  a  surtout  égard 
•dans  la  classe  des  Insectes ,  mais  qui  se  proïioncent  déjà  chez 
les  Vers.  Rien  de  semblable  n*a  été  observé  jusqu'à  ee  jour 
.et  n'exîste  probablement  nuUe'pârt  dans  la  classe  des  Md- 
.lusques ,  entre  individus  de  sexe  différent ,  mais  qui  appar- 
tiennent à  une  même  espèce.  Les  Vers  sont  lès  ^ds  animaux 
articulés  qui  se  rapprochent  souvent  de  la  classe  précédente 
par  leur  hermaphrodisme  ;  quelques  uns  même ,  surtout 
ffOrmi  lesEntlieMinthes ,  ont  de  commun  avec  les  Oozôaires 
d'être ,  suivant  toutes  les  apparences ,  complètement  privés 
de  sexes ,  ou  de  se  propager  encore  par  scission. 

a.  BnthêUnihthes, 

m. 

Parmi  les  Enthelminthes ,  les  Cystiformes  sont  ceux  chez 
lesquels  on  n'aperçoit  ^ucnn  vestige  de  parties  génitales  (1) , 
et  qui  par  conséquent  semblent  ne  se  reproduire  que  par 
génération  spontanée. 

/  Dans  les  Cestoldes ,  on  découvre ,  au  milieu  de  chacun  des 
anneaux  du  corpei ,  à  rexcepdon  des  antérieurs ,  qui  sont 
plus  étnite ,  de  petits  enfonoëmens  pourvus  d'une  ouverture 
extérieure ,  que  Ton  regarde  positivement  cotimie  des  ovai- 
res, attendu  qu'il  y  a  été  trouvé ,  par  Rudolphi ,  non-seule- 
ment des  œufs ,  mais  même  de  jeunes  Taenias.  En  outre ,  on 
aperçoit  des  canaux  et  des  saillies  en  forme  de  verge ,  qui 
p^aissent  jouer  le  rMc  de  parties  génitales  mâles,  de  sorte 
qu'il  'est  présumaMe  que  les  Vers  oestoidés  sont  hermaphro- 


(tJI  HfrÂ^ifTK^^  Aivf.  Mto^onmf  tonÉ.  f,  ptj^.  3o$» 
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<]ites8  ël  snscfiptibles  de  se  féconder  ou  eux-méàtes  ou  mu 
^tu^emenl  (4). 

.  Lef  Tràuatodes  pâraisseolélre  également  hçrnuqpbrodstes. 
^m^9  dfms  les  Aeantiiocéf^akfi,  ^es  sexef  sont  répartis  sjor 
fies  io  dividu$  difé^ei^s.  Aiùsi ,  par  axieaiple ,  chez  lés  Échi- 
QOrbynques ( pi.  y,  ùg,  i;i),  te  corps  preèqu^ç  entier  de  la 
f^o^Ie  semble  éfre  ua  oyair^e  flem  d'œuËs ,  qui  se  vide  pap 
la  trompe  ,  tandis  que  le  mâle  offre ,  à  Textrémité  la  pius  in- 
férieure de  son  corps ,  une  yésicule  qui  est  son  organe  géni- 
tal. Du  reste,  les  modes  les  pjij^  singuliers  de  rapprochement 
^se présentent  chez  ces  animaux,  comnacon  peijj  ef^  juger 
âans  le  teucochloridium  {% ,  qui  naît  du  foîé  du  limaçon,  et 
dont  le  corps  n  est  qu  un  sac  rempli  d  œurs  contenant  nean- 
pioins  eux-memçs  des  Distouies  biep  deyçlpppp.  De  memç 
aussi ,  d'après  les  observations  de  Bojanûs  et  de  Baêr  .il  ar- 
rive  quelquefois  que  les  Distomes  sont  seulement  qes  r^çsç^r;- 
voirsoû  des  ovaires  de  Cérçaîfes. 

Enfin ,  les  organes  génitaux  sont  positivement  développés 
dans  les  Vers  némj^tDid^s.  Ici ,  les  femelle^  ^i^t  pb^  jO[rj^$ses 
et  pliis  portes  que  les  ni.^es,  quen  général  daiUeur§p^ 
ipencontre  Jjien  plus  raremenjt  qu'elles,  t'pi^yerturç  gjéjQÎtale 
feoielie  est  placéç  au  voîsinaeé^c  I extrémité  cép^ajiqjijç  ;  il 
jen  pa|^t  un  cowt  vàgin^Cpl*.  V,  ,%^^  }J,  a)  1  ^qui  s§  /^çriplW  ep 

une  immense  quantité  dé  petits  qeufs  ponctiformes.  uiez  les 
maies ,  on  aperçoit  unç  petite  verge  fi|[ifQrme  j;?) ,  oui  ^f^jrf,  du 
corps  .  a  l'extrémité  caudale  ,  et  ne  tarde  pas  a  sç  dfeter  in- 
terieurement  en  un  canal  lon^  de  deux  pojuces  (y^^içjjjie  se- 

(i:)  lèQQ.  ct>.,p;ig.'|.i7.  -4-  Le  ODeenk  ordinaire  est ^a90«ptîli)«  «%^  dese 

<2)  f^.  won  ^^oif«  A  f^  «pj*^»  4^f  iS?  ^f-  ^WPrtii  t^BIf  *Yft 

P.'i.'        ^-^    .  --  *'^    • 

(3)  D'après  B&aitdt,  Mfidfcinhchâ  Zoologie ,  t0m*  II,  pag,  a  5a, 
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long  d'environ  deux  pieds ,  qui  se  contourne  autour  d^un  ca- 
nal intestinal.  La  verge  est  fendue  dans  Y  Ascaris  spiculigera, 
d'après  Rudolphi.  Elle  Test  aussi  dans  le  CueuUanus  (pi.  v , 
fig.  VIII),  où  Touverture  génitale  femelle  se  trouve  plus  rap- 
prochée de  la  partie  moyenne  du  corps ,  et  où  les  ovaires, 
plus  larges  que  le  canal  intestinal ,  sont  ordinairement  rem- 
plis de  petits  vivans  ,  et  occupent  le  corps  presque  entier 
(fig.v). 

b.  Jnnéfides. 

827. 

n  est  un  grand  nombre  d'Annélides  dont  on  ne  connaît 
point  suffisamment  les  parties  génitales.  Quelques  uns ,  tels 
que  les  Nais ,  ont  encore  la  faculté  de  se  reproduire  par  scis- 
sion (pi.  V,  fig.  XXVI).  Cependant ,  il  paraît  qu'outre  la  gé- 
nération spontanée ,  on  rencontre  fréquemment  aussi ,  dans 
cette  classe ,  l'hermaphroditisme  ,  avec  la  condition  toute* 
fois  d'un  double  accouplement,  comme  chez  les  Lima- 
çons. 

Ce  dernier  cas  a  lieu  d^abord  dans  la  Sangsue ,  où  Ton 
aperçoit ,  à  la  moitié  antérieure  de  la  surface  ventrale ,  deux 
ouvertures  génitales ,  l'une  extérieure  mâle ,  et  l'autre  pos- 
térieure femelle  (pi.  v,  fig.  xvii,  a  ,  b).  La  première  mène 
à  un  organe  creux  et  conique  (fig.  xx  ,  a) ,  au  fond  duquel 
se  remarque  un  renflement  pyriforme ,  entouré  d'une  masse 
grenue ,  analogue  à  la  prostate  (2) ,  du  sommet  duquel  naît 
une  verge  filiforme  (a),  longue  souvent  d'environ  deux 
pouces.  En  même  temps ,  le  fond  de  ce  cône  reçoit  des 
deux  cdtés  les  conduits  déferons  (c),  qui  partent  de  deux 
grosses  vésicules  séminales  (b) ,  dont  les  vaisseaux  afTérens 
sont  fournis  par  une  série  de  neuf  paires  de  testicules  arron- 
dis (  fig.  xix ,  d  ).  L'ouverture  femelle  conduit ,  par  un  court 
vagin,  au  grand  organe  creux  et  pyriforme  qu'on  peut  compa- 
rer à  une  matrice  (  fig.  xx,  e),  et  qui  communique ,  par  deux 
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oviductes  (h) ,  avec  les  ovaires  (g ,  g ).  Treviranus  (1)  con  • 
sidère  les  testicules  comme  ovaires ,  à  cause  des  petits 
corpuscules  arrondis  qu  on  trouve  daus  leur  intérieur  :  les  vé- 
sicules séminales  sont  pour  lui  testicules ,  et  la  verge  une 
une  sorte  de  pondoir.  Cependant,  depuis  que  Brandt  a  dé- 
montré les  véritables  germes  des  œufs  dans  les  ovaires  pro- 
prement  dits ,  il  n  existe  plus  aucun  motif  d'admettre  cette 
explication  un  peu  forcée. 

Les  organes  sexuels  sont  très-diCSciles  à  étudier  dans  le 
Ver  de  terre.  On  aperçait  distinctement,  à  la  r^on  anté- 
rieure du  corps ,  là  où  se  trouvent  les  cercles  vasculaires  di- 
latés en  forme  de  cœur ,  et  de  chaque  côté,  trois  paice»  de 
corpuscules  oblongs  (pi.  v  ,  fig.  xii ,  d) ,  qu'on  ne  peut 
prendre  pour  autre  chose  que  pour  des  ovaires ,  et  qui  oiiC 
cela  de  remarquable,  que,  sous  le  rapport  de  la  forqie  et  de. 
la  situatioh ,  il  existe  entre  eux  et  les  véstcides  respiratCHres 
situées  des  deux  c6tés  de  Tintestin,  dans  le  reste  du  corps , 
une  ressendalance  assez  grande  pour  permettre  de  croire: 
qu'ils  résultent  en  quelque  sorte^d'une  métamorphose  de  ce% 
dernières.  Treviranus  a  démontré  (2)  que  ces  ovaires  se  réu- 
nissent, de  chaque  côté  en  un  canal ,  qui  s'ouvre  à  droite  et 
à  gauche  sur  le  seizième  anneau  du  corps.  On  trouve ,  en 
outre  ,  soit  sur  eux ,  soit  à  leur  cèté  ,  de&  cellules  dans  les- 
quelles se  sécrète  un  liquide  particulier ,  qui  pourrait  bîeiiL; 
être  du  sperme.  L'accouplement,  qui  a  lieu  bien  eertainemeatî 
chez  les  animaux  ^  indique  au  moins  qu'ils:  sont  hermar 
phrodites.  Quant  aux  petits  Vers  qu'on  rencontre  fréquem- 
ment le  long  de  leur  canal  intestinal ,  ce  ne  sont  point  de 
jeunes  Vers  de  terre  ,  mais  bien  des  Entozoaûres.  -  »  .^ 

Dans  l'Âphràditç ,  oJi  la  cavité  abdominale  est  fréquem- 
ment toute   pleine    d'œufis,  Treviranus  regarde    comme 

(x)    Erseheimngen  und  Caetze  des  orga^ischen  Lebcns,    Bremen» 
x83a ,  in-8,  tom.  II ,  P.  II,  pag.  38. 
(3)  Hoc.cfV.y  pag.  39. 
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ovirires  cle  pëBk  orgabé»  termiàfés  en  piaMè ,  €pA  se  vKMbift 
des  deux  06(ëd  <le  là  chaîne  gàng[lî6nnaire ,  au  f(mâ  dé  là 
càtité  abdominale  (t^l.  v ,  Sg.  txw ,  îij).  06  Aeèonnatt  pbM 
âtùt^mè  inAles  efeêz  les  ilnnélidés ,  (|ni  sèn&IAèÉft  d'après 
celsl  éé  {9è<*^tÉréfi^  par  voie  9è  gféâéf atioîi  fH*kiia[îrè. 

c.  Neusticopoiles  et  Décapodes. 

828. 

1er  les  m&»  àott  fii^eëi^iie  «Mifours  (ï)  OMnptèieinenc  âé> 
pà^é^ ,  et>  par  riné  sbne  de  ii^iïùm  de  ce  <^a  Ken  dans 
rôicdre  pKéèédetti ,  0<l  i'bn^  «rowrc^  eiicare  deax  sortes  d'er- 
g^be»  dh»  chaque  îodi vfda  ^  les  pâorties  de  dmqne  sexe  sont 
ddiAie»;  de  sfrte  (|ue  cb^qiîë  individu  offre  ùrdniàirenieiit 
deii^bqveircurei?géHîttdès,8oit7Bàie&,  soit  femdles.  Du  reste> 
il  hY  a  pas  pattdut  néc^M  d'ane  BOuVelie  fécûBdatfon'  à 
clanîi)te:  finfs^^que  faéiàial  efa^endre ,  et ,  cfttfiine. on  l'disehre 
dedans  les lÉoUo^nes,  oàlefaitesfc<9éilèlaté.|ihr  ëxenqplB 
etrêe  iqal  conèernv  1^  iMfi<2«n«  tivipmem ,  pinsîettrs  génér»- 
tirnis  (jeni^  seprO^sagw  aiissîpsar  Toîè  de  simfde  rej^rodùc- 
tiM  primaire  (3>. 

Pahiil  •  tesf  Nettstiéopodés ,  les  petites  espèces  pbrasiteà 
mâsietoiitdks  sexes  bien,  distincts,  et  leurs  parties  gééîtdes 
feméliesf  véséilteatahe  disposiliôâ remarquable.  Ainsi ,.  à\- 
près'NdrdniMni  (â)>la  fmeitede  VAchàkereB  percàrum  ofre  à 
ctt^êite  et  à*  gauche  ûh  sac  ovarfisn  un  {wii  cmtourné ,  qni 
s'-ravre  à l^ayanidernier  annesu  du ccNit>s  (pi.  ti ,  4f .  i,  a), 
•  ,■(■..<-. 

lï^VéniMréUsÇyi^ù  softUt»  les'  Mult  cIwk  rèakfdels  on  tronvcr  «nhcire 
à  U  fois  des  orgAOtt  .^éo&«iiii  mâlfffl(  «t  des  orgiine»  {aiip0]|4i,  c^  q;&i  c  liai 
cbfv  cts  tflmanK  d'»près  Hjindàbr  «t  Trevlr^nns  (  F.  lot  ^0rfnMue 
Sckrifi4>i  de  de  derAur,  tom.  IL  pw.  58  . 

(i)  Ainsi,  dans  la  Dapknia  pulex ^  i\  ne  mit  en  été  que  des  femeUcs, 
qni  se  propagent  sans  acconplement,  jnsqa^à  ce  qu'en  aatomoe  on  voie 
paraître  àa^i  des  inâtes',  après  quoi  îes  œdfs  fécondés  passent  liùTer  sans 
•e  développer. 

(3)  Uicrographischc  Behnege^  Berlin,  i83a,  în-4,  tf^.  c©ï.|  fdiù.  iT^p.  56. 
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HriSy  â  (A«q^  nouvelte  saison  des  amours,  3  seflinile ,  âaii9 
ces  deux  ouvertures  des  oVhluetes,,  une  membrane  qui  les 
bbudie ,  et  qui ,  au  monH^Qt  où  les  œufs  doivent  sortir  du 
c(M*ps  de  1^  mère  v  se  gonflé  eu  une  vésicule  y  dâmfs  laqueHe 
ces  demiqrs  ssét  reçus  (fig,  i>  b)i  La  même  chose  «  lieu 
dans  d'amJnesanmanx  semblait ,  ^nar  exemple  dans  le  Cf* 
€lop84imlyigu0.  QûaAd  lés  œufs  sont  à  matm*ité^  ces  réBerroirs' 
extérieurs  se  déchif  ont ,  s'oblitèrent ,  et  leur  geràMi  ^  t^ 
produit  <le  neiaveaii.  Ramdohjf'  avait  assez  bien  cônrp^édéjft 
leur  boivsouAement  àéelui  dune  butté  de  savon.  KordMàittP 
n'a  pu  découvrir  d'anlresor^nes  sexuels  mâles,  dim  P^t;^' 
theres ,  que  quatre  corps  de  couleur  foncée ,  occupant  le  bas- 
ventre.  Ici  la  taille  dii  màîe  égale  a  peine  lé  cinquième  de 
celle  de  la  femelle. 

829:'       \    •■;;        '"/   '[ , 

Quant  àuxï)écâpddes,rÊct'èvîisefeïheïïèpyse^^^^ 
un  assez  gros  ovaire  trilobé ,  situe  dërrïére  le  foie  et  isûr  ïe* 
canal  intestinal  (pi.  vi ,  fig.  xvi ,  a  )'.  De  cet  ovaire  partent' 
deux  larges oviductes  (c) ,  qui  embrassent  U  câhal  intestinal' 
et  lès  muscle^  de  la  queue  ,  et  se  tèritnnent  des  âéux  celés 
à  la  base  de  là  troisième  patte  (d).  Qtfand  les  œufs  vièrinètit 
à  sortir  du  t(kp& ,  ils  s'attachelitaix  lamelles  pinnlformes  du 
dessous  de  la  queue  {ft^,  xvii  ) ,  ce  qui  est  d'autant  plus  re- 
marquable que  iiôus  voyons  par  ïà'  Yœxif  passer  d'un  organe  ' 
interne  sur  un  autre  orgaùs  extérieuî^ ,  et  que  têi  lAméllés'' 
elies-mémes  ne  sont  autre  clhose  qu'une  rèp^tîon  rfék  faities'  ' 
bratnchîales  des  Squilles.  *  '  .  ,  ^ 

On  trouve,  pour  organe  mâle,  un  testicule  trilobé  (f[g.  Xv,  aj', 
occupant  là  même  ^lace  ^uèrovâfre  dans  là  feméfte.  *Cè  tes-  ' 
tîcule  donne  naissance  à  deux  conduits  d^férens  grêles ,  lonçs  ' 
et  blancs  (b) ,  qui  décrivent  un  grand  nombre  de  tours  sûr 
eux-mêmes,  etqui  rappellent  celui  de  l'Ascaride  Idmbrîcoïde;' 
peu  àpeu  ils  augmentent  de  grosseur,  puis  tout  à  coup  ils  s*a- 
nïincissent ,  et  enfin  ils  se  renflent  bientôt  de  nouveau  en  une 
verge  longue  d'un  demi-pouce  et  logée  dans  le  corps  y  qui , 


Digitized  by 


Google 


384  TRAITÉ  D'ANÂtOM IB  COMPARÉS. 

suivant  toutes  les  apparences ,  sort  pendant  racoonplement 
d^une  papille  tiluée  à  la  base  de  la  dernière  paSre  de  pattes, 
en  se  renversant  ou  se  retournant  sur  elle*  même ,  comme  il 
^rrive  à  celle  du  Limaçon.  Au  voisinage  de  celte  papille ,  et 
à  la  face  inférieure  de  la  queue ,  on  aperçoit  âeax  appendices 
osseux,  canalieulés  et  mobiles ,  que  Guvier  a  regardés  comme 
les  vei^  proprementdites ,  quoique  Gavolini  (i)  et  plusieurs 
autres  naturalistes  n  eussent  vu  en  eux  que  de  simples  orr 
ganes  d'excitation  ,  attendu  qu'ils  sont  trop  éloignés  de  Tou- 
verture  du  canal  déférent  pour  que  leur  usage  puisse  être 
de  porter  la  semence  à  Torilice  des  oviductes. 

d.  Isopodês  et  Jcarides,. 

V   830. 

Je  prendrai  pour  exemples ,  parmi  les  Isopodes ,  une  es- 
pèce aquatique  et  une  espèce  terrestre ,  et  la  seule  réflexion 
générale  que  je  me  permettrai  sur  le  compte  de  ces  animaux, 
c'est  qu'ils  ont  déjà  des  organes  génitaux  plus  compliqués  que 
ceux  des  ordres  précédens. 

Ainsi  Ratbke  a  trouvé ,  dans  la  femelle  de  YIdotea  etUo- 
mon ,  de  chaque  côté  du  corps ,  un  ovaire  divisé  en  trois 
portions ,  qui  aboutissent  à  un  oviducte  un  peu  contourné. 
Celui-ci  finissait  par  se  réunir  avec  celui  du  côté  opposé ,  et 
allait  s'ouvrir  au  dessous  de  deux  lamelles ,  en  avant  de  l'ap- 
pareil branchial.  A  la  première  moitié  de  cet  oviducte  était 
ann,exé  un  organe  terminé  en  cul-desac,  et  tantôt  plus,  tantôt 
moins  volumineux ,  ayant  peut-être  pour  usage  de  fournir  un 
enduit  aux  œufs.  Les  organes  mâles  consistaient ,  de  chaque 
côté ,  en  un  testicule  épais  et  allongé ,  et  en  mi  canal  défé- 
rent, auquel  une  assez  grosse  vésicule  séminale  s'insérait  par 
un  conduit  court ,  après  quoi  les  canaux  déférens  des  deux 
côtés  se  réunissaient  en  un  seul,  qui  allait  s'ouvrir  de  la  même 
manière  que  les  oviductes. 

Ces  divers  organes  sont  encore  plus  divisés  dans  la  Scolo- 

(i)  U-aUdo^  deox  paires  de  ces  appendices  dans  le  Crabe, 
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pendre.  Suivant  Treviranus  (1) ,  la  femelle  a  un  ovaire  simple 
et  allongé  (pi.  vi,  fig.  xxx  ,  o),  dont  Torgafte  excréteur  (b) 
se  dilate  en  bas ,  en  dessus  du  rectum  (I) ,  en  une  sorte  de 
matrice  (k).  A  droite  et  à  gauche  se  voient  les  grandes  vési- 
cules (a),  et  inférieurementroviducte  reçoit  encore  les  con- 
duits excréteurs  déliés  (n)  des  quatre  masses  adipeuses  (PP). 
Par  analogie  avec  ce  qui  a  Heu  dans  la  femelle  ,  on  trouve , 
chez  le  mâle ,  un  vaisseau  séminal  ou  testicule  médian  (fig. 
xxiy^a)etdenxlatéraux(p);  tous  trois  se  réunissent  inférieu- 
retnent  ^  et  de  leur  réunion  par/tent  deux  conduife  déférons  (p), 
aboutissant  à  une  vésicule  (d) ,  qui  s'ouvre  ensuite  dans  la 
courte  verge  (z) ,  pendant  que  deux  masses  adipeuses  (£) 
versent  également  ici  leur  sécrétion  dans  cette  vésicule  par 
deux  conduits  <r ,  m). 

A  regard  des  Acarides ,  Treviranus  (2)  a  trouvé  que  l'ap- 
pareil génital  des  Trombidium  ressemblait  assez  à  celui  des 
Décapodes  ,  c'est-à-dire  qu'il  y  avait  un  gros  ovaire  divisé , 
et  pourvu  de  deux  longs  oviductes  aboutissant  à  une  ouver- 
ture génitale ,  et  que  le  mâle  offirait  un  assez  ^ros  testicule , 
avec  deux  conduits  déférons ,  qui  se  réunissaient  aussi  en  un 
seul.  U  n'a  pu  découvrir  dans  le  Nigua  (  Acarus  americanus) 
que  deux  canaux  blancs  (  fig.  xx ,  c  ),  qui  sont  probablement 
les  oviductes  d'un  ovaire  encore  iqaperçu. 

e.  Arachnides» 

831. 
Les  Araignées  se  rapprochent ,  jusqu^à  un  certain  point  ^ 
des  Décapodes,  en  ce  que ,  dans  les  deux  sexes  (3) ,  les  par- 
ties génitales  externes  sont  placées  à  la  région  antérieure  de 
la  surface  ventrale  ^  entre  les  branchies ,  que  les  ovaires  sac- 

(i)  Vemuschte  Schriften ,  tom.  11^  pag.  a 5. 

(a)  Ibid,  tom.  I,  pag.  49. 

(3)  AvantTrenranns,  on  croyait  les  ofganes  mâles  dèi  ÂralgiteM  logés 
dans  les  palpes ,  dont  les  masses  spongieuses  ne  sont  qne  des  organes  ex<^- 
tatenrs,  ainsi  (ja*il  Ta  démontré  {Uèber  den  Ban  der  Araehnidên^  pag.  37). 
II.  25 


Digitized  by 


Google 


386  nXVrtk  tt^Mkf^mm  MifPAEÉE^ 

ciformea  el  tPè9^«mpla6  de  la  femïif^  (d  d  )  oM  àmx  mm- 
tares  );  pi,  vu ,  ig.  w ,  a ,  a  ) ,  ei  qiye  les  testicules,  ég^imeiJfA 
en  foriae  de  beyau ,  du  mftle  (fi)  sdRi  «Aunia  de  eooduîls  défé- 
rena  (b) ,  qui  aboutiaséot  ég^mejE^  à  deai:  ouvertures 
(Bg.  X,  a).  Du iwle,  si,  phw  l€» Cle|K)rte$<a^ 
sortis  des  ov^es  seogageut^  potir s'y  déveloi^per  (i) ,  ente 
quelques  valvDles  situées  I  la  feea  veatrale  du  ei^rpe ,  qm 
mit  hMieoup  d'aoaleg^  tvec  0àlm  dont  les  branchies  sont 
couvertes  (î  K3lt  ) ,  et  qui  avoisineot  aussi  de  Irè8i)rès  les 
iOrgaoes  respvatâîres ,  i»  développeinent  des  œofe  dans  ui 
iM*gaDe  eKlirîeur  se  reprO}dui|;  Jusqu  à  un  certain  fM>int  diez 
les  Araigi^éss,  {misque,  aussilAt  après  avoir  pondu ,  ta  femeHe 
enpure  ses  œûiid'uie  toile  en  forme  de  sac ,  que  plusieors 
espèces ,  les.  Araignées-loups ,  traînent  même  partout  avec 
elles ,  attachée  à  leur  corps. 

Treviranus  (^)  a  trouvé  les  organes  génitaux  ext^nes  des 
deux  s^es  semblables  dans  }es  Scorpions ,  où  le  mâle  ne  se 
Astingue  de  là  femelle  cfue  par  deux  petites  saffîes  en  forme 
de  verge  ;  <*^  l'un  et  Vautre ,  c*est  une  petite  ouvertm-e 
garnie  deà  deux  ofttés  de  lan^eltes  pecfînées.  Les  organes  gé- 
nitaux internes  de  là  femelle  se  convposentde  ti^Hstdbes  liés 
par  des  vatsë«aux  transven^Qx  ( pi.  vn ,  %.  »v) ,  qui  se 
réunissent  inférieurem^t  en  nn  vagin  <a) ,  et  qui  sont  pour- 
vus d'une  série  d'appendices  cœcaux,  dans  lesquels  naissent 
les  œufs  et  se  développent  les  embryons  ,  comme  nous  Vont 
appris  surtout  les  belles  recherches  de  J.  MuUer  (3).  Redi 
avait  déjàtrouvé  depuis  vingt-six  jusqu'à  quarante  petits  dans 
les  ovaires  du  Scorpipn.  Suivant  îifùllèr  \  les  mâles  ont ,  au 
lieu  de  testicule ,  un  vaisseau  séminal  dont  TentortiHe- 
ment  est  remarquable  à  cause  Ôe  l'analogie  qu'il  établit 
entre  lui  et  les  oviductes  de  la  femelle.   Après  un  court 

(i)  Fermischte  Schriften,  tom.  I,  pag.  60. 
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trajet ,  au  c6té  rinteriie  de  la  gatoe  comée  de  Vaav.erliire  gé- 
nitale exteme  ,4e  canal  se  bifarqne ,  puisse  réunit ,  se  par- 
tage de  nouveau ,  se;réunit  une  seconflè  fois ,  et,  ^apcès  avoir 
décrit  une  troisième  èirconvôlation,  se  t^miaeenim  filament 
aimple;  inférieuremant  ilrecoitencore  le  court  canal  en  oiil- 
de-sac  d'une  glande  aocesKdre  ou  d'une  v^ienlei»éminale. 

f.  ifexnpotfes, 

832. 

I^a  conformation  des  organes  génitaux  de^certaîhs  Vers, 
^par  exemple  de  T  Ascaride  lornbrîcoïde ,  peut  être  considérée 
comme. offrant  Timage  de  celle  des  Insectes  tant  aptères 
qu ailés.  Ici,  de  même  que  là,  en  etfet,  nous  trouvons  les 
testicules  et  les  ovaires  sous  la  forme  de  longs  canaux  souvent 
très-repliés,  de  sorte  xjue  c'est  improprement  qupn  admet 
de  véritables  testicules  et  ovaires,  et  qu'au  fond  il  n'y  a 
,guère ,  pour  ainsi  dire ,  que  des  conduits  déférons  et  des 
oviductes,  auxquels  s'adjoignent  la  plupart  du  temps  plu- 
sieurs organes  chargés  d'accomplir  des  sécrétions  diverses. 

A. regard  des  Aptères,  Treviranus  (1)  a  trouvé  l'appareil 
génital  des  Lepisma  très-simple  encore.  On  rémarque  à 
l'extérieur  un  vagin  siipple, prolongé  en  un  membre  génital, 
c'est-à-dire  en  un  pondoir  çoitiposé  de  deux  lames,  organe 
qui  se  rencontre, fréquemment  chez  les  Insectes.  Peux  vési- 
cules, sçcrétoires  aboutissent  à  ce  vagin,  comme  déjà  chez 
beaucoup  dé  Mollusques  et  autres  animaux  articulés.; 
après  quoi  il  se  partage  en  deux  ovaires  ramifiés  comme  |e 
Imhs  d'un  Cerf.  Le  mâle  a  également  un  membre  ,génital 
simple  (verge) ,  suivi  de  deux  larges  vésicules ,  puis  tîe  deux 
Jtongs  conduits  séminaux  qui,  d'abord  renflés,  ne  tardej^t 
;jpoint  à  se  ramifier ,  çpipme  les  oviductes- 

Swanunerdam  figure  de  même  les  ovaires  duPcyi,  oui,, 
plus  semblables  à  ceux  des  Insectes  ailés ,  se  composent  a  un 
vagin  recevant  l'orifice  de  deux  vésicules  et  partagé  $iy>év 

*'\ 

(i)  Vermischte  Schrijten ,  toni,  II ,  p»g.  i5. 
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rieurement  en  deux  branches ,  dont  chacune  se  divise  eo 
cinq  oviductes.  Il  est  digne  de  remarque  que,  sur  quarante 
individus  qu*a  disséqués  Swammerdam  (1),  fl  n*a  jamais 
trouvé  que  des  ovaires,  ce  qui  le  porte  à  douter  que  Tespèce 
du  Pou  renferme  des  mftles.  Cette  circonstance  prouve  aa 
ntoins'que  le  nombre  des  femelles  remporte  de  beaucoup 
sur  celui  des  individus  de  Vautre  sexe.  > 

833. 

Parmi  les  Orthoptères ,  la  Sauterelle  a  deux  grands  ovaires 
en  forme  de  houppes,  qui  se  composent  d'une  multitude  de 
vaisseaux  ovariens  appliqués  les  uns  contre  les  autres  et 
parsemés  d'un  nombre  considérable  de  trachées  d'un  très- 
grand  calibre.  Ces  deux  ovaires  aboutissent  à  un  oviducte 
commun ,  qui  se  réunit  avec  celui  du  côté  opposé  pour  pro- 
duire un  court  vagin,  dans  lequel  s'ouvre  une  petite  vési- 
cule pourvue  d'un  vaisseau  sécrétoire  particulier ,  qui  est 
liexueux  et  terminé  en  cul-densac.  Du  vagin  les  œufis  passent 
dans  un  pondoir  fort  long ,  qu'on  retrouve  aussi  dans  plu- 
sieurs autres  ordres  d'Insectes^  par  exemple  dans  celui  des 
Hyménoptères ,  chez  les  Ichneumpns  et  les  Sirex ,  et  qui  rap- 
pelle l'émission  des  œufs  par  les  tubes  bu  siphons  du  man- 
teau, chez  les  Mollusques  (§  797 ,  803) ,  mais  qui  se  com- 
pose ici  de  deux  lames  longues,  étroites,  terminées  en 
pointe ,  et  emboîtées  l'une  dans  l'autre  par  les  côtés. 

Les  organes  mâles  consistent  en  deux  testicules  jaunâtres, 
formés  de  conduits  séminaux  et  parsemés  également  de 
nombreuses  trachées ,  dont  le  canal  excréteur  produit  un 
épididyme  par  ses  circonvolutions ,  reçoit  ensuite  deux  fais- 
ceaux houppiformes  de  cœcums,  et  enfin  s'ouvre  dans  la 
verge  avec  celui  du  côté  opposé.  Cette  verge  représente  un 
corps  en  forme  de  langue,  qu'entoure  un  rebord  cutané 
armé  de  deux  petits  crochets. 

(t)  nibcl  Jer  Natur,  pvg.  36. 
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834. 

L'organisation  de  Tappai^eil  sexuel  est  très-sûagidière  et 
variée  dans  les  Hémiptères, 

Dans  lés  dernières  familles  de  cet  ordre,  celles  à0&>  Phcct 
rons  et  des  Galjinsectes ,  les  femelle^  sont  privées  d'ailes  et 
n'ont  pas  toujours  besoin  de  fécondation.  Ainsi ,  par  exemple , 
les  Pucerons  ne  produisent  en  été  que  des  femelles ,  qui 
peuvent  donner  jusqu'à  neuf  générations  successives^  sans 
qu^une  nouvelle  fécondation  devienne  nécessaii^e. 

Swammerdam  (1)  a  décrit ,  chez  les  femelles  das  Nèpes , 
deux  ovaires  formés  de  cinq  canaux ,  dont  les  œufs  se  font 
remarquer  par  une  couromie  de  soies  à  leur  extrémité  su- 
périeure ;  chez  les  mâles ,  deux  vésicules  accesseirés ,  deux 
conduits  séminaux  entortillés, à  chacun  desquels  allouassent 
cinq  vésicules  séminales,  dont  chacune  reçoit  dans  son  fond 
un  vaisseau  séminal  grêle  contourné  sur,  lui-même  en  ma- 
nière de  testicule. 

Léon  Dufour  (2)  indique  une  multitude  d'autres  confor- 
mations ,  parmi  lesquelles  je  «gnalerai  seulement  celle  des 
Gicadaires ,  dont  les  ovaires  se  partagent  en  un  très-grand 
nombre  de  branches  terminées  chacune  par  une  petite 
houppe ,  et  celle  des  Psyllides ,  dont  chapun  des  deux  ovaires 
représente  une  rosette  très-composée.  (%ez  les  Ajriiidlens , 
qui  ont  aussi  des  vaisseaux  ovariens  nombi?em„  on  aperçoit 
déjà  les  embryons  dans  les  œufs  inférieurs.  Ispoiédiatemait 
au  devsmt  des  ovaires  naissent  les  tubes  en  forme  de  trompe, 
qui  laissent  échapper  l'humeur  sucrée;  ces  tubes  pourraient 
être  comparés  aux  tnamelles  des  Manunifères ,  quant  à  leur 
situation ,  et  ils  en  remplissent  presque  les  fonctions  à  l'é* 
gard  des  Fourmis. 

Quant  aux  Névroptères ,  Ratbke  (3)  a  signalé  la  situaticm 

(i)  Sibel  der  Natur,  pag.  98. 

(2)  Mech,  anat»  et  physiolog,  sur  Us  Hémiptères.  Paris,  i833,  în-4«  avec 
19  planches,  pag«  374* 

(3)  De  Ubellularum  partibus  genitalUnis,  KceDÎgsl)er5 ,  i83a* 


Digitized  by 


Google 


KgiO  TRAITA  D^ilrWAftoailB  GOMPâlïÉE. 

sm{][ulière  des  organes  mâles- externes  des  Libellules,  qui  se 
tdiërtt  àfWpaplIe  aiittrîcupe ,  c'eslrà^dri^e  aox  tcm  premières 
protovertèbres  de  la  longue  et  étroitç^  surftœe  ventrale, 
tana&  qûë  Forïifce  proprement  dii:4^  ot^àases  g^taux  in- 
ferifes'est  placé,  comme  dans  les  femette»,  à  l'exù^émlté 
pbt^iëM*ë  de  Fabdo^âen.  Ces  Inseetes^  (M  eo  outre  cela  de. 
remar(^ablè  que  leurs  deux  testicules  sont  sim^es  et  glaib- 
drfifomies,  et qt^ilS'Se déchargent  par  desconiûts  dé^rem 
simples,  assez  ampfes  et  peu  contournés.  Les:  parties:  géni- 
tales iikemes  des  feiÀelies  se  distinguent  aussi  es  ce  qn- dies 
sont  cMijposées  d'tel^beenformè  d'Y,  aux  branches  duipiel 
aboutissetu!  itne>  nkirttilude  cfe  esnGhiifs»  ovarieiis  conirts  et 
serrés  les  «n»  centre  !es>aàlre& 

Les  o^aâres  de  b^  SèmbUê  bitmuâMt  (1)  sMt  lmi(ç&  ék  em- 
formée  «n  âiântt»(^  d'é^  de  blé ^  towlncte: est  hmg  ansst  et 
renflé  ft  ^  ptiptie  iuféi^iêope; 

Les  Psoques  ont  leur  oviducte  commun  g^nk  &xmB 
c«le  2^(^ssdlré,  qui  r^ftleraie  ptusisur^  pciîieB  v^ 
port^  9ur  «te^  Idugs  jsé^des  (2>i 

pBtïxà  tes  Hym^ieiptèteê; ,  te$  feine»  chr  FiibeiAe 
tique  avaient  défà  éS^f  k  Swaméaer^tat»  èem  gros^  MasKà 
cdittpo6és(  dé  imAkem.  sac»  e«a«intôt  dix  à  dôme  nife 
(ledfs^  d'aprèé^  M^  i^àteftl  approximatif.  Les  teix  enrairee  atf 
iiM  cmidflit  é^éi'éldOf'  coifmiiiii,  qui  ateMit  m  YÎfpm  y  et  âtsb- 
qnél  s'étfif  me  vésicnfe  munie  âé  dens  yaisseaux  séoré- 
Ùfireè.  €es  derniers  organe  s<nit  n^r dés  »  taht  ici  que  ches 
d'autres  Ittdecfes ,  cofuâie  sipàt  pour  usage  de  décréter  TeiH 
duit  visqueux  d^  coirfs.  Quant  aux  organes  inHes  de  l'A- 
beille ,  ils  consistent  en  deux  testicules  de  ifenieture  ttiiu- 
tense,  dent  conduiisftéminaaxqtisedftMvtUtférieureiwtt, 

(i)  Diaprés  Hkgetschwkilsr  ,  Diss.  de  ikéteiàrum  genitafihet»  Zurich, 
^i8îO,rn-4,  fig. 

(a)  P'.  NiTzscH,  Ueberdie  Eingetyeide  der  J3ueeh9rlàaê  (P^f^cmfntitth 
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dl^la  sprdMs  véaicidcs  aérninaies ,  el  obe  tiëi^  ^m  fait 
^âye  aa  débors ,  es  se  renversaoc  sur  ëAe*iaèÊaiê  m  aè  re^ 
toi0*Daiil,oomniedàBsieIi«»çtt[i.  Mak  ce  qui  mérin^ «uttwt 
d'être  remarquié ,  et  ce  qii'oiifeÉef^itiLre  aussi ,  isM  ôhee  teB 
Foipnnis  paroù  len  Hymétioptèrea^  q!ile  chee  te^  Teitliites 
parmi  les  Névrof^es ,  t'ert  tpi'U  existé  ilés  iséKtiditt  Mr- 
mal^Bient  priyés  de  seio ,  et  qiii  ^iBèraiat  même  âé}à  iles 
autres  sous  le  rapport  des  fiyrtaes  etÈérieùrei^  (t).  Ailisi,,pat* 
exemple ,  les  Fourmis  et  TenÉittgs  neutres  ii*acqûièr«âit  ja- 
mais d'ailes.  Cependant,  ces  individus  Centres  ûé  âOnt  point 
absolument  dépourrus  de  sexes;  ear  oa  reoeontre.cbèz  eu^ 
des  organes  gântanx  femelles  obHiérés;  sujet  à  Tégfard 
duquel  Ratzebur g  (2)  a  fait  de  ii^Hes  obssrvàècms  sur  les 
Abeilles. 

^. 

Nous  avons  vu  [nréGédemmenf  cfâtf  }a  Sèfiftiléittaiioft  exté- 
rieure du  corps  des  Coléoptères  esi  suuinisè  à  dès  propèr- 
tîMs  numériques  fort  régulières,  de  I  :  à  :  #  ^  «è^  permet 
de  considérer  ces  Insectes  conmie  les  pl(fs  réguRèrs  dé  téUâ. 
Leurs  organes  génitaux  internes  soirt  égiftetneftt  segmentés 
d'une  manière  rigoureuse  d'après  ce»  n06d)r^ ,  éhe^^  les  re- 
présentaas  de  l'ordre. 

Ainsi ,  le  Scarabée  ncffiieorne  a ,  de  ^katq&e  é«Mé ,  9ûMM 
Sws^nmerdam  {&] ,  sk  lubes  dvafrîé«$  cftf  té  fënMMnt 
qjiivm  peUt  nombre  d'osufe;  te  vagm  rè$dK  i  étfK  four  pTtK 
sîeurs  organes  sé^étoires.  Ban$  Vitodi^Mu  ikUer,  \ëé  dètnc 
corps  tosticidures  sons  di'visés^  en  Sii  ^les  tHaa^êi  aplaftieâ ,  • 
de  chacune  desqui^es  émané  un  tèÉaï  grélcf  ^r,  pàf  sa 
réonîon  avec  les  autres ,  produit  te  canal  <léFéi^ené  éé  chaque 
c6té»  lequel  est  dilaté  à  sa  partie  inférieure.  1$^  reste,  à 

(i)  Comparez  les  figares  d'Abeilles  el  deFoarrois,  poarvaef  ef  prÎTees 
de  sexes ,  dans  Beavdt  et  Ratzeburo  ,  Medicinische  Zoçlogw ,  tom»  U  | 
pi.  aa  çt  24. 

(a)  Nov^aet.aead.  Leop,,tom,  XVI,  p«g.  6x3^ 

(3)  loc^  ciUf  pi.  XOrj  ^.X. 
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Tendroit  ou  les  deux  canaux  déféreus  se  réunissent  pow 
produire  le  canal  de  la  verge ,  on  trouve  encore  deux  vési- 
eules  séminales,  au  fond  desquelles  aboutit  un  vaisseau 
grêle  et  entortiDé ,  qui  a  près  de  vingt  pouces  de  long. 

Les  parties  génitales  internes  des  Coléoptères  imparfaits, 
tels  que  Sbloe  et  lylto ,  s'écartent  beaucoup  de  ce  type. 

Dans  les  Meloe ,  les  deux  longues  branches  des  oviductes, 
qui  sont ,  comme  de  coutume»  bifurquées  à  leur  partie  sgpé^ 
rieure ,  représentent ,  d'après  Ratzeburg ,   des  vésicules 
oblongues  et  très-volumineuses ,  dont  toute  la  surfece  est    I 
couverte  de  tubes  ovariens  courts  et  imitant  presque  des     I 
poils ,  dans  chacun  desquels  se  développe  un  œuf.  Les  testi-     I 
cules  forment  aussi  deux  petits  pelotons  avec  un  long  condmt 
déférent  dilaté  en  dedans ,  qui  se  réunit  en  manière  de  Y 
avec  celui  du  côté  opposé ,  et  qui  reçoit,  à  Tendroit  de  la 
jonction ,  trois  paires  de  longues  poches  séminales ,  dont  les 
plus  internes  se  recourbent  Tune  vers  Tautre  en  dessus.  Le 
conduit  excréteur  de  la  semence  est  simple ,  et  n'offire  rien 
de  particulier ,  non  plus  que  la  verge. 

Les  parties  génitales  des  Lyita  ressemblent  beaucoup  à 
celles  des  Meloe.  Seulement  les  vésicules  des  oviductes,  eou^ 
vertes  de  tubes  ovariens ,  sont  ici  plus  ovalaires,  et  les  coin 
duits  déférons  ont  une  structure  annelée. 

Enfin  les  parties  génitales  de  la  Lampyrie  eplendidvh 
sont  construites  d'après  un  autre  type ,  qui  se  rappro^  da^ 
^  vantage  de  celui  des  Coléoptères  réguliers.  L'oviducte  est 
Oâssez  épais  et  en  forme  d'Y  :  au  sonunet  de  chaque  branche 
se  trouve  une  houppe  de  tubes  ovariens  courts,  qui  ren- 
ferment des  œufs  assez  gros  et  presque  globuleux.  Deux  vé- 
sicules s'abouchent  aussi  dans  la  portion  simple  de  l'oviducte. 
Les  testicules  sont  oblongs  ;  il  en  sort  égsdement  des  con- 
duits déférens  disposés  en  V ,  et  auxquels  s'insèrent  deux 
larges  et  oblongues  vésicules  séminales. 

837. 

Je  choisirai  pour  exemple,  parmi  les  Lépidoptères,  le 
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PapUio  brauieœ,  dontHerold  a  si  bien  décrit  les  parties  gé- 
nitales (1). 

Les  organes  femelles  consistent,  de  chaque  côté,  en 
quatre  oviductes  longs ,  roulés  en  spirale  ,  et  contenant  un 
très-grand  nombre  d'œuis(pl.  vu,  fig.  xx,  A,  a,  a).  Ces 
deux  conduits  se  réimissent  en  un  vagin  court,  qui  reçoit 
non-seulement  une  petite  vésicule  simple ,  bicorne  et  pour- 
vue de  vaisseaux  sécrétoires  (c,  e) ,  mais  encore  une  poche 
plus  volumineuse  (b) ,  que  Herold  considère  comme  le  ré- 
servoir de  la  semence. 

Les  organes  mâles  sont  un  corps  testiculaire  sphérique , 
rouge  et  formé  de  deux  moitiés  (fig.  xyiii,  a) ,  et  deux  con^ 
duits  déférons  longs  et  grêles  (b,b),  à  chacun  desquels, 
avant  qu'ils  se  réunissent  en  un  canal  commun  (d) ,  jse  joint 
un  long  vaisseau  séminal  contourné  (  c  ). 

Du  reste ,  le  développement  de  ces  organes  est  remar- 
quable ,  en  ce  qu'ils  sont  beaucoup  moins  distincts  dans  la 
Chenille  très-jeune ,  où  ils  ressemblent  à  de  petits  bourgeons 
(fig.  XXI,  a^  dans  la  femelle;  fig.  xix,  a,  dans  le  mâle); 
dans  la  Chenille  adulte ,  ils  se  rapprochent  déjà  davantage 
de  la  forme  qu'ils  doivent  avoir  plus  tard  (fig.  xxi ,  b)  ;  et 
dans  les  chrysalides  (fig.  xix ,  b) ,  ils  se  développent  com- 
plètement. 

II,   Organes  ginUaus  dans  les  animaux  pourvus  de  moelle 
éfinière  et  de  cerveau, 

i .  Poissons* 

838. 

Dans  les  animaux  qui  font  le  sujet  du  paragraphe  précé-, 

dent ,  il  est  de  règle ,  à  un  très-petit  nombre  d'exceptions 

près ,  que ,  semblables  aux  graines  fournies  chaque  aimées 

par  les  végétaux,  les  œufs  se  développent  à  certaines  épo- 

(i)  Entmckelungsgeschichtû  des  Schmetterlings^  Cassel  «t  Marbourg, 
4 Si 5,  în-4i  arec  3a  planches* 
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que^  e\  en  qvantilé  considér^le ,  diom  des  orgaaes  dASiipét 
d'une  manière  spéciale  à  cet  office ,  pour  être  ensuite  expui- 
«éç  siimiltaiiémeftl,  et  $e  repr^uire  de  noureau  tous  en- 
«eoiblQ ,  kMTsque  ranimai  est  snsceptÂIe  d'engendrer  {Ao- 
^içl^r^  foi9,  Qç  qui n est poiint  le  cas,  par  exMiple,  delà 
yl^part  des  Insectes.  U  est  de  règle  »  au  coittrrâe ,  dans  les 
nainiaiiK  des  classes  supérieures  ;  ou  que  les  œnfe  soient 
«Klgendrés  de  prime  abord,  en  eertaîne  quaaiîli,  ou  qne, 
p^nds|nt  le  d^vd<qM><Mueiil  de  ranimai  y  de  nonTeaux  oenft 
poussent  sans  cesse,  comme  des  espèces  de  bourgeons, 
n^MS  ne  mûrissent  et  n^  se  détaobait  que  peu  à  peu ,  de  nia- 
ïùi^fi  qu'on  en  trotive  Qonsiaminent,  et  de  diterses  grossews, 
dnfip  roTaire.  lies.Poisspns  se  rapprochent  beaùconpdes 
ç)asse$  inférieures  par  la  périodicité  annuelle  du  déyeloppe- 
mens  de  leurs  nombreux  ceufe ,  qui  croissent  et  sont  pMdui 
t«k|is  à  la  fois.  On  a  même  prétendu  que  quelques  uns  d'entre 
wx  aoAt  bermsflirodites  et  susceptibles  de  se  féconder  eux- 
ipâmes*  Tel  serait  particvdièrement  le  cas ,  d'après  Gavoliiii, 
4u  Seirraa  ou  Perche  de  m&t  et  de. la  Hiaiult^  SuMani,  et 
«HÎYaol  Home  (i)  du  Gengre  (  Peironê^wn  marinuê),  ebez 
Wqu0ls  (m  trouverait  en  même  temps  des  testicules  et  des 
oanûrea*  Mais  cea  assertioiis  ne  se  sont  point  oonfimées.  Il 
parait  certain,  au  contraire,  que  le  nombre  desfemeUes  l'em- 
porte de  beaucoup  sur  celui  des  mâles ,  comme  chez,  cer- 
tains animaux  Inférieurs ,  tels  que  les  Ppùlpés  et  divers  En- 
thelminthes  ;  ce  phénomène  a  surtout  lieu  parmi  les  Gyclo- 
stomes. 

839. 

Voici  quelle  est  la  forme  ordinaire  des  organes  sexuels 
dans  les  Poissons  osseux. 

Les  ovaires  forment  deux  grands  sacs ,  qui  s'étendent  des 
deux  côtés  du  canal  intestinal ,  jusqu'au  dessous  du  foie ,  et 
dont  attachés  à  une  sorte  de  mésentère.  Les  œufs^  nourris  et 
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releiiii&  m  pl^ee  pm  desr  vaisseaux  sangimis  déliés ,  tiemieiit' 
à  de&r€|)lis  CHCdinairemQnt  lamelleuK  de  ees  sacs.  Ils  sont  si 
QOflfibreuK  qit'à  l'époque  du  frai ,  les  ovaires  rempiisseï^ 
presque  em^èremeot  la  cmié  abdoonoaiè ,  et  qu'on  pei^ 
aiséiBeiit  coopter  plusieurs  eentaiiiesde  miUîers  d'o&ufs  dans- 
UB  seul  BoîssoB.  Le  sacs  ovarieos  s'ouweitt  immédiateraent 
d^ère  Faillis  (  pi,  x ,  %.  xiv  ) ,  par  deux  conduits  «sGré« 
leurs  tpès-qouBts ,  qui  ne  m^n%  peint  à  se  réunur  m  ua 
settl>  et  qui  communiquent  avec  te»  organes  nriiiaires. 

Les  tesiiisules  représenteni  aussi  deux  sacs  anatoguM 
(pi.  IX ,  6g.  X¥^, h  ) ,  qui fernieni  ee  qn-on  appâte  la  fa^ 
^npe.  Au  lieu  diœufi»,  ils  renferment  une  liqueur  séouMle; 
falancbâtre  ,  trèsrmlve  e»  phospliore  d'après  Feurcroy  et 
Yaii<|ueUa,  cpie  séerètenK  des  laâïdles  meod^raneoses  extrè» 
memeai  iniiice&,  saiQanies  ésins  lenr  intérienr.  Cette  liqurae 
est  attenée  an  dehors  par  deux  condtnlSy  dont  ht  mardieeoit^ 
fespond  esacleiiientà  celle  des  avidueiieB,  et  qui,  dai»  le 
parasg; ,  ne  tardent  point  à  se  réu*ir  es  un  seul.  Les  teati^ 
ralesi  oai  de  ceatmun  avec  les  ovaires  qu'Ss  se  gonfient  beiau* 
w^  à  répaqde  du  frai»  et  de  ce  Mt  ae«i  en  pourrait  em»« 
eime  qù'y^  n  y  a  pl»di'aoco9q»leneiit  propre»entdit  chee  lei 
BMstns  »  lors  même  ^e  VtilMenration  dA?ecte  bo  ttoiis  Fac^ 

mil  p0Bit  amr is. 

S40. 

Ratbke,  à^m  ua  ipipoirta^  travail  sur  l^  w^^nes gémtai^iL 
^esPois&ons  (1) ,  signale  des  variations  relatives  au  ^nd)re  de 
ces  parties,  chezlaPercbe,  la  Blenni^  viv9>arfi^  V-^^!^^^^  i 
(es  CobUistmuyite^barbatulaei  là  Petramysion  fiuviatUis^  oi| 
\i  n'a  trçfuvé  qu'un  seul  testicule  et  un  seul  ovairç.  Ce  der? 
nier  était  situé  tantôt  à  droite  et  tantôt  à  gauche;  inais ,  dans 
t^  Loche  et  la  Blennie ,  U  occupiait  la  ligne  médiane ,  et  dans 
VAofpnodyte ,  il  était  fendu  en  long  à  sa  part^  nioyenne. 

C'est  surtout  dans  le  rapport  des  ovaires  aux  oviductes  et 

qib.mipag.  117, 
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des  testicules  anx  csmaux  d^férens,  qu'on  observe  des  varia- 
tions. D'abord  il  y  a  des  Poissons  chez  lesquels  il  semble  que 
Toviducte  ou  le  canal  déférent  se  soit  détaché  de  Tovaire  ou 
du  testicule ,  et  ait  contracté  des  connexions  plus  intimes 
avec  les  voies  urinsûres.  C'est  ce  qu'on  remarque  principa- 
lement chez  l'Esturgeon,  dont  les  conduits  déférons,  qui  com- 
mencent en  forme  d'entonnoir  au  dessus  des  testicules,  etqui 
s'ouvrent  dans  les  uretères ,  ont  été  décrits  par  Baer  (1) ,  tan- 
dis que  nous  devons  à  Brandt  et  Ratzeburg  (2)  la  descrip- 
tion de  ses  oviductes ,  qui  se  comportent  absolument  de  la 
même  manière àl'égard  des  ovaires.  Viennent  ensuite  les  Pla- 
giostomes ,  dont  les  oviductes  et  les  conduits  déferons  sont 
beaucoup  plus  longs,  et  chez  lesquels  les  premiers  de  cesca- 
naux  s'ouvrent  en  haut  ^  près  du  fme ,  vis-à-vis  des  ovaires , 
circonstance  dont  je  reparlerai  encore  plus  loin.  Enfin  ïon- 
ducte  finit  par  disparaître  tout-a-fait,  et  la  cavité  abckmii- 
nale  reçoit  les  œufs  tombant  des  ovaires  lamelleux,  pour  les 
transmettre  au  dehors,  à  la  faveur  d'ouvertures  particulières, 
qui  du  reste  s'observent  déjà  dans  l'Esturgeon ,  les  Raies  et 
les  Squales,  où  elles  send)lent  cependant  être  plutôt  destinées 
à  permettre  l'entrée  de  l'eau  dans  la  cavité  abdominale,  pour 
y  servir  à  ime  sorte  de  respiration  intestinale.  J'ai  le  {Nremier 
décrit  cette  dernière  forme  dans  la  Truite ,  et  je  la  retroave 
aussi  dans  le  Saumon.  Les  ovaires  de  la  Truite ,  assez  peu 
volumineux  hors  de  l'époque  du  frai,  sont  situés  très-haut, 
près  du  foie,  et  les  œuÎFs  qu'ils  contiennent,  au  lieu  d'être 
tous  au  même  degré  de  développement,  comme  dans  le  Bro- 
chet, la  Carpe ,  etc.,  sont  de  différentes  grosseurs.  Lorsqu'ils 
sont  arrivés  s^  maturité ,  c'est-à-dîre  que  leur  volume  égale 
presque  celui  d'un  pois,  ils  se  détachent  des  lames  transver- 
sa(les  de  l'ovaire  en  quelque  sorte  ouvert  par  devant ,  et  tom- 
bent dans  la  cavité  abdominale,  qu'on  trouve  fréquenuoe&t 

(  t)  Zwciter  Berichi  4es  aruUonùsehen  Anstait  zu  Kcsnig^erg,  p«g.4** 
(a)  Medicinisehe  Zoologie  ^  tom.  II ,  pag.  80. 
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remplie  de  ces  corps  à  Tétât  de  liberté  ;  mais  i!s  en  sortent 
ensuite  par  les  ouvertures  que  ces  Poissons ,  même  les  indi- 
vidus mâles ,  offrent  auprès  de  Tanus ,  et  qui  ressemblent  à 
celles  qu'on  trouve  chez  les  Raies  et  les  Squales ,  si  ce  n'est 
qu'ici  elles  se  réunissent  extérieurement  en  un  seul  orifice. 
Cette  organisation ,  que  personne  n'avait  décrite  avant  moi, 
est  remarquable  en  ce.  qu'elle  répand  un  grand  jour  sur.  les 
usages  des  ouvertures  abdominales,  dont  l'interprétation 
avait  été  jusque-là  une  énigme  :  elles  servent  ici  d'orifices  de 
parturition,  qui  n'existent  que  comme  répétition  dans  les 
Raies  et  les  Squales,  où  cependant  elles  contribuent  à  la  fonc- 
tion respiratoire ,  qui  se  rattache  toujours  à  celle  de  la  res- 
piration par  des  liens  étroits.  J'ai  représenté  (  pi.  ix,  fig.  xiv 
et  XY  ]  la  manière  dont  les  ovaires  du  Saumon  se  comportent 
à  l'égard  de  la  cavité  abdominale. 

L'organisation  delà  Lamproie  est  la  même,  quant  aux  points 
essentiels  ;  le  testicule  et  Fovaire  se  composent  de  lames 
transversales ,  mais  l'un  et  l'autre  sont  toujours  simples  ;  la 
semence  (1)  et  les  œufs  tombent  dans  la  cavité  abdominale , 
qui  s'ouvre  à  l'extérieur ,  derrière  l'anus ,  au  sommet  d'une 
élévation  conique  (  pi.  ix,  fig.  xvii  ). 

841. 

L'ovaire  simple  (  §  840  )  de  la  Blennie  vivipare  mérite  sur- 
tout de  fixer  l'attention ,  à  cause  du  développement  des  pe- 
tits qui  a  lieu  dans  son  intérieur.  Suivant  Rathke  (2) ,  il  re- 
présente un  sac  formé  de  trois  couches ,  dans  la  portion  in- 
terne et  la  plus  large  de  laquelle  les  œufs  naissent  sur  les 
parois.  Après  la  déhiscence  de  la  membrane  la  plus  inté- 

(i)Iia  semence  des  Lamproies,  comme  celle  des  AngaUles»  des  EstargeoDs 
et  des  Plenronectes,  est  composée  de  grains  qui  ne  diffèrent  des  omis  que 
par  leur  petitesse ,  et  qoi  remplissent  tout  le  parenchyme  des  testicoles, 
Foyez  nn  mémoire  de  Moller  à  ce  sojet  dans  TxinuuHir's  Zeitsehnft , 
tom.iy ,  x'*  partie,  itt-4,  pag.  ib6. 

(t)  AbhanéUungen  zur  Bildungs^und  EntwtekhmgtgeiCkkhU^  Leipsigi 
i83a,  in*4,  ^.^  cab.  II,  pag,  3. 
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ri^i^*e  4^  Vpy^e  prapiremeiit  clit ,  i|s  tQmljteiit  dai^  sa  cavité, 
dt  y  laurissent ,  cyprès  quqi  les  petits  s^teat  derrière  FaQpg , 
jpauria  por4;ioj(i  extérieure ,  gw  correspond  à  Toviduote. 

£a  f  épér^,  {as  p^uties  g^H^las  des  Pcâ^soips  pWfifit  ^ 
m^  trf^cç  d'prg^q^  accessoires  spéciaux.  On  n^  peiit^  ci^ 
Iqr  q^  deux  4^  ce  gepre ,  !<"  Torçane  aoalQgue  à  npe  véai- 
,Ç^le  $emia^l^,  %w  Batlike  (i)  a  .décrit  daas  Iç  .£«i^  iMf«r , 
£X  ^^  .ç'a^t^be  il  r^xtréoûté  inférieure  de  chaque  ^te^cde , 
4fi0  ^  mf^\^  ^^^  W  tob^<i  arr^é  ;  %<>  roi;ga&e  im- 
i^t^iffe^t^jçn^  d^  S,f;f^n(iikug  a^çm.  Ar^tQte  avaii  déjà  dit 
jpe  1^  petits  de  ce  deruier  Poisson  sorteut  psgr  i^e  lafge 
ieo^  d^  bil^yeutre,  qui  se  reférJEne  ensuite.  GayoUai  9  «od- 
ys^té  Teitactitude  c^  fait ,  e^  il  i^ute  q^  les  petits  se  ién- 
JO||)peBt  d^ois  UA  ss^;  ^tué  dei:rière  Taws,  liw  s'ouvre  !(»«• 
qu  ils  sont  arrivés  à  maturi^  (2).  Jusqu^^  pi*é$eiit  ^  n'avait 
,^ii;isa8^  cet  oirgsoçie  que  ç,(Wi]^  vu  appareU  ext^ae  d'ipcu- 
J()^aappartepant  à  la  femeUe ,  et  l'on  pen^^it  queles<e«fs, 
sfortis  de  Tovaii^e ,  s'y  iutçodMîça^nt  par  Fefifet  d'w  raowUfe- 
çemeot  de  la  pe^u  du  dessous  de  la  quei^e ,  suivi  bientôt  4e 
js^déhiscençe.  Maïs , d'après  les  ob^ryations  jpauWpliéee de 
Ketzius  ;c'est  au  mâle  qu  iji  appartient.  Le  S$ngnat|iie-aigiâle 
mâle  porte  sous  la  queue  une  fente  constante  à  la  peau ,  dans 
J^queUe  la  lemelije  ppnd  ses  œufis ,  probaMe«ae«t  à  l'aide 
jÇi'uQ^  si^pte:d'^<^upieipent ,  etoiiitils  se  développent  eimte 
tfune  map%e  qo^plèîie.  P'^Wt?^  feçpèces ,  par  exemple  le 
*Syw.^ft«A*  9i»*:*(^*<^ ,  ttî'ont  point  d'organe  iii<»rf}ate«r;ici 
l^s  oQufs  #onf;  «eill^Q^Wt  $uspeii4i^  à  Ja  peau  du  ventre  des 
if^efiç,  m  ils  ^  dével!6i(>pent  à  peu  près  coisinia  le  font  ceux 
des  Écrevisses  sous  la  queue  des  femelles. 

Passons  makileBaiit  aux  organes  génitaux  des  ftig^- 
stomes. 

(x)  Beitrœge  zur  Getckickte  der  Thft^rkPelt,,.  Qftb^,  IIl,^paiA.  api* 
|«i,  cah,III,pl.  ▼. 
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puâtes  ppt  déD3t  petits  ovairi^^ 
situés  801IS  le  foiç ,  daps  lesqiiels  les  c)eufs  $je  déydoppent  un 
à  un ,  et  non  pas  simultanément ,  comme  cl^ez  les  Pois$f^ 
osseuy.  On  aperçoit  fjeuf  ovi^fjct^s,  jippt  c)iaci)U)i  reçpijtles 
œufs  de  rpyaire  par  u»,e  ouyertuf e  lit?rp ,  siti^ée  près  du 
ccjeur  et  du  foie. (  0.  ?,  pg.  m ,  b  ).  La  p^tii^  i^fiéfieure  de 
ces  oviductes ,  qui  est  plus  large  que  le  reste  de  leu|r  êtes- 
due  (1),  retient  presque  toyjour^  Tœuf  jusqu'à  l'entier  déve- 
loppement du  petit ,  qui  s'y  trouve  comme  dans  une  sorte  de 
matrice,  et  qui  sort  enfin  par  unepuverture  située  denrière 
Tanus  et  munie  d^une  saillie  analogue  à  une  verge  (  clitoris  ] . 
Home  (2)  a  toujours  rencontré ,  dans  le  Squalus  acanthiag^ 
plusieurs  œufs  entourés  d'une  gelée  transpareQte,  et  ren- 
fermés dans  une  capsule  commune,  qui  se  terminait  en  points 
par  le  haut  et  par  le  bas  (  fig.  Xy,  C)  ,  et  il  a  vu  les  petits  se 
développer  complètement  dans  ces  œufs.  Le  Squalus  caniaula 
ne  pond ,  au  contraire ,  qu'un  seul  œuf  à  )a  fois ,  suivant  lui. 
Dans  les  n^âles,  les  testicules  occupent  le  même  emplace- 
ment que  les  ovaires  chez  les  femelles.  Ils  sont  allongés  et 
proportionnellement  assez  petits  (  pi.  x,  fig.  ii ,  n  )-  Ghaqi^e 
conduit  excréteur  décrit  un  çrand  nombre  de  circonvolu- 
tions ,  qui  forment  un  épididyme  situé  dernière  le  testicule* 
Il  descend  ensuite  en  serpentant  au-devapt  des  ireips ,  puis 
s^  élargit  (  en  p  )  :  après  quoi ,  plissé  en  travers  dans  son  is^ 
térieur ,  suivant  Treviranus ,  il  se  réunit  à  l'pretère  du  mêio^ 
côté ,  à  peu  près  comme  chez  l'Esturgeon ,  et  s'ouvre  tqut 
auprès  de  celui  du  côté  opposé ,  à  la  base  de  la  verge ,  dans 
le  cloaque,  qui  communique  avec  une  espèce  de  longi^e  vessie 
ur inaire.  La  verge  elle-même  ressemble  à  une  bouteille  pour 
la  foKme ,  ^  eUe  a  oela  de  particulier  qu'elle  est  perforée  à 
son  extrémité ,  de  sorte  que  d^  eUe  sert  à  évacuer  tant  Yxh 

(i)  Trevirannsa  donné  nne  très-i>elle  fignre  de  cette  dflatfUon,mté- 
rienrement  plissée  en  long ,  d'après  le  Squalus  acanthiqsp  da^s  Ti«Mi^4V]«*« 
Zeiuchrifi ,  tom.  II ,  pK  ni. 

(a)  Philos,  Trans,  t8io. 
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rine  que  la  semence  (  fig.  ii ,  1  ) ,  tandis  que  les  Poissons 
osseux  n'offrent  que  dans  quelques  espèces  des  Saillies  que 
Ton  puisse  lui  comparer. 

Il  y  a  donc,  chez  les  Squales,  un  véritable  accouplement, 
pendant  la  durée  duquel  le  mâle  retient  la  femelle  avec  les 
moignons  de  membres  postérieurs  dont  j*ai  parlé  précédem* 
ment  (  fig.  ii ,  s  ). 

2.  BepUlef. 

843. 

Les  organes  génitaux  des  Reptiles  (1)  se  rattachent  delà 
manière  la  plus  complète  à  ceux  des  Raies  et  des  Squales. 
Ceux  surtout  des  Reptiles  branchies  paraissent  être  construits 
exactement  sur  le  même  plan ,  si  Ton  en  juge  d'après  les 
recherches  de  Rudolphi  (2),  de  Rusconi  (3)  et  de  Rathke(4) 
sur  le  Prêtée  ,  et  d'après  celles  de  Home  (5)  sur  TAxolotl 

Dans  le  Prêtée ,  on  trouve ,  à  la  partie  inférieure  de  la  ca- 
vité abdominale ,  deux  ovaires  allongés ,  où  les  œufs  se  déve- 
loppent jusqu'au  point  d'acquérir  le  volume  d'un  pois.  On 
aperçoit  ensuite ,  des  deux  côtés  du  corps ,  deux  longs  ovi- 
ductes  fiexueux,  qui  descendent  jusque  derrière  le  tiers  su- 
périeur du  foie  ,  où  ils  oflrent  un  large  orifice ,  et  qui  s'ou- 
Trent  inférieurement  dans  le  cloaque.  Les  testicules  du  mâle 
occupent  la  même  place  que  les  ovaires  de  la  femelle ,  et 
tiennent  à  l'extrémité  inférieure  des  vésicules  pubnpnaires. 
Rusconi  en  avait  déjà  donné  la  figure  (6).  Suivant  Rudolphi , 
ils  sont  munis  d'un  petit  épididyme. 

844.  ' 

Dans  les  Grenouilles ,  les  ovaires  sont  situés  à  la  région 

(i)  f7)7»x  C»  DuKian  et   Bibioh,  Erpétologie  généraie  f  ou  lEstoirt 
maturoUê  complète  des  Reptiles  ,  lom.  L  Paris  »  i834 1  ûi-8  y  avec  fignnfc 
{^)Isis,  iSiyypag.  1017. 

(3)  Giomale  difisica  di  Pavia,  t8a6. 

(4)  Beitrœge  zur  Gesckichte  der  Thiemfêlt,  ah,  I. 

(5)  Philos.  Trans.,  i8a4,  P.  n,pag,  419. 

(6)  Monografia  delprotto ,  pi.  m. 
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lombaire.  Chacun  d*eiix  se  divise  en  plusieurs  lobes,  dOBt  on 
compte  quelquefois  jusqu'à  tieuf.  Ils  consistent  en  des  mem- 
branes minces ,  sur  la  paroi  interne  desquelles  les  œufs  se 
développent ,  à  peu  près  de  la  même  nmnière  que  cliez  les 
Poissons  osseux.  En  effet,  à  Tépoque  du  frai ,  il  s'en  produit 
toujours  une  quantité  considérable  ,  qui  gonflent  Tovaire ,  et 
finissent  par  être  excrétés.  Du  reste ,  on  aperçoit  encore,  à  la 
partie  supérieure  de  Tovaire,  des  lobules  adipeux ,  allongés, 
digitiformes  et  nourris  par  des  vaisseaux  sangniiis  par- 
ticuliers,  qu'on  a  plus  d'une  fois  considérés  comme  des 
capsules  surrénales ,  mais  qui ,  à  raison  surtout  de  leur 
volume  considérable  dans  les  têtards ,  me  paraissent  être 
plutôt  des  dépôts  de  substance  alimentaire  devant  concourir 
à  la  fonction  génitale ,  presque  comme  le  corps  adipeux  des 
Cbenilles. 

Les  trompes  de  Fallope,  ou  oviductes,  s'ouvrent  des  deux 
côtés ,  entre  le  cœur  et  le  foie  (i) ,  et  descendent,  ensuite,  en 
serpentant  beaucoup,  le  long  de  la  colonne  vertébrale.  Avant 
de  s'aboucher  avec  le  cloaque ,  chacune  d'elles  se  dilate  en 
une  vésicule  membraneuse ,  où  leç  œufs  s'accumulent ,  et 
gonflent  prodigieusement  le  corps  de  l'animal ,  jilsqu'à  ce 
qu'«nfin  celui-ci  les  ponde  réunis  en  masse  par  «ne  mdtière 
glair^euse ,  qui  rappelle  les  œufs  en  grappes  de  rsmn  des 
Mollusques. 

Quant  à  ce  qui  concerne  cet  enduit  glaireux  dés  oe«ifs ,  il 
est  sécrété  dans  les  ovidnctes  pendant  l'hiver.  D'après  les 
recherches  de  Brandt  (2) ,  il  tieht  le  milieu  entre  le  mucus  et 
Valbumine ,  sous  le  rapport  de  la  composition  chimique ,  ce 

(i)  Celte  grande  distance  entre  rouferliire  â\e  t*ovid|ioti  et  l'oYaire  Êtit 
qne  le  passage  des  oeafs  de  ee  dernier  organe  dans  son  conduit  èxcréteair 
est  Ibrt  difficile  à  concevoir,  et  qn'on  ne  peat  .guère  rexpliqnet  qa*eniid- 
metupt  le  concoars  d'une  action  attraclive  immédiate.  . .  i.     .  * 

(a)  Pfkilos.  Trans.,  i8io,  pag.apS.—  Homo  rapproébe  eette  matière 
glairease  de  celle  qn'on  trouve  dans  TovaiM-dci  Squai^* 

M.  »6 
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^  ie  rend  9pie  à  se  gonfler  beaucoup  dans  Teaii  (i), 
Le  Pipa  possède  eo  outre  des  organes  incubateurs  ex- 
ternes, qui  rappellent  parfaitement  ceux  dont  j'ai  parié 
phis  haut  »  à  Voccasion  du  Syngnathe.  Le  mâle  {dace  les 
leufs  sur  le  dos  de  la  femelle ,  dont  la  peau  prend  biemèt 
tefoTKie  de  cellules ,  où  ils  séjournent  jusqu'à  ce  que  les  pe- 
tits éckisMit.  Il  est  très*r^6iarquablede  voir  Torgane  cutané, 
qui  ivéoédemment  était' Fappareil  primitif  de  la  resfMraiitti, 
s»  disfffsr  ici  du  développement  des  petits. 

846. 
Les  mates  des  Grenouilles  ont  deux  tesdculesevales  ^d'nne 
suhstiiAee  grenue ,  qui  sont  munis  de  lobules  adipeux ,  comme 
tes  ovaires»  et  qui  s'^ent  également  beaucoup  à  répoqne 
ita  ammrsw,  Leurs  deux  conduits  déférons  sont  unis  mxx  ure- 
tères ,  et  ils  se  renflent  en  vésicules  séminales  avant  d6  s^on- 
f  i4r  dsvis  to  <doaque. 

.  l\  n'y  a  poutt  d'accouplement  chez  cos  animaux.  Le  mdk 
mb^^f^  f^Mkv^eai  sa  jFemelle ,  la  retient  au  moyai  d'une 
i^aisitifm  [^rtiisufière  q^ilui  survient  aux  pouces  de»  pniles 
de  devant»  et»  à*ipn^sure  que  les  ceufe  sortent,  il  les  arrose 
desememse. 

Les  Salamandres  diffèrent  des  Grenouilles ,  en  ce  qu'il  se 
développe  contimieUemieBt  des  œufs  dans  leurs  ovaires»  et 
qu*elles  en  pondent  une  moins  grande  quantité  à  la  Ms 
C  pi.  liU^dB^.  Il ,  g }.  Chacun  de  leurs  oviductes(d)  est  dilaté 
kiféfienetees^,QoneBune  vésicule,  mais  en  un  canal  oU<»^, 
dans  lequd  lem^afe^  dévekqppent  d'ime  sBâiuère  enmplète, 
«amme  danà  unn  dodife  motrice.  Les  mâles  ont  deicx  testi- 
cules de  chaque  côté  (  pi.  xiii ,  fig.  i ,  h  ) ,  plusieurs  vésicules 

(i)  ii«>dHilMi^»  iafi$  Itv0ii««  «omirent  «  cLaoft  le».  i^iuMeaax  pa  ûatfB  les 
fciya ■  é'twHfh^^'m^M  »  4c«  ]im«a«a  <U  macna  g^ju-enx ,  cqmeDani  des  frag- 

extraordinaire  qn^eUc»  ftWMÇ  Mctoie  en  »«  gonflaïKL  On  Lu  pceoftii  jadjs 
fSaf  si«jMp4«a<d»  ÏjinmU^i  mai*  j*y  a»  recoana  hï^n  di>t>P€toa>mt  des 
Irflgitiaoi  d«  trompa4#  Maps«  > 
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séfUÎDales  tubuliformes,  !ioirâtfeftetdirigéesverslesreîri^(k), 
enfiD  deux  petits  plis  triangulaires  du  ctoaquè ,  qui  paraissent 
être  des  rudimens  dlune  double  verge  (  è  e  ).  On  peut  citer  *^ 
do  reste ,  comme  organes  sécrétoires  spéciaux  appartenant 
mmqre  à  l'appareil  génital  des  Salamandres ,  les  gros  corps 
glffiidfriefax  qui  sont  situés  des  deux  côtés  de  la  fente  dti 
éloaque,  mais  qui  ne  se  rencontrent  que  chez  les  mâleâ. 

846. 

Je  tnenive ,  dans  la  Tortue  bourbeuse ,  ainsi  que  Bojâilus 
Fa  déjà  décrit  (1) ,  deux  gros  ovairegplacés  au  fond  de  la  cfa- 
tité  abdominale ,  et  parsemés  d'dêms  libres ,  pédicules  et 
d'M  jaune  foncé.  Ceux-ci  sont  couverts  d'une  membrane 
trèi8-ri€be  eu  vaisseaux ,  qui ,  après  leur  sortie ,  reste  sous  là 
forme  d'un  calice  et  s'oblitère.  Les  ovîductes  sont  fort  longs 
(pi.  XIII,  fig.  V,  p;  pi.  xii,  fig.  XX) ,  et  attachés  à  un  méseur 
tère  abondamnefiftehàrgé  dé  vaisseaux.  Dans  la  Tortue  que 
fat  disséquée ,  ils  contenaient ,  celui  du  côté  d^oit  six ,  et  celui 
du  c6té  gauche  trois  œufs,  longs  d'iTn  pouce ,  couverts  d'une 
coquille  dure ,  et  cependant  non  encore  à  maturité.  Du  reste, 
les  deux  ovîductes,  cKlatés  à  leur  partie  inférieure,  s'ou- 
vrateiit  dans  le  cloaque ,  àfoquel  étaient  adossés ,  à  droite  et  à 
gauche,  dewx  sacs  membraneux  vides ,  qu'on  doit  mettre  au 
Bonbre  despoches  allantoidiennes  qui  persistent  sous  là  forme 
de  vèdsie  «rinaire  (  pi.  xm ,  %.  v ,  o  ).  Le  cloaque  contenait 
aussi  un  œuf,  et  j'y  ai  aperçu  une  petite  verge,  entièrement 
send)fable  à  celle  de  l'homme. 

Le  Diftle  m'a  oSért ,  au  dessous  des  reins ,  deux  testicules 
ùv^kss  et  d'im  jaune  rougeâtre ,  dont  le  canal  déférent ,  vo- 
Hnnnieux  el  noirâtre ,  forme  une  sorte  d'épidMyme  avec  la 
vésteule  séminale  longue  et  roulée  sur  e'!o-méme.  Ce  canaf 
s'ouvre  dans  le  cloaque  ,à  la  base  d  une  très-grosse  .verge  (2) 

(i)  Anatome  testudinis ,  P.  II. 

(a)  Ansfti  C0a  animntix  ofiHU  on  v^ritiblc  iireotiptettént  »  qoî  Aart 
leH|4Mip«« 
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lingaiforme ,  sillonnée  à  sa  face  supérieure ,  an  lieu  d'être 
perforée  comme  celle  de  Thomme ,  et  mise  en  mouvement 
par  des  muscles  particuliers  (pi.  xx,  fig.  xxii). 

Treviranus  a  décrit  (i) ,  d'après  Y£my$  êerrata ,  la  confor- 
mation spéciale  du  testicule  des  Tortues^  qui  se  compose 
de  tubes  serrés  les  uns  contre  les  autres ,  et  enveloppés  d'une 
membrane  élastique  ferme ,  ainsi  que  celle  du  canal  déférent, 
qui  résulte  d  environ  une  douzaine  de  vaisseaux  sémini- 
fères,  nés  du  bord  du  testicule ,  et  aboutissant  à  un  canal 
commun. 

Geoffroy  et  Martin QAt  découvert,  dans  les  Tortues  fe- 
melles ,  une  paire  de  conduits  péritonéaux ,  qui  unissent  la 
cavité  abdominale  avec  le  clitoris,  et  qui  rappellent  les  fentes 
péritonéales  des  Plagtostomes  (  2). 

847. 

Je  ferai  remarquer ,  à  Tégard  des  Ophidiens ,  que  leurs 
ovaires  sont  deux  corps  oblongs ,  parsemés  d'œafs  grands  et 
petits ,  qui  régnent  des  deux  côtés  du  rachis ,  au  dessus  des 
reins ,  que  les  oviductes  ont  une  longueur  considérable ,  et 
que ,  quand  ils  contiennent  des  œufs,  la  disposition  de  ceux-ci 
est  toujours  telle  qu  au  même  endroit  où  il  y  en  a  dans  un 
oviducte,  Tautre  se  trouve  vide.  Du  reste,  les  oviductes 
servent  à  Tincubation  des  petits,  dans  la  Vipère,  comme 
dans  la  Salamandre.  Ces  canaux  s'ouvrent,  avec  les  uretères, 
dans  le  cloaque. 

Les  mâles  ont  de  chaque  côté  un  testicule  allongé  et  un 
canal  déférent  très-contourné,  qui  s'ouvre  dans  le  cloaqae, 
avec  celui  du  côté  opposé ,  à  la  base  d'une  verge  presque 
toujours  double  (3) ,  et  sillonnée ,  qui  ne  fait  pas  beaucoup  de 
saillie  à  la  vérité ,  mais  qui  néanmoins  permet  un  véritable 

(i)  Dans  nn  mémoire  qui  contient  des  faits  întëressans  sur  la  forme  de 
la  Terge  de  la  Caretta  imbricaun  "V.Timujuxv'B  Zeitschrifè,  tom.  II 
psg. 28a. 

(a)  Jnn.  des  Se.  nat. ,  1828 ,  T.  XIII ,  pag.  i53. 

(3)  Ceuc  double  verge  rappeUe  la  langue  bifide  des  Serpent ,  la  yeige 
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accouplenAent.  NiUsch  a  fait  Fintéressante  observation ,  s^r 
une  Gécilie ,  que  le  mâle  a  une  verge  imique  Ou  sanfde  yumis 
d'un  volume  considérable. 

Les  parties  génitales  des  Sauriens  se  comportent  presque 
enfièrenient  de  la  même  manière  :  seulement  le  condtnC  dé- 
férent, après  un. court  trajet,  produit  un  épididyme  bien 
prononcé.  La  verge  est  également  double ,  si  ce  n'est  chex 
le  Crocodile ,  qui  Ta  simple. 

Otto  (1)  considère  comme  organes  accessoires  externes  de 
Taccouplement,  les  glandes  ou  verrues  crurales  des  mà^ 
les,  qui  ne  se  développent  beaucoup  qu'au  temps  des 
amours. 

3*  Oiseaux. 

848. 
Les  organes  génitaux  femelles  des  Oiseaux  ressemblent 
prodigieusement  à  ceux  des  Reptiles  et  surtout  des  Chélo-r 
niens.  L'unique  différence  importante  ,  c'est  que ,  chez  ce^ 
animaux,  et  chez  eux  seuls  parmi  ceux  des  classes  supé-: 
rieures,lesparties  génitales  internes  sont  la  plupart  4u  temps 
simples  ou  impaires.  A  la  vérité,  on  aperçoit  primitivement 
ici  une  conformation  symétrique  à  peu  près  semblable  à 
celle  qu'oifre  (e  poumon  des  Serpens ,  et  c'est  un  fait  remar- 
quable que  l'ovaire  unique  occupe  ordinairement  le  côté 
gauche ,  comme  Emmert  l'a  reconnu  le  premier ,  et  comme 
I^itzsch,  à  qui  nous  devons  tant  d'excellentes  recherches  sur 
les  Oiseaux ,  l'a  constaté  aussi  dans  tous  les  Gallinacés  et  les 
Pigeons  (2).  Cependant  on  rencontre  quelquefois  des  ovaires 
doubles.  Ainsi ,  par  exemple ,  Nitzsch  en  a  trouvé  deux  éga- 
lement volumineux  et  actifs  dans  les  espèces  indigènes  des 

donbltf  de  plasiears  Vers»  et  les  organes  génitaux  donbles  de  dÎTen  anl* 
nianx  des  classes  înférieares. 

(i)  TfXDKMAUn's  Zeitsciirifi,  tom.  Y,  pag.  loi. 

(a)  Naumahit,  N^turgfschichfe  éer  Fœgel  Dcoffchf^mls  ^  tem.  VI, 
p«([.  167. 
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ftnrai  Cùmi  et  AêiÊir,  un  gros  à  drotte,  et  un  petit  à  gat^ 
chedais  les  Faucew  d'Eiirope  (Mhynehodon)  ^  aiosi  que 
dans  quelques  Aigles  et  Chouettes  ',  mais  il  n'en  a  renooitré 
qufuiaeulidansle  Falco  Imteo. 

LWaire  est  situé  en  avant  de  Faorte,  au  dessi»  des  rou, 
et  an  dessous  du  iBoie  (  pi.  xv,  fig.  ▼,  f,  pi.  xvi^  fig.  n ,  a). 
Ué  Id  fénnedkine  grappe  de  raisin.  Comparé  aux  sacs  ovst 
riens  fermés  de  la  plupart  des  Poissons ,  il  peut  être  cansi- 
déré  comme  une  pœhe  oyarienne  fendue  (1).  Che^  les  Oi- 
seaux dont  la  ponte  n'a  lieu  qu'en  certains  temps  de  Tamiée, 
M  se  tuméfie  beaucoup  à  cette  époque»  et  contient  quelques 
centaines  d'œufs ,  gros  et  petits.  Ces  œufs  sont  entourés 
d'une  membrane  vasculaire ,  qui  les  fixe  comme  au  moyen 
d'un  pédicule.  Lorsqu'ils  grossissent ,  on  y  aperçoit ,  en 
devant,  une  ligne  blanche  (pi.  xvi,  fig.  xv,  c),  indiquant 
f endroit  oti' là  membrane  vasculaire  (calice)  se  rompt  pour 
les  taisseï'  sbrtir ,  après  quoi  elle  s'afiaisse  peu  à  peu  sur 
fellè-mérhe  (d). 

En  s^ëchappant  de  l'ovaire ,  l'œuf  est  reçu  par  un  ovidocle 
ilgâleinent!  simple  ,  qui  commence  par  un  orifice  infundibuii- 
formé'à  parois  membraneuses  très-minces ,  acquiert  peu  à 
l^eu  une  forme  et  une  structure  presque  semblables  à  celles 
d'un  intestin  ordinaire  (2) ,  si  ce  n'est  qu'il  est  plus  aplati  et 
plué  îtaou ,  se  trouve  maintenu  aussi  par  un  mésentère,  et 
éaghe  le  cloaque  en  décrivant  plusieurs  circonvoIutionB 
ffig.  iv,  f  ).  Sa  membrane  interne  varie  en  divers  points  de 
Ion  étendue.  Elle  ressemble  d'abord  tout-àfait  à  la  mem- 
brane villeiise  de  l'intestin,  puis  elle  devient  plissée;  plus  loin, 
il'endroit  oùTœuf  s'arrête  plus  long-temps ,  et  où  se  sécrète 
la  coquille  calcaire ,  elle  présente  de  longues  villosités;  enfla 
elle  redevient  lisse  et  plissée  en  long.  Cependant  ces  difle- 
rènces  n'autorisent  point  à  diviser  l'oviducte  en  vagin  ^ 

(i)  Voyez  Rathkb  ,  dans  MuutV  Archw ,  lom,  VI,  |Mg^  SgS. 
(a)  Il  n'y  »  i^^a  jnsqa'an  moaYcment  péruUlUqm   qm  ■•  fOit  pir- 
faitemeDt  semblable  dana  lea  dcnx  organes. 
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matrice  et  mmpe  ;  éar  roeiif  ne  ne  dévetopfW  tot  (ttai  Mr^ 
du  corps  de  la  mère ,  d'où  il  suit  que  Toviducie  téul  eiititit* 
représente  seulement  h  trompe  de  la  iFtemoie.  Du  reste-,  ce 
«aiiftt  s'ouvre  toujours  dans  le  dotânj^tie ,  ayprè»  du  rectum  dt 
li  gauche  (pi.  xn ,  ûq.  vu  ,  b  ) ,  et  son  orifii^e  est  tnyÉi  d'im 
sphincter; 

L'ÂutrucIte  et  le  Gasoar  ont  aussi ,  diaprés  PerrAidt ,  uii 
testige  de  petite  terge,  conformée  comme  celte  rhoffittie. 

Enfin ,  les  organes  gétiitaux  ressentent  d*nrie  Manière 
iien  sensible  Tinfluence  des  drrer^es  périodes  du  délidlo(i- 
pement  ;  car  Tovaire  et  Toviductè  reviennent  ;  dâlis  lèé  Vieil- 
les femelles  ^  k  des  proportions  presque  atis^i  ékigttëtl  qtie 
celles  qu'ih  avaient  pendant  lespremiefi^  tempd  âë  ia  Hê: 

849; 

Les  organes  des  mftles  se  rappisochent  pttM  en^èr^  ^nè 
ceux  des  femelles  de  Tappareil  génital  des  Aeptités  y^pif  Ik 
présence  de  teélicules  et  de  canaux  déférens  doublée  ^1). 
Mais  les  testicules  sont  situés  également  à  rexlfânifeiBtJifjè- 
rieure  des  reins,  des  deux  côtés  de  Vaorté,  H  leuf  veMlild 
Varie  beaucoup  suivant  Tépoque  de  Tannée.  Pendant  lu  «ai- 
son  de  la  pariade ,  ils  sont  d'une  grosseur  èxtrUôrdimiird , 
tandis  qu'une  fois  ce  temps  écoulé ,  on  a  souvent  de  hffim 
à  les  apercevoir  (  pL  xvi ,  fig.  xn ,  a  ).  En  général  j  d^dpf»èk 
les  remarques  de  Tannenberg  (3)  et  de  Tiedéttisinii  (ft>/1è 
testicule  gauche  est  plus  gros  que  celui  du  cM  évtài  j  ok 
i)ui  établit  une  analogie  avec  les  parties  génitales  de  bi  fét- 
melle.  Leur  forme  est  ordinairement  ovale ,  et  leur  doirie«l* 
jaunâtre.  Leur  parenchyme,  très-mou  et  entouré  (f  tiné  mufat- 
brane  vasculaire  mince ,  leur  donne  souvent  une  ressinii- 
bBince  frappante ,  et  bien  remarquable  sous  le  point  de  tttë 

(i)  Quelquefois  on  ne  nencontre  qn*on  seal  testicule,  par  effet  de  variété  : 
il  est  rare  qn*on  en  trouve  trois. 

(a)  Spieilegium  observatiomtm  circa  partes  genitalts  mmseuiâs  apùim  î 
GœtHng^oe,  1789. 

(3)  Zo^legie^  tom*  IT,  ptg,  697. 
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physMogique  »  avec  un  œuf  de  Voyaire  imiquement  com- 
pesé  de  jaune. 

Plusieurs  cenduils  séminifères ,  qui  partent  de  chaque  tes- 
lîcole^  se  réunissent  envoi  conduit  flexueux ,  et  forment  un 
^pididynie ,  qu*on  aperçoit  surtout  très-bien  au  temps  de  h 
pariade  (fig.  xyi  ,  b) ,  et  auquel  se  rattache  souvent  encore 
un  vaisseau  séminifère  particulier,  terminé  en  cul-de-sac , 
qui  remmite  vers  les  capsules  surrénales  ou  la  cavité  pecto- 
rale. Le  canal  étendu  de  Tépididyme  au  cloaque  est  étroit, 
flexueux  et  immédiatement  collé  à  Furetère  (fig.  xvi ,  c). 
Avant  de  se  terminer  au  bord  du  rectum ,  tout  près  de  Tou- 
verturequi,  de  son  côté,  livre  passage  à  Turine >  il  otBre 
non-seidement  une  petite  dilatation  analogue  à  une  vésicule 
séminale,  comme  on  en  voit  déjà  une  dans  plusieurs  Repti- 
les et  PiMssons ,  mais  encore  une  petite  glande  comparable  à 
la  prostate  de  Thomme. 

Chaque  conduit  déférent  se  termine  au  sommet  d'une 
élévation  papjlliforme  qui  rappelle  la  verge  double  des  Sau- 
iîeDS.  Mais  quelquefois  il  y  a ,  en  outre ,  une  verge  plus  vo- 
luminoBse  et  essenttellemait  conformée  comme  celte  de  la 
Tertne  (pi.  xvi,  fig.  vi,  c).  C'est  ce  qui,  d'après  Tiede- 
siam  (1)»  arrive  surtout  dans  rAutruche,  le  Casoar,  le 
fitoo^ ,  routarde ,  la  Cigogne ,  ainsi  que  dans  les  Canards  et 
les  Oies.  Cette  verge  consiste  en  un  corps  linguiforme,  of- 
ânant  à  sa  partie  supérieure  un  sillon ,  le  l<mg  duquel  coule 
la  semence ,  et  mis  en  mouvement  par  des  muscles  particu- 
lier». Sa  hmgueur  est  conâdérable  dans  le  Canard  prmcipa- 
lementyOÙ  elle  s'élève  à  quelques  pouces,  de  sorte  que, 
hors  le  moment  de  la  copulation ,  elle  demeure  cachée  dans 
un  sac  spécial  du  cloaque ,  et  que ,  pendant  Taccouplement , 
elle  se  retourne  sur  elle-même  ,  presque  comme  celle  des 
Limaçons ,  ou  comme  la  longue  langue  des  Serpeus  (2). 

,      (i)L<ic.  €»*!;, p.  707. 

(a)  VojfK  le«, notices   très-exactes  que  l^nikow  a  données  dej  corps 
çayer^eD3(  des  Qi^^eanx,  dans  MictiEt^ê^rchiyp  (um,  f  83u,p«  3Ç, 
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Enfin,  on  trouve  aussi  »  chez  les  Oiseaux,  de$  espaces 
d'organes  génitaux  accessmres ,  à  Textérieur  du  covps.  Ge 
sont  les  points  de  la  surface  ventrale  destinés  principalement 
à  échanffisr  les  œufs  pendant  rincubati<m.  Ces  surfaces  rases 
et  entourées  de  plumes  molles  se  vdent  surtout  chez  les 
femelles,  et  offrent  à  l'intérieur  un  plexus  vasculaire  dpnt 
j'ai  domié  la  description  précédemment  (  §  781  ).  On  pourrait 
les  considérer  comme  un  rudiment  des  mamelles ,  qui  rési- 
dent au  même  endroit  dans  la  classe  suivante  ;  on  pourrait 
aussi  voir  en  elles  une  répétition  remarquable  de  l'organe 
éducateur  des  Syngnathes  >  puisque,  dans  le  genre  Phalwr^ 
fêu,  onneles  ot]^rve  que  chez  les  mâles  (1),  sur  lesquels  re^ 
tombe  aussi  presque  exclusivement  le  soin  de  couver  les 
œufs. 

jTai  dit  précédemment  (§  552)  que  le  jabot  des  Qiseai^c 
sert  quelquefois  aussi  d'organe,  nutritif  pour  les  petits. 

Du  reste ,  je  ne  puis  abandonner  les  organes  génitaux  dos 
aaiinaux  de  cette  classe  sans  parler  des  différences  considé^ 
râbles ,  et  communes  à  la  plupart  des  espèces ,  qui  existent 
entre  les  mâles  et  les  femelles ,  sous  le  rapport  de  la  taille  et 
du  plumage  ;  car  cette  circonstance ,  jointe  au  développe- 
ment <]es  œufs  hors  du  corps  de  la  mère ,  exprime  une  répé- 
tition du  type  des  Insectes  les  plus  parfaits. 

a.  Organes  f émettes, 

850. 
Dans  les  classes  précédentes  nous  avons  trouvé ,  pour  or- 
ganes femelles  de  la  propagation  :  1»  les  ovaires ,  qui  existent 
toujours,  avec  leurs  conduits  excréteurs;  %"*  des  organes  nour- 
riciers externes  des  petits ,  qui  n'ont  point  de  connexMHi  im- 
médiate avec  les  parties  génitales  internes ,  sont  souvent  des- 
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tinéi  |«4iiiiti?«ffieiit  à  d'aotres  fdneiioitt ,  et  n'éfldstent  que 
ilàDS quelques  ordres,  |)ar  exemt>Ie,  les  PélécypedeB.les 
Ifei«tteopodes  ;  les  Décapodes,  et  même  encore  cheÉ  les  H- 
pafi ,  parmi  les  BieptQes  ;  3^  enfiii  des  orgaties  hicnbateitfs 
internes ,  qni  rendent  possSde ,  s<rit  rédosemént  même  du 
peth  parfeitement  développé ,  soit  sou  tféveloppenient  dans 
l'œnf ,  cket  qoelques  MeHusques  (  PéltêtUtM  vwiparm  ) ,  ptn- 
tleilri  Hmmètiit  articulés  (Scorpions,  Pucerons,  etc.),  cer 
ûiiis^P^iisons,  les  Salamandres  et  les  YipèreS.  Les  Màmnûc 
ftres  nous  présentent ,  en  général ,  ces  trois  sortes  d'organes, 
iryaift  entre  ètt  des  coinlexiOAS  qiie  nous  ii*avicms  pdiiil  ^h 
eoré  observées  jùsqu^alors ,  de  sorte  que  nous  renccMtirons 
tlie^  emt  -,  1*  comme  organes  d'engendrement ,  les  ovaires*, 
2®  comme  organes  internes  de  dérivation  et  de  développe- 
ment des  oéufe,  leb  ovidnctesou  trompes  de  Fallope,  la  matrice 
et  le  irttgbi  »  àveO  les  è>rgan€ls  è&ternes  de  copulation  situés  à 
T Ok*iflcé  de  ce  dernier  ;  3^  comme  organes  externes  de  nutri- 
tioik ,  les  mamelles ,  dont  Tetistencé,  ainsi  que  nous  le  ver- 
rons ,  dépend  de  la  constitution  même  de  ïàstvS  des  Mammi- 
fères ,  auquel  n^anqiie  en  grande  partie  le  jatme  des  Oiseaux, 
c*èét-à-dik*è  Mié  sorte  de  réservoir  du  cbyle  propre  à  no^ 
rît  encore  lë  petit  après  Vincubatiouparfeite,  et  que  doit  par 
conséquent  remplacer  uà  autre  organe  capable  de  suliràiif 
à  la  nutrition  du  petit  après  sa  naissance. 

Nous  allons  examiner  successivement  ces  divers  organes , 
en  prenant  toujours  rorganisation  humaine  pour  type  géné- 
ral ,  et  signalant  aussi  celles  qui  s'écartent  d'elle. 

4«  Oéaiteè.  Partout  Uê  sont  doubles.  Hais ,  dans  plusieurs 
MattHttlfères,  leur  forigae  se  rapproche  beaucoup  de  celle 
qu*HB  aflteftot  chez  TOiseau  et  le  Heptile ,  en  ce  qu'on  y 
aperçoit  d^une  manière  très-distincte  le  développement 
des  Vésicides  ovariemotes.  C'est' ce  qui  a  lieu  surtout  dans 
les  Rongeurs,  tel  que  les  Lapins,  les  Rats  et  les  Cochons 
d'Inde ,  dans  le  Héri8R>n ,  et  prhicipalefnent ,  d'après  Guvier, 
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diOB  Iflft  Ibrtiipiâiik.  Les  OTaires  dtt  GœhM  wnt  empt»6ê§ 
aussi  de  plusieurs  masses  globuleuses^  les  unes  grandes  él 
les  autres  petites^  qui  cependantne  cotistilneiil  pas  des  œufé 
isolés ,  mais  bien  de  petits  ovaires  distincts ,  puisque ,  quand 
on  les  coupe  en  travers ,  on  y  aperçoit  un  tissu  dense ,  par- 
semé de  petites  vésicides  de  Graaf  (i),  absolument  eom^ 
dans  l'ovaire  de  la  fen^e ,  et  telles  qu'bn  les  retrouve  ausd 
pendant  la  gestation  (pi.  xx,  fig.  xr).  Je^  signalerai  eneote  te^ 
ovaires  des  Dauphins,  auxquels  Hunter  (2)  asagne  une  forâië 
allongée ,  eompai^able  à  ceQe  du  pancréas ,  et  remarquable 
en  ce  qu'elle  raf^dle  parfaitement  eelië  des  ovafires  dané 
l'embryon  humain.  Une  autre  analogie  non  moins  remarqua^ 
ble  avec  les  Oiseaux  résulte  de  ce  que,  dans  toutes  VèÉ  lé 
molles  d'Ornithorhynque  disséquées  par  lui,  Bimen'AJathàk 
reneoniréde  vésicules  que  dans  l'ovaire  gaucte  (3).  BnlU  je 
oe  dois  point  omettre  les  capsules  qne  le  péritoine  forme  atii 
ovdres,  chez  plu^euirs  Mammifères,  flotàmment  parmi  M 
CSarnivores ,  attendu  qu'elles  établissent  une  analogie  fra(^ 
pante  avec  les  testicules  entourés  de  replis  du  péritoine.  Â^ 
bers  paraît  être  le  premier  qd  ait  aperçu  cette  èohfomÉMMii 
en  disséquant  une  femelle  de  Phoque.  Depuis  elle  ^  été  tè^ 
trouvée  par  Lobstein ,  Weber  et  Treviranus  (4) ,  chez  plu- 
rieurs  Carnivores.  Je  Tai  vuem<ri-méme  dsuis  le  Renard ,  et 
Home  en  parle  également  dans  l'Wniâiorhynqué.  Vë%xeiMtè 
de  la  trompe  de  Fallopè ,  avec  ses  franges ,  s'otivré  toujotlif 
dans  rintérieur  de  ces  capsules ,  d'oà  i!  résulte  qtie  léS  ùy^ 
res  ne  font  pour  ainsi  dire  qu'un  avec  leurs  conduis*  exeré^ 
tsars ,  à  peu  près  comme  il  arrive  chez  la  plupart  de§  Poiâ^ 
ions  osseux  >  tandis  que ,  dans  les  Mammifères  dont  tes  oi^ai^ 

(i)  En  iraient  do  rhutoire  da  déyelo^pement ,  je  pa^rl^W  des  ^^fim^ 
essentiels  d'œofs,  contenns.  dans  les  Tésicnlea  de  Graaf  ^  ga*on  trouTe  ç||ibs 
tons  les  Mammifères. 

(à)  PkUos»  Trans.  >  17S7,  pag.  444*  —  Hs  avaient  cinq  podces  de  tông, 

(3)  Mkckii.'8  ^rcAv ,  tom,  Y ,  pag.  419* 

(4)  TiKDiHAinr's  ZeUsçhift^  tom.  I,  p.  tS«« 
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res  etles  trompes 8<mt  libres  au  milieu.de  la  cavité  abdomi- 
nale ,  Tétat  des  choses  resseoible  presque  à  celui  qu'on 
observe  dans  lEsturgeon  et  dans  les  Plagiostomes. 

S&2. 
.  2®  Urompeê.de  Faîlape  OU  oviàucksê.  Le  pavillon  continue 
loqonrs  à  être  tourné  vers  les  ovaires  «  comme  chez  lesEep- 
lileset  les  Oiseaux  ;  mais ,  au  lieu  de  s'ouvrir  inférieurement 
dans  un  cloaque,  les  trompes  aboutissent  à  la  matrice.  En  gé- 
néral y  elles  ne  difièrent  de  celles  de  la  femme  que  parce 
qu'elles  sont  tantôtplus  et  tantôt  moins  détachées  de  la  ma- 
trice y  qu'elles  décrivent  plus  de  sinuoûtés ,  et  que  leur  ori- 
fice abdonunal  yX|uelquefois  fort  large  (pi.  xx  »  fig.  xv  ,  b), 
puisque  Hunter  a  trouvé  sa  largeur  de  cinq  à  six  pouces 
dans  le  Dauphin ,  est  plus  lisse  sur  les  bords.  Parfois,  comme 
dans .  la  Fouine ,  suivant  Treviranus ,  on  ne  peut  presque 
point  distinguer  les  trompes  des  coi^nes  de  la  matrice ,  et  leur 
c^nal  est  à  la  fois  assez  large  et  court  ;  mais  quelquefois  aussi, 
par  exemfde  dans  le  Cochon  d'Inde ,  selon  le  même  obser* 
vatemr ,  elles  sont  si  longues ,  si  contournées  et  si  étroites , 
qu'on  a  de  la  peine  à  concevoir  que  le  sperme  puisse  se 
rendre  à  l'ovaire. 

853. 
:  S^" .  MfUrice.  Si ,  dans  les  classes  précédentes ,  nous  avons 
trouvé  dçs  organes  éducateurs  internes ,  et  vu  le  petit  vivant 
nattre  soit  dégagé,  de  toutes  ses  aiveloppes ,  soit  encore  ren- 
fermé dans  l'œuf ,  ces  organes  n'étaient  que  de  simples  di- 
ktatioiisde  l'ovaire  comme  dans  la  Blennie,  ou  plus  ordi- 
nairement des  oviductes ,  et  dans  ce  dernier  cas  nous.pônr- 
ijoas  admettre  deux  matrices  se  vidant  chacune  par  unorifice 
particulier  dans  l'ouverture  génitale  commune.  Suivant 
Borne  (i),  la  même  chose  a  lieu  chez  l'Ornithorhynque ,  dont 
chaque  oviducte ,  se  dilatant  un  peu  à  sa  partie  inférieure  , 
forme  ainsi  une  espèce  de  matrice  ,  et  s'ouvre  enfin  dan^  un 

(f  ^  fhilos^  Tram»  »  iSo) ,  pnç.  8i« 
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court  vagin ,  vis-à-vis  de  celui  du  côté  opposé ,  dételle  scMrte 
que  Torifice  de  la  matrice  se  trouve  entre  ceux  des  deux 
matrices ,  qui  ne  sont  point  entourés  d'un  col  utérin  (pi.  xx, 
%.  Tiii  ).  A  cette  forme  se  rattache  la  matrice  complètement 
double  de  la  plupart  des  Rongeurs ,  parexemple  des  Lièvres, 
des  Lapins ,  des  Rats  et  des  Souris  ,  qui  s'ouvre  dans  le  vagin  . 
par  deux  orifices  bien  distincts  etsaillans,  et  dont  chaque  moi- 
tié ressend)]e  exactement  à  un  intestin ,  même  par  h  dispo- 
sition de  sesfibres  musculaires,  ainsi  qu'il  arrive  aux  oviductes 
des  Reptiles  et  des  Oiseaux.  La  matrice  du  Cochon  est  pres- 
que entièrement  construite  aussi  sur  le  même  plan.  Viennent 
ensuite  les  diverses  sortes  de  matrices  simples  à  leur  partie 
moyenne ,  mais  prolongées  en  cornes  sur  les  côtés.  Cepen- 
dant je  dois  parler  encore  auparavant  de  la  singulière  ma- 
trice anfractueuse  des  Marsupiaux  (Sarigue,  Kanguroo, 
Wombat ,  etc.). 

854. 
De  même  que  chez  les  animaux  dont  la  matrice  est  tont-à- 
fait  double  ,  on  trouve  ici  dans  le  vagin  (i)  deux  ouvertures 
(  pi.  XX ,  fig.  XX ,  a  ,  a  ) ,  ayant  entre  elles  l'orifice  de  l'urè- 
tre (b) ,  et  dont  chacune  conduit  à  un  canal  particulier  (d)j 
Ce  canal  ressemble  à  une  matrice  ordinaire  en  forme  d'in- 
testin, fortement  recourbée  en  dedans,  et  son  extrémité 
supérieure  se  confond  avec  celle  du  côté  opposé  en  ;une  vaste 
cavité  commune  (e) ,  qui  est  terminée  en  pointe  par  le  bas. 
Un  bourrelet  l(mgitudinal  partage  incomplètement  en  deux 
moitiéscette  cavité  médiane,  qui  parait  être  totalement  fermée 
en  bas  hors  de  l'état  de  grossesse ,  mais  qui ,  suivant 
Home  (2) ,  pendant  la  gestation ,  comme  aussi  durant  et  après 
la  parturition,  s'ouvre  dans  le  vagin  par  une  fente  étroite  (c)« 
En  disséquant  un  Kanguroo  qui  portait  dans  sa  poche  un  petit 
long d'envû*on  huit  pouces,  j'ai  trouvé  que  cette  ouverture 
était  agglutinée  à  la  vérité ,  mais  qu'une  sonde  ne  tardait  ce- 

(i)  Pliilos.  Transit  fjgS. 
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pei^da^i  poifit  à  la  franehir  dans  uae  ilireetioft  loB^;iladiiiii>e» 
et  ijnmc^îatenteAl  au  dessus  de  Torifice  urétral  ^  de  sorte 
qu'il  eût  été  fmâle  de  ne  prâit  rapercevoir  à  cause  du  ymâ- 
uafiede  ce  dernier.  Le  petit  sort  de  la  canté  mé^fiane  pdr 
ceu^  fei^e ,  k  Tétat  de  i^éritable  embryeu ,  et  ne  pesaat 
quelquefois  que  viugt-et-un  grains  cbez  une  mère  du  peidi 
deciuquaute^ixlivresiil  passe  dausle  yagiu,  et  de  làdânt h 
|M>urse.  Quanta  la  semence ,  il  est  prcdmblequ'^fiepcmnetit, 
par  les  deux  canaux  latéraux  recourbés ,  dans  la  eatité  iié- 
^me,  qui  reçmt  les  œufs  ameués  de  l'oYsâre  par  deux  eti- 
dttcteg(g)^  dontle  cs^re  augmenteàleur  partie  inférieiare(^. 

Un  autre  fait  digne  de  remarque,  c'e^tenasse  gélattiMnK 
éj^m»e ,  semblable  à  celle  des  Grenomfies  et  des  SqradeS) 
qui  se  sécrète  en  telle  abcmdance  dam  cette  matrice,  àfé- 
poqu^  de  la  gestatiw ,  que  les  canaux  laléranx  s'en  trosfeut 
entièrement  obstrués ,  et  qu'elle  enveloppe  de  toutes  parts 
le  petit.  Une  gelée  analogue  se  rencontre  dans  la  matrice  de  ia 
pllfttrtdee Mammifères,  telsqnelaYadie^  Ialnneaft,la 
CUerae,  etc. ,  pendant  la  gestation  ;  mm  elle  ne  sert  tbêt 
mm  qu'à  beni^ep  rofifice  de  rorgan0(l>/ 

865. 

QinBtà  la  mairiee  de»  Ciravores ,  de  quelques  Mt9S 

(t)  CoiÉiM^il«ft(d|tte'^  ée  eonprenéfe  la  ffe«cripft2oii  dTaiie  ûuttke 
mâtàciitmm  s aa  I*  wtcùùvw  df lUM  figura ,  el  qae  odle  ^'»  éoonéff  Rmm 
ji^fil^  BIf  pH»  MiitfcinstB  qpe  cette  de  Sarigae  piécédavment  àêméê 
l^tv  BlmaciilNiell  (  Handiveh  dêr  ^fergUickenden  AnfUcmt  >  »  je  »• 
8QÛ  décidé  k  publier  la  fai))le  esqaiise  de  la  flanelle  XI^»  fig'Xx  renattcar 
dant  que  je  paisse  livrer  .une  figure  complète  an  publie.  Du  reste ,  Owe» 
Tient  d«  publier  des  planches  fort  belles  des  organes  génitaux  femelles  do 
BasypUs  novemctnctus  ^  du  Dîdeîpkis  dorsigera,  de  VHypsiprimnus  ff^U» 
IW,  erèn  Mfictoptft ûUttjar^  dans  Philos.  Tram.  id34«  1*.  zt»  pt  7, âvee 
««idifrseri(AiOfi  (p*.  333^)  dcee»  organes,  tant  pendant  fhjA  devacaM  , 
^  pmdiai  eatnt  (b  fiatolloti ,  et  du  développttwa»  dn  fMiti  dct  Mil* 
iiiflos  À  bmirtfa 
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Rongws»  teto  qn^  ÏÀgùnik  H  le  CkidMQ  d^iade  y  dMflbé»» 
roptères,  des  Cétacés ,  des  Ruminans ,  des  GooIm»  «t  ém 
Solipèdes,  elle  a  partout  cela  de  particulier  que,  quoique 
nMéed'oR  wifioeûoiplapar  lô  bas^elleie  prdonge,  à  m  fïar- 
ti(»  4«p^iftwe  et  da  ckaqne  c6té  (pL  xx ,  fig.  xm) ,  m  «M 
•OTM ,  qitt  eatg^nérakuneot  d'autant  plus  loiioii#ét  d'atilatMJ 
plus  âen^lable  à  va  ini«slitt^  qu*^  8e  déveleppe  davantage 
d'onifo  dbdis  sob  tstériew.  Telle  est  la  forme  qu*aflécté  tant 
la  malriceà  corne»  droites  de»  Ghieiis,  de»  Chat»,  de»  Chatt^ 
ve-sevte^etde»  Mioqses ,  que  ccAIe  à  eor^es  feeetkrbée»  dé 
hairt  e»  bas  d»  GoehoH ,  du  Hérisson  et  de  la  Taupe.  Ce»  nta- 
tricM-àlOHigues  Goraes,  qui  font  saite  immé^atenlc^t  àift 
matrke»  doriries,  powraieîit  être  désignée»  par  réptkéte  de 
bipmfHiêê^  tandis  que  les  matriee»  è  cornes  courtes  reoetralent 
eeU«  de  Hsôrn€ê.  Eà  effet ,  chez  ce«x  des  Mammifère» ,  telfc 
q»»  le»  Rf  flfiinai»  et  les  SoKpëde»,  qui  ne  font  ordinairemeiyt 
qn^iiii  '#eul  petit  i  la  fois ,  les  ^ceme»  de  la  matrice  sont 
plus  courtes ,  et  sendtrient  n^être  en  quelque  sorte  que  de» 
appendiee»  on  prokmgemens  de  la  partie  moyenne ,  atec 
celte  dilérenee  toutefois  que  le  corps  de  la  matrice  oflirè 
encore,  dans  les  Ruminans,  la  Vache  et  la  Brebis,  par  exem- 
ple (pi.  XX  ,  fig.  XVI),  une  cloison  incomplète  {utérus  hi- 
cornis  divisus  ) ,  qui  n'existe  point  chez  lesSolipèdes  {uteru9 
bicornU  sitnplea  ).  Du  reste ,  les  matrices  doubles  et  ceUesà 
loingue»  cornes  se  font  remarquer  encore  par  leur  msde  de 
fixaliMb  En  effet ,  elles  sont  retenue»,  non  pas  senlenent , 
eoaaine  le»  oviductes  de»  animaux  infériews ,  par  mm  sorte 
de  mésentère ,  dont  le»  Kganiens  hrges  des  matrices  simples 
oftent  xtA  rudiment ,  mais  encore  par  des  cordons  vasculo- 
ilbrêux  arroridïs,  qui  s'aperçoivent  bien  déjà  dans  la  femme, 
par  exemple ,  où  fls  constituent  les  ligamens  ronds  sortant 
des  anneaux  inguinaux  ,  mais  qui  sont  doubles  ici ,  et  déi^t 
les  uns  descendent  de  la  paroi  supérieure  du  venlre,,.  c'i^t- 
à-dire  de  laség^n  dei  piliers  dû  diaphragma  ^tM^Ks  que 
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les  antres  remontent  de  la  paroi  antérieure ,  c*est*à-clire  des 
«meaux  ii^fninaux  (1). 

856. 
Nous  arrivons  maintenant  à  la  dernière  des  formes  princi- 
pales de  la  matrice  ,  savoir  à  celle  des  matrices  sitnples, 
triangulaires  ou  ovoïdes ,  qu'on  rencontre  d'abord  dans  les 
Fourmiliers  et  les  Tatous,  rapprochée  des  Oiseaux  par  l'exis- 
tence chez  eux  d'un  cloaque  ,  amsi  que  dans  les  Paresseux, 
où  cependant  elle  est  configurée  de  telle  mamère  que  son 
orifice  ne  forme  ni  un  museau  de  tanche  proprement  dit ,  ni 
un  col  utérin ,  et  <iue  l'organe  entier  ressemble  plus  à  la 
bourse  de  Fabricius ,  ou  à  une  portion  de  l'ovidu^te  des  Oi- 
seaux ,  qu'à  la  matrice  humaine  (2).  La  matrice  se  rapproche 
davantage  de  celle  de  la  femme  dans  quelques  Ghéiroptères,^ 
où  elle  prend  une  forme  parfaitement  arrondie  pendant  la 
gestation  (3) ,  et  dans  plusieurs  Singes ,  chez  lesquels  l'ana- 
logie ne  porte  pas  seulement  sur  hK  configuration ,  nais  s'é- 
tend encore  à  la  structure  des  parois  (4). 

.  (i)  Stenson  d'abord  ^  poU  Rudolphi  et  Nituch  (Mkcku.'s  JrekWf 
ton*  n»  cah.  II)  sont  les  aiMtomUtes  qoi  ont  le  plus  perticii|ièraBeBt 
signalé  ces  ligamena  ronds  sapérîears.  Quant  à  rînterpréution  des  liga- 
mens  ronds  en  général ,  c*est  nne  énigme  fort  difficile  a  deviner.  Cependant 
ces  corps  me  paraissent  avoir  snrtoat  de  Tanalogie  soit  avec  lesmoscles 
rdevenrs  des  testîcales  (cremasier) ,  soit  avec  les  ligamens  dirigeans  de  ces 
organes  {guhernacuîûm  Hunterî) ,  de  Vorigine  desquels  11  sera  parlé  pins 
loin.  Un  fait  digne  de  remarque ,  an  reste ,  cVst  qne  les  vaisseaux  de  ces 
ligamens  établissent  quelquefois  nne  communication  immédiate  entre  ror- 
gape  incnbatenr  interne  et  la  surface  extérieure  du  Ten^tre,  c'est-à-dire 
nyec  la  partie  du  corp9  où  se  trouvent  les  organes  incubateurs  et  les  orgn 
nés  nourriciers  (  mameUes)  externes;  car  on  verra  plus  loin  que  les  ma- 
melles sont  primitivement  placées  ^  chez  les  femelles  y  au  voisini^  de  Tan* 
nesu  inguinal.  Je  considère  les  ligamens  ronds  supérieurs  comme  nne 
répétition  des  inférieurs;  ils  paraissent  aussi  contenir  beaucoup  moins  de 
▼aisseaux. 

(a)  Méckel  a  signalé  aussi  cette  analogie  avec  les  Oiseaux. 
'.   ^S)  Yoyea  mes  Tabula  illustrantes  y  cah,  III ,  pi.  IX,  fig.  nr« 

(4)  Traill  (lUtm^o/the  F^crnerym  Soc,^  vol<  III ,  pag.  48}  a  troavé  qo« 
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<  Eo  effet ,  les  matrices  tant  doubles  que  bicornes  ressem- 
blent à  un  véritable  intestin  ou  à  un  oviducte ,  sous  ce  rap- 
port que  leurs  parois  sont  minces,  et  qu'on  y  distingue  des 
fibres  musculaires  extrêmement  prononcées  ;  les  matrices 
simples ,  au  contraire ,  celle  déjà  du  Fourmilier ,  mais  surtout 
celles  des  Singes  et  de  la  femme ,  ont  des  parois  fort  épaisses , 
et  dans  lesquelles  on  aperçoit  bien  moins  les  fibres  muscu- 
laires ,  principalement  hors  du  temps  de  la  gestation. 

Enfin,  les  Makis  font  le  passage  des  Singes,  dont  la  ma- 
trice ressemble  à  celle  de  la  femme ,  aux  Carnivores ,  parce 
que  le  fond  de  la  leur  se  divise  de  nouveau  en  deux  cornes. 
Au  reste ,  cette  conformation  existe  constamment  dans  Tem- 
bryon  humain ,  et  persiste  même  quelquefois  chez  la  femme, 
où  elle  constitue  alors  une  monstruosité. 

857. 

Avant  de  passer  aux  organes  copulateurs  externes ,  je  dois 
encore  parler  de  deux  conduits  remarquables  qu'on  observe 
quelquefois  le  long  du  vagin,  et  qui  sont  importans,  soit  parce 
qu  ils  jouent  un  rôle  pendant  le  développement  de  Tanimal , 
soit  parce  qu'ils  n  existent  point  chez  Fhomme ,  soit  enfin 
parce  qu  ils  ont  une  connexion  quelconque  avec  la  fonction 
génitale.  Ces  canaux ,  déjà  entrevus  par  Malpighi  et  décrits 
depuis  par  Gaertner  (1)  dans  la  Vache  et  la  Truie,  sont,  d'a- 
près la  découverte  de  Jacobson  (2) ,  confirmée  par  les  re- 
cherches de  Rathke  (3) ,  les  rudimens  des  conduits  excré^- 
leurs  des  reins  primordiaux  ou  corps  d'Oken ,  organes  qui 
jouent  un  si  grand  rôle  dans  l'histoire  du  développement , 

la  matrice  de  FOrang-OataDg  avait  à  pen  près  la  même  fonne  qae  celle 
d^une  jenne  fille,  qae,  par  cooséqaent,  le  col  utérin  y  prédominait.  Il  a 
également  aperça  nn  vestige  d'hymen  chez  cet  animal;  mais  il  n*a  to  an» 
cane  trace  de  nymphes. 

(i) Schriften  der  k,  dœnischen  GeseUschafi der  JVlisenschaften ,  tom.  L 
(3)  Die  Okenschen  Kœrpery  oder  die  Primordialnieren,  Gopenhagae, 
xS3o. 
(3)  MzckjllIs  Journal /tter  ^''^iomie  und  Phisîologkf  tom.  VI,  p.  379, 
II.  27 
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comme  étant  la  8Qm*ce  oa  la  matrice  des  reins  et  des  parties 
génitales.  Leur  orifice  est  situé  dans  une  paire  de  plis,  sor  les 
côtés  de  Turètre  (pi.  xx,  fig.  xiii,  a);  de  là  ils  gagnent  le 
col  de  ia  matrice ,  qu'ils  traversent  ,paur  aller  se  perdre  su- 
périeurement vers  les  cornes  de  cet  organe  et  les  ovaires 
(fig.xiu,b)(i). 

,S68. 
40  Organes  eaiernes  ie  coputation.  Chez  les  Oiseaux ,  de 
même  que  chez  quelques  Reptiles  et  Poissons,  la  dernière 
dilatation  du  canal  intestinal  (cloaque)  servait  encore  d'or- 
gane.copulateur  externe  dans  les  femelles ,  tandis  que,  chez 
la  plupart  des  Poissons ,  Touverture  des  organes  nrinaires  et 
génitaux  était  déjà  séparée  de  l'anus ,  mais  située  derrière 
lui.  Dans  les  Mamipifères ,  cette  ouverture  est  égalem^it 
distincte  de  celle  du  rectum ,  mais  elle  est  placée  au  devant. 
L'Ornithorhynque  ,  TÉchid^é  et  le  Castor  font  cependant 
exception  sous  ce  ra|:^[»ort;  car,  chez  eux,  les  orifices  du 
vagin  et  du  rectum  sont  de  nouveau  confondus  ensemble.  A 
cette  conformation  se  ratta(^e  celle  des  Tardigrades ,  des 
Édentés  (suivant  Cuvier)  et  du  Phoque  (selon Meckd),  chez 
lesquels  non-seulement  les  ouvertures  du  vagin  et  du  rectum 
^nt  très  rsqiprochées  Yum  de  l'autre ,  mais  encore  Tnrètre  et 
le  vagin  se  confondent  en  1^  seul  canal.  Ce  dernier  état  de 
choses  a  lieu  aussi  dans  les  Monoirèmes ,  les  Fourmiliers  et 
les  Marsupiaux ,  où  Torifice  wétral  se  trouve  presque  immé- 
diatement auprès  de  celui  de  la  matrice ,  et  où  par  conséquent 
les  voies  génitales  s'ouvrent  dsms  les  voies  urinaires ,  tandis 
que  Tinverse  a  lieu  chez  d'autres  Mammifères ,  où  Furètre 
aboutit  à  l'issue  du  vagin ,  comme  chez  la  femme.  Je  ne  puis 
omettre  de  signaler  l'analogie  remarquable  que  la  première 
de  ces  conformations  établit  avec  ce  qu'on  observe  chez 

(i)  Voyeràce  sii]«t  une  noie  de  Blainville  sar  les  doables  cananx  delà 
mairice  des  Mammifères  parongulës,  dans  Nouv,  Bull  des  Se»  de  la  Soc, 
philom,^  jaillet,  i8a6. 
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quelques  Poissons  (  §  840) ,  où  Toviducte  s'insère  dans  1  ure- 
tère de  son  côté.  L'orifice  urétral  de  lOurse  et  de  la  Genette 
est  situé  encore  très-haut  dans  le  vagin  (1)  ;  mais  ie  cand 
de  l'urètre  perce  le  clitoris  chez  les  Makis.  '    . . 

Le  clitoris ,  rudiment  de  la  verge ,  parait  exister  chez 
toutes  les  femelles  de  Mammifères.  On  le  retrouvé  même 
dans  les  Cétacés  et  dans  l'Ornithorhynque  (2).  Il  a  un  vo^ 
lume  considérable  chez  les  femelles  voluptueuses  des  Singes. 
On  rencontre  un  os  dans  son  intérieur  chez  les  CSiattes  et 
les  femelles  de  quelques  Rongeurs ,  dé  même  que ,  d'après 
Guvier ,  dans  l'Ourse  et  la  Loutre.  Il  est  bifurqué  daiis  les 
Marsupiaux ,  ce  qui  le  fait  ressembler  à  la  verge  des  )aïilte9i 

L'absence  des  nymphes  et  de  l'hymen  établit  une'difté^ 
rence  importante  entre  les  organes  copulateurs  externes  dés 
femelles  de  Mammifères  et  ceux  de  la  femme.  Dans  quel- 
ques espèces  ,  telles  que  le  Manati,  FHyène  ,  le  Daman , 
plusieurs  Singes ,  etc. ,  l'hymen  est  remplacé ,  mais  toujours 
d'ime  manière  incomplète,  par  des' rétrécissemcns  muscu- 
teox  ou  par  des  repMs  cutanés. 

859. 

5®  Organes  naurriciera  externes.  Ils  comprennent  les  ma- 
melles et  la  podie  qui  les  entoure  dans  les  Marsupiaux.  C'est 
pour  la  première  fois  que  nous  les  rencontrons'  sous  cette 
forme  dans  la  série  animale ,  quoique  la  nutrition  des  petits 
dans  les  cellules  dorsales  du  Pipa  et  leur  alimentation  par 
un  liquide  sécrété  dans  le  jabot  des  Pigeons  soient  déjà  des 
phénomènes  analogues  à  ceux  qu  ils  produisent ,  et  que  la 
fonction  dont  ils  sont  chargés  se  rattache  d'une  manière  în- 
tîttie  au  passage  des  petits  ou  des  œufs  d'un  organe  nourri- 
cier interne  dans  un  autre  extérieur ,  que  nous  avons  déjà 

(i)  Voyez  lesfigQTCS  de  DaabentOD,  dii]is,Buirpoir ,  Hist,  nat. ,  vol.  TIII, 
pi.  33,  vol.  IX,  pi.  37.  —  Da  reste,  le  vagin  de»  Mammifères  n'offre  ordi- 
nairement qae  des  plis  longitndinanx ,  et  il  est  rare  d'y  tronrer  des  plis 
transversaux. 

(a)  Hom,  Philos,  TVan^, ,  1809,  pag.  397. 
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observé  fréquemment  chez  les  animaux  des  classes  infé- 
rieures. Les  organes  incubateurs  des  Oiseaux  peuvent  égale- 
ment être  considérés  comme  le  rudiment  de  ceux  dont  nous 
allons  nous  occuper. 

Nous  avons  à  considérer ,  dans  les  mamelles  des  Mammi- 
fères ,  les  différences  qu  elles  présentent  sous  le  rapport  de 
la  structure ,  de  la  configuration  et  de  la  situation. 

Leur  structure  est  celle  des  glandes  conglomérées,  comme 
ehez  la  femme.  Seulement  les  sinus  ou  réservoirs  da  lait, 
c'est-à-dire  les  dilatations  des  conduits  lactifères ,  sont  beau- 
coup plus  amples.  Ainsi ,  par  exemple  ,  dans  la  Vache,  huit 
à  dhL  troncs  galactophores  principaux  aboutissent  au  réser- 
voir du  lait  (pi.  XX,  fig.  XIX ,  a).  Rapp  (1)  a  trouvé  aussi, 
dans  le  Dauphin,  que  le  conduit  excréteur  suivait  Taxe 
de  la  glande  (2) ,  et  qu  il  était  assez  large  à  son  extrémité 
pour  permettre  d  y  introduire  deux  doigts.  Les  glandes 
mammaires  de  rOrnithorhynque ,  dont  on  doit  la  découverte 
à  Meckel  (pi.  xx ,  fig.  xvii) ,  ont  une  structure  fort  remar- 
quable ;  elles  se  composent  d'environ  cent  cinbuante  espèces 
de  cœciuns  aboutissant  à  une  ouverture  méaiane  (3) ,  et  ne 
sont  par  conséquent  pas  plus  que  celles  des  Dauphins  confor- 
mées de  manière  à  permettre  la  succion.  Je  dois  signaler 
encore  un  appareil  .musculaire  particidier  qui  s'étend  sur  les 
mamelles  de  plusieurs  Mammifères.  Ainsi ,  dans  les  Dan- 

(i)  Mbokbl*s  ^rcAiV,  i83o,  pag.  36g* 

(a)  Il  est  probable  qae,  comme  Ta  déjà  dit  Aristote ,  le  lait  des  Céticéi 
sort  de  Ini-méme  da  conduit  lactifère  principal,  qae  la  pression  exercée 
par  on  mascle  particnlier,  dont  je  parlerai  tootà  Theare,  est  la  seole  âr- 
constance  qui  contribae  à  son  émission,  et  que  le  petit,  qni  nage  à  la  raite 
de  sa  mare,  l'attire  avec  Teaa  dans  sa  bouche.  Ce  phénomène  poarrtit 
rappeler  la  fécondation  des  œois  de  Poissons,  qni  s*opère  dans  Peaa.  f^oyet 
k  ce  sojet»  GaorvaoT  SAiKT-HiijaaB  ,  Mémoires  sur  la  structure  et  les  usages 
^s  glandes  monotrimiques  ,  et  en  particulier  sur  ces  glandes  chez  les  Ci- 
taeés.  Paris  ,  x  834  i  in -8. 

(3)  Orniihorh^nchi  anaiomc  f  pag.  54« 
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phins ,  Rapp  a  trouvé  ces  organes  couverts  extérieurenieht 
d'une  expansion  musculeuse  très-forte ,  évidemment  pmpre 
à  les  comj3rimer  et  à  en  exprimer  le  lait.  Les  glandes  mam- 
maires des  Marsupiaux  sont  conformées  de  la  même  manière , 
du  moins  dans  le  Kanguroo ,  suivant  Geoffroy  Saint-Hi- 
laire  (1).  Enfin ,  Meckel  dit  aussi  que  celles  de  TOrnitho- 
rhynque  sont  placées  entre  le  pannicule  charnu  et  le  muscle 
oblique  du  bas-ventre.  Mais  la  conformation  du  petit ,  dan^ 
ces  trois  familles ,  les  Cétacés ,  les  Monotrèmes  et  les  Marsu- 
piaux ,  prouve  que  Texcrétion  du  lait  doit  résulter  d'une 
action  exercée  par  le  corps  de  la  mère  elle-même. 

Envisagées  sous  le  rapport  des  diversités  quelles  pré- 
sentent dans  leur  configuration ,  les  mamelles  permettant 
qifon  établisse  une  certaine  analogie  entre  elles,  la  mem- 
brane externe  de  Tœuf  et  le  placenta.  Nous  verrons  plus 
loin  que  le  placenta  manque  chez  quelques  Mammifères , 
mais  qu'il  existe  chez  la  majorité  de  ces  animaux ,  et  que , 
dans  les  espèces  supérieures ,  il  finit  par  ne  plus  constituer 
qu'une  seule  masse.  De  même,  les  glandes  mammaires  sont 
d'abord  aplaties  et  largement  étalées  à  la  surface  abdomi- 
nale, sans  former  de  mamelles  proprement  dites,  comme 
dans  les  Cétacés  et  les  Monotrèmes;  puis,  comme  dans  les 
Marsupiaux,  il  se  développe  périodiquement,  sur  cette  sur- 
face ,  des  mamelles  en  nombre  correspondant  à  celui  des 
petits,  ayant  la  forme  de  longs  appendices  vermiformes  pé- 
nétrant jusque  dans  la  gorge  de  ceux-ci,  qui  s'y  trouvent 
suspendus,  de  ipémequ'à  une  sorte  de  cordon  ombilical, 
dans  la  poche  produite  par  un  plissement  particulier  des  té- 
gumens  du  ventre.  Souvent  aussi ,  entre  autres  dans  les  Ru- 
mmans ,  il  arrive  que ,  comme  l'embryon  est  pourvu  de  plu- 
sieurs cotylédons  ou  placentas ,  de  môme  le  petit  peut 


(i)  Annales  des  Se»  iiar.,tom.  IX,  1826,  pag.  ^Sy»  Fuyez  aussi  set 
Etudes  progressives  d'un  naturaliste,  Paris,  x835,  iii-4  »  pY.  2  •poar  les 
organes mamelUires  des  Cétacés,  et  pi.  6  ponr  ceax  de  la  Marmoie. 
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disyiiser'  de  plasiears  mamelles,  dont  on  compte,  par 
«xemple,  qvatre,  et  souvent  encore  deux  autres  plas  petites, 
-dans  la  Vache.  Eilfia ,  dans  les  Singes  et  les  Chéiroptères, 
M  ne  trottre  plus  qu'une  seule  mamelle  de  chacpie  côté  de 
la  ^itrine ,  et  alors  le  corps  de  la  glande  mammaire  feitune 
saillie  arrondie  à  Textérietir. 

A  regard  de  ht  situation  des  mamelles ,  ce  qu'il  y  a  de  pins 
remarquable ,  c'est  qu'elles  se  portent  peu  à  peu  et  graduel- 
lement des  parties  génitales  externes  au  thorax,  circon- 
sfance  bien  propre  à  rappeler  la  connexion  intime  qnc  tant 
d'autres  phénomènes  annoncent  exister  entre  Fappareil  de 
la' respiration  et  celui  de  la  génération-  Suivant  Hunter  (1) 
et  RalfjjS  (2) ,  les  mamelles  des  Mammifères  pisciformes  sont 
âtuées  dans  deux  replis  sur  les  côtés*  des  grandes  lèvres 
ip\.  XX,  fig.  Xï).  On  trouve  ces  organes  à  la  région  ingui- 
nale dans  les  Marsupiaux ,  où  ils  sont  entottrés  d  une  sorte 
dé  ihatrice  extérieure',  c'est-à-dire  d-un  sac  soutenu  par  des 
os  particuliers ,  pourvu  de  plusieurs  musdes  et  muni  d'une 
ymvertnre  hwigîtudînale ,  qui,  à  l'époque  de  la  parturition, 
si'e  rapprcfche  de  l'orifice  du  vagin,  pour  recevoir  les  fœtus 
non  à  maturité  qu'expulse  la  matrice.  La  situation  des  ma- 
melléfe'est  la  même  dans  les  Rumînans  et  les  Solipèdes.  On 
en  peut  dire  autant,  du  moms  en  partie,  des  Rongeurs, 
^rmi  lés  mamelles  plus  Nombreuses  desquels  il  y  en  a  tou- 
jours quelques  unes  qui  occupent  la  région  inguinale.  Celles 
^s  Phoques  et  dfes  Pa'chydermes  sont  placées  au  ventre, 
•excepta  dans  l'Éléphant,  qui  a'dëi  màmèllès  pectorales, 
ainsi  qiié"  le  Lamantin.  Lés  OafnMres',  munis  de  plusieurs 
paires  de  mamelles,  eh  ont  ausàî*  quelques  unes  à  la  poi- 
trîûe'.  Ëûflà;  !es  Chéiroptères  et  les  ^ngBs  sont-  dans  le 
iùéme  cas  que  ITiommè ,  c'est?-4-yire  cpCili  ofnt  ufae  panre  de 
mamelles  pectorales. 

{i)  Philos^  Trans,t  1787,  pag.  445. 
{9)  Loc,  cic. 
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V  b.  Organlss  mâles, 

860. 

Les  organes  mâles  des  Mammifères  diffèrent  également  de 
ceux  des  animaux  compris  dans  les  classes  précédentes,  en  ce 
qu'ils  sont  davantage  séparés  du  canal  intestinal,  furîne  et  la 
semence  ne  s' écoulant  plus ,  en  général ,  par  Fanus ,  mais  par 
un  canal  particulier ,  que  nous  avons  déjà  rencontré  d'ailleurs 
chez  quelques  uns  des  animatrx  placés  aux  degrés  inférieurs 
de  Féchelle.  Du  reste ,  il  y  a  toujours  un  parallélisme  bien 
manifeste  entre  ces  organes  et  ceux  de  l'autre  sexe.  Ils  se 
composent  de  testicules ,  de  canaux  déférens  ,  de  vésicules 
séminales  et  de  verges ,  à  quoi  l'on  doit  encore  ajouter 
un  rudiment  de  matrice ,  ou  une  prostate  ,  et  des  rudimens 
de  mamelles. 

1«  Testicules.  Les  testicules  des  Mammifères  diffèrent  sur- 
tout de  ceux  des  autres  Céphalozoaîres  par  le  caractère  plus 
manifestement  fibreux  de  leur  parenchyme ,.  qui  est  formé 
de  circonvolutions  vasculaires,  et  que  contribue  à  soutenir  un 
repli  interne  de  l'enveloppe  (  corps  d'Highraore  ) ,  dont  la 
trace  s'aperçoit  même  déjà  quelquefois  à  l'extérieur  ,  princi- 
palement chez  divers  Rongeurs  ,  sous  la  forme  d'une  ligne 
flexueuse  de  couleur  plus  foncée  (pi.  Xx,  fig.  v,  F).  Du 
reste ,  le  volume  et  la  situation  de  ces  organes  varient  beaur 
coup  plus  que  leur  structure  intime. 

Chez  les  Mammîfèses  inférieurs ,  et  surtout  chez  les  Ron- 
geurs ,  ils  ont  un  volume  considérable ,  qui  rappelle  la  gros- 
seur des  testicules  dans  la  classe  des  t^oissons. 

A  l'égard  dé  la  situation ,  on  ne  peut  pas  non  plus  mécon- 
naître ,  sous  ce  rapport ,  un  certain  rapprochement  avec  des 
formations  inférieures.  En  effet ,  chez  les  Pinnipèdes ,  le  Da- 
man,  l'Éléphant ,  rOrnithorhynque ( pi.  xx,  fig.  ix,  p)  et 
ï'Échidné ,  les  testicules  sont  toujours ,  comme  cei»  de  l'em- 
bryon humain ,  Ipgés  dans  la  cavité  abdonÛDde ,  auprès  des 
reins*  Quant  aux  autres  Mammifères ,  leurs  testicules  sortent 
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du  ventre  à  une  certaine  époque  de  la  vie;  maistantAt  ils  y 
rentrent  quand  le  besoin  de  raccouplement  se  fait  sentir  et 
qu'eux-mêmes  augmentent  alors  de  volume ,  comme  chez  la 
plupart  des  Rongeurs,  les  Rats  (pl.xx,  fig.  v,  f  *),  les  Souris, 
les  Écureuils ,  les  Castors ,  etc. ,  et  les  animaux  qui  s'en  rap- 
prochent pour  la  forme  et  le  genre  de  vie  ^  tels  que  les  Musa- 
raignes ,  les  Taupes ,  les  Hérissons ,  les  Chéiroptères  ;  tantôt 
ils  restent  toujours  hors  de  la  cavité  abdominale ,  et  alors  ils 
sont  logés  soit  seulement  sous  la  peau  de  la  région  mguinale, 
comme  dans  la  Loutre ,  suivant  Cuvier  (i) ,  ou  [du  périnée  , 
comme  chez  le  Cochon ,  soit  dans  un  sac  particulier ,  appelé 
scrotum ,  et  suspendu  à  la  partie  postérieure  ou  à  la  partie  an- 
térieure du  bassin,  ce  qui  est  le  cas  du  plus  grand  nombre 
des  autres  Mammifères. 

Du  reste  ,  la  sortie  des  testicules  s'effectue  de  la  même  ma- 
nière que  dans  le  fœtus  humain  (2).  L'organe ,  entouré  par  un 
repli  péritonéal  qui  le  retient  (3) ,  descend  à  travers  une  fente 
des  muscles  abdominaux  (  anneau  inguinal  ) ,  dans  une  sorte 
de  sac  herniaire  formé  par  le  péritoine.  Quelques  faisceaux 
des  fibres  de  ces  muscles  l'accompagnent  dans  sa  descente , 
constituent  son  muscle  releveur  (  cremaster  ) ,  et  font  prendre 
au  sac  péritonéal  la  forme  d'un  canal  (  canaîis  tunicœ  vaginalis 
propriœ  testia  ) ,  qui  ne  tarde  pas  à  s'oblitérer  chez  l'homme , 
mais  demeure  perméable  chez  tous  les  Mammifères  ou  on 
l'a  examiné.  Ce  canal  a  un  diamètre  très-considérable ,  sur- 
tout chez  les  ^Mammifères,  tels  que  les  Rongeurs,  dont  les 

(i)  La  même  chose  a  liea  anssi,  selon  Cavier,  dans  le  Chameau,  où 
Emmert  a  cependant  aperça  un  scrotnm  hien  marqué  (  Salzburger  medi" 
ziniscAe  Zeitung,  1817»  n®  35). 

(s)  Voyez  à  ce  sojet  nn  heaa  travail  de  Seller,  De  descensu  testiculo» 
mm,  1817. 

(3)  Lorsqae  les  testicules  ont  un  volume  proportionnel  considérable ,' 
comme  par  exemple  dans  le  Rat,  la  glande  et  le  cordon  spermatîque  sont 
maintenns,  de  même  que  la  matrice  de  la  femelle,  par  une  sorre  demé» 
sentère. 
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testicules  sont  sujets  à  rentrer  périodiquement  dans  le  ven- 
tre (1).  Lorsque  Torgane  remonte,  en  effet ,  son  muscle  éléva- 
teur se  retourne  sur  lui-même ,  ainsi  que  le  sac  péritonéal ,  à 
peu  près  comme  la  corne  d'un  Limaçon ,  et  ce  muscle  consti- 
tue alors  ce  qu  on  appelle  le  ligament  dirigeant  (  gtibernacu- 
lum  Hunteri  )  ;  on  n'aperçoit  plus  ensuite  ,  à  l'extérieur , 
qu'un  enfoncement  ovale  et  infundibuliforme ,  aux  bords  du- 
quel aboutissent  les  fibres  du  muscle  retourné ,  dont  les  con- 
tractions ramènent  plus  tard  le  testicule  au  dehors  (pi.  xx , 

fig.v,!). 

861. 
2®  Canaux  déférens.  Chez  les  Mammifères ,  comme  chez 
l'homme ,  les  vaisseaux  excréteurs  de  chaque  testicule  ne 
tardent  point  à  se  réunir  en  un  canal  commun ,  qui,  situé  le 
long  de  cet  organe  et  très-replié  sur  lui-même  ,  porte  le  nom 
d'épididyme.  Le  volume  de  l'épididyme  est  ordinairement 

(i)  Cest  un  phénomène  tiiès«remarqnabl«  sons  le  point  de  voe  physio» 
logique ,  et  qui  me  paraît  être  surfont  expliqué  par  one  analogie  avec  ce 
qn*on  obaerve  dans  le  corps  de  la  femelle.  En  effet ,  le  testicale  peut  être 
considéré  comme  Tœaf  élevé  à  nne  pins  hante  puissance  d  organisation , 
et  déjà  précédemment  j*ai  signalé  l'analogie  qui  existe  entre  ces  deux  par- 
ties,  notamment  chez  VOiseau.  Or,  comme  Tœuf  passe  souvent  d*ua 
organe  intérieur  dans  un  organe  extérieur,  mais  qu*il  est  destiné  à  être 
constamment  expulsé  du  corps ,  la  même  chose  a  lieu  aussi  pour  le  testi* 
cnle ,  et  c*est  seulement  lorsque  l'activité  productive  vient  à  être  vivement 
excitée,  que  nous  le  voyons,  ches quelques  animaux,  se  rapprocher  des 
organes  centraux  de  la  reproduction.  LVndroit  on  s'opèi^vla  sortie  da 
testicule  n*est  point  non  plus  sans  importance ,  car  Tanneati  inguinal  peut 
être  comparé  à  la  fente  inguinale  des  Raies  et  autres  Poissons ,  dont  nous 
avons  vu  que  la  destination  se  rattachait  également  à  rémission  des  oeufs  , 
et  le  gouvernail  de  Humer  pourrait  être  alors  considéré  comme  le  bord  de 
cette  ouverture  prolongé ,  renversé  en  dedans ,  et  attaché  plus  k  Vépidi« 
dyme  qn^an  testicule  lui-même.  Du  reste,  cette  circonftance,  que  Tépidi* 
dyme  (conduit  séminal  contourné)  est  embrassé  par  le  gouvernail ,  compie 
nne  partie  de  Toviducte  (cVst-à-dire  la  pointe  extrême  de  la  nyatrice)  Test 
par  le  ligament  rond,  fournit  nne  nouvelle  preuve  en  faveur  de  l'analogie 
que  j*ai  déjà  indiquée  entre  ces  deux  derniers  organes. 
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proportionné  à  celui  du  testicule  lui-même.  C'est  pourquoi, 
dans  les  Rongeurs ,  par  exemple  (  pi.  xx ,  fig.  v,  g,  4  ),  il  est 
très-gros ,  et  forme  inférieurement  xme  petite  tête.  D'ailleurs 
il  adhère  moins  au  testicule  que  chez  Fhomrae ,  particularité 
que  Guvier  signale  également  dans  les  Marsupiaux,  et  Home 
dans  rOrnithorhynque.  Meckel  a  trouvé  le  canal  de  Tépidi- 
dyme  tellement  contourné,  chez  ce  dernier  animal,  qu'après 
avoir  été  développé ,  il  pouvait  avoir  environ  trois  pieds  de 
long. 

Les  canaux  déférons  eux-mêmes  se  comportent  presque 
entièrement  comme  ceux  de  Tbomme  ,  quant  à  leur  marche 
et  à  leur  insertion  dans  le  col  de  la  vessie ,  qui  rappelle  d'ail- 
leurs que  nous  avons  vu ,  chez  FOrnithorhynque ,  la  matrice 
s'ouvrir  des  deux  côtés  de  la  vessie.  Seulement  ils  sont  plus 
Contournés  (1),  et  à  jiai^oîs'plus  nrinces ,  lorsque  les  testicules 
<lèh!ieurént  cachés  dans,  la  cavité  abdominale.  On  doit  encore 
avoir  Qgard  aux  dilatations  qu'ils  présentent  quelquefois  avant 
de  s^insérer  aueol  delà  vessie.  Ces  dilatations  existent swKmt 
danstesSolipèdes,  daiid  les  Rùminans,  et,  selon  Cnvier, 
<fens  l'Ôéphânt:  Elles  ressemblent  parfaitement  à  celles  que 
nous  avons  déjà  considérées ,  dans  lés  claîsses  précédentes  et 
notamment  chez  quelques  Poissons,  comme  les  représentans 
des  v^sijçujes  séminales.  Elles  n  ont  pas  uniquement  pour 
eS^  d'ac<3roitre  Ja  capacité  du  conduit  ;  car ,  à  Tendroit  oii 
dles  existent ,  les  parois  de  ce  d^mer  ^ontfort  épaisses  et 
gIandMettSe8',et  sa  face  interne  est  partagée  en  celfades. 

862. 

3®  Vésicules  séminales  et  Prostate,  ^^0US  avons  déjà  trouvé, 
dans  les  femelles  de  Mammifères ,  qu  en  se  réunissant  et  se 
renflant  entre  la  vessie  et  le  rectum ,  les  oviductes  donnent 
uaissanc;^  à  la  matrice ,  réservoir  et  en  même  temps  organe 

'(i'3i^at^là  ils  se  rapprocbent  beaucoup  (par  exemple  dans  rOrnitbo- 
rliyhquéjpt.  ix  ,  fig. IX,  e)  des  conduits  déférens  des  Oiseaux,  dont  les 
fléxnôsiiés  sont  très-serrées  les  unes  contre  les  antres,  et  qui  descendent  le 
long  de»  nret^res. 
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de  sécrètioii  pour  le  fœtns.  Dans  les  mâles ,  iKras  a|>efee?€é9 
att  même  endroit  d^  réservoirs  du  sperme  et  des  organes 
sécrétoîres,  et ,  en  voyant  les  uns  et  les  autres  tendre  à  re- 
produire la  forme  de  la  matrice,  nous  sommes  obligés  de  les 
considérer  eux-mêmes  comme  des  rudimens  de  cet  organe 
femelle.  Du  reste ,  ces  organes  varient  beaucoup  poror  la 
forme ,  quoique ,  en  général ,  ib  aient  de  comnran  avec  la 
matrice  d'être  partagés  en  cornes  latérales,  et  les  anatomhtes 
Tie  s'accordent  pas  lofus  ensemble  à  l'égard  des  nom»  qu'ils 
leur  imposent.  Les  vues  que  Je  viens  d'émettre  me  parais- 
èent  très-propres  à  faire  disparaître  les  contradictions  qui 
régnent  sur  tetir  compte. 

Des  vésicules  séminales  communiquant  itumédiateiQlxefit 
avec  les  canaux  déférons ,  comme  celles  de  l'homme,  setrou- 
tëiit ,  saus  aucun  Ordre  apparent  (1) ,  chez  les  MamnfiîfèrèS  -, 
fiOtammeut  les  Singes,  les  Chéiroptères ,  les  Rongeurs,  leS 
Taupes ,  les  Hérissons ,  les  Pachydermes  et  les  Solipèdès: 
Il  n'y  en  a  point  chez  les  Pinuipèdes  (  le  Manati  excepté), 
qui  sont  trop  Voisins  des  Reptiles  «t  des  Poissons ,  non  plus 
que  dans  teis  Monotrèmes ,  la  plùf^att  des  Ruminans ,  fiesMar^ 
«opiaux;  et  enfin  les  Garnitores,  doût  le  système  musculaire 
«rèa^dëveloppé  rappelle  si  bien  tes  Oiseaux.  Elles  sont  sur- 
tbttt  t^ès-^olmmneuses  chez  les  Rongeurs.  GéUes  du  Cochon 
d'Iàde,  par  exemple,  reprôseniéAt  deux  longues  coriteiâ, 
recourbées  eh  dehors,  et  «fixées  par  un  mésentère  {v»ticii- 
i^\  17^  râE]|>pellënt  manilèsteaient  la  fmae  de  la  Émt'ùié  dès 
^femelles.  Celles  du  Rat,  au  c^a*aire,  ressemblent  davantage 
ft  une  crête  (  pi.  xx ,  fig.  v,  k  ).  Elle'à  oôt  égalem^âtt  utt  k^ 
t^ë  considérable  dsRttS  le  B^risson ,  où  elle^  se  cônîj^oisënt 
de  huit;  à  dix  faisceaux ,  qu'on  est  obligé  d'écarter  les  uns 
^des  autres  pour  apercevoir  fa  vessie  urinaîre,  beaiic|6i^p 

>(t)  HaUef  (MieM.  pi^s»  yetU  yiî,'Ç^'/i/SS)  erok  qa*«ttei  sont  parlicâ- 
AiOfca  saitont  qwtdn^edibiis  non  tia^  feroeibus^  neque  a  earipe^ee^te 
USia  vwtMBu4  f  mm  hn  cattaeh  d«  leai  f)iéwiiee  <m  de  'lear  nbsencé  9dAt 
certainement  plos  profondes» 
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plus  petite ,  qtii  se  trouve  parmi'eux.  Dans  d'autres  Mammi- 
fjëres ,  le  Cochon ,  par  exemple ,  elles  ressemblent  extérieu- 
rement à  des  glandes ,  ce  qui  semble  confirmer  Topinion  de 
Hunter ,  qui  les  considérait  moins  comme  des  réservoirs  que 
comme  des  organes  sécrétoires. 

L'analogie  spéciale  de  la  pro&tate  avec  la  matrice  s'annonce 
surtout  par  Texistence  de  cette  glande  chez  tous  les  Mammi- 
fères mâles  (  fig.  y,  m  ),  car  Meckel  a  démontré  que  ,  dans 
ceux  à  qui  Guvier  la  refuse ,  on  devait  considérer  comme 
telle  les  organes  auxquels  il  donne  le  nom  de  vésicules  sémi- 
nales accessoires.  Du  reste  ,  sa  forme  et  son  volume  varient 
beaucoup.  Elle  est  très-grosse  dans  le  Hérisson ,  où  elle  se 
partage  en  quatre  lobes ,  et  dans  les  Ruminans ,  où  elle  a 
été  considérée  quelquefois  comme  vésicule  séminale.  Elle  se 
termine  par  deux  cornes  dans  les  Écureuils  et  les  Carnivores. 
Les  Phoques  et  la  Loutre  Tout  très*peu  développée ,  d'après 
Cuvier. 

863. 

4<»  Ferge,  Les  animaux  des  classes  précédentes  manquaient 
fréquemment  d'organe  copulateur  mâle.  Tous  les  Mammi- 
fères en  sont  pourvus,  mais  les  formes  quil  affecte  chez  eux 
reproduisent  souvent  d'une  manière  frappante  celles  qu'il 
offre  chez  les  animaux  inférieurs.  Parmi  ces  formes  transi- 
toires je  citerai  d'abord  la  verge  de  rOrnithorhynque  et  de 
rÉchidné,  qui  rappelle  celle  des  Oiseaux  et  des  Tortues,  parce 
qu'elle  est  située  dans  le  cloaque,  et  qu'au  lieu  de  loger  dans 
son  intérieur  l'urètre ,  qui  s'ouvre  à  sa  base,  dans  le  cloaque 
lui-méBQ\e,^  elle  ne  renferme  que  le  canal  excréteur  de  la  se- 
mence (1).  Ce  canal ,  qui  n'a  qu'un  très-petit  calibre,  est d'a- 

(i)  Home  a  déjà  décrit  {Philos,  Trans.,  i8oa)  la  verge  de  TÉchidnéet 
de  rOmîthorhynqae  comme  '  étant  perforée  pour  livrer  passage  aa  moins 
a  la  semence.  Cavier  a  prétend  a  qne  cette  observation  était  inexacte  ;  mais 
Meckel  en  a  consUté  la  jostesse  {Ormthorhxnehi  anatome,  pag.  5i).  Ilrésal- 
terait  même  des  recherches  plas  récentes  de  Davemoy  qoe  chaque  moitié 
du  gland  estpereée  de  quatre  petits  conduits.. 
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bord  simple ,  et  il  se  divise  seulement  à  son  extrémité  en 
deux  branches  aboutissant  aux  deux  papilles  de  la  \erge 
(  pi.  XX ,  %.  X,  p  ).  On  peut  rapprocher  de  cette  forme  celle 
de  la  verge  du  Castor  (  1) ,  également  située  au  bord  du  cloaque, 
qui  verse  Turine  dans  cette  poche ,  mais  qui  d'ailleurs  est 
perforée  dans  toute  sa  longueur.  Cependant  comme  une  telle 
verge  est  toujours  entourée  d'un  prépuce ,  qui  Tenveloppe 
de  toutes  parts ,  elle  représente  Tanalogue  parfait  d'un  col 
utérin  faisant  saillie  dans  l'intérieur  d'un  vagin.  Il  faut  en- 
core ranger  parmi  tes  verges  rapprochées  de  celles  des  ani- 
maux compris  dans  les  classes  précédentes ,  celles  qui  se  ter- 
minent par  une  bifurcation,  dont  chacune  des  deux  branches 
oflre  un  demi-canal  à  sa  face  interne ,  et  àia  l^ase  de  laquelle 
s'ouvre  l'urètre.  Cette  conformation  s'observe  dans  la  Sari- 
gue ,  ainsi  que  dans  quelques  autres  animaux  à  bourse ,  et , 
de  même  que  les  deux  papilles  qui  garnissent  la  verge  des 
Monott*èmes ,  elle  rappelle  la  double  verge  de  plusieurs  Rep- 
tiles. Enfin  les  épines  squamiformes  dirigées  en  arrière  qui 
garnissent  le  gland  de  quelques  Mammifères ,  ceux  du  genre 
Chat ,  par  exemple ,  et  qui  sont  sm*tout  très-fortes  dans  le 
Cochon  d'Inde ,  peuvent  être  regardées  comme  des  répéti- 
tions de  conformations  analogues  qu'on  observe  principale- 
ment dans  les  organes  copulateurs  des  Insectes. 

Si  la  verge ,  envisagée  d'une  manière  générale  et  sous  le 
point  de  vu^  de  ses  parties  essentielles ,  ressemble ,  chez  la 
plupart  des  Mammifères ,  à  ce  qu'elle  est  chez  l'homme,  elle 
s'en  écarte  sous  plusieurs  rapports ,  lorsqu'on  descend  aux 
détails.  Ainsi ,  par  exemple  y  chez  tous  les  Mammifères  , 
comme  chez  l'homme ,  les  deux  corps  caverneux  sont  indi- 
qués par  la  double  racine  de  la  verge;  mais  la  cloison  qui  les 
sépare  l'un  de  l'autre  manque  quelquefois ,  par  exemple  dans 

(i)  Voyez  BoKir,  Anatome  cûstaris»  L6yde ,  i8o6,  pag*  4i«  —  un  trouve 
nne  figare  très^complète  des  parties  génitales  mâles  da  C'istor  dans  Bbahdt 
et  Katzebcthg,  MedicinLche  Zoologie,  tom.  I,  pi.  iv.  —  Il  esl  donc  iœpoa* 
•ible  de  juger  à  rextériear  da  sexe  de  cet  anima). 
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les  Pinnipèdes ,  les  Solipèdes ,  les  Rumiaans ,  la  Sarigue ,  etc. 
Quant  à  la  structure  de  ces  corps ,  il  est  plus  facile ,  chez  les 
grands  animaux  que  chez  rhomme ,  de  reconnaître  qu  ilssoat 
composés  de  plexus  veineux  (1) ,  et  non  de  cellules.  Guvier 
3'en  est  assuré  dans  TÉlc^hant ,  et  Tiedemann  dans  le 
Cheval  (2). 

L'urètre  est  souvent  soutenu  par  un  os  particulier ,  dont 
j*ai  déjà  parlé  en  traitant  du  ^lanchnosquelette ,  et  le  long 
djiqael  il  lui  arrive  même  quelquefois,  par  exemple  chez  le 
(Siien ,  d'être  logé  comme  dans  une  gouttière  (  pi.  xx,  fig.  xii  ). 
Get  06  est  très-volumineux  dans  les  Cétacés  et  quelques  Caa*- 
nivores ,  plus  petit  dans  les  Singes ,  les  Chats  et  les  Rongeurs. 
On  n'en  trouve  aucune  trace ,  d'après  Cuvier ,  dans  les  Ongu- 
lés ,  le  Daiq>hin  et  l'Hyène.  Son  extrémité  est  souvent  gar- 
nie d'une  épiphyse  cartilagineuse,  qui  presque  toujours 
forme  une  grande  partie  du  gland. 

Quant  au  gland ,  outre  les  éj:ânes  et  écailles  dont  j'ai  dqà 
jEait  mention ,  il  office  fréquemment  des  renflemens  ou  des 
saillies  particulières  à  son  extrémité ,  qui  se  termine  pour  la 
plus  grande  partie  en  manière  de  cône.  C'est  ce  qu'on  voit 
dans  le  Rhinocéros  et  le  Cheval. 

La  verge  est  ordinairement  couverte  par  un  prépuce.  Ce 
dernier  lui-même  est  si  intimement  uni  aux  tégumens  corn- 
muns ,  chez  un  grand  nombre  de  Mammifères ,  qu'il  constitue 
un  véritable  fourreau  adhérent  au  périnée  ou  à  la  face  ven- 
trale. Tel  est  le  cas ,  par  exemple ,  des  Rongeurs ,  dont 
l'ouverture  du  prépuce  se  trouve  au  voisinage  de  l'anus,  et 
dont  la  verge ,  dans  l'état  de  flaccidité ,  se  dirige  vers  la  par- 
tie postérieure  du  corps ,  soit  en  ligne  droite ,  soit  en  décri* 
vaut  une  double  courbure ,  comme  une  S ,  quoiqu'elle  se 
tourne  enavant  pendant  l'érection.  Quelque  chosed'analogue 

(i)  Ces  plexDs  Teinenx  rappellent,  d*ane  manière  remarqnaLle,  les 
plexns  veineax  de  la  matrice. 

(a)  MsGKSi.'s  Archiv^  tom.  IL  —  Pani^za  sVn  est  conTRÎncu  aassi  chez  le 
Chien  (  Osservationi  antropo-zootemico-fisiologiohen  Pavie,  iS3f>,  in  P), 
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a  lieu  dans les  Chats  et  le  Chameau.  Mais,  chez  la  plupart  des 
autres  Mammtfères ,  le  fourreau  de  la  ^erge  tient  à  la  peau 
du  ventre ,  et  se  dirige  du  côté  de  Tombilic.  Il  u'y  a  d'excep- 
tions que  pour  les  QuadruiQ^fl^s  et  les  Chéiroptères  »  dont  la 
verge  pend  au  devant  du  pubis ,  eo»inie  chez  ThonHue.  Toutes 
ces  dispositions  sont  tantôt  motivées ,  tantôt  modifiées  par 
des  muscles  particuliers  appartenant  soit  à  la  verge  y  soit  au 
prépuce. 

c.  Sécrétions  qui  ont  rapport  à  la  Jonction  sexuelle, 

864. 

J'ai  déjà  eu  Foccasion  de  dire  que  la  fonction  gmtale  esjt 
en  elle-même  excrétoire  ^  ce  qui  explique  comment  elle  se 
rattache  d'une  manière  intime  à  ceUe  de  la  respiratiw , 
comment  les  organes  respiratoires  se  répètent,  sous  la  forme 
d'ap$>areil  urinake ,  dans  le  cercle  des  orgs^es  génitaux  , 
comment  enfin  ces  derniers  eux-méiaes ,  ceux  surtout  du  sexe 
masculin,  ne  représentent  en  réalité  que  de  simples  organes 
sécrétoires ,  dirigés ,  il  est  vrai ,  par  une  modification  parti- 
culière du  toucher.  Et  si  déjà  les  classes  inférieures  ont  offert 
des  organes  propres  à  verser  dans  leur  appareil  génital  des 
sécrétions  autres  que  celles  qui  s'y  produisent  à  l'ordinaire , 
la  même  chose  a  lieu  aussi  chez  les  Mammifères ,  et  particu- 
lièrement chez  les  mâles.  Mais  ces  sécrétions  semblent  répé- 
ter surtout  celles  que  nous  avons  observées  déjà  à  l'extré- 
mité inférieure  du  canal  intestinal.  Aussi  trouvons-nous ,  ici 
comme  là,  non-seulement  des  glandes  globuleuses ,  appelées 
glandes  de  Gowper ,  qui  s'ouvrent  dans  l'urètre ,  mais  encore 
de  grands  sacs  glanduleux  (  §  584) ,  dont  les  orifices  aboutis- 
sent la  plupart  du  temps  au  prépuce. 

Les  grandes  de  Cowper  n'existent  point  dans  les  Pinnipèdes, 
la  Loutre  ,  les  Solipèdes ,  quelques  Ruminans ,  et  un  petit 
nombre  de  Carnivores ,  tels  que  l'Ours  et  le  Raton ,  d'après 
Cuvier.  Chez  la  plupart  des  autres  Mammifères ,  ceux  surtout 
qui  ont  des  glandes  anales  fort  développées,  elles  sont  fré- 
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quemment  plus  grosses  que  dans  rhomme.  Tel  est  principa- 
lement le  cas  des  Chats ,  de  THyène  et  de  plusieurs  Rongeurs. 
Les  Marsupiaux  en  ont  même  de  six  à  quatre ,  selon  Guvier. 
Le  Castor  en  aune  considérable  atpyriforme ,  de  chaque  côté 
de  Turètre  ,  au  dessous  des  poches  du  castoreum. 

On  peut  ranger  parmi  les  glandes  préputiales  les  poches 
qui  sécrètent  le  castoreum  et  Thuile  dans  le  Castor  ,  quoique 
ces  organes,  les  derniers  surtout ,  appartiennent  autant  au 
cloaque  qu^au  prépuce ,  et  fassent  bien  sensiblement  le  pas- 
sage aux  poches  anales,  telles  qu'on  les  trouve  dans  rHyène. 
Mais  ces  organes  existent  aussi  bien  chez  les  femelles  que 
chez  les  mâles.  Inférieurement ,  des  deux  côtés  du  cloaque , 
sont  les  poches  à  huile  ,  dont  chacune  a  deux  lignes  de  long, 
sur  une  Ûgne  et  demie  de  large ,  et  dont  les  parois  sont  plutôt 
membraneuses  que  glanduleuses.  Plus  haut,  prés  du  canal 
préputial ,  se  voient  les  poches  du  castoreum ,  qui  sont  un  peu 
plus  grosses  et  également  pyriformes  :  leur  surface  interne 
présente  de  larges  plis ,  et  leurs  parois  sont  plus  glanduleuses 
quecelles  des  précédentes.  Comme  celles-ci,  elles  s'ouvrent  en 
dedans  par  de  larges  orifices.  On  aperçoit  ces  deux  organes  aus- 
sitôt après  avoir  enlevé  la  peau  comprise  entre  la  queue  et 
Tarcade  pubienne ,  et  elles  sont  couvertes  par  une  forte 
couche  d'expansions  musculaires  particulières  (!]. 

A  la  même  classe  d'organes  se  rapportent  les  poches  qui 
sécrètent  le  musc  dans  le  Moschus'moêchifertM,  Ces  sacs ,  si« 
tués  au  voisinage  de  l'ombilic  ,  vident  également  leur  contenu 
dans  le  prépuce.  Suivant  Pallas ,  Y  Antilope  guiturosa  serait 
pourvue  d'une  poche  analogue.  Les  recherches  exactes  de 
Brandt  et  Ratzeburg  (2)  nous  ont  appris  que  la  yerge  du  Mos- 
chus ,  située  le  long  du  ventre ,  où  elle  décrit  plusieurs  cour- 
bures ,  est  entourée  d'un  prépuce  lâche ,  à  l'extrémité  du- 

(i)  On  trouve  une  description  et  one  figare  exactes  de  ces  organes  dans 
BiiAziDTet  Ratz£dvrg,  Mcdicinische  Zoologie  ^  tom.  I,  png.  ao  et  i36, 
pi.  !▼. 

(a)  £oc.  ctV»,  paf(.  4 S,  p1«Tiii« 
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quel ,  derrière  Fombilic ,  pend  la  bourse  du  musc  ,  qui  a 
près  de  deux  pouces  et  demi  de  long ,  sur  vingt  et-une  lignes 
de  largeur  et  de  profondeur ,  et  qui  ne  s'ouvre  au  bord  du 
prépuce  que  par  un  petit  orifice  situé  à  Textrémité  d'un 
canal. 

On  trouve  des  poches  glanduleuses  analogues  chez  les 
Rongeurs  (  le  Rat ,  par  exemple ,  pi.  xx ,  fig.  v ,  n  ) ,  des  deux 
côtés  du  prépuce,  dans  la  Civette  (1),  et  même ,  quoique  plus 
petites,  dans  la  plupart  des  Mammifères,  sans  excepter 
Thomme. 

Les  glandes  inguinales  des  Lièvres  doivent  également  être 
rapportées  ici. 

Ces  glandes,  tantôt  n'existent  pas  chez  les  femelles,  com- 
me, par  exemple ,  les  bourses  odorantes  du  Moschus,  tantôt 
y  sont  plus  petites. 

865. 

Si  nous  jetons  un  coup  d'œil  général  sur  le  développement 
du  système  génital  dans  la  série  des  animaux  ,  nous  voyons 
que ,  de  toutes  les  branches  de  la  sphère  végétative  ,  c'est 
celle-là  dans  laquelle  on  observe  le  plus  manifestement  des 
degrés  divers  de  perfection  cjiez  un  même  individu.  La  raison 
en  est ,  d'un  côté ,  que  ce  système  est  le  siège  d'une  modifi- 
cation spéciale  du  toucher ,  dont  l'analogie  avec  le  sens  du 
goût  ressort  non-seulement  des  considérations  physiologiques 
qui  s'y  rattachent ,  mais  encore  de  la  forme  semblable  à 
celle  d'une  langue  qu'affectent  les  véritables  organes  co^u- 
lateurs  ;  d'un  autre  côté ,  que,  la  fonction  génitale  ayant  une 
grande  importance ,  puisque  la  reproduction  du  corps  animal 
entier  repose  sur  elle ,  c'est  aussi  à  des  organes  très-parfaits 
qu'elle  doit  être  confiée.  Ainsi  donc ,  si  le  premier  de  ces 
deux  motifs  a  déjà  rendu  les  organes  gustatifs  plus  dévelop- 
pés et  plus  parfaits  chez  l'homme  que  chez  les  animaux ,  les 
deux  causes  réunies  font  aussi  que  les  organes  sexuels  ont 

(i)  Loc»  cU,i  lom.  I,  pi.  rr. 

II.  a8 
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acquis  uft  plus  haut  degré  de  développement  dans  l'espèce 

humaine. 

Nous  en  trouvons  la  preuve  matérielle ,  i»  dans  la  situation 
des  organes  sexuels  qui,  par  la  forme  des  parUes  molles 
et  par  celle  de  la  cavité  génitale  osseuse ,  c'est-à-dire  par 
Vinclinaison  moins  grande  du  bassin,  permet   un  niode 
d'acQOuplement  rare  chez  les  animaux ,  où ,  lorsqu'il  se 
renc(Hitre,  il  tient  toujours  à  une  imperfection  du  reste  de 
rorgaoisçiiion  (1)^  2*  dans  la  sensibilité  exquise  dont  jouit 
le  tissu  papillaire  de  la  peau  du  gland ,  dans  la  présence 
des  petites  lèvres  et  des  plis  transversaux  du  vagin,  dont 
le  plus  antérieur  est  en  même  temps  un  signe  de  virginité  ; 
3°  dans  la  conformation  des  ovaires ,  qui  contiennent  plutôt 
virtuellement  que  matériellement  les  principes  destinés  à  pro- 
duire le  nouvel  être ,  puisque  l'œuf  ne  s'y  développe  pas 
jusqu'au  point  d'arriver  à  une  vie  indépendante;  4^  enfin,  dans 
celle  de  la  matrice ,  dont  la  forme  simple  et  globuleuse  rap- 
pelle le  type  spécial  des  organes  de  la  sensibilité ,  en  même 
temps  qu  elle  semble  être  la  cause  de  la  noWe  sphéricité  des 

seins  (2). 

Quant  à  la  preuve  idéale  de  la  supériorité  de  l'homme»  sous 
le  rapport  de  l'organisation  du  système  génital ,  elle  nous  est 
fournie  par  ce  fait  important  que  l'excitation  des  désirs  ne 
se  rattache  plus  uniquement  à  l'organe ,  mais  tient  à  la  beauté 
de.  la  forme  générale  du  corps ,  et  surtout  par  cette  autre  cir- 
constance que  le  grossier  appétit  vénérien  de  l'animal  s'ea- 
noblit  en  prenant  le  caractère  de  l'amour. 

(i)  Ainsi, par  exemple,  il  e«t  probable  qqe  les  Caators  et  les  Baleines 
t'accou|)lent  par  devant;  mais  tous  deax  le  font  à  ca.^se  du  grand  deTelop- 
peinent  de  leur  colonne  veriêbiale  caudale,  et  les  premiers  parce  qu'ils  ont 
on  cloaqne. 

(i)  (k>mparex  à  ce  sujet  ce  que  f  aï  dit  précédemment  {§  SSg  )  da  sens 
^ti^Ott  doit  àtltotur  k  h  ftittiaiioii  des  luaifiilllès  sur  h  poitrinei 
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CHAPITRE  IL 

Développement  de  Vorganisme  indiuiduel  dans  les 
dwerses  classes  d' animaux. 

866. 

Si  Tanatomie  descriptive  a  pour  objet  d'étudier  Torganisa^ 
lion  considérée  dans  Tespace ,  c'est-à-dire  de  faire  connaître 
et  d'interpréter  les  formes  auxquelles  chaque  or{][anisme  s'ar* 
réte  définitivement ,  tandis  que  le  but  de  Tanatomie  génétique 
et  de  la  physiologie  est  d'examiner  cette  même  organisation 
dans  le  temps  y  c'est-à-dire  de  chercher  à  expliquer  les  phé- 
nomènes qui  résultent  de  sa  mise  en  activité ,  il  doit  encore 
rentrer  dans  les  attributions  surtout  de  ces  dernières  sciences 
de  passer  en  revue  les  métamorphoses  continuelles  auxquelles 
se  trouve  soumis  l'individu  animal ,  et  de  retracer  l'histoire  de 
son  développement  progressif.  De  tous  les  problèmes  dont 
elles  s'occupent,  c'est  là  un  des  plus  difiiciles  sans  doute , 
mais  aussi  l'un  des  plus  importans  et  des  plus  féconds  en  ré- 
snitats.  Cependant  y  ici  comme  partout,  la  physiologie  a  be« 
soin  d'emprunter  les  faits  à  l'anatomie.  Je  vais  donc  signaler 
les  plus  remarquables  d'entre  ces  faits ,  ceux  surtout  qui  té^ 
moignent  que  le  développement  de  l'individu  est  une  répéti- 
tion de  celui  de  la  série  animale.  Mais  je  arois  nécessaire  de 
débuter  par  quelques  considérations  sur  la  formation  du  corps 
animal  en  général. 

567. 

En  essayant  de  réduire  à  un  certain  nombre  d'aphorismes 
M  de  lois  les  résultats  que  Meckel,  Rathke,  G.-R.  Trevt* 
ranus ,  Baer ,  J.  Muller ,  Herold ,  Prévost ,  Dumas ,  etc. ,  mar- 
chant sur  les  traces  de  Harvey ,  Malpighi  et  Wolff ,  ont  ob- 
tenus de  leurs  recherches  sur  le  développement  progressif 
de  l'individu  animal ,  et  de  ramener  à  un  ordre  systéaiatiqne 
la  masse  énorme  des  faits  aujourd'hui  connus ,  j'arrive  aux 
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conclusions  suivantes ,  que  j'ai  déjà  présentées  ailleurs  (1) , 
mais  que  je  reproduis  ici  avec  quelques  légères  modifi- 
cations. 

!•  De  même  que  tout  être  organique  quelconque ,  ranimai 
ne  peut  se  développer  que  d'un  liquide.  De  là  vient  non- 
seulement  que  nous  pouvons  remonter ,  pour  toute  formation 
animale ,  jusqu  à  une  époque  où  ses  matériaux  étaient  liqui- 
des ,  mais  encore  que  les  animaux  qui  ne  dépassent  poinf  un 
certain  degré  d'évolution  demeurent  aquatiques  pendant 
toute  leur  existence  ,  et  ne  peuvent  vivre  que  dans  Teau. 
'  2^  Le  liquide  que  nous  appelons  albumine  est  rélément 
spécial  de  l'évolution  animale. 

S""  L'animal ,  comme  tout  corps  organique  quelconque , 
passant  du  simple  au  multiple ,  et  la  forme  la  plus  simple  étant 
celle  de  la  sphère ,  la  forme  primaire  de  l'animal  doit  être 
sphérique. 

4<»  L'œuf  correspond  à  ce  qu'on  nomme  graine  dans  les 
plantes.  Or ,  dans  les  végétaux ,  graine ,  bourgeon ,  bulbe  , 
tubercule  >  etc. ,  ne  sont  que  des  formes  diverses  d'ime  seule 
et  même  chose.  lien  est  de  même  chez  les  animaux.  Les  par- 
ties qu'on  appelle  communément  œuf,  ne  sont  pas  les  seules 
qui  méritent  ce  nom ,  pris  dans  le  sens  que  lui  assigne  la  loi 
précédente  ;  il  s'applique  aussi  à  toute  portion  d'albumine 
dans  laquelle  l'évolution  organique  manifeste  la  tendance  à 
produire  un  nouvel  individu  (2).  Il  y  a  donc  entre  Tœuf  pro- 
prement dit ,  toutes  les  parcelles  du  corps  d'une  Hydre,  dont 
chacune  peut  reproduire  l'animal  entier ,  et  les  gemmes  ou 
bourgeons  des  Tubulaires  et  des  Hydres  ,  le  même  rapport 
qu'entre  la  graine  et  le  bourgeon  des  plantes ,  c'est-à-dire 
que  toutes  ces  choses  n'en  font  essentiellement  qu'une.  La 
seule  différence ,  peu  essentielle ,  qui  existe  entre  l'œuf  et  ces 

(i)  Voyez  mes  Tabulée  illastrantes  ^  cab.  III,  pag.  3. 
*  (a)  C'eii  en  ce  sens  sealoniçnl  qao  TancieD  dicton  ;  Omne  ifWutn   ex 
orot  Q9t  vrai* 
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gemmes ,  c'est  que  le  premier  s'engendre  uniquement  dans 
une  partie  déterminée  de  l'individu  déjà  développé  à  laquelle 
on  donne  le  nom  d'ovaire  (1). 

868. 
&^  Si  nous  comparons  l'état  primaire  de  tous  les  animaux  , 
ou  l'œuf,  avec  l'état  parfait  des  divers  animaux,  nous  trou- 
vons entre  eux  une  différence  de  forme  d'autant  plus  grande 
que  l'animal  appartient  à  un  ordre  plus  élevé.  Ainsi ,  plus 
l'organisation  e^  élevée ,  plus  aussi  est  longue  et  multipliée 
la  série  des  différences  de  forme  et  des  métamorphoses  orga- 
niques provoquées  par  elles  qu'elle  doit  parcourir  pour,  ar- 
river de  cet  étal  primitif  à  celui  qui  caractérise  son  évolution 
complète  ou  parfaite  (2). 

(i)  Il  importe  pins  cp*on  ne  serait  tenté  de  le  croire  an  premier  aperça 
de  bien  se  persuader  qae  œaf  et  gemme  on  bonrgeon  sont  nne  senle  et 
même  chose;  car  c'est  Fnniqae  moyen  de  saisir  le  rapport  entre  nne  géné- 
ration quelconque  et  celle  qui  la  suit.  En  effet,  de  même  que  les  nouveaux 
individus  qui  poussent  sur  le  tronc  d'une  Hydre  font  d'abord  partie  inté- 
grante de  l'animal  mère, dont  ensuite  ils  deviennent  en  quelque  sorte  des 
membres  qui  ne  se  détachent  que  plus  tard ,  de  même  aussi ,  chez  les  ani- 
maux supérieurs  et  chez  l'homme,  une  nouvelle  génération  n'est  que  le 
corps  de  l'ancienne  qui ,  en  continuant  à  croître ,  se  divise  toujours  de 
plus  en  plus,  et  ainsi  de  suite,  en  remontant  jusqu'à  l'origine  inconnue 
du  premier  organisme  de  l'espèce.  Ainsi,  au  lieu  de  se  figurer  chaque  gé- 
nération comme  une  nouvelle  formation  produite  parle  concours  des  sexes, 
on  doit  se  la  représenter  à  peu  près  sous  l'image  d'ane  forêt  provenant 
<le8  branches  d'un  scpl  arbre  (par  exemple  d'un  Ficus  reîigiosà) ,  qui  jettent 
des  racines  en  terre,  et  acquièrent  peu  à  peu  une  vie  indépendante,  de 
sorte  que  chaque  nouvel  arbre  de  cette  foret  n'est  réellement  qu'une  pro- 
création du  tronc  primitif. 

(a)  Si  un  Infnsoire ,  une  Monade ,  n'est  qu'âne  substance  albumineuso 
oviforme,qui  ne  diffère  d'un  véritable  œnf  que  parce  qu'elle  offre  inté- 
rieurement plusieurs  cellules  spbériqnes  s'aboncliant  daus  un  canal  ,8i, 
par  conséquent,  l'histoire  de  l'évolution  d'un  tel  animal  doit  être  la  plus 
courte  de  toutes,  à  peu  près  de  même  qae  les  champignons  et  lichens  sim- 
ples diffèrent  fort  peu ,  pendant  toute  leur  vie ,  des  spores  globuleuses  par 
lesquelles  leur  existence  débute,  il  faut,  au  contraire,  uqe  très-longue  sériç 
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6*  Mais  comme  les  organismes  inférieurs  ne  parcourent 
qu'une  série  très-courte  de  métamorphoses,  tandis  que  celle 
des  organismes  supérieurs  est  fort  longue ,  il  doit  y  avoir  un 
certain  parallélisme  entre  les  divers  degrés  d'évolution  de 
ceux-ci  et  les  différentes  formes  permanentes  des  premiers. 
C'est  ce  parallélisme  qui  fait  que  chaque  degré  d'évolution 
d'un  organisme  supérieur  rappelle  constamment  une  forme 
déterminée  des  organismes  inférieurs ,  entre  laquelle  et  loi  il 
n'y  a  point  homogénéité  complète ,  mais  S€|plement  ressenh 
blance  quant  au  fond  ou  à  l'essence  (1). 

7«  Des  propositions  qui  précèdent  nous  pouvons  déduire 
cette  loi  :  que  plus  un  organisme  est  élevé ,  plus  il  a  dû 
subir  de  métamorphoses ,  et  que  le  petit  nombre  des  méta- 
morphoses annonce  toujours  un  organisme  imparfait. 

8*  En  comparant  ce  développement  d'organismes  divers , 
il  faut  noter  que ,  plus  l'organisation  est  élevée ,  plus  la  na- 
ture tend  à  accomplir  les  premières  métamorphoses  pour 
ainsi  dire  en  secret,  et  à  ne  montrer  que  l'œuvre  parfaite  au 
grand  jour .  Ainsi^  tandis  que  les  organismesinférieurs,  tels  que 
les  Insectes  et  plusieurs  Reptiles,  possèdent ,  dans  leurs  états 
imparfaits ,  la  faculté  de  se  mouvoir  et  de  vivre  librement , 
les  organismes  supérieurs  subissent  leurs  métamorphoses  es- 
sentielles ,  tantôt  dans  des  tests  opaques ,  comme  d'autres 

de  diftihrences  dans  les  formes  et  les  m^Umorphosespoar  qaNine  simple  vé^ 
cole  devienne  nn  Mammiftre  on  nn  Homme. 

(i)  Cest  eette  nécessité  de  parcourir  sneoessirement  les  divers  degréi 
d*éVoIùtion  organiq[ae  qni  lait ,  par  exemple,  qne  tons  les  animanx  sopé- 
riears  et  à  respiration  aérienne  sont  aquatiques  pendant  les  premières  pé» 
riodes  de  lenryie,  de  même  qne  tous  les  organismes  inférieurs  sont  astreints 
à  passer  lenr  vie  entière  dans  Tean.  Cest  elle  qni  fait  qne  les  fentes  bran- 
chtales  des  Poissons  se  répètent  josqne  chex  les  Mammifères,  durant  les 
premiers  temps  de  la  vie  embryonnsire.  C'est  elle  qui  liit  qne  lliomme  Ini- 
méme,8ous  la  première  forme  de  son  existence,  a  le  sang  blanc ,  comme 
celui  des  derniers  Mollusques ,  et  qu*à  l'instar  de  ces  mêmes  Mollusques 
(Salpa ,  SotrriiÊU^  tou) ,  il  est  alors  dépourvu  de  parties  solides  propre- 
ment dites»  ou  d*o8. 
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Reptiles  et  les  Oiseaux,  tantôt  dans  des  membranes  (]ui  les 
enveloppent  au  sein  de  la  mère ,  comme  les  Mammifères  ot 
l'homme.  On  pourrait  appeler  cette  loi  la  loi  du  mystètè, 

9""  Toute  évolution  ayant  pour  tendance  essentielle  delMre 
naître  des  oppositions,  et  toute  évolution  supérieure  d'en 
produire  de  plus  prononcées ,  cette  loi  doit  être  confirmée 
par  la  manière  diverse  dont  le  développement  du  Jeune  animal 
a  lieu  dans  Tœuf  des  diverses  classes. 

869. 

lO»  La  première  opposition  que  laisse  apercevoir  un  véri- 
table œuf  développé  dans  Tintérieur  d'un  ovaire ,  est  celle 
entre  la  tunique  externe  (chorion)  ei  la  masse  Sphéi^ique  in- 
terne de  l'œuf  lui-même  (Jaune  ou  vitellus).  Par  cette  oppd- 
sition  Fœuf  proprement  dit  s'élève  déjà  au  dessus  des  poin- 
tions d'albumine  (4«  loi) ,  complètement  analogues  à  lui  d'ail^ 
leurs ,  que  nous  avons  vues  être  également  aptes  à  produire 
un  nouvel  individu ,  soit  par  gemmation ,  soit  par  scisstM 
artificielle ,  mais  isans  qu'il  commence  par  se  manifester  en 
elles  d'opposition  entre  une  enveloppe  et  une  partie  centrale 
OH  viteHine.  On  conçoit  sans  peine ,  d'après  cela ,  potfr^fMd 
ce  dernier  mode  d'évolution  est  impossible  dans  les  orgônîs- 
mes  supérieurs. 

li*"  Une  seconde  opposition ,  qui  se  manifeste  en  méiifiè 
temps  que  la  précédente ,  et  qui  a  lieu  dâfns  rifitérièur  étt 
jaune ,  est  celle  entre  le  jaune  végétajtif  et  le  jaune  anin^al  » 
ou  entre  la  substance  propre  de  la  sphère  animale  de  Torg»* 
nisme  destiné  à  jouir  plus  tard  d'une  vie  indépeûdanle ,  Sub- 
stance qui  apparaît  sons  la  forme  d'nne  téâcute  sphériqtife 
particulière ,  la  vésicule  primaire  de  Purkinje ,  et  Je  reste  de 
la  masse  sphérique  du  jaune,  la  substance  pf'oprédes  organes 
végétatifs ,  ou  la  cavité  intestinale  primaire.  Cette  opposîfion 
est  en  général  incomplète  chez  les  animaux  privés  de  moelle 
épinière  et  de  cerveau ,  attendu  que  là  les  parties  aninu^les 
qui  procèdent  de  la  vésicule  primaire  de  Purkiiye ,  se  déve 
loppent  autour  de  la  sphère  vitelline  ou  de  la  eavRé.iniestî- 
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nale  primaire ,  en  sorte  que  nous  voyons  cette  sphère  vitel- 
line  elle-même  devenir  le  nouvel  animal  par  Feffet  de  diver- 
ses métamorphoses.  Au  contraire,  une  séparation  complète  a 
lieu  enti*e  les  organes  de  la  vie  animale  et  ceux  de  la  vie 
végétative  dans  les  classes  plus  élevées ,  où  Tembryon  se 
sépare  bien  d'abord  de  la  sphère  viteUine ,  mais  finit  par 
l'attirer  dans  son  propre  corps  ,  ce  qui  a  lieu  chez  les  Cé- 
phalopodes ,  les  Poissons ,  les  Reptiles  et  les  Oiseaux.  Enfin , 
chez  les  Mammifères  et  chez  Thomme,  il  se  sépare  totalement 
de  cette  sphère  viteUine ,  et  la  repousse  plus  tard  comme  or- 
gane inutile  d'évolution  (1). 

12°  Une  troisième  opposition  y  dans  l'évolution  de  l'em- 
bryon ,  est  celle  qui  s'établit  entre  ce  dernier  et  son  enve- 
loppe particulière ,  Tamnios.  Elle  n'a  lieu  que  quand  celle 
entre  l'embryon  et  le  jaune  s'est  déjà  prononcée.  Du  reste , 
on  doit  la  considérer  comme  une  répétition  parfaite  de  la 
première  (loi  10)  (2). 

13<»  D'autres  oppositions  encore  se  manifestent  alors  dans 
les  divers  systèmes  organiques  de  l'embryon  lui-même.  Telles 
flont  celles  entre  la  susception  et  l'éjection  de  substance ,  on 
entre  la  digestion ,  la  sécrétion  et  la  respiration ,  celle  entre 
les  systèmes  nerveux  et  vasculaire ,  celle  entre  le  système 
musculaire  et  les  organes  sensoriels ,  celle  entre  les  parties 
moUes  en  général  et  les  diverses  parties  dures  isolantes  on 

(x)  Il  est  earaotéristiqne  même,  dans  ce  sens ,  qae  ,  chez  aacnn  MammU 
lèr«f  Pembryon  ne  se  sépare  aussi  complètement  qn*il  le  fait  ches  l'homme 
du 'lien  de  sa  formation  primitiTe)  c'est-à-dire  da  jaane,  appelé  ici  vési- 
cole  ombilicale.  C'est  dans  Thomme,  en  effet,  qae  l'organe  qui  dessine 
cette  opposition,  c'est-à-dire  le  cordon  ombilical,  acquiert  la  pins  grande 
longnear  proportionnelle. 

(a)  Les  animanx  ches  lesquels  le  jaane  entier  se  convertit  en  embryon, 
par  conséquent  tons  cenx  qui  sont  prives  de  moelle  épinière  et  de  cerveau, 
à  l'exception  des  Céphalopodes  et  peut-être  aussi  des  Bfphores,  ne  peuvent 
point  avoir  d'amnîos.  Cette  membrane  manque  également  chez  les  PoissoDs 
et  les  Reptiles  inférieurs,  tandis  qu'on  la  trouve  partout  chez  les  Oiseaux 
et  les  Mammifères. 
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les  divers  squelettes.  De  ces  qufitre  oppositions ,  les  deux 
premières  surtout  sont  importantes  pour  les  formes  propres 
et  diverses  de  révolution  embryonique  dans  Fœuf . 

i4<»  Quant  à  la  première ,  c'est-à-dire  à  celle  entre  les  or- 
ganes digestifs  et  sécrétoires ,  ce  qui  la  rend  remarquable 
encore  dans  l'histoire  de  révolution  de  Tœuf  ^  c'est  qu'elle 
est  friéquemment  exprimée  par  des  organes  particuliers  placés 
hors  du  propre  corps  de  Tembryon.  En  effet,  les  organes  di- 
gestifs commencent  toujours  par  la  cavité  de  la  sphère  vitel- 
line  contenant  la  substance  de  Fœuf ,  cavité  qui ,  dans  les 
classes  supérieures,  constitue  un  organe  externe  d'évolution  , 
et  entre  peu  à  peu  dans  le  corps  de  l'embryon ,  tandis  que 
)e&i  oirganes  essentiellement  excrétoires,  c'est-à-dire  ceux  de  la 
.re3piration ,  ont  également  coutume  de  se  manifester  sous  la 
formed'organesexternesd'évolution,  c'est-à-dire  de  branchies 
ou  de  véâcules  respiratoires ,  et  d'apparaître  alors  comme 
des  pousses  ou  des  rejetons  du  corps  de  l'embryon  (i). 

870. 

i5<>  A  l'égard  de  la  seconde  opposition  des  systèmes  orga- 
niques dans  l'embryon ,  ceUe  entre  le  système  nerveux  et  le 
système  vasculaire ,  elle  exerce  une  influence  puissante  sur 
la  forme  de  l'ensemble  du  corps.  C'est  une  chose  remarqua- 

'  (x)  A  cette  dernière  classe  d^organes  appartiennent  les  branchies  de 
beaucoup  de  larves  aqaatiqaes  d*Insectes ,  les  branchies  pendantes  aa 
dehors  de  certains  fœtos  de  Sqaaies ,  les  branchies  des  Salamandres 
et  des  Grenouilles  à  Téut  de  têtard,  Tallantoïde  de  Tceaf  des  Reptiles 
sapériears,  des  Oiseanx  et  de  la  plopart  des  Mammifères*  An  reste,  Tévo- 
Intion  de  Témbryon  hnmain  prouve  combien  cette  opposition  avec  l'appa- 
reil digestif  est  saivie  k  la  rigneur  ;  ici ,  en  effet,  la  vësicale  vitelline  s*obU- 
tère  dès  la  première  période  de  Tezistence,  et  même  la  vésicule  respî« 
ratoire  se  soustrait  de  si  bonne  heure  à  l'observation ,  qn*il  n*a  point 
manqué  d'anatomistes  qui  ont  refusé  les  deux  organes  à  Tembryon  humain. 
Ce  qui  atteste  encore  la  remarquable  opposition  de  ces  deux  organes ,  c*est 
que  chacun  d*eux  a  ses  vaisseaux  propres  (omphalo-mésenlériqnes  et  ombi- 
licaux) ,  et  que  tous  ces  vaisseaux  meurent  par  les  progrès  de  révolution. 
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b]e ,  en  effet ,  que  le  côté  du  corps  de  Tanimâl  où  se  Irou- 
vent  les  organes  centraux  du  système  nerveux  se  forme  et 
complète  son  évolution  le  premier.  Voilà  pourquoi ,  chez  les 
animaux  articulés  (  Vers ,  Crustacés ,  Insectes  ) ,  où  la  chaîne 
ganglionnaire  occupe  le  côté  du  ventre  de  Tanimal,  la  ^mface 
ventrale  est  aussi  la  première  partie  qui  se  ferme  et  dans  la- 
quelle la  segmentation  se  prononce ,  tandis  que  le  dos  reste 
en  quelque  sorte  ouvert  pendant  plus  long-temps ,  et  lahse 
apercevoir  la  sphère  vitelline  à  découvert.  L'inverse  a  lieu 
dans  les  GéphalozOaires  (  Poissons,  Reptiles,  Oiseaux  et  Man»- 
mifères) ,  où  les  organes  nerveux  centraux  occupent  ïe  côté 
tergal  ;  ici  c'est  le  côté  tergal  qui  se  ferme  et  se  segmente  le 
premier  ,  tandis  que  le  côté  ventral  reste  long-temps  ouvert, 
et  n'admet  souvent  que  peu  à  peu ,  ou  inéme  ne  reçoit  pas 
dm  tout  la  sphère  vitelline.  L'antagonisme  entre  lei  systèmes 
nerveux  et  vasculaire  s'exprime  par  leur  position;  car ,  chez 
les  ani](naux  articulés ,  par  exemple ,  là  principale  artère  se 
trouve  au  dos ,  et  le  principal  cordon  nerveux  au  ventre ,  le 
ganglion  cérébral  à  l'extrémité  antérieure  du  corps ,  et  le 
cœur  à  l'extrémité  postérieure,  tandis  que,  chez  les  Céphdh>- 
zoaires,  l'opposition  des  deux  principales  parties  du  système 
sanguin  et  du  système  cérébral  demeure  séparée  par  h 
colonne  tritovertébrale  du  rachis. 

16°  De  nouvelles  oppositions  dani^  un  organisme  en  plein  dé- 
veloppement se  prononcent  d'autant  plus  rapidement  »  toutes 
choses  égalesd'âilleurs  quant  auxinflnencesdud^ors^quecet 
organisme  se  rapproche  davantage  du  moment  où  son  indivis 
dualité  commence  à  se  manifester.  Par  conséquent  sWoa 
partage  révolution  embryonique  d'un  organisme  en  plusieurs 
périodes,  les  changemens  qui  surviennent,  sous  le  rapport  des 
dimensions  et  de  la'  forme ,  pendant  les  premières  de  ces 
périodes,  sont  toujours  infiniment  plus  considérables  que  ceux 
qui  s'opèrentdans  les  suivantes,  de  sorte  qu'on  pourrait  pres- 
que dire  que  la  vitesse  d'évolution  d'un  corps  qui  se  déve- 
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loppe  est  en  raison  inverse  par  exemple  de  celle  de  la  chute 
d'un  corps  grave  (1).    . 

il^  L'époque  à  laquelle  la  vitesse  toujours  décroissante  de 
cette  évolution  s'arrête  enfin  tout-à-fait ,  varie  beaucoup.  Les 
organes  inférieurs  sont  les  seuls  où  la  suspension  ait  lieu 
aussitôt  après  que  les  métamorphoses  essentielles  se  sont  opé- 
rées. Dans  d'autres,  le  progrès  continue  pendant  une  certaine 
portion  de  la  vie ,  et  dans  d'autres  Picore  il  dure  la  vie  en* 
tière  (2). 

18°  La  production  d'un  multiple  procédant  de  l'unité , 
que  jusqu'ici  j'ai  principalement  considérée  sous  le  rapportde 
la  forme ,  a  lieu  de  même ,  pendant  la  métamorphose  organique 
d'un  individu ,  sous  celui  de  la  substance  ou  de  la  composi- 
tion chimique.  Dès  que  la  chimie  aura  saisi  l'idée  de  se  livrer 
à  rétnde  vraiment  génétique  des  matières  animales ,  l'histoire 
de  l'évolution  animale  dans  l'œuf  nous  offi*ira  aussi  la  grada- 
tion la  plus  instructive  dans  les  métamorphoses  extrêmement 
remarquables  que  la  substance  de  l'albumine  subit  pour  pro- 

(i)Il  est  extrémemeot  remarquable  qn^en  conformité  de  cette  loi ^  lu 
TÎtesse  de  tout  acte  qoelconqne  d'eTolation ,  d*abord  très- considérable ,  y» 
tonjoars  en  diminuant  de  pins  en  pins ,  jasqo'à  ce  qn'enfin  elle  s'arrête 
tont-à-Êiit.  Or , ce  phénomène  a  lien,  non  seulement  dans  l'éyolutiôn  des 
aniraanz,  mais  encore  dans  toat  dételoppement,  qnel  qn*il  puisse  âtre ,  soU 
d^ne  plante,  soit  d*ane  iacùlté  intellectuelle,  d'une  maladie,  etc.  Si  l'on 
esMÎe  de  remonter  à  la  cause  soprémt  de  cette  loi ,  on  ne  pèni  la  tronvtr 
que  dans  la  différence  de  rapport  entre  Fidée  qni  anime  et  la  nature  four- 
nissant les  matériaux  de  l'évolution.  En  effet ,  une'  même  idée  ddit  àpt 
avec  plus  de  force  dans  une  masse  petite  et  resserrée,  que  dans  nue  aafr^ 
plus  grande  et  qui  a  pris  davantage  d'entension.  Or,  tonte  évolution,  qnel* 
conque  ne  pouvant  avoir  lien  que  par  une  association  on  une  oonjonotâttft 
de  ridée  avec  la  nature ,  il  s'ansnit  que  l'action  d«  Tidéa  doit  étra  pfatf 
rapide,  plna  énergique,  dans  les  commeneanens ,  et  se  ralentir  à  maanin 
que  l'évolntionfait  des  progiès  et  prend  pins  d'extension,  tout  aosii  néi 
cessairement  qu'une  pierre  jetée  dans  l'eau  produit  des  ondes  cironlairaa  f 
d'abord  renerrées,  rapides  et  élevées ,  qni  se  ralentissent  et  s'affaissent 
à  mesure  que  le  diamètre  des  cercles  qu'elles  décrivent  augmenté. 

(a)  n  est  trèsoremarqnable  que  souvent  des  causes  |  tantôt  ext^rpea  et 
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duire  le  sang ,  les  os ,  les  nerfs ,  la  bile ,  etc. ,  avec  tous  les 
divers  métaUoïdes,  sels ,  corps  combustibles  et  autres,  qu  on 
y  rencontre. 

I.  Développement  des  Oozoaires, 

871. 

Nous  trouvons  Timage  la  plus  simple  d'une  évolution  indi- 
viduelle dans  le  Volvox ,  parmi  les  Proto-organismes  (pi.  i, 
fig.  I  ).  L'animal  adulte  ne  représente  qu'une  vésicule  sphéri- 
que;  or,  comme  toute  évolution  part  constamment  delà 
sphère ,  le  premier  germe  d'unVolvox  ne  diffère  de  l'animal 
parfait  que  parce  qu'il  a  moins  d'extension. 

Quant  aux  formes  inférieures  des  Oozoaires ,  si  nous  en 
jugeons  d'après  le  peu  que  nous  savons  à  cet  égard ,  l'évo- 
lution est  déjà  moins  simple  ici ,  et  l'œuf  diffère  considéra^ 
blement  de  l'animal  parfait. 

Les  observations  de  Grant  (1)  sur  les  Flustres  et  les  Al- 
cyons, et  celles  de  Gavolini  sur  les  Gorgones  et  les  Sertulai- 
res ,  ont  conduit  à  ce  résultat  remarquable ,  pour  ce  qui 
concerne  les  Lithozoaires  et  les  Phy tozoaires ,  que  les  œufs 
de  ces  animaux  sont  de  petites  sphères  blanchâtres  ou  rongea- 
très  (  pi.  I ,  fig.  XII ,  2 ,  a  ) ,  représentant  le  degré  de  certains 
Proto-organismes ,  par  exemple  du  Volvox.  Après  avoir  quitté 
la  cellule  dans  laquelle  elles  s'étaient  formées ,  ces  sphères , 
pourvues  de  cils  qui  pourraient  bien  remplir  chez  elles  le 

tantôt  internes ,  retardent  on  même  arrêtent  tont-à-fiiit  l'évolatîon  de  cer- 
tahia  organismes.  On  doit  ranger  ici  surtout  nn  grand  nombre  de  phéno- 
mènes qni  ont  lien  pendant  l'évolntion  des  Insectes ,  comme  la  persistance 
dans  nn  même  état  de  lanre ,  le  sommeil  hiyernal  de  qnelqnes  chenilles,  etc. 
Cependant  plosiears  saspensîons  de  ce  genre  ne  sont  non  pins  qn'appa* 
rentes,  comme  par  exemple  Pimmobilité  extêrieare  des  chrysalides  de 
lépidoptères ,  pendant  la  durée  de  laquelle  s*accomplit  le  déyeloppement 
entier  de  Tlnsecte  parfait. 

(i)  Voyez  Heushtgee^s  Zeitschrifi  fuer  organische  Physik^  tora.  II, 
pag.55,  $419, 
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rôle  de  poils  respiratoires  ou  de  branchies  (  flocons  du  cho- 
rion] ,  nagent  librement  dans  Teau  pendant  quelque  temps , 
puis  se  fixent  et  fournissent  alors ,  de  leur  propre  sein,  des 
pousses  qui  produisent  la  végétation  des  cellules  de  Flustres, 
d'Alcyons  et  de  Sertulaires.  On  voit  donc  apparaître  ici  la 
plus  remarquable  opposition  avec  Tœuf  des  animaux  supé- 
rieurs ,  puisque  l'œuf  est  doué,  conune  un  Yolvox ,  de  mou- 
vemens  libres ,  et  qu'il  ne  se  fixe  qu'après  les  avoir  exer- 
cés, tandis  que ,  dans  les  organismes  supérieurs,  l'œuf  est 
fixé ,  et  le  corps  développé  devient  seul  libre. 
'  J'ai  fait  remarquer  précédemment  que  beaucoup  de  Phyto- 
zooaires  se  multiplient  en  outre  par  des  gemmes ,  comme  les 
végétaux. 

872. 

Quelque  chose  d'analogue  à  ce  qu'on  observe  dans  lés 
Phytozoaires  se  passe  aussi  chez  les  Protozoaires. 

Ainsi,  j'ai  vu  les  œufs  des  Lacinularia  sortir,  sous  la  forme 
de  corps  ovales  sphériques ,  entre  les  branches  du  faisceau 
ou  buisson  polypiaire  fixé  (1).  Chaque  œuf  était  composé 
d'une  enveloppe  mince  (  chorion)  et  du  jaune ,  dont  j'ai  pu 
constater  la  métamorphose  en  embryon ,  car  il  m'est  arrivé 
souvent ,  après  avoir  ouvert  l'œuf ,  de  voir  déjà  osciller  les 
cils  du  bord  de  la  bouche ,  qui  représente  une  sorte  de  roue 
dentée. 

Les  œufs  des  Plumatelles  ou  des  Alcyonelles  se  dévelop- 
pent de  la  même  manière.  Suivant  Mey en  (2) ,  ils  commencent 
aussi  par  nager  librement,  et  sont  garnis  de  nombreux 
cils  à  l'extérieur^  comme  ceux  des  Gorgones  ;  mais  ils  ofirent 
cela  de  très-remarquable ,  qu'il  se  développe  dans  chacun 
d'eux  des  Polypes  jumeaux  qui  ne  brisent  l'enveloppe  qu'a- 
près que  leurs  bras  se  sont  développés. 

On  n'a  point  observé  d'œufs  jusqu'à  ce  jour  dans  les 

(i)  Voyez  mes  Tabulas  illustrantes ,  cah.  III ,  pi.  r. 
{2jJsis,  1828;  pag«  jaaS. 
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Hydre« ,  qui  ne  sq  reprodoiseiit  peut^tre  jamais  que  {W 
gemmation* 

{.es  œiifi»  reparaissent  cependam  dans  les  Infusoirea ,  mais 
SQtts  des  formes  très-diverses. 

Ils  ont  surtout  un  baut  deg^é  de  développement  dans  la» 
MoUusoo-infnsoires ,  c'est-à-dire  dans  les  Rotifères.  L'œuf 
de  ces  animaux ,  oar  il  ne  s'en  développe  jamais  à  la  fois 
qu'un  seul ,  ou  dn  moins  qu'un  très-petit  nombre  (par  exen^ 
pie  dans  YSyd^tina  senta  ) ,  laisse  apercevoir  an  microscope 
un  chorion  transparent  ,  et  un  jaune  grenn ,  grisâtre.  Ce 
jaune  produit  le  petif ,  qui ,  chea  le  Rotifère  proprement 
dît  >  se  développe  déjà  dans  le  corps  de  la  m^e.  Ici  le  cho- 
rion n'est  point  garni  de  cils ,  et  l'œuf  ne  nage  point  dans 
l'eau. 

Quant  aux  Infusoirespolygaslriqnes,  ils  paraissent  avoir 
encore  eux-mêmes  trop  le  caractère  d'œuf ,  pour  que  des 
Cèuh  puissent  s'y  développer.  Beaucoup  d'entre  eux  se  mul- 
tiplient par  scission. 

Ces  animaux  sont  très-remarquables  par  la  rapidité  avec 
laquelle  ils  se  multiplient ,  d'après  les  observations  d'Ëhren- 
berg  (1).  En  trois  jours ,  trois  individus  SHyiatina  semia  ei 
produisirent  vingt-deux ,  par  le  moyen  d'œufs ,  et  un  seul 
individu  pourrait  en  donner  de  cette  manière  1 ,048,576  dans 
l'espace  de  dix  jours.  De  même  ,  un  seul  individu  de  Par^ 
nuecium  aurelia  en  donne  huit  par  scission  transversale , 
dans  l'espace  de  vingt-quatre  heures. 

873. 
pr  Nous  n^avons  qu'une  notion  fort  imparfsite  du  développe* 
ment  des  œufs  des  Acalèphes  et  des  Radiaires. 

Gaede  (2)  a  reconnu  que  les  œufe  de  la  Medus»  aurU» 
étaient  globuleux  avant  etovalairesaprèsle  développement.. 

(i)  Zur  Erkenntniss  der  Organitaiion  in  der  Riohlung  des  klcinsun 
Ëaums,  i833,  pag.  7  et  tt. 
{%)  Beitrœge  iiir  Ânaiomiê  und  Phynoîogie  dâr  iUdttStn^  pag.  19. 
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OaY  ftperçdiU'embryoa,  qui  se  développe  pendant  qH'ils 
900t  contenus  dans  les  qeUule$  du  bras ,  c'est-à-dire  encore 
d^QS  Vintérienr  méwe  de  te  mère, 

A  regard  deç  Radiaires ,  Rapp  (1)  a  observé  qae  les  Ao^ 
tinies  faisaient  des  petits  vivana,  et  qu'elles  s'm  débarras- 
ssûent  par  Touverture  orale.  Ces  petits,  qui  naissent  d'œufii 
glpbuleux,  dans  le.  corps  de  leur  mère ,  ont  beaucoup  moins 
d^  bras  ou  de  tentacules  qu'on  n'en  trouve  ebes  Tadulte. 

Les  Holothuries  y  les  Astéries  et  les  Oursins  sont ,  de  tous 
le^  Qa^^^ires ,  ceux:  dont  nous  connaissons  le  inoins  le  dé^ 
veloppement.  Il  parait  seulement  que  le  test  des  Oursins  est 
d'abord  siipple ,  et  que  ses  deux  ouvertures  sont  très-rappro* 
cbées  Tune  de  Tautre ,  peut^tre  mémo  confondues  d'abord 
en  une  seule  {%)* 

II.  Développement  des  Mollusques. 

874. 
Nous  avons  vu  qu'il  existe  des  ovaires  dans  tous  les  ordres 
de  la  classe  des  Mollusques.  L'œuf  de  ces  animaux  a  souvent 
aussi  un  volume  assez  considérable  pour  se  prêter  h  des  oIh 
servations  exactes.  De  même  que  chez  les  animaux  de  la  classe 
précédente ,  il  se  développe  tantôt  dans  l'intérieur  du  corps 
de  la  mère ,  et  tantôt  au  dehors. 

.  Parmi  les  Apodes ,  on  distingue  les  Biphores ,  qui  offrent 
des  phénomènes  remarquables  pendant  leur  développement. 
En  effet,  on  les  compte  au  nombre  des  animaux  vivipares,  et 
j'ai  déjà  dit  précédemment  (§796)  comment  l'œuf  arrive 
dans  la  cavité  natatoire  de  l'animal ,  d'où  il  est  ensuite  chassé 
au  dehors.  Mais  il  s'opère ,  dans  son  intérieur ,  des  méta^ 
morphoses  fort  remarquables,  dont  Meyen  (3)  a  tracé  la 

(i)  Ucber  Pûlypen  und  Aktinien,  pag.  45.  —  Berlhold  a  fait  aussi  quel- 
ques observations  sur  le  développement  des  œufs  d^Actinies,  dont  l*esto- 
macest  rempli  pendant  Tantomne  {Beitrcege  zur  Anatomie ^  Zooioam  imd 
Fhysioloffie»  Gœtt'mgnt,  i83o,in-8  ,  fig.,  pg.  lo.) 

(9)  Toyez«eii  la  figuré  dins  mea  Tabula!  illustrantes  ^  oah,  It,  pt.  fi 

(I)  A^  act,  £tfp/^lifi|tofliiXVf|P«t|  pig.  399. 
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description ,  et  qu'on  ne  saurait  concilier  avec  l'interprétation 
que  j'ai  donnée  des  organes.  Sur  cet  œuf,  qui  est  d'abord 
sphérique ,  se  développe  un  appendice  en  forme  de  bouton , 
qui  devient  Tembryon  proprement  dit ,  et  croit  de  plus  en 
plus,  à  mesure  qu'on  voit  diminuer  la  vésicule  primaire  ;  celle- 
ci  évidemment  est  le  jaune  proprement  dit ,  et  non  pas  seule- 
ment un  placenta ,  comme  le  dit  Moyen.  Une  circonstance 
très-remarquable  cependant ,  c'est  que ,  comme  nous  le  ver- 
rons dans  la  vésicule  ombilicale  de  plusieurs  Mammifères , 
qui  persiste  plus  long-temps  que  de  coutume  ,  on  observe 
déjà ,  tant  du  côté  de  la  mère  que  du  côté  de  l'embryon  ,  un 
afflux  considérable  de  vaisseaux ,  qui ,  le  petit  restant  en- 
core attaché  ici ,  semble  avoir  pour  usage  de  continuer  à  le 
nourrir.  On  observe  en  outre ,  à  l'extrémité  du  corps,  et  par 
antagonisme  avec  cette  vésicule  primaire ,  une  autre  petite 
vésicule  représentant  la  vésicule  allantoïdienne ,  née  de  la 
région  pelvienne  dans  les  animaux  supérieurs ,  et  que 
Moyen  appelle  le  jaune ,  mais  qui  ne  peut  point  être  inter- 
prétée ainsi,  puisque  le  jaune  et  la  vésicule  primaire  de  l'œuf 
ne  doivent  faire  qu'un.  Ce  mode  singulier  d'évolution  mérite 
assurément  qu'on  le  soumette  à  de  nouvelles  recherches. 

Il  existe  encore,  dans  les  Biphores ,  un  autre  mode  de  re. 
production ,  dont  Cuvier  et  Chamisso  ont  parlé  les  premiers. 
En  effet,  à  la  face  ventrale  de  l'animal ,  un  ovaire  tout  entier 
se  développe  en  petites  Biphores  placées  à  la  suite  les  unesdes 
autres  et  toutes  adhérentes ,  qui  sortent  ainsi  de  la  substance 
de  l'animal  mère  (  pi.  n ,  fig.  m  ).  Suivant  Chamisso ,  les  Bi- 
phores simples  ne  produiraient  que  des  individus  composés, 
tandis  que  les  individus  isolés  des  Biphores  en  chapelet  ne  proi 
duiraient  que  les  Biphores  simples ,  phénomène  fort  remar: 
quable  certainement,  mais  dont  Moyen  doute  beaucoup. 

Chez  les  Ascidies ,  les  petits  fixés  à  l'extérieur  de  l'animal 
représentent  d'autant  plus  parfaitement  la  simple  forme  d'un 
œuf ,  qu'ils  sont  plus  petits.  A  cette  époque ,  ils  ne  consistent 
qu'en  une  portion  de  Tenveloppe  gélatineuse  générale,  qu'on 
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pourrait  considérer  comme  le  chorion ,  devenant  plus  tard 
lin  tégument  cutané  qui ,  d'après  cela  ,  serait  un  chorion 
persistant  et  entourant  Tanimal  pendant  toute  sa  vie.  Sous 
cette  enveloppe ,  on  trouve  un  sac  vitellin  noirâtre ,  qui ,  en 
se  développant ,  devient  le  sac  musculeux  et  les  viscères.  Au 
reste ,  il  est  très-remarquable  que  le  petit  un  peu  plus  ûgé 
d'une  grande  espèce  d'Ascidie  ressemble  aux  petites  espèces 
du  même  genre  par  le  rapprochement  des  deux  ouvertures 
du  corps  (  pi.  II ,  fig.  V ,  VI) ,  l'absence  d(5  la  masse  du  foie  , 
et  l'épaisseur  moins  grande  de  l'enveloppe  coriace  (1). 

875. 
On  se  rappelle ,  à  l'égard  des  Pélécypodes ,  ce  qui  a  été 
dît  précédemment  (  §  797  )  du  passage  des  œufs  de  l'ovaire 
dans  les  branchies.  Je  n'ai  donc  plus  à  signaler  ici  que  les 
particularités  essentielles  des  métamorphoses  remarquables 
subies  par  l'œuf  lui-même ,  et  je  crois  être  le  premier  qui  les 
ait  décrites  et  figurées  avec  soin ,  telles  qu'on  les  observe 
dans  les  Mulettes  et  les  Anodontes.  Les  œufs  sont  des  sphères 
parfaites,  d'un  à  deux  quinzièmes  de  ligne  de  diamètre.  Un 
chorion  transparent  les  entoure.  A  l'intérieur ,  on  trouve  un 
jaune  également  sphérique ,  tantôt  blanchâtre  ou  jaunâtre , 
tantôt  rougeàtre  (  Unio  littoralis),  entouré  d'un  blanc  lim- 
pide comme  de  l'eau ,  et  oflrant  souvent  des  taches  plus  clai- 
res (pi.  II ,  fig.  IV  ) ,  qui  proviennent  peut-être  de  la  vésicule 
primaire  de  l'œuf ,  découverte  par  Purkinje  dans  l'œuf  de 
Poule. 

Après  que  l'œuf  a  séjourné  quelque  temps  (  peut-être  cinq 
à  sept  jours)  dans  les  branchies,  on  voit  que  la  boule  du 
jaune  s'aplatit ,  et  qu'enfin  elle  prend  une  forme  irréguliè- 
rement triangulaire,  àanglesobtus(pl.ii, fig. xv).Dès lors, 
comme  le  tournoiement  respiratoire  a  déjà  lieu  dans  le  blanc 
(  §  641  ) ,  l'embryon  exécute  une  rotation  extrêmement  re- 
marquable (  indiquée  par  la  flèche  dans  la  fig.  xv  ),  dont  il 

(i)  MïCKEu's  Arehh,  iom,  II,  cnh.  IV, 

11.  ag 
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reste  toujours  un  vestige  dans  une  certaine  torsion  en  spirale  de 
la  coquille.  Pendant  cette  rotation,  l'embryon  croît  :  il  s'ouvre 
par  une  déhiscence  qui  joue  un  rôle  important  dans  toutes 
les  évolutions ,  et  l'on  ne  tarde  pas  à  distinguer  les  deux  valves 
arrondies  de  la  coquille ,  à  l'extrémité  desquelles  reste  de 
chaque  côté  une  pointe  libre  qu'on  peut  considérer  en  quet 
que  sorte  comme  une  trace  de  la  déhiscence.  Plus  tard  en- 
core ,  les  valves  deviennent  plus  visibles  et  contiennent  déjà 
de  la  chaux  ;  un  byssus  contourné  se  déveloj^e  aussi  du  mi- 
lieu de  l'embryon  (  fig.  xvii  ).  Enfin ,  le  chorion  se  fend ,  tou- 
jours dans  l'intérieur  même  de  la  branchie  ;  alors  les  em- 
bryons ,  réunis  en  masses  oblongues  par  leurs  byssus  et  par 
le  mucus  branchial ,  sortent  des  compartimens  de  la  bran- 
chie ,  et  arrivent  au  dehors  par  le  tube  anal  du  manteau. 

876. 
Les  œufs  des  Gastér(^odes  se  développent  ordinairement 
hors  du  corps  de  la  mère.  Cependant  nous  avons  trouvé,  chez 
la  Paludina  vivipara ,  une  matrice  tubuliforme ,  dans  laqueUe 
a  lieu  l'évolution  des  petits.  Swammerdam  parle  déjà  de  ce 
mode  de  développement  (1).  La  matrice ,  dit-il ,  contient  des 
œufs  de  différentes  grosseurs ,.  les  uns  plus  et  les  autres  moins 
avancés  ;  il  n'y  en  avait  que  douze  chez  un  individa,  tandis 
que  d'autres  en  offraient  jusqu'à  quatorze ,  tous  fixés  par  un 
ou  deux  filamens.  Il  a  rencontré  un  petit  déjà  éclos  chez  un 
individu.  Les  œufs  le  plus  développés  étaient  à  la  partie  anté- 
rieure de  la  matrice ,  dont  les  autres  occupaient  le  fond. 
Toujours  il  a  vu  le  fœtus  nager  librement  dans  le  liquide  de 
l'œuf ,  et  les  petits  exécuter  un  mouvement  de  torsion.  Ce 
dernier  mouvement  a  été  observé  aussi  par  Hugi  etStiebel(2) 
dans  les  fœtus  de  Limnœus  stagnaîis,  qui  se  développent 
hors  du  corps  de  la  mère.  Je  croîs  avoir ,  par  mes  recherches, 
répandu  quelque  lumière  sur  l'évolutioi^  et  la  rotation  de 

(i)  BiM  der  Natur,  paf  •  76. 

(a)  Umnœi  stagnaUs  anatome,  Gœttingae,  z8i5,  ^  Mcokil's  Jrvhwt 
tom.  I ,  cab,  III ,  pag.  4a  3. 
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ce  dernier  Gastéropode  et  du  précédent ,  ainsi  que  sur  la 
cause  de  la  rotation ,  qui  tient  au  tournoiement  respiratoire 
comme  dans  les  Bivalves ,  et  sur  l'influence  qu'elle  exerce  re- 
lativement à  la  torsion  du  foie  et  de  la  coquille  (4).  Du  resté 
ce  mouvement  rotatoire  semble  appartenir  aux  embryons  ds 
tous  les  Gastéropodes ,  et  peut-être  même  à  ceux  de  Ja  plu- 
part des  Mollusques.  Je  l'ai  observé  en  particulier  chez  les 
Gastéropodes  nus ,  telle  que  la  Limaa  agrestis ,  et  testacés 
où  il  est  surtout  très-apparent  dans  la  Smoinea  amphibia(2). 

Les  œufs  qui  se  développent  hors  du  corps  de  la  mère  sont 
ordinairement  pondus  en  chapelets,  ou  en  masses  plus  ou 
moins  considérables ,  qui  affecteiy:  quelquefois  des  formes 
régulières ,  presque  étoilées  (3).  Considérés  à  part,  ces  œufs 
se  composent,  la  plupart  du  temps ,  d'une  grande  masse  d'al- 
bumme  claire  comme  de  l'eau,  et  d'un,  quelquefois  aussi  de 
plusieurs  jaunes,  souvent  jaunâtres  (  fig.  xiv  ).  ik  sont  eptou- 
rés  d'un  chorion  ordinairement  transparent,  mais  parfois  aussi 
couvert  d'une  épaisse  couche  de  cristaux  de  carbonate  cal- 
caire, et  alors  opaque,  comme  dans  VJIeli:^ pomaiia  (4). 

Les  métamorphoses  essentielles  de  la  sphère  vitellinê 
(%.  XV)  consistent  en  ce  qu'elle  subit  un  ramollissement 
(  fig.  XVI  ) ,  pendant  lequel  commence  la  rotation,  qui  s'exé- 
cute dans  le  sens  indiqué  fig.  16  ;  puis  la  tête  et  le  ventre 
se  séparent  { fig.  xvii  ) ,  en  même  temps  que  la  rotaUon  devient 
plus  sensible ,  et  que  l'embryon  roule  sur  lui-même  dans  l'in- 
térieur de  l'œuf  (  %.  17  )  ;  enfin ,  cet  embryon ,  déjà  pourvu 
d'une  coquille  calcaire  mince ,  rampe  autour  de  l'enveloppe 
de  l'œuf,  puis  la  perce ,  ce  qui ,  dans  le  Lymnœus  stagnais, 
arrive  vingt-et-un  à  vingt-trois  jours  après  la  ponlei'on  diï 

(l)  Wov.  act.  nat.  cur. ,  tom.  IH,  P,  n,  pjg.  765. 

(a)  Nov  act.  nat.  cur, ,  tom.  XVII ,  P.  i.  ' 

(3)  Pfeifferen  a  figar^  planeurs  dans  «es  Deutsche  Land-md  IVauèr' 
^ioecilsn,  cah. I,  pi,  ru. 

(4)  Tnrpin  dit  aToir  troavé  l'enveloppe  de  l'œof  de  VBelix  mjptrafl 
pwaemée  intérieurement  de  eriitanx  rjtotnlioédrif  an  depliosph«Ke«»lciiire. 
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tîngue  les  baltcmens  du  cœur  dès  le  huitième  jour.  Quoique 
ranimai  parfait  respire  Tair ,  son  embryon  ne  peut  que  res- 
pirer Feau ,  comme  Texprime  le  tournoiement  respiratoire. 

877. 

Nous  manquons  jusqu'à  ce  jour  d  observations  suffisantes 
sur  le  développement  des  Ptéropodes ,  des  Crépidopodes  et 
des  Brachiopodes. 

J.-V.  Thompson  (1)  en  a  recueilli  de  remarquables  sur  les 
Cirrîpèdes.  Il  a  reconnu  que  les  œufs  des  Balanes  produisent 
des  petits  nageant  librement,  qui  se  comportent  absolument 
comme  des  animaux  articulés  Jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  se  fixent, 
époque  à  laquelle  seule  ils  s'enveloppent  de  la  coquille  qui 
leur  est  propre.  Ce  phénomène  nous  rappelle  les  œufs  des 
Lilhozoaîres  et  des  Phytozoaîres ,  qui  commencent  également 
par  nager  en  toute  liberté ,  avant  de  se  fixer. 

Je  trouve  que  les  œufs  de  la  Seiche  et  du  Calmar ,  tirés  de 
l'ovaire ,  ont  un  jaune  d'une  couleur  jaunâtre  et  une  forme 
oblongue ,  arrondie.  Les  Céphalozoaires  les  déposent  ordi- 
nairement par  masses  sur  les  corps  qui  nagentdans  la  mer(2). 
La  plupart  du  temps  alors ,  ils  se  composent  d'un  chorion 
entouré  d'une  coquille  coriace  et  foncée  en  couleur,  d'un 
blanc  qui  est  limpide ,  et  d'un  jaune  de  couleur  pâle.Cavolini 
est  le  premier ,  parmi  les  modernes ,  qui  rapporte,  relative- 
ment à  leur  évolution,  quelques  faits  très-remarquables, dont 
Aristote  avait  déjà  connaissance.  Il  dit  que  le  jaune  lient  au 
fœtus  par  un  prolongement  du  pharynx ,  c'est-à-dire  par  la 
tête ,  et  qu'il  diminue  à  mesure  que  croit  ce  fœtus ,  qui  nage 
dans  un  liquide  particulier  et  exécute  des  mouvemens  respi- 
ratoires. Comme  ce  singulier  mode  de  développement  était 

(t)  Bulletin  des  Se,  naturelles  de  férnssac ,  n*  8,   iS30f  pi^g.  33t.  " 

Voyez  aussi ,  oatre  les   trayaaz   de   Bubhsxstkr  et  de  Martih  Saiht- 

■  AirGXy  un  mémoire  de  R;  WAGiria  sur  les  organes  génitaux  des  Cirript* 

des;  dans  MuET.LBa*8    Archi9  fuer  Anatomie  und  Physiologie,    i834» 

cah.  5 ,  pu  467» 

(a)  Voyeimfs  Tahttlè  illustrantes,  Cah,  III,  pU  II,  Bg.  xvu 
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resté  tout-à<fait  inaperçu  depuis  Cavolini ,  ce  n'est  pas  sans 
intérêt  que  je  Tai  vu  confirmé  par  des  recherches  qu'il  m'a 
été  permis  de  faire  sur  des  individus  conservés  dans  la  li- 
queur (1).  Cependant  il  reste  encore  bien  des  choses  à  ap-. 
prendre  sur  son  compte ,  même  après  les  recherches  que 
Cuvier  y  a  consacrées  depuis.  Ce  n'est  pas  le  jaune  entier  , 
renfermé  dans  sa  coquille  brune  (  pi.  iv ,  fig.  xix  ) ,  qui  prend . 
la  forme  d'un  embryon ,  mais  celui-ci  s'y  développe  sur  le 
côté,  et  entouré  d'un  amnios  particulier  (  fig.  xx).  S'il  est 
déjà  remarquable  que  l'embryon  repose  sur  le  jaune ,  il  l'est 
davantage  encore  que  le  canal  vitello-intestinal,  oulaconnexioa 
qui  existe  entre  le  jaune  et  l'intestin,  soit  placé  réellement, 
près  de  la  bouche  (2) ,  à  l'œsophage  (  fig.  xxii  ) ,  de  sorte  qu'à 
mesure  que  le  jaune  s'épuise ,  il  se  rapetisse  peu  à  peu  emtre. 
les  bras  disposés  autour  de  la  bouche ,  et  finit  par  disparaître 

(fig.  XXIII). 

III.  Développement  des  animaux  articulés, 

878. 
La  plupart  des  Ënthelminthes  se  développent  dans  l'inté-, 
rieur  même  du  corps  de  la  mère  (3) ,  et  ils  en  sortent  vivans, 
enveloppés  ou  non  de  la  membrane  de  l'œuf  (  Ascaris ,  Cu- 
cullanus ,  etc.  ).  Il  est  plus  rare  qu'ils  naissent  développés , 
mais  immobiles  dans  l'œuf,  et  plus  encore  que  les  Vers  intes- 
tinaux pondent  simplement  des  œufs,  comme  lesAcanthocé- 
phales  ,  les  Taenia ,  etc.  Suivant  Rudolphi ,  les  œufs  de  quel- 
ques espèces ,  telles  que  les  Échynorhynques  et  les  Cucul- 
lans,  paraissent  être  attachés  aux  ovaires  (4)  ou  aux  oviduc^ 
tes  par  une  sorte  de  placenta.  Il  est  très-f  emarquable  aussi  i 

(i)  Ihid. ,  cah.  III ,  pi.  ii. 

(2)  Cavier  sartoat  a  proavé  qae  la  connexion  n*a   point  lita  par  la 
]>oOchc  elle-même. 

(3)  RoooLPBC,  Entoxoorum  kistonaf  vol.  I,  pag.  Sac. 

(4)  Ces  aitachea  sont  plutôt  comparables  au  calice  de  l'œaC  de»  Oiscanx 
qn^à  un  placenta. 
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qne  »  suivant  le  même  observateur  (i) ,  les  enibryonsde  Gu- 
cullans  tiemient  toujours  aux  membranes  de  l'œuf  par  un  pro- 
longement de  leur  abdomen  faisant  en  quelque  sorte  office 
dé  cordon  ombilical  (  pi.  v ,  fig.  vi ,  vu  ).  Au  reste ,  on  peut 
aussi  distingfuer  dans  ces  œufs  deux  membranes  et  des  li- 
quidés ;  èi  Tembryon ,  par  sa  simplicité ,  diffère  autant  de 
l\nimal  parfait  qu^il  se  rapproche  des  Oozoaires  inférieurs. 
Mais  ce'  qu^il  y  a  de  plus  singulier ,  c'est  qu'il  se  rencontre 
des  cas  ,  parmi  les  Enthelminthes ,  où  des  Oozoaires  (  Cer- 
câires  )se  développent  spontanément  en  eux,  conmie  par 
exemple  dans  lesODistomes ,  d'après  Swammerdam ,  Bojanus 
ctBaer,  et  d'autres  où  ils  (  Distomes  )  proviennent  d'œufs 
dans  l'intérieur  d'autres  Entozoaires ,  sujet  sur  lequel  je  suis 
entré  ailleurs  dans  de  plus  amples  détails  (2). 

879. 

II  est  peu  d'Annélides  dont  nous  connaissions  bien  le  dé- 
veloppement. La  Saifgsue  est  celui  de  ces  animaux  sur  lequel 
nous  possédons  encore  le  plus  de  données. 

Les  petits  germes  d'œufs ,  c'est-à-dire  les  jaunes  provenant 
dès  ovaires  de  la  Sangsue ,  se  réunissent  dans  I4  cavité  anar 
logue  à  une  matrice  ( pi.  v ,  fig.  xx ,  e  ) ;ils  y  sont  entourés 
d'une  enveloppe  commune  ,  analogue  au  mucus  de  Toviducte 
qui ,  daïis  les  Univalves ,  réunit  leurs  qeufs  en  masses.  Cette 
enveloppe  se  condense  en  une  sorte  de  cocon  ou  de  test  bru- 
nâtre ,  intérieurement  rempli  de  liquide  albumineux ,  que 
Léo  (3)  a  vu  s'étendre  dans  l'eau  en  une  enveloppe  longue  de 
huit  lignes  et  large  de  quatre.  Une  sorte  de  cristallisation  de 
son  albumine  la  revêt  extérieurement  d'un  tissu  spongieux 
(pi.  V,  fig.  îiiii ,  A).  C'est  dans  son  intérieur  qu'a  lieu  le  dé- 

(t)Uid,pig.  309. 

(a)  ^of».  act»  nac.  cur.  t  tom.  XVII  ,  P.  i  >  dans  mon  mémoire  sar  le 
Leucochlondiam, 

(3)  Medezinlsche  Zcitung  des  Fereins  fuer  Heiîkunde  in  Preussen  , 
ftnn.  I|  septembre,  n* a. 
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veloppement  de  la  Sangsue ,  étudié  avec  soin  par  Weber(l). 
Le  jaune,  de  forme  lenticulaire,  se  gonfle,  s'agite  d'un 
mouvement  ondulatoire  à  la  surface ,  et  laisse  bientôt  aper- 
cevoir une  ouverture  inf undibùlifprme  (  fig.  xxiii ,  B  ) ,  qui 
parait  absorber  Talbumine  (2).  Plus  tard ,  le  côté  extérieur 
de  l'embryon  commence  à  se  développer ,  et  d'abord  par  le 
côté  ventral,  à  cause  de  la  chaîne  ganglionnaire  qui  s'y 
trouve  :  à  mesure  que  le  corps  s'allonge ,  il  ^'accroît  aussi 
des  côtés  vers  le  dos  ,  où  le  jaune  reste  long-temps  visible. 
De  cette  manière ,  les  jeunes  Sangsues  acquièrent  une  taille 
considérable  avant  de  percer  le  cocon. 

Suivant  L.  Dufour  (3),  des 'cocons  analogues  se  forment 
aussi  autour  des  œufs  du  Ver  de  ter^e.  Seuleinent  les  petits 
paraissent  se  développer  déjà  dans  le  corps  de  la  mère ,  et 
même  ne  pas  sortir  toujours  enveloppés  d'un  cocon ,  car 
C.-A.  Morren(4)  les  a  vus  naître  sans  cet  accessoire. 

Du  reste ,  beaucoup  d'Annélides  se  multiplient  aussi  par 
scission.  Non-seulement  l'animal ,  coupé  en  deux  ,  devient 
deux  individus  nouveaux ,  mais  encore  la  scission  s'opère 
quelquefois  spontanément ,  par  exemple  dans  les  Naïs.  La 
pi.  V,  fig.  XXVI,  b,  montre ,  d'après  Gruithuisen,  comment 
une  nouvelle  tête  se  forme  dans  l'intérieur  du  corps  des 
Naï$,  après  quoi  l'animal  se  divise  en  deux. 

'880. 

Les  recherches  de  Nordmann  (5)  nous  ont  procuré  des  no- 

(x)  Meckel*s  Archîv ,  1828,  pag.  366. —  Je  ne  pais  adopter  tomes  les 
déterminations  de  Fantear.  V,  à  ce  snjet  mes  Tahuîœ  illustrantes ,  cab.  111, 
OVL  j'ai  reproduit  les  principales  figares  de  Weber. 

(a)  Wagner  {Isis ,  t  SSs  »  pag.  407)  n*a  point  observé  ces  monvemens  sur 
la  Sangsue  commane,  —  ^.  on  mémoire  de  Rayer  fur  d'autres  espèces  de 
Sangsues. 

(3)  Jnnales  gén,  dés  se  nat, ,  tom.  Y,  mai  i8a5,  pag.  17. 

(4)  De  Lumbrici  terrestrîs  historia  naturali  necHon  anatomia.  Bruxelles > 
'1829,  in-4  9  avec  3a  pL 

^  ($)  MihrographUchc  Scitrofg^t  ^rlin  x83a  ,  arec  ao  pK  co]»|  tom.  II. 
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lions  précises  sur  le  développement  des  Neusticopodes. 
D'après  les  descriptions  et  les  fig[ures  que  cet  observateur  a 
données  de  plusieurs  espèces  (  Achtheres  ,  Lernœocera ,  Tra- 
cheliaHes),  on  voit  que  le  petit  subit  des  métamorphoses 
considérables  ,  soit  dans  Tœuf  renfermé  dans  le  sac  ovarien 
que  j'ai  précédemment  décrit,  soit  après  sa  sortie  de  cet 
oeuf.  Voici  quelles  sont  les  principales  ;  le  jaune ,  entouré 
d'une  double  enveloppe  transparente,  se  convertit  en  ime 
larve  pourvue  d'un  petit  nombre  de  paires  de  pattes  (  deux 
chnsYAchikeres)',  lorsque  cette  larve  est  sortie  de  Tœuf,  après 
la  rupture  de  la  tunique  extérieure  renflée  (pi.  vi ,  fig. ii) , 
le  nombre  des  pattes  augmente  pendant  la  première  mue , 
et  dans  Y  Achtheres  (fig.  m),  il  arrive  jusqu'à  cinq  paires; 
enfin  ,  quand  l'animal  se  fixe  pour  demeurer  désormais 
immobile  toute  sa  vie  (fig.  i)  ,les  pattes  moyennes  se  conver- 
tissent en  un  arc  solide ,  tandis  que  les  autres  s'oblitèrent. 

Nous  trouvons  donc  là,  d'abord,  la  répétition  d'un  état  de 
choses  que  nous  avons  déjà  observé  chez  les  Oozoaires  et 
quelques  Mollusques,  où  l'animal  qui  se  développe  est  libre 
et  l'adulte  fixé;  en  second  lieu,  le  premier  exemple  bien  évi- 
dent d'une  mue  faisant  partie  essentielle  de  la  métamorphose, 
phénomène  que  nous  verrons  arriver  au  plus  haut  degré 
chez  les  Insectes. 

Du  reste ,  j'ai  déjà  dit ,  en  parlant  du  sens  de  la  vue ,  que 
les  larves  de  quelques  Neusticopodes  sont  munies  d'yeux , 
dont  on  ne  trouve  aucune  trace  dans  l'adulte ,  ce  qui  arrive 
également  chez  plusieurs  Oozoaires. 

Rathke  a  décrit  l'histoire  de  l'évolution  d'autres  Neustico- 
podes ,  tels  que  les  Daphnia  et  les  Cyclops  (1). 

Celle  des  Décapodes  s'en  rapproche  beaucoup.  Nous  pos- 
sédions  déjà  sur  ce  sujet  les  recherches  de  Cavolini  ;  les  ex- 

(i)  Abhandîttngen  zur  BlldungS'und  Entwîckclungsgeschichl9t^'^* 
r^g.  ÏÏ7.  C'est  îcîqac,  pour  la  première  fois,  Rathke  a  pu  aperceyoird^ 
{,'oatteB  d*haile  dans  l'œuf* 
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cellentes  observations  de  Rathke  sur  TÉcrevisse  (4)  sont  ve- 
nues s'y  joindre  depuis.  L'œuf ,  tel  qu'on  le  trouve  dans 
l'endroit  où  il  se  développe  (  §  829  ) ,  consiste  en  une  tunique 
externe ,  une  interne ,  une  couche  mince  d'albumine  et  la 
sphère  vitelline.  Avant  qu'il  ne  se  détache  de  l'ovaire ,  on  y 
aperçoit  très  distinctement  la  vésicule  animale  primaire  de 
Purkinje ,  qui  est  située  au  milieu  du  jaune  ,  dont  la  forme  se 
rapproche  d'abord  plus  de  celle  d'une  lentille  que  de  celle 
d'une  sphère.  Cette  vésicule  verse  ensuite  son  contenu^  par 
déhiscencc,  sur  la  surface  de  la  membrane  vitelline,  où  il  dé- 
termine la  formation  du  corps  proprement  dit  de  l'embryon, 
qui  commence  par  la  région  de  la  chaîne  ganglionnaire.  On 
voit ,  p].  y,  fig.  xviii ,  le  jaune ,  dont  la  membrane  vitelline 
est  encore  parsemée  de  petites  taches  dues  à  la  substance  de 
la  vésicule  animale  primaire.  La  fig.  xix  montre  cette  sub- 
stance se  resserrant  pour  donner  lieu  à  la  surface  inférieure 
ou  ventrale  de  l'embryon  ,  avec  des  vestiges  de  membres 
cépbaliques  en  avant  et  d'anus  en  arrière.  La  figi  xx  repré- 
sente ,  d'après  Rathke ,  le  développement  ultérieur  du  côté 
ventral ,  de  l'abdomen ,  des  membres  céphaliques  et  thora- 
ciques,  et  la  manière  dont  le  jaune,  cavité  intestinale  pri- 
maire ,  d'où  l'intestin  permanent  se  détache  peu  à  peu ,  se 
trouve  placé  par  dessus  toutes  ces  parties,  au  côté  tergal  du 
corps ,  tandis  que  ,  dans  les  animaux  supérieurs ,  il  entre  par 
le  côté  ventral.  Du  reste ,  les  membres  se  forment  de  suite 
au  complet ,  de  sorte  qu'il  n'est  plus  besoin  d'autres  méta« 
morphoses  essentielles  pendant  les  mues  subséquentes  de  la 
jeune  Écrevisse. 

881. 

Il  y  a  aussi ,  parmi  les  Isopodes ,  quelques  espèces  dont 
nous  connaissons  assez  bien  Thistoii'e  de  révolution.  Tels 

(l)  Ueber  die  BiMujig  Ufid  Entw'.ckchîn^  des  Fînsskfchses,  téipzick^ 
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sont  les  Cloportes  et  les  Iules ,  qui  ont  été  étudies ,  les 
premiers  par  Rattake  (1) ,  les  autres  par  Savi  (2). 

Dans  YOniscus  aquaticus ,  Tœuf  se  compose  d'une  mem- 
brane transparente,  d'une  couche  mince  d'albumine  limpide, 
et  d'un  jaune  qui  aune  teinte  verdâtre.  Les  œufs  pénètrent  dans 
Une  vésicule  de  la  surface  ventrale ,  qui  est  entourée  d'é- 
caiUes  branchiformes ,  et  qui  se  forme  probablement  de  la 
même  manière  que  chez  un  g^rand  nombre  de  Neusticbpodes 
(§828).  Les  petits  s'y  développent  d'abord  dans  l'œuf , 
puis  à  nu,  après  la  rupture  de  l'enveloppe  de  ce  dernier. 
Cette  évolution  ressemble  essentiellement  à  celle  des  œufs 
d'Écrevisse  ;  à  partir  de  la  surface  ventrale  ,  les  segmens  du 
fcorps  de  l'embryon  s'appliquent  tout  autour  de  la  sphère  vi  • 
telline ,  de  sorte  que  l'embryon  paraît  aussi  recourbe  du  côté 
du  dos  que  celui  des  animaux  supérieurs  et  de  l'homme 
l'est  du  côté  du  ventre.  Pendant  que  les  membres  se  déve- 
loppent au  côté  ventral ,  et  avant  même  la  sortie  de  l'œuf, 
ott  voit  apparaître  ,  chose  très-remarquable ,  une  paire  de 
membres  lamelliformes ,  dirigés  en  dessus ,  et  raypnnans 
vers  le  côté  tergal ,  des  espèces  de  branchies  fœtales ,  qui 
plus  tard  s'oblitèrent.  On  peut  les  considérer  comme  l'indice 
premier,  mais  passager,  des  ailes  des  Insectes.  Ces  organes 
ont  déjà  disparu  avant  que  les  petits  aient  quitté  la  cavité  in- 
cubatrice. 

Dans  le  Cloporte  commun,  où  l'évolution  se  fait  de  la 
même  manière,  quant  aux  points  essentiels,  à  cela  près  seu- 
ment  qu'on  ne  voit  point  apparaître  de  branchies  tergales , 
Rathke  a  pu  mieux  suivre  la  manière  dont  l'intestin  permanent 
se  forme  aux  dépens  du  sac  vit^Uin  ,  et  il  est  parvenu  à  re- 
connaître que  celui-ci  se  partage  en  trois  parties,rune  médiane 
(intestin  permanent),  et  deux  autres  latérales  ,  accessoires. 

JQuaht  à  l'évolution  des  Iules ,  ce  qu'elle  offre  surtout  de 

(i)  Ahhandl^ngçn  9ur  Bildungs-und  EntfvicAeiungsgesckichte ^  cah«Iy 
p,  i,cah.n,p.  71. 
^    (a)  MêmorU  tciendfichef  decad.  I,  p»  42* 
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remarquable ,  c'est  la  longueur  de  la  métamorphose  pendant 
les  mues  que  Tanimal  subit  chaque  mois ,  depuis  mars  jus- 
qu'en automi^e  ;  car ,  non-seulement ,  le  nombre  des  anneaux 
du  corps  et  des  paires  de  pattes ,  dont  Degeer  n'a  d'abord 
compté  que  trois ,  augmente  à  chaque  mue ,  mais  encore  les 
parties  génitales  mâles  ne  se  développent  qu'|i  la  dixième. 

S82. 
Les  phénomènes  du  développement;  des  Acarîdes  (1)  et  des 
Arachnides  nous  sont  prmcîpalemènt  connus  par  Içs  recher- 
ches de  Herold  (2)  sur  les  Araignées.  Les  choses  se  passent 
ici  de  la  même  manière,  quant  au  fond,  que  chez  l'Écre- 
yisse.  Ordinairement,  les  œufs  sont  réunis  en  masse  dans  un 
cocoii.  Chacun  d'eux  se  compose  d'un  jaune  contenant  une 
goutte  d'huile  (3) ,  d'une  petite  quantité  d'albumine ,  et  d'une 
enveloppe  claire.  C'est  la  sphère  vitelline  elle-même  qui  se 
transforme  en  embryon.  Une  cicatricule,  sans  doute  pro- 
duite par  une  vésicule  animale  primaire ,  qui  n'a  cependant 
point  encore  été  vue ,  apparaît  d'abord  sur  la  surface  du 
jaune ,  dans  l'endroit  où  doit  se  développer  plus  tard  la  par- 
tie du  corps  de  l'animal  qui  loge  la  principale  masse  ner- 
veuse ,  c'est-à-dîre  la  face  ventrale.  La  forme  primitive  du 
jaune  demeure  reconnaissable  plus  long  temps  que  partout 
ailleurs  à  ïâ  surface  tergale ,  particulièrement  à  cellb  de 
l'abdomen.  Un  fait  remarquable ,  c'est  que ,  quand  la  jeune 
Araignée  sort  de  l'œuf,  elle  est  très-peu  capable  encore  de  se 
mouvoir,  et  que  ses  filières  ainsi  que  ses  mâchoires  sont  en- 
core couvertes  d'une  pellicule  mince.  Cette  pellicule  ne 
tombe  qu'à  la  première  mue ,  et  alors  les  mopvemens  devien- 
nent libres ,  de  sorte  que,  comme  l'a  déjà  dît  Degeer,  FArài- 
gnée  doit  en  quelque  sorte  naître  deux  fois. 

(i)  Ar  Duoi»,  Recherches  sur  Vordre  des  ^fcanevs»  Parif  i834î  îh-S  , 
avec  5  pi, 

(a)  Untersuchungen  ueberdie  Bildungsgeschichte  der  wirbellosen  Thiere 
im  Ei,  Marboarg,  1824. 

(3)  Voyea  mes  Tabula  illustrantes^  csh.IIt^  pt  m ,  fig.  xn. 
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.  L'évolution  des  Scorpions  diffère  principalement  de  celle 
des  Araignées,  en  ce  qu'elle  a  lieu  dansFintérieur  du  corps 
de  la  mère.  J.  Mueller  a  trouvé  aussi  (1),  dans. Fembryon,  m 
prolongement  tubuleux  remarquable  de  la  partie  antérieure 
de  son  corps  vers  le  cul-de-sac  des  cœcums  de  Tov^ire,  qu'il 
compare  à  un  cordon  ombilical ,  mais  qui  ne  pouiTait  cor- 
respondre que  d'une  manière  fort  éloignée  à  cet  organe.  Au 
reste ,  la  figure  qu'il  en  donne  est  si  grossière ,  et  l'examen 
qu'il  en  â  fait  si  incomplet ,  de  son  propre  aveu ,  qu'on  doit 
attendre  des  recherches  ultérieures  pour  se  former  une  idée 
quelconque  à  cet  égard. 

883. 

L'histoire  du  développement  des  Insectes  aptères  et  ailés 
QfSre  une  si  grande  diversité  de  phénomènes  qu'à  propre- 
prement  parler  il  faudrait  écrire  un  ouvrage  entier  pour  la 
faire  connaître  d'une  manière  à  peu  près  complète.  Je  suis 
donc  obligé  de  me  borner  ici  à  une  esquisse  très-générale. 
_  Il  faut  d'abord  faire  remarquer  que  ,  comme  la  situation 
élevée  de  la  classe  des  Insectes  ouvre  un  large  champ  à 
l'évolution ,  de  même  aussi  des  métamorphoses  en  plusgrand 
nombre  (  §  868  )  deviennent  nécessaires  pour  que  rani- 
mai arrive  à  l'état  parfait. 

On  compte  trois  métamorphoses  essentielles,  nombre  qui, 
en  général,  domine  dans  celte  haute  classe  d'animaux  arti- 
culés ;  ce  sont  celles  qui  transforment  l'œuf  en  larve,  la 
larve  en  chrysalide  ,  et  la  chrysalide  en  insecte  parfait.  U 
est  de  règle  que  ces  métamorphoses  s'opèrent  hors  du  corps 
de  la  mère ,  qu  elles  occasionent  des  changemens  conâdé- 
râbles,  et  qu'eUes  amènent  des  différences  importantes, 
non-seulement  dans  la  configuraUon  de  l'animal  aux  quatre 
principales  époques  de  sa  vie ,  mais  encore  dans  son  organi- 
sation interne.  J'ai  eu  soin  de  signaler  ces  dernières  en  re- 
traçant l'histoire  de  chaque  système  organique. 

(i)  MiciEL'»  jirckw ,  j8a8,  pag.  5^. 
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Cependant,  on  rencontre  plus  dune  exception  à  cette 
règle  générale.  D'abord,  les  métamorphoses  s'accomplissent 
quelquefois  en  grande  partie  dans  le  corps  de  la  mère ,  mais 
de  telle  sorte  qu'on  soit  néanmoins  obligé ,  avec  Kirby  ?t 
Spence  (1) ,  de  partager  ces  espèces  vivipares  en  celtes  qui 
pondent  des  larves ,  comme  les  Pucerons  et  les  Mouches  à 
viande,  et  celles  qui  pondent  des  chrysalides ,  comme  on  en 
trouve  parmi  les  Aptères  et  les  Diptères  parasites  [Pediculus, 
ffippohosca,  Melopkagus,  Nycterihia),  En  second  lieu,  dans 
plusieurs  ordres  ou  familles  ,  il  y  a  peu  de  différence  entre 
la  larve,  la  chrysalide  et  Tinsecte  parfait ,  celui-cî  ne  se  dis- 
tinguant guère  que  parce  qu'il  porte  des  ailes.  Tels  sont,  par 
exemple,  les  Éphémères,  dont  on  pourrait  même  dire  que  les 
nymphes  sont  ailées,  puisqu  après  avoir  acquis  des  ailes,  X'vor 
secte,  déjà  apte  à  voler ,  doit  encore  subir  une  mue  avant  d'être 
à  son  état  parfait.  Dans  ce  dernier  cas ,  les  métamorphoses 
consistent  presque  uniquement  en  des  mues.  Au  reste ,  toute 
métamoi^hose  un  peu  importante  s'accompagne  d'une  mue  ; 
mais ,  hors  du  cas  dont  je  parle  en  ce  moment ,  il  n'y  a  que 
les  larves  qui  offrent  des  mues  non  accompagnées  d'un  chan- 
gement de  forme  notable.  Des  métamorphoses  incomplètes 
ont  lieu  dans  les  Orthoptères ,  les  Hémiptères  et  les  Névro- 
ptères ,  tandis  qu'on  en  trouve  déjà  de  complètes  parmi  les 
Aptères,  chez  la  Puce,  par  exemple. 

884. 

De  toutes  ces  formes  diverses,  celle  qui  mérite  le  plus  de 
fixer  notre  attention  est  l'œuf ,  à  l'égard  duquel  règne  unes! 
extraordinaire  diversité. 

Déjà  sa  configuration  varie  beaucoup  ;  car,  bien  qu'on 
puisse  admettre  que  sa  tendance  première  est  vers  la  forme 
ronde ,  cependant,  après  avoir  pris  tout  son  accroissement , 
non-seulement  il  est  presque  ovalaire ,  comme  dans  le  Taupe- 
grillon  (pi.  VII,  fig.  xxxvi) ,  mais  souvent  même  il  s'allonge 

C     • 
(i)  Introduction  to  Entomologfy  vol.  III ,  pi  g*  65, 
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beaucoup,  devient  cylindriqae  (Triohoda  neu^a),  pyri 
forme  {Geometra  prunaria)^  ou  semblable  à  Une  lobgne 
bouteille  (Culeapipiens),  se  charge  de  dessins  variés  et 
^'isopressioiis  réguliières  (  Catocaîa  nupta  et  Fruxini),  ôa 
d'une  coiu*onne  de  pointes  [Nepa)  à  Tune  de  ses  extrésniés , 
et  enfin ,  quelquefois ,  offre  à  Tunde  ses  boutb  uûe  sorte  de 
couvercle ,  qui  retombe  comme  une  soupape  après  la  sortie 
de  la  larve  (  Peniatoma  )  (4). 

La  substance  de  Fenveloppe  est  diversement  colorée ,  et 
la  plupart  du  temps  très-dure  ;  mais ,  de  même  que  le  dentrn- 
lOsquelette  des  Insectes,  sa  nature  ne  dépasse  jamais  ceUede  la 
corne.  L'enduit  corné  sanble  se  déposer  toujours  sur  le  cho- 
rfon  proprement  dit ,  dans  les  ovaires ,  comme  le  fait  la  co- 
quille calcaire  de  Tœuf  des  Oiseaux.  Aussi  trouve-t-on  encore 
une  membrane  mince  au  dessous.  G'eU  ce  qui  explique 
comment  il  peut  se  faire  que  Ton  rencontre  quelquefois  un 
grand  nombre  d'œufs  renfermés  dans  une  capsule  t^ommune, 
absolument  comme  les  graines  d'une  plante  dans  sa  gousse. 
On  observe  ce  cas,  par  exemple ,  chez  les  Blattes ,  ou  les 
capsules  ont  encore  cela  de  particulier,  qu'elles  sont  divisées 
longitudinalement  en  deux  moitiés ,  et  les  œufs  s'y  dévdop- 
pent  de  teUe  manière  que  les  embryûns  ont  tous  le  dos 
tourné  en  dehors^  lé  ventre  en  dedans ,  et  la  tête  vers  le 
bord  par  lequel  s'ouvre  la  capsvde. 

Quant  à  l'intérieur  de  l'œuf ,  on  n'y  aperçoit  en  général 
aucniae  trace  de  blanc ,  et  il  est  entièrement  ranpli  par  un 
jaune  dont  la  forme  coirespond  à  la  sienne.  La  codeur  de 
ce  corps  vitellin  est  tantôt  jaune,  tantôt  verte  ou  blanchâtre. 
iSa  substamce  contient  toujours  une  quantité  considérable 
d'huile  en  mélange. 

On  ne  sait  rien  de  certain  encore  à  l'yard  de  la  manière 

(t)Kirb7  et  Spence  (  f<7c?.  érV.,  voU  III,  pag.  xx)  ont  représnité  ime 
■érie  d'œofs  d^Insectes  grossis. — Voyez  aussi  T.  LACoaDAïas,  Introduedon 
a  TcntomologU ,  tom,  V\  Paris  18S4,  in*8,  avec  |il. 


Digitized  by 


Google 


^        BéYELOPPBH^HT  DE   l'oRCANISUB  tKDIVIDTJEtT    4^3 

dont  la  vésicule  animale  primaire  de  Purkinje  se  comporte 
dans  Tceuf  des  Insectes. 

886. 

D'après  le  peu  que  nous  savons  du  mode  d'évolution  des 
larves  dans  les  œufs ,  elles  ne  paraissent  pas  différer  essen- 
tiellement des  Isopodes ,  des  Arachnides  et  des  Décapodes. 
C'est  encore  par  la  surface  ventrale  que  commence  le  dé- 
veloppement des  parties  embryoniques externes,  de  manière 
que  le  jaune  y  demeure  toujours  renfermé  comme  cavité 
intestinale  primaire. 

Les  premières  notions  exactes  à  cet  égard  et  sur  la  ma- 
nière dont  le  jaune  lui-même  se  transforme  peu  à  peu  en  in- 
testin, sont  dues  à  Rathke  (1) ,  qui  a  décrit  l'opération  telle 
qu'elle  s'accomplit  dans  la  Blatta  germanica.  L'embryon  de 
cet  Insecte  semble  se  développer  en  ligne  droite  ;  mais  il  pâh 
ratt  pr(rf)able  que ,  chez  la  plupart  des  autres ,  il  est  recourbé 
d'abord  du  côté  du  dos,  comme  celui  des  Cloportes ,  parce 
que  sa  surface  ventrale ,  qui  se  développe  la  première ,  re^ 
pose  sur  la  convexité  du  jaune  ;  plus  tard  néanmoins ,  quand 
il  a  pris  plus  d'étendue ,  et  que  sa  longueur  dépasse  celle  de 
l'œuf,  on  le  trouve  ordinairement  courbé  en  sens  mverse, 
c'est-à-dire  de  la  même  manière  que  celui  des  animaux  supé- 
rieurs, et  tournant  le  dos  vers  la  convexité  de  l'œuf. 
C'est  ainsi  que  je  le  trouve  dans  le  Taupe-grillon  (pi.  vii, 
fig.  XXXVII  ) ,  et  que  Succow  (2)  l'a  vu  dans  le  Bomhyw  pini 
(fig.  XXXIX).  Du  reste,  Succow  a  reconnu  qu'il  était  enve- 
loppé non-seulement  par  le  chorion  (a),  mais  encore  par 
une  pellicule  (b)  garnie  de  trachées  aériennes  et  partant  de 
l'ouverture  légèrement  couverte  de  la  coquille  de  l'œuf  (c). 
Cette  pellicule  ne  peut  être  que  la  membrane  externe  du 
jaune ,  et  Succow  ne  se  trompe  pas  moins  en  l'appelant  anir 
nios ,  qu'en  donnant  le  nom  de  liquide  amniotique  au  jaune , 
'  dont  la  couleur  est  verte.  , 

(i)  Mickbl's  Jrehif^ ,  tom.  TI,  pag.  3yj* 

(9)  Anatomiiçh'phjrshh^sçhff  Unttrsuohungen,  Heidelberg,  i8t8. 
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886. 

La  première  métamorphose  de  Foenf  en  larve  a  lieu  par  h 
déhiscence  et  Tabandon  de  la  coquille  da  premier.  Celle 
de  la  larve  en  nymphe  et  de  la  nymphe  en  insecte  parfait 
.  s'opère  toujours  de  telle  manière  qu'au  dessous  de  la  dernière 
enveloppe  cutanée ,  il  s'en  forme  une  nouvelle ,  avec  une 
nouvelle  segmentation  de  son  dermatosquelelte.  Quand  la 
formation  est  achevée,  l'ancienne  peau  ,  morte  pendant 
qu'elle  avait  lieu ,  se  fend  et  se  détache ,  et  celle  qui  la  rem- 
place n'acquiert  de  la  dureté  et  de  la  couleur  qu'après  être 
restée  exposée  à  l'air.  Ces  phénomènes ,  si  propres  à  établir 
la  doctrine  de  l'unité  organique  au  milieu  de  la  divernté  des 
formes,  et  si  intéressans  pour  l'anatomie  génétique,  ont  déjà 
exercé  la  sagacité  de  Swammerdam ,  de  Leeuwenboek ,  de 
Réaumur ,  de  Degeer  et  de  beaucoup  d'autres.  Mais  je  ne 
puis  m'en  occuper  ici  plus  long-temps,  puisque  j'ai  déjà  fait 
connaître  précédemment  les  différences  essentielles  qui 
existent ,  sous  le  rapport  de  la  structure  intime ,  entre  la 
larve ,  la  nymphe  et  l'insecte  parfait. 

IV.  Développement  des  Poissons» 

887.  * 

•  Âristote  connaissait  déjà  la  manière  dont  les  gros  Poissons 
cartilagineux  se  développent  de  leurs  œufs.  Cette  évolution 
a  été  déterminée  d'une  manière  plus  précise  encore  parles 
recherches  de  Monro ,  de  Cavolini ,  de  Home  et  de  quelques 
autres  anatomistes  modernes. 

Cavolini  a  observé,  dans  les  œufs  à  maturité  du  Syn- 
gnathe ,  un  jaune  séparé ,  nageant  au  milieu  d'une  petite 
quantité  d'albumine ,  et  pourvu  d'une  tache  blanchâtre ,  oa 
tîicatrîcule ,  qui  indique  l'endroit  où  l'embryon  doit  paraître, 
c  Les  choses  s'aperçoivent  encore  mieux  dans  les  Raies  et 
les  Squales ,  non-seulement  parce  que  le  jaune  et  le  blanc 
sont  plus  distincts  Tun  de  l'autre ,  mais  encore  parce  que 
des  dépôts,  sécrétés  dans  les  oviductes ,  produisent  des  ce- 
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quilles  cornées ,  qui  ont  valu  aux  œufs  des  Hdies  le  nom  de 
Souris  de  mer,  à  cause  de  leur  couleur  foncée  et  de  letfrs 
quatre  grandes  pointes  (1).  ''      ■  ^ 

,  Dans  |es  Poissons  osseux  ,  on'^e  connatt  pas  tin  -seul 
exemple  déformation  d'une  coquille  côfnée  àiiiour  de  Tceiif , 
qui  est  ordinairement  sphérique,  transparent  ou  transkrciâe, 
et  mou.  J'ai  trouvé  les  œufs  du  Cyprinus  dobula  réunis»,'  par 
un  mucus  albumineux ,  en  grosses  grappes  adhér<êfdtës  aux 
plantes  aquatiques  (pi.  x,  fig.  xvi).  Chaque  œuf  avait  un 
chorion  (  fig.  xvii ,  b) ,  autour  duquel  se  voyait  encore  une 
couche  dense  de  ce  mucns  coagulé  (d) ,  et  ^  soumis  à  ilu  ibrt 
grossissement  (fig.  xviii ,  b) ,  il  laissait  apercevoiri^e  ponc- 
tuation régulière.  En  dedans,  on  rencontrait 'd-ab6rd  une 
couche  de  blanc  (b'  ) ,  puis  la  sphère  vitetline  (a) ,  contenant 
une  goutte  d'huile  claire ,  au  moyen  de  laquelle  la  région 
eorrespondapte  du  jaune  demeurait  constamment  tournée 
vers  le  haut.  La  même  disposition ,  sauf  toutefois  Tabsence 
de  la  couche  externe  du  mucus  albumineux ,  a  été  observée 
par  Rathke  (2)  dans  les  œirfs  de  la  Blennie,par  ÎBaumgœrt- 
ner  (3)  et  par  moi  dans  ceux  de  la  Truite.  Ici  seulement, 
au  lieu  d'une  goutte  d'huile ,  il  y  en  avait  plnsiefurs. 

Au  reste ,  j'ai  déjà  dit  précédemment  (  §  840,  841)  qu'en 
général  les  œufs  des  Poissons  osseux  se  dévelopjpent  hors  du 
corps  de  la  mère ,  et  ceux  des  Poissons  cartilagineux  dans 
son  intérieur.  Cependant. cette  règle  souffre  d'assez  nom- 
breuses exceptions,  comme  par  exemple  dans  h  Blennte, 
qui  est  vivipare. 

Le  développement  de  l'embryon  des  Pbisséns  riessemble 
encore ,  quant  aux  particularités  essentielles ,  à  ce  que  nous 

\ 

(i)  Tai  figuré  le  gros  œof  da  Squalus  Heringiif  k  diflerem  degrés  de 
développement,  dsns  mes  Tabuîœ  illustrantes ^  cah.  III,  pl.yx,  fig,  vi-viii. 

(a)  Abhandlungen  zur  Bddungs  •  und  EntwickeUtngsgeschichte  ^  tom.  II, 
pag.  5. 

(3)  Beobaehiungtn  uehtr  die  Neryen  tmd  dos  Blut ,  Fri]>oarg ,  i83o  , 
in'4.7pag.  II. 

II.  3o 
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çi44-  41  Iw  ^nvQ  I^^  ^§  ^^  ^9^^  die  plm  en  pins  à 
jaune  sur  plusieurs  points,  par  dçs  cQi3tiicti0jil(e^enl»|( 
^  %î(£^  ^  Vl^miér  tmt  m^et  cbm  sm  iiitâ'ieùr.  liais, 
aiiisf.quQ  je  rjii  foit  i:^mtpquaif  doBsks  prolégOBièBeBdeGette 
sc^fl^  ».  Ofi  v(^  fii^  iiMwfe^eF ,  à  partie 
§ops^(<f^9S(mte  atin^UtttQ  dîffà^enee  que  le  oMde 
ï^ffx^^S^ims^^  ]^,Wf^  douffa  laisfianfio  est  unigMKle 
çi}t4*K9vg%L  quo  p«r  aouséqu^pilt  le  cAté  v^mal  esf  cdoi  «i| 
liç^  sa£  ,xM(#4K  c^aenTQ' Ifll^e  le  ph»  long-temps ,  celui  aussi 
p^lMiipiS.#^^  ^im^è  é^  le  corps  ,«t  quepai  smteâosgi 
c'a^Js^itiPiA^  vaflfrafeqiid  ie  iiouycLamoial  appbpiesarla 
^flliivf$i^^â0  iMto  poehe.  AipsL,  les>okâervatiiMi$  iiio4)seo« 
pîipi^.  ^^1  ai)|»it  idéj&:  à^Càmfini  cp»  rend)ry<»i(ia 

^  ço^l^3M{4A^9U^%'app))^e  fe  swriM;e  venteile,  cpipla 
t^^dl0,reQ4M(  itou»  M»  i;^l&iar>;^ù  l'âutooM;  qniloi^^ 
ps^^sagQidM»  ViiMstiH.  walf«  looe^mps  flawrqaé^par  un  ire»- 

prins ,  cqpMife'i$.  plïûiivfi  rjhiàtQQ^:  détaillée  de.  révoliiâ)^ 
4m  Ç&prinuA  c{piS^M(lH  âteM'eftàniflial/lQpreffliep  ru- 
dîiomt:  d»  k^mbryjoa  se  nwat»  A'^bord  fixé  seolanem 
ai«  jaiwai  (,  pL  x,  %.  xi^iu,  eh  «ab  Ueniàt  FcBibryaû 
^  a<ibnji3Jftâf^ère  tileUiiBid  eAlidi^mteiè^,  e|;  âu  bral  d'«avimB 
doujse  J0mi$  ^  a  quitte  ViMf .  Qès  le  kntiàne  j(mr  oiif#er- 
çoit  qui  se  meut  très-librement  dans  Fœuf  (  flg.  xff  j^**  * 
«$£  r^pmealigÉi^î'),  qnaiQpiè  l'on  comiiiiie  tQujonrsàdis^ 
tm^m  fi)i^  biQu  le  jaima^,  avise  Isl  fpMj^  à%vàe  qu'A  ren- 
ferme ,  et  qu'une  circulation  extrêmement  simple  encore 
parcoure  le  corjps  embryonnàife.  Six  jours  après  que  le 
petit  Poisso^ ,  long  alprs  de  deux  lignes  et  demie  (  fig.  x^l' 
a  quitté  l'œuf ,  le  jaune  a  passé  tout  entier  dans  le  canal  itt^ 

les^npi.  Antewrde  te  &o^tt^4'hl^te,q^,qa^ttotte«flû<^'^^ 

(i)  Voye»  mes  Tahulœ  illustrantes  y  cab.  III,  pi.  iv,  v. 
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Aire  ymble ,  et  qui  parait  se  converth*  plus  tard  en  yé^eule 
bSiaire,  se  farme  maiûfestemeiit  la  substance  du  foie,  etâei^ 
rière  le  canal  intestinal ,  on  aperçoit  le  premier  rodimedt 
de  la  vessie  natatoire.  En  général ,  il  est  difficile  de  trouver 
des  emluryons  plus  favorables  à  Tcibservallon  du  déicèloppe^ 
ment  de  rorganisation  animale  que  celui  de  ce  Poisson ,  dont 
la  transparence  égale  presque  celle  du  verre. 

L'évolution  de  la  Blennie ,  dont  Rafhke  nous  a  donné  de 
belles  figures  (1),  s'opère  aufoiKl  dé  la  même  manière  s  cé-^ 
p^]iâant  le  sac  viteUin  demeure  pins  long-temps  lié  à  rem-^ 
bryon  sous  on  v<d«ne  conâdérâMe  ,et  nousmanquonsencore 
d'observations  précises  retotivem^st  à  la  conversion  en  vési- 
cide  bîfoire  de  la  goutte  d'huile  qu'on  aperçoit  égal^nent  ici. 

âtfpBanoigtertnera  observé  une  métamorphose  analogue 
dsms  te  déveloji^i^ement  dés  œufs  de  la  Truite  (2). 


i/^antoide,  qui  se  retrouve  loigours  dans  les  embryons 
des- classes  supârieoHres,  mais  qui  n'existe  point  dafns  cehii 
des 'Poissons,  est  suf^éée ,  chez  ces  dernier^ ,  et  probâUe- 
ment  aussi  dbez  lés  annuanx  inférieurs  à  respiration  bran- 
chialè  (3) ,  par  les  branchies  elles-mêmes ,  qui  conistittieAI; 
l'organe  respiratoire  ^iteAiâ.feni^ui^t.  Cependant  des  ob- 
servations ultérieures  pourront  seules  décider  si  l'on  doit  ou 
non  considérer  comme  une  alianto'ide  permanente  la  préteu- 
ji^^  itessie  urîqaire  si  voiuimueiisç  qui  se  voit  chez  certi^s 
Poissons ,  quoique  ce  rapprochement  soit  déjà  rendu  ^'èsr 
l^aisemblaUe  par  les  détails  dans  lesquels  je  suî^  entré 
précédemment  à  l'occasion  de  Ui  vessie  urinaire  desRepjtiles. 
£ous  ce  rapport,  les  différentes  manières  d^enùreteair  la  resr 
{Mration  du  fœtus  que  Home  (4)  a  obs^vées  avec  som  sur  le^ 

(t)  Jhhanâlungen  zur  SUdungs-und  Mntmckebtngsgesehichte ,  toin.  Ill 
foi)  Bcohaekeungen  ueher die  Tterpen  mnddas  Bluty  pag,  tu 
^3)'Koiis  «¥011»  ^a'pcéoédonniMt  ^e  les  brttwhlfff  m  iMiitcat  4(j|k 
dams  Toeof  des  Géphilopodes. 
(4)  PhUot.  Trans, ,  iSio. 
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œufs  des  Squales^  sont  remarquables  en  ce  qu'elles  condui- 
sent à  ce  résultat ,  que ,  quand  les  petits  ne  quittent  f œuf 
qu'siprès  la  sortie  de  ce  dernier  lui-même  bors  du  corps  de 
la  mèr^ ,  les  coquiOes  dures  ofirent  de  chaque  côté  deux 
fentes  qui  permettent  Taccès  de  Teau  (  pi.  x,  figp.  xv,  A  ), 
tandis  que  quand  les  œufs  se  développent  dans  Tintérieur 
des  oviductes ,  ils  n'ont  point  de  coquille  dure ,  et  sont  en- 
tourés de  la  masse  gélatineuse  dont  j'ai  parlé  précédemmeot, 
masse  qui  probablement  sert  tant  à  la  nutrition  qu  à  la  respi- 
ration (  pi.  x,fig.  XV,  B  e[).  En  général  les  Plagiostomes pa- 
raissent receler  encore,  dans  l'histoire  de  leur  évolution,  plu- 
àeurs  particularités ,  parmi  lesquelles  pourraient  être  ran- 
gées non^seulement  l'anomalie  que  présente  le  jaipe,  chez 
les  Squales  surtout ,  où  il  reste  pendant  très-long-temps  dans 
la  cavité  abdonûnale ,  mais  encore  les  branchies  pendantes 
temporaires  dont  j'ai  parlé  précédemment ,  et  surtout  la 
disposition  du  chorion  que  j'ai  découverte  et  décrite  dans  le 
Squatus  centrina  (1) ,  OÙ  cette  membrane  est  garnie  à  sa 
face  interne  de  flbcons  absorbans  semblables  à  ceux  dont 
nous  verrons  que  sa  face  externe  est  couverte  chez  les  Mam- 
mifères. 

V.  Développement  des  Reptiles. 
1.  Batroeiens* 

889. 
Gomme  on  manque  encore  de  données  précises  sur  le  dé^ 
veloppement  des  Reptiles  branchies ,  je  passe  de  suite  à  celui 
des  Grenouilles ,  qui ,  bien  que  facile  à  observer  et  souyent 
étudié^  n'a  été  connu  que  fort  tard  sous  le  rapport  des  phé- 
nomènes dont  il  est  accompagné  à  son  début.  Nous  avons 
vu  que  les  œufs  des  Grenouilles  s'enveloppent  dans  Toviducte 
d'une  matière  gélatineuse  particulière.  Après  la  ponte,  pen- 
dant la  durée  de  laquelle  ils  sont  fécondés,  cette  substance 
gélatineuse  se  gonfla  rapideujient  dans  l'eau ,  et  l'on  aperçoit 

i)  Voyez  mes  Tabula  illnstrantes ,  cab.  UI,  pi,  vr,  fig»  »• 
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alors  dans  son  milieu  le  jaune ,  de  couleur  noirâtre ,  qui  est 
contenu  par  une  pellicule  très-mince ,  qui  offre  une  cica- 
tricule  d'un  gris  clair,  et  qu^entoure  un  blanc  à  peine  percepi 
tible.  L'évolution  de  la  sphère  vitelline  en  embryon  (pl.iaii; 
%.  XI,  a)  s'effectue  à  peu  près  comme  dans  le  Poisson, 
c'est-à-dire  que  le  jaune  entier  devient  Tembryon ,  qu'il  n*est 
jamais  séparé  de  celui-ci  par  des  resserremens ,  et  qu'à  l'ex- 
ception des  branchies  ,  il  ne  se*  développe  aucun  organe 
transitoire ,  de  sorte  que  l'embryon  se  meut  librement  dans 
le  chorion ,  sans  amnios,  ni  cordon  ombilical.  La  surface  du 
jaune  subit,  pendant  l'évolution  du  germe ,  des  changemenis 
fort  remarquables ,  qui  ont  été  observés  pour  la  première 
fois  par  Prévost  et  Dumas  (1).  En  effet,  à  partir  du  centre , 
la  tache  d'un  gris  clair  se  partage ,  d'abord  en  deux ,  puis 
en  quatre  (  fig.  xi ,  b  ) ,  enfin  en  un  plus  grand  nombre  de 
parties ,  mais  toujours  avec  une  régularité  géométrique.  C'est 
seulement  lorsque  ces  lignes ,  qui  se  succèdent  avec  une 
grande  rapidité,  ont  disparu,  qu'on  aperçoit  sur  le  côté 
obscur  de  la  surface  de  la  sphère  une  ligne  enfoncée,  autour 
de  laquelle  s'en  dessinent  deux  autres ,  et  qui  est  le  pre- 
mier indice ,  tant  de  la  colonne  vertébrale  crânienne ,  que 
de  la  moelle  épinière  et  du  cerveau  {  fig.  xi^  c  ).  Pendant 
que  la  surface  du  jaune  cristallise  de  plus  en  plus  en  tissus 
animaux,  le  jaune  lui-même  produit  intérieurement  la  cavité 
abdominale,  qui ,  chez  les  têtards  de  Grenouille,  se  trans-^ 
forme  en  un  intestin  singulièrement  contourné  en  spirale , 
conversion  au  sujet  de  laquelle  Steinheim  (2)  a  publié  des 
observations  intéressantes.  Pendant  que  ces  changemens  ont 
lieu ,  la  sphère  vitelline  s'allonge  de  plus  en  plus,  la  tète  et 
la  queue  font  saillie  au-delà  de  la  forme  oblongo-sphérique 
primitive,  et  la  métamorphose  en  un  petit  embryon  de  cou- 
leur brune  foncée  est  terminée  (pi.  xiii,  fig.  xii  ),  Cependant 

(i)  j4nnal,  des  se»  nat,^  iSa/i  ;  lom.  II,  pag.  loo.  —  F.  mes  Tabula  illu,» 
gantes,  cab.  III,  pi.  vu. 

(a)  Die  Entwichelung  der  Frœsch^,  Hambourg  ^  i8!)0. 
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w&ttOM  le  totûs  ne  peut  janiais  se  passer,  nonseulemeiit  d'or- 
gMies  mitrilîfs  externes,  mais  encore  d'organes  séerétoiresoH 
peq^ratoîres  externes^  nous  voyons  de  trèsJMHuie  heure  pa- 
raître! à  l'extérifeiir  des  branchies  (  pi.  Xiil ,  %.  nu),  qui,» 
Ton  vôidaH  considérer  comme  amnios  la  peau  exlërienre  dont 
l!^3»btyon  ne  tarde  pas  à  se  dépouiller,  feraient  saillie  atre 
Taiimioe  et  le  ohorioa,  comifie  nous  verrons  qu'il  amTeà 
Fallatttoïde  ebez  les  Mtiitianx  supérieurs  (i).  Enfin  lefœtm 
perce  le  ehorion ,  uMiis  il  ressemble  encore  à  un  Poisson,  nxh 
tammeUt  à  un  p^t  Stpiale ,  à  cause  de  sa  bouche  âtoée  ea 
dissMis ,  armée  de  mftehokes  eonlées  qui  imitent  imbec  de 
Gépkikipode ,  et  éffirant  encore  deux  espèces  de  suçoirs 
sinr  ies  c&îéa.  On  apei^olk,  dans  la  eaivilé  abdonmisde ,  k  pa- 
quel  dea  intestins  renies  en  spirale.  H  respre  par  des  bru- 
ebiee,  ei  vit  de  Valbumine  de  Foeiif.  Ses  métamorphoses  ul- 
térieures éeiisistent  en  ce  que  les  hramefaies  gftaDèssentdV 
bord  y  p«Bs  s'obKlèrent  et  sont  r«nq[)l«eées  pendant  cpié|iK 
tOÊKf^  èncorepsur  vu  pedit  tube ,  an  côté  (raitebe ,  qui  sert  à 
hk  respiratîMi  de  Tean.  Enfin  les  membres  powsent,  la  quei» 
»'aiaisse  ist  cbpatait,  une  mue  générale  ftiit  tomber  h  pre- 
BMore  peau ,  comparable  à  ramniès  des  anîolaK  siq)érkors, 
dt  le  têtard  est  devenu  un  animal  parfait  (â). 

L'évoliition  de  la  Sâtamandre  terrestre  a  Ben  dé  la  0^ 
manidre ,  mais  dans  Tintérienr  d«  corps  de*  la  mère.  Dms 
uneiemeBe  pteinedeSalamandref  «i  trouvé  les  «nfsréffis, 
par  une  masse  gélatàiense  fkstf  ^isSe ,  en  nn  sordon  é^ 

'  (jyr'Al  dit  pins  haut  qa'oii  ne  &ù\t  cdnsîrfércr  ici  <;otoime«mBtoîa«q«e 
ta  pdeiiè  ▼blgtfnreiaenè  a^peMe  rèssw  ùtîftairé  ;  cette  pocb^  à»  w  divelopp» 
^'t^  f qUiléiatiba  d«8  brinciijefti 

-  (m)  Vbyeii  «M  êhie-èB  reoktfrchtt  mue  ha  dévvlopptfient  dm  Grewnii» 
«»  BétcorRéptaei  dans  le  memoÎTe  deQotmdie»  sur  le»  enreloppei^ 
fœtns  (  Mém,  de  la  soc.  méd,  d'émul,  Paris  ,  1 8 1 7  ,  t.  VIII ,  p.  1 1  «'  ï^*^  ' 
t.  rX,  p.  1 1  ) ,  et  dans  celai  de  Dngèa  anr  les  Batraciens.  Voyci  également 
un  Mémoire  de  Bacr  sar  la  métamorphose  de  l'oeof  dés*  Bâfracien»  aw 
rapparition  de  Tembryoti,  dan»  MmixiR^s -î/vAiV,  iSS^jCâh.^^»  P'^'' 
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SMistàîtooMé  ttiàttice  eh  fôf^  d'Mtestîti.  Lé  fèet»s  était 
I$drfditéttligftt  Iffijr'e  îïatisiMdl^H^ii  tâiiëè,  dénbédë  tàisèéàfigt, 
isî  <)ilt  n'était  ëà  <^5fi6é(}aeficfè  ^fà  Mé  par  m  placenta.  Il 
portait  des  branches  (pi.  îht,  iè-iiV),  et  pbttVâït  inivé 
btit^  deToBiif,  <îaffe  l'ai  coft8»^»vi^«ft,  dans  de  Tèaù  piite, 
peridant  plus  de  trots  SeMinè^.  Gë  qtf  9  oftah  surtônt  de 
i*ëmarqiiâble,  c'était  un  grand  iàctitëlfih,  sùspetidu  au  veBtre, 
ètâiilOur  duquel  il  se  trouTJ^  ployé  dàris  Fœuf.  Ce  sac  faisait 
^videihment  partie  intégralité  dtl  cfàiiàl  intestinal,  absolument 
leOtume  Rathke  l'a  figuré  dans  la  Matid  ^erManica  (  §  885)  ; 
j'ai  pu  m'en  convaincre  d'une  mSiiièi'épbsîtîve  eii  disséquant 
des  larves  d'un  «erfatn  volùihê  (figf.  xiv,  â ,  B ,  c ,  d)  (1). 
On  voit  en  même  temps  une  veîrie,  qiii  se  porte  au  foie,  et  qui 
est  probablement  destinée  à  absët^berfe  jaune ,  ramper  à  la 
surface  du  sac  yitellin  et  se  perdre  danà  1^  peaii  de  Tem- 
bryon,  ce  qtii  explique  l'afBtience  véi^$  !e  foîëf  dés  veines  des 
tégumens  abdominaux  dont  j'ai  p;àvtë  {irécédeiiïtiient. 

2.  Ophidiens. 

Les  œufs  de  la  Couleuvre  à  collier  sont ,  comme  ceux  du 
Boa ,  très-allongés ,  et  couverts  d'une  coquille  coriace.  On  ne 
peut  distinguer  ni  jaune  ni  blanc  dans  Feur  intérieur,  où  l'on 
trouve  un  mélange  jaunâtre  de  ces  deux  substances.  Il  md 
parait  assez  inq)ortant  de  faire  remarquer  que  |ç  les  ai  vus  se 
gonfler  considérablement  lorsque  je  les  plongeais  d^ns  l'eau* 
Après  les  avoir  fait  durcir  dans  l'alcq^l^je  vojF^sleconrtenu 
solidifié  remplir  exactement  la  coquille ,  de  sorte  q^i'il  n'y  a 
pas  plus  d'air  dans  les  œufs  des  Serpens  que  dans  ceux 
des  Sauriens,  d'après  Ëmmert  et  Hœchstetter  (2). 

(z)  DànsilèilttvtM  plus  atanbééè  encore,  le  sao  -^telfiâ  tùâl  étallér  s& 
convertit  dialiîféAtemeiit  tut  une  poi^tion  d'inocliii  plotiîvitf^'M»  reoMM^a 
sur  elle-même  y  mais  qni  contînne  encore  à  offrir  nne  teinte  de  jaone  clair. 
F,  ponr  pins  de  détails  à  ce  snjety  Dresdner  Zeitsehr,  fufr  Natur-^nd 
Heilkunde^  tom.  I,  pag,  i34. 

(a)  Rin's  ÀrekiVf  tom«  X|  cah.  L 
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Au  reste  ,  d'après  les  observations  que  j'ai  recueillies  sur 
les  œufe  de  la  Couleuvre  à  collier  et  de  la  Vipère  commune, 
révolution  de  Tœuf  des  Ophidiens  parait  ne  point  différer  es- 
sentieUement  de  celle  de  Tœuf  des  Sauriens.  La  seule  diffé- 
rence consiste  en  ce  que ,  comme  je  Tai  déjà  dit  plus  haut , 
les  œufs  de  quelques  Serpens ,  par  exemple  de  TOrvet  et  de 
la  Vjpère ,  se  développent  et  éclosent  dans  l'ovidncte.  Je  me 
contenterai  donc  ici  de  dire  que  la  séparation  entre  la  sphère 
vitelline  primitive  et  Tembryon,  et  la  disposition  des  organes 
transitoires  de  respiration  y  diffèrent  ^totalement  de  ce  que 
nous  avons  observé  jusqu'ici  dans  les  Géphalozoaires. 

Quant  au  premier  acte ,  la  séparation  entre  le  fœtus  et  le 
juune  est  ici  des  plus  complètes ,  car  la  surface  ventrale 
elle-même  se  ferme  presque  jusqu'à  l'ouverture  ombilicale , 
et  le  jaune ,  dont  la  forme  se  rapproche  plus  tard"  de  celle 
d'un  sac  entourant  le  fœtus  lui-même  (i),  finitpar  entrer  peu 
à  peu  dans  la  cavité  abdominale.  Il  est  surtout  facile  de  s'en 
convaincre  sur  de  petites  Vipères  (2) ,  où  le  canal  de  jonctioD 
entre  le  jaune  et  l'intestin ,  c'est-à-dire  le  conduit  vîlello- 
intestinal ,  va  toujours  en  diminuant  de  longueur  (pi.  xiii, 
fig.  XYii,  b),  jusqu'à  ce  que  le  jaune  ait  été  absorbé  tout 
entier  par  l'intestin.  A  cette  séparation  plus  tranchée  entre 
le  sac  vitellin  et  l'embryon ,  se  rattache  la  formation  d'une 
enveloppe  propre  de  ce  dernier ,  c'est-à-dire  de  l'amnios , 
que  nous  voyons  apparaître Jcî  pour  la  première  fois  dans  la 
série  animale. 

'  A  l'égarid  de  la  vésicule  allantoïdfenne ,  qu'on  rencontre  éga- 
lement pour  la  première  fois  dans  les  Ophidiens,  elle  pousse 
peta  à  peu  de  la  région  sexuelle  ,  sous  la  forme  d'une  poche 
branchiale  parsemée  d'un  grand  nombre  de  vaisseaux ,  et 
meurt  dès  avant  que  le  fœtus  quitte  l'œuf.  On  peut  dire  que, 
comme  les  têtards  de  Grenouilles  répètent  le  type  des  Pois« 

(i)  Voye»  mes  Tabula!  illuHrantes ,  cah.  III ,  pî.  vu,  %.  ix,  b, 
(a)  /^i(/.  ,fiç.  x^xiT, 


Digitized  by 


Google 


DÉVELOPPEUEMT  DE  l'oRGANISME  UNDIVIDUEL.       ^yi 

soDS  par  leurs  grandes  branchies  qui  s'oblilèrent ,  de  même 
les  Ophidiens  et  les  aulres  Reptiles  supérieurs  répètent  la 
grande  vessie  urinaire  des  Grenouilles  par  leur  allanto'ide 
qui  s'oblitère  également» 

Du  reste ,  on  aperçoit  aussi  des  vestiges  de  fentes  bran- 
chiales pendant  les  premières  périodes  de  la  vie  embryon- 
naire des  Ophidiens  ;  mais  jamais  on  ne  trouve  de  branchies 
développées. 

Je  ne  dois  point  omettre  non  plus  de  faire  remarquer  que 
les  œufs  des  Ophitliens  non  vivipares  sont  souvent ,  comme 
ceux  des  Mollusques  et  des  Batraciens ,  réunis  en  longues 
masses  par  une  sécrétion  albumineuse  des  oviductes ,  qui  les 
agglutine  ensemble  (1). 

3«  Baarîeai* 

892. 
L'œuf  des  Sauriens  est  ordinairement  très-allongé ,  et  pour 
la  première  fois  dans  la  série  des  animaux  supérieurs ,  il  offre 
à  sa  surface  un  dépôt  épais  et  solide  de  carbonate  calcaire. 
C'est  ce  qu'on  voit  surtout  dans  les  œufs  durs  et  raboteux  des 
Crocodiles.  Mais  les  œufs  de  tous  les  Sauriens  n'ont  point 
ainsi  une  coquille  calcaire,  car  ceux  du  Monitor  (pi.  xiii, 
fig.  XVIII  )  et  du  Lézard  gris  sont  couverts  d'une  croûte  co- 
riace. On  trouve  toujours  sous  cette  première  enveloppe  un 
chorion  membraneux.  Le  jaune  est  volumineux  et  entouré 
d'une  très-petite  quantité  d'albumine.  L'embryon  se  déve^ 
loppe  dans  un  amnios  dénué  de  vaisseaux  et  rempli  d'un  li- 
quide particulier.  Le  jaune  ,  donlj  la  membrane  est  très-vas- 
culaire ,  parce  que  c'est  en  elle  qu'il  commence  à  se  déve- 
lopper des  vaisseaux  et  du  sang ,  reste  uni  à  l'embryon  tant 
par  ces  vaisseaux  que  par  le  conduit  vitello^intestinal.  On 
voit  encore  apparaître  plus  distinctement  ici  l'organe  excré- 
toire opposé  ausac  vitellin,  c'est  à-dire  l'allantoïde ,  et  comme 
l'embryon  des  Sauriens  n'a  de  fentes  branchiales  que  pen- 

(i)  Ibid,  f  ûg,  IX,  a. 
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dant  tes  premiers  temps  de  son  existence  (  pi.  xflf ,  fîg.  xtt  ), 
cette  allantoide  ligure  nne  véritable  poche  branchiale ,  qni 
t^ommuniquepar  unouraqne  avec  le  cloaqne,  et  qui  cértame- 
ment  naît  ici  de  ce  dernier  ,  comme  nous  verrons  qu'elle  le 
ftit  chez  les  Oiseaux.  En  sa  qualité  de  poche  branchiale ,  cette 
vésicule  est  de  nouveau  très-richement  pourvue  de  vaisseaux, 
et  on  a  coutume  de  lui  donner  le  nom  dechorion ,  quoiqu'elle 
ne  soit  analogie  qu'à  l'allantoïde  des  Mammifères ,  et  qu'à 
l'instar  de  cette  dernière ,  elle  soit  placée  entre  l'amnios  et 
renteloppé  extérieure  de  l'œuf.  Du  reste ,  pendant  l'accrois- 
sement progressif  du  fœtus ,  le  jaune  va  toujours  en  dimî- 
imant ,  et  lé  canal  intestinal  finit  pîar  l'absorber  en  entier. 
La  poche  branchiale  s'oblitère  dans  la  même  proportion ,  et 
il  n'en  reste  plus  que  Touraque ,  sous  la  forme  d'une  petite 
vessie  urinaire  oblongue;  Tamnios  et  la  coquille  se  détachent, 
et  l'animal  se  trouve  alors  dével(^pé ,  ce  qui  exige  néanmoins 
un  laps  de  temps  assez  long ,  qui  est  de  deux  à  trois  mois 
pour  le  Lézard  gris.  Une  fois  parvenu  là,  le  Saurien  est  bien 
sujet  encore  à  de  nombreuses  mues  (1) ,  mais  il  ne  subît  plus 
de  métamorphoses. 

Dans  un  jeune  Crocodile,  qui  probablement  avait  quitté 
tœuf  dépuis  peu ,  je  trouve  encorele  sac  vitellin  très-grand 
et  plein ,  logé  dans  la  cavité  abdominale ,  et  communiquant 
manifestement  avec  une  circonvolution  intestinale,  par  le 
moyen  du  canal  vitellin. 

893. 
Lés  Reptiles  compris  dans  cet  ordre  sont  ceux  dont  on  a 
fé  moins  étudié  l'évolution  jusqu'à  présent.  Les  œufs  des  Tor- 
.  fûes  onï  une  coquille  calcaire ,  dure  et  blanche ,  un  blanc 

(t)'  tSétkirf  mne,  à  Jâqoelle  ^oài  les  Reptiles  sont  sujets  »  semble  indiqoer 
fflé  t9t(ë  clëlM  étfV&t  Ur  transition  k  des  fâtmês  sti^iliàrM;  déifica- 
tion qu'on  ne  peut  non  plus  méconnaitre  chez  les  animaux  articalés  infé'* 
jîears, 


Digitized  by 


Google 


trèdabc^ndânt ,  mais  sc«s  chaliaiîes ,  et  un  jaune  fkAndeux  ^ 
wr  lequel  on  aperçoU  une  eicatricule.  Nous  inanquons  dé 
rechercher  précises  sur  la  Yésicule  aiiituale  primaire ,  taiit 
des  Ghéloniens  que  des  autres  Reptiles.  La  forme  et  le  Yolunîe 
des  œufs  varient  suivant  les  eq^èces.  Ils  soiA  très4ong8daiis 
la  Tonne  bourbeuse  et  plus  arrondis  dans  la  Tortue  gre^ 
que. 

Nous  n'avons  quelque  connaissance  de  Tétat  du  fœtus  que 
depuis  les  recherches  de  Tiedeasatm  (1)  sinrTœuf  deT^fii^^ 
offMatontea.  Ces  observations  ont  appris  que  les  Ghétoniensscl 
rapprochent  beaucoup  des  Sauriens  à  cet  égard.  Le  fœtm 
est  bien  dislinct  du  jaune  (  pi.  xiii ,  ig.  xVy  g)  ;  cependant  t^ 
plastnm  offire  une  ouverture  (  ombilic  )  par  laquelle  ce  der-* 
lier  enfre  dans  la  cavité  abdominale ,  et  une  grande  poche 
brMeUaie  (  aMantolde ,  fig.  tv,  b  )  communique  avec  les  or- 
getfies  pelviens.  Le  fœtus^  lut-méme  est  éntonré  psur  Tain- 
niée  (a). 

VI.  Déwlàppéfàétit  dêê  Oiéetmœ. 
894. 

Nuffe  évolution  tfâ  été  plus  étudiée  qtte  eelle  de  roîseatf , 
et  particulièrement  du  Poulet  dans  l'œuf,  à  laquelle  ou  s'est 
attaché  d'ûtie  manière  peut-être  trop  exclusive.  Cepeûdant , 
malgré  les  travaux  d'Ariàtote ,  Coîter,  Fabrice  d'Aqtiapeû- 
rferité ,  Harvey,  Haller ,  E.-F.  Woltf ,  Spallanzaïd ,  Païider  et 
d'Alton,  Tiedemann,  Meçkel,  Baer,  Dufrochet  et  autres, 
licfus  lié  pouvons  point  encore  cotfsidérer  te  sujet  comme 
épuisé,  n  parait  surtout  ({n'en  attâchaiit  une  importance 
exagérée  auï  détails,  on  a  trop  isolé  l'etiabryôû  dès  âtiti^es 
pm*ties  de  l'œuf,  on  u'a  pas  senti  assez  que  Foéttf  ne  jf^eut 
jamais  être  qu'un  tout,  et  que  s'il  arrivé  une  époque  oft 
l'animal  est  composé  d'un  très-petît  rudiment  de  jaune ,  avec 

(i)  Xà  Th,  ton  Sœmmernng^s  JuSelfiier,  Heldélberg  etLéIpzick,  i8aS« 
—  f^oyez  atissî  "Bkék  ,  sur  t Histoire  du  dévetoppemeru  des  Tortues  \  dans 
Moin.tti(*ff  Archîp^faer  J^atcmie und  PËjsiotû^e,  Beilïii^ t^4«  Cab,  TI , 
p.  544- 
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des  systèmes  osseux ,  musculaire ,  nerveux ,  etc. ,  très-déve- 
loppés ,  ce  n'en  est  pas  moins  là  le  même  être ,  à  un  autre 
degré  d'évolution  seulement,  que  celui  qui  nous  offre  un  sac 
vitellin  proportionnellement  très-volumineux  et  un  rudiment 
à  peine  perceptible  de  colonne  vertébrale.  Je  vais  décrire 
brièvement  les  phénomènes^  essentiels  de  cette  évolution ,  en 
ayant  soin  de  faire  remarquer  combien  elle  ressemble  à  celle 
qu'on  a  observée  dans  la  classe  précédente. 

Il  importe  d'abord  de  rappeler  les  observations  qui  ont  été 
faites  récemment  sur  la  formation  de  l'œuf  dans  l'ovaire  des 
Oiseaux  (1).  Le  jaune ,  qui  apparaît  d'abord  sous  la  forme 
d^une  petite  ampoule  limpide  comme  de  l'eau,  reprodmt 
très-sensiblement  ici  la  forme  de  l'œuf  des  animaux  les 
plus  inférieurs.  Mais,  quand  il  a  fait  quelques  progrès ,  on 
distingue  fort  bien  dans  son  intérieur  les  parties  fondamen- 
tales essentielles  de  la  sphère  animale ,  la  vésicule  primsdre 
découverte  par  Purkinje ,  qui  remplit  presque  entièrement 
le  jaune.  En  continuant  à  croître ,  ce  dernier  se  trouble ,  et 
sa  substance ,  devenue  une  sorte  d'émulsion  d'huile  et  d'al- 
bumiae";  acquiert  une  couleur  jaune.  La  vésicule  animale 
primaire  s'accroît  peu  désormais ,  et  reste  presque  sans  chan- 
gement, tandis  que  la  masse  du  jaune  va  toujours  en  aug- 
mentant par  la  transsudation ,  à  travers  la  membrane  vitel- 
line ,  de  la  substance  sécrétée  par  la  membrane  vasculeuse 
de  Vovaire ,  qui  enveloppe  cette  dernière.  De  là  naissent  des 
couches  concentriques,  dont  les  plus  intérieures,  qui  sont  par 
conséquent  les  plus  anciennes ,  conservent  plus  long-temps 
que  les  autres  une  assez  grande  fluidité,  et  de  la  région 
occupée  par  la  vésicule  anûnale  primaire  au  jaune  règne  un 
canal  rempli  de  substance  plus  liquide  (2).  Quand  le  jaune 

(i)  Ces  observations  ont  été  faites  prîn€ipa)ement|^r  JT.  E.  Pàrkinje  :  jyi»- 
bolœ  ad  ovi  avium  hùtonam  ance   incubothnem,  Leipsick  1 83o,  în-4,  fig, 

(a)  L'inégalité  qai  résulte  de  là  dans  la  substance  du  jaone  parait  être 
la  caose  qoilait  que  la  cicatricale  se  tooroe  tonjoars  vers  lehaat,  dans 
rpenf  entièrement  développé,  quelque  position  qu'on  donne  à  ce  dernier. 
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vient  à  se  détacher  de  Tovaire  /la  vésicule  animale  primaire 
s'ouvre  aussi,  et  son  contenu  forme  alors  la  cicatricule  ,  qui, 
située  sur  la  couche  supérieure  de  ce  jaune ,  au  dessous  de 
la  membrane  vitelline ,  est  Tendront  où  se  forme  ensuite  le 
corps  proprement  dit  de  Tembryon. 

S95. 
.  En  tombant  dans  Tov^/ducte ,  le  jaune  détaché  de  Tovaire 
s'y  couvre  d'un  blanc  et  d'une  coquille  calcaire,  c'est*à-^ire 
qu'il  devient  un  œuf  proprement  dit.  A  l'égard  du  blanc,. on 
peut  demander  s'il  s'en  forme  déjà  un  vestige  dans  l'ovaire 
même  ,  au  dessous  d'une  pellicule  extrêmement  mince  des? 
tinée  à  devenir  la  coque  de  l'œuf ,  eu  si  c'est  l'oviducte  qui 
le  produit  en  entier  par  juxtaposition.  En  faveur  de  la  pre- 
mière opinioiï  (1) ,  on  pourrait  alléguer  que  le  blanc  en  gé- 
néral n'est  qu'une  annexe  du  jaune ,  et  que  par  ccMiséquent 
son  origine  doit  être  la  même.  Mais  la  seconde  s'stppiiie  svr 
plusieurs  faits  :  d'abord  Tiedemann  (2)  a  reconnu  que  le  ' 
jaune  à  maturité  extrait  de  l'ovaire  et  celui  âe  l'œuf  avaient 
exactement  le  même  poids;  ensuite,  le  jaune  de  l'ovaire  n'ofire 
aucune  trace  de  blanc ,  et^  à  cela  près  d'une  teinte  un  peu 
plus  pâle ,  il  ressemble  parfaitement  à  celui  de  l'œuf;  puiç^ 
la  niasse  du  blanc  est  formée  de  couches  conpentriq^ei^ ,  qui 
permettent  surtout  de  distinguer  un  blanc  interne  et  un  blancs 
externe  ;  enfin  il  est  manifeste ,  dans  quelques  Reptfles  içjt 
Poissons  >  qu'une  masse  gélatineuse  s'applique  à  la  s^rfaça 
des  œufs  pendant  leur  trajet  à  travers  les  oviductes  (3).  Il 
paraît  donc  établi,  d'après  Jes  recherches  de  Purkinje^et  de; 
Dutrochet  (4)^  que  toutes  les  parties  albumineuses  et  la  çp-: 

(i)  Elle  a  été  souteiwc  par  Jœrg  à^ns  ses  GrundUnlen  der  Physiologie  » 
Léipzick,  i8i5,  tom.  I,  pag.  286. 
(a)  Zoologie f  tom.  III,  pag.  loi. 

(3)  La  formation  assex  fréquente  d*œafs  uniquement  composés  de  blâuc 
s^explîqoe  en  les  considérant  comme  àes  masses  d'albumine  sécrétée ,  que 
revêt  une  coqniUe  irrégalière. 

(4)  Journal  de  physique  y  1B16,  tom,  LXXXVIIÎ ,  pig.  170. 
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quitte  de  r«eiif  80BI  sinplement  des  produks  de  Tovidiiete. 

La  {M^emière  couche  de  blanc  qui  se  dépose  autour  da 
jauM ,  à  la  partie  supérieure  de  Toviducte , forme  wste  mem- 
brame  apécîale ,  à  laqudle  ou  doBue  le  dobi  de  memhranê 
chala%ifère.  A  mesure  que  Tœuf  descend  par  des  rotatioBS 
spirales ,  le  blanc  se  dépose  k  sa  surface,  en  couches  égale- 
meat  spirales ,  dont  la  plus  extérieure  produit  par  sa  ean- 
densatioB  la  eeque  de  Tœuf ,  divisible  en  deux  feuillets,  et 
aur  laquelle  se  produit,  à  la  partie  inférieure  de  roviduete, 
la  eoqu^  composée  easentieHement  de  carbonate  es^ 
eaireti).' 

H  «redte  encore  à  considérer,  dsms  YmvS  des  Oiseaux,  deux 
cioseB  que  nous  n^aTOBspcnnt  couvées  chez  les  animaux  des 
cteses  précédentes  :  é*  deux  cordons  blancs,  contournés ,  ef 
à  peu  fHPès  parallèies  à  Taxe  longitudinal  de  rœuf ,  qirii  eoih 
tionueut  «a  petit  canal  produit  par  la  torsion  spirale  des 
âbres.  atixqueHes  Talbumine  donne  lieu  en  se  coagidant, 
iFOBt  en  ë^é^ant  de  etoque  pôle  du  |aune  à  chaque  bout  de 
FœuJF^et  portesat  le  nom  de  ehalasea;  ils  naissent  de  deux 
trisereules  de  la  meratnrane  chalazifère ,  à  la  surface  desquels 
s^upplicpient  confmtellement  de  nouvelles  coa^j^lions  pen- 
itmt  la  notation  spirale  de  Vo&uf  enlier,  ce  qui  f»t  que  ces 
Irfierculéa ,  lunsi  pr^ongës  en  cordon^ ,  doivent  nëee^tsaire- 
atfentétre  lorteft  sur  eux-mêmes  ;  !^*  le  sac  à  airqui  se  forme 
parl^éfâr^tetoétttdes  deul  feuillets  de  la  coque  an  gros  bout  de 
iVeuf ,  et'  ^  résulte  de  l'évaporation  de  Taibumine ,  en  sorte" 
qu'3  u^apparalt  <iu*aprës  la  jSonte ,'  et  que  sa  capacité  se  âé- 
Cttplepif^sque  pendant  rîneiÂaâon  (î);  Comme  ce  sac  con- 
tient de  J'air  atmosphérique ,  il  sert  Ji  la  respiration  du  jeune 


(l)  Cett^  abondante  ezcrétion  de  c^rlïooate  calcaire  chet  les  Oiseaux  et 
Septiles  offre  nne  intéressante  analogie  ayec  la  sécrétion  des  reins ,  ^ 
est  également  très-chargée  de  substance  terreuse. 

(a)  D'après  les  obsenratîoQS  de  Paris,  dans  Meckei.'s  jérchiv^  toi|i,I| 
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Oîçoay ,  f  t  a  suffit  d'y  port^  afteipte  paur  on^pi^^uM'  «Mb 
plétement  celui-<;i  de  SQ  d/çveloppei*  Ci)* 

A  l'égard  de  la  coquille,  ellç  se  forme  par  voie  de  cristal- 
Usat^n  (2) ,  et  ce  a'est  que  quand  elle  a  d^ji  «^liis  lone 
çerlaiae  ^épaissaur ,  qu'oa  cesse  de  pouvoir  dfetiiigw^  1^ 
çri«Muix.  Cependaiit  ette  pe  résuMie  pas  mkfommi'  d'uM 
es^criéitlpn  dQ  sels  çalcajv^s  ;  car  ^  sf^og  dç  roviductte  ^  qei  m 
trouva  #a^iiiie  sorte  d'(^  'mHofamsiX^i^  ^  mé^  enfiim^k 
ces  sels  ^^s  produits  auxquel$i  doivent  é^^(ribiié£3  M 
cof^ei^s  dÂyerses  des  ceufs  d'Qise^ux.  TquMs  jQOs^  teUsUm 
mms  rappellent  donc  la  d^jcomppsitjîQo  du  sang,,  cil  Q!es(  «ft 
qui'  eijdi^pu^. [pourquoi  les'coujteurs  éMv^fiaire»  en  ^w%  Mt 
dues  (3).  A  rornidiploçie  ilaj^pairiîeQt  de  fair^  ^CNRpa|nreie# 

•  •   • ,  •  , •        ..     » 

(i)  Ainsi  ^  le  grand  développement  que  la  respiration  aérin^e  acf|id^rt 
chez  roiseaa  s'annonce  déjà  dans  Pœaf  lai-méme* 

(«)  PuauHJE,  loc»  cît»y  pi.  II y  pag.  a6 ,  27. 

(3)  Les  fansses  membi^nes  rejetées  du  corps  sont  souvent  ailsst  parseméei 
de  stries .  sangninolentes  ,repiéfeni»9t  e^  goçlqiiff  sorte  Itf  rai^ieaiix  de.fo 
membrane  n^^qaeasp  tnméj^éK  paç.  VinâîMiQmation  ^  laissant  tr4iwi!Q44t 
Vb  sang.  Les  taches  qa^9«  observe  sar  les  œofodies  QJseans  ioléreiBen^  l||| 
p)iy^iç49gÎ9^«p^£  Jtear  %«ie.et;  p9T(  Ifwr  oaiilaaf .  <<>  La  plapart  4n .  («Hpi 
circolaires  on  oblongnes,  elles  offroiit.liiina§it  lUs  f^âtoi  de  saiig  ntranAéoai 
il  $»\  p|«»  mi^  q«e;las  tsMM».  jte  vâîsMtoB  ^iw^m^man  soèonL  indfqoMs  , 
soit  par  des  lignes  pins  on  moiiu .  ^lÉnf  nya,  sok  pa^  das.tMl|ef>nanie^^A^ 
Oa  pe«t  cçnparMiceltp.CMif dation àiieIk;j|ai.a^obserafè  qnâqiiffdis  d^ns 
toute  l'éupdi^e  de  la  vâsMBle^hiUaiMi.s^-  LascènloBr  varie,  mais  ckms.carJ» 
taines  liokiiM.  aenlement.  Comme.. eUs.. dépend'  toajonrs  d'ooftesocirétiav^ 
con^ittbW 'pnesqaq  a  la  iBQn8tcaati<>n.,«UQ  ne  soDsait  «iffrîr.  quelles  teisytes 
qoi  résnllMt  dta  divara  dej^réi.  dedécomposiiioii  da*  sang.  Xneffeii^aînoiid 
•zaiaii|]Aiii«edeiaîér  depuis  sa  dessieoatiàn  jq»qii'è-aB>décéiiiporitîoa  «onK 
pHle^  o'est'^-dift  aa  eoB.vjKiii>ù  en  débris  pnl>cides4  en  khor  et«i  ^rén* 
tablé. pas*  nons  le  voyon»  passer  dn  ronge  au  bnui,  an.  bttin  foncée  an 
janna  loncé.,  aoijanna  4dair|.  aa  vert  jannâtre,  aa  vert,  .au  tnt  Mtonâlri^ 
an  vert  noiritse ,  an  poarpra  ;  maia  tontes  les  cooleinrs  pfimitî<vifa  sont 
exclaes,  «ar  on  ne  trooire  jamaîs  aï  cooge  pas ,  ni  blaa  par,  ai  jauaa  pntf^ 
Or^lea  tachas  des  œnfsdas^Oiseanx  nons  olfreat  ceS'diversaiteiates^  e»  qié 
indique  assez  clairement  qneiljp  en  est  la  sonrce,  et*  •▼«$  «o  feu  d^aoitt^ 
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différences  que  les  œufs  de  divers  Oiseaux  présentent  sous  le 
rapport  de  la  couleur  et  du  volume  (1). 

896. 
L'œuf  des  Oiseaux,  comme  celui  des  Insectes  parfaits ,  se 
déve!op{^  d^nstamment  hors  du  corps  de  la  mère  (2).  Les 
organes  formateurs  externes  de  Fembryon  sont  également 
id  le  jaune  ,  déjà  produit  dans  Tovaire,  qui  préside  à  la  nu- 
trition ,  une  allantcdde ,  faussement  appelée  choribn  par 
beaucoup  d*anâ^mistes,  qui  préside  à  la  respiration,  un 
iamnios  privé  de  vaisseaux ,  qui  entoure  l'embryon  ,  enfin  Ta- 
nalogue  dti  véritable  cborion,  c'est-à-dire  la  coque ,  qui  s'est 
dëjà  formée  dans  Foviducté.  L'eiiibryon  d&la  Poule  emploie 
vingt  et  >un  jours  pour  se  développer  peu  à  peu  au  moyen  de 
ces  diverses  parties  (3).  Nous  avons  vu  que  le  chorion ,  ou  la 
coque ,  et  le  jaune,  avec  son  annexe,'le  blanc,  constituent  es- 
sentiellement l'œuf.  Le  rapport  existant  entre  eux  se  repro- 
duit d'abord  par  la  formation  de  l'embryon  et  de  Tamnios , 

on  n*aarait  pas  ém  peine  li  retrouver  en  ielhs  celles  de  tôUtta  les  taches 
ilGorbotiqfie^  des  organes  externes  on  internes.  Da  reste  il  ùtat  bien  distin- 
gd^  de  ces  taches  k  coalenr  nniforme  et  propre  de  U  coqaiHe  de  certains 
cenCt  i  car  ceUe^là  tient  à  ane  sécrétion  particaUère,  et,  par  conséquent,  se 
Iwppvoche  de  la  formation  de  hi  cdqutll». 

.  (i)  Voye»ies  figves  doméoi  par  TnisariKàim^  Dié'Fortpfimâumfféer 
Xmgel  Europa*i,  Léipsick,  iSo^,  ofthi  III. 

'  '(9)/.Gâpenâant  Tœaf  pent'suaii.ae  développer,  pir) maladie,  <?ans  rovi*: 
dvcteytct  mime  dans  hi  cavité  abdo'minvfe.  Tiedettwnn  {Zoologie ,  lom.  lU, 
pag.  r4^)  e>*^*^  ^^*  exemples-,  et'moi*mèine  j*enai  observé  anssi. 
.  (3)  On  trouve  une  descviptign  détaillée  de  ce  développement  remarqna- 
Ue^  qa*il  est  ai  &oile  d'oèserver- j^  l'aide  de  la  cbalen»  arîificidle,  dans 
lUiR»  27tffor  MmiwicAsbmgsgèsalùclue  der  Thier^^  iSii^;  PAinna,  Jlet- 
tr€tge  MUt.SntfifioAêlungsgêtehiekie  des  Huekmchtns  bu  Ei^  WlirEbonrg, 
1817,  in  £olf Pfxii^  JOt eifohaione pnlUinO¥0 inenUuo;  Paivosi* et Dtnais, 
^ans  jÊim,  des  te.  .natt ,  1827.  Merfens  en  a  donné  (Meesjn.'a  Arckw, 
iSSo^pag.  iS^)  nne  exposition  fort  difUérente;  il  s'est  efforcé  entre  antres 
de  démontrer  Vexistcnce  d'une  vésicalè  ombilicale  différente  du  jaane,  ce 
qûest  réellement  vouloir  porter  le  désordre  et  la  confasion  dans  l'histoire 
d^t.révolQtion  Animale. 
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qui  s'opère  de  la  manière  suivante.  La  cicatricule ,  tache  de  la 
grandeur  d'une  lentille  que  Ton  découvre ,  même  sans  fécon- 
dation préalable ,  sur  Tœuf  non  seulement  des  Oiseaux ,  mais 
encore  des  animaux  compris  dans  les  classes  précédentes,, 
s'agrandit  pendant  la  première  journée  de  l'incubation  ,  s'al- 
longe et  s'entoure  de  quelques  cercles  nébuleux  (  circuU , 
halones  ].  Au  second  jour ,  la  tache  est  encore  plus  grande  , 
les  deux  feuillets  de  la  membrane  vitelline  sont  séparés  dans 
son  milieu  {areola  pellucida  ,  pL  xvi ,  fig.  xvii) ,  et  l'espace 
compris  entre  eux  est  rempli  d'un  liquide  aqueux  et  lûnpide, 
où  Ton  aperçoit,  engagé  dans  le  feuillet  inférieur  (appelé  faux 
amnios  ) ,  l'embryon  composé  uniquement  de  la  partie  la  plus 
essentielle  du  corps  (lerachis,  avec  un  double  renflement 
pour  le  cerveau  et  le  siitus  rhomboidal),  etdont  la  cavité 
abdomino-pectorale,  ouverte  dans  toute  salongneur,  est  sus- 
pendue à  la  cavité  intestinale  primaire,  le  jaune  (fig.  xvii,  c). 
Vers  le  troisième  jour,  les  vestiges  du  système  vasculaire 
apparaissent  sur  le  jaune  et  dans  les  cercles  nébuleux.  Le 
troisième  jour  ,  comme  les  cercles  nébuleux  disparaissent , 
on  aperçoit  plus  distinctement  encore  un  réseau  circulaire 
(  figura  venosa  ) ,  entouré  d'une  veine  annulaire  («ena  termi- 
naliê)^  qu'Oken  (1)  compare  arec  raison  au  cercle  vasculaire 
des  Méduses  (§  76S)  ;  en  même  temps  on  aperçoit  le  cœur 
qui  bat  {punctum  saliens). 

Ainsi  ^  l'existence  d'un  embryon  séparé  de  la  vésicule  pri- 
maire et  résultant  à  proprement  parler  de  simples  plisse- 
mens ,  se  rattache  à  celle  des  principales  oppositions  de  l'or:^ 
ganisme ,  le  système  vasculaire  et  le  système  nerveux.  Ce- 
pendant ces  importantes  formations  sont  encore  appliquées , 
comme  des  parties  très-subordonnées ,  à  la  cavité  intestinale 
primaire  du  jaune. 

897. 

Dès  le  troisième  jour ,  mais  plus  encore  le  quatrième^  on 

(i)  Zoologie  y  toin.  n,  pag.  36i. 

II.  3e    . 
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distingué  alissi  le  canal  intëstînal ,  soûsïa  forme  d'an  filament 
grêle ,  étendu  en  ligne  àroïle  de  la  Itête  à  la  queue ,  et  con- 
tenant tinè  cavité  bien  apparente.  Suivant  \Voïff(i)  il  naît  de 
ce  qùè  cet  ahatomiste  nomme  le  faux  amnios ,  c'est  à-dire  de 


Vessie  urmàîre ,  abonààniment  pourvue  de  vaisseaux  et  s'ou- 
Vrant  ààhs  le  cteque  (2)  (  %.  xviii ,  h  ) ,  mais  qui  croît  avec 
rapidité ,  passé  ,  conime  allantoïde ,  entre  le  véritable  amnios 
et  le  sac  vîtelïin,  révét  intérieurement  la  plus  grande  partie 
de  la  coque  de  rœùF ,  pendant  les  derniers  jours  de  Fincid^a- 
tion ,  renFernie  un  liquide  limpide,  contenant  parfois  quel- 
ques concrétions  iirinaîres ,  et  montre  ensuite  un  magnifique 
réseau  d'artères  foncées  en  couleur ,  qui  naissent,  conune  ar- 
tères ombîlîcates,  des  artères  iliaques,  etde  veines  vermeilles, 
qui  passent  àans  le  foie,  comme  veines  ombilicales.  Cette  al- 
lâhtôïde  est  donc  une  véritable  branchie ,  et  le  jeune  Oiseau 
meurt  dès  qVo'n  applique  à  la  surface  de  la  coquille  un  vernis, 
qui ,  enl)oiicliàni  les  pores ,  empêche  Tair  de  pénétrer  dans 
rîntérièùr.  ta  poche  allaintqidienne  (fig.  xix,m)  ne  s'oblitère 
non  plus  que  quand  le  Poulet  conunënce  à  humer  l'a/r ,  et 

(ï)  Nov*  commentar,  Petrop.f  tom.  XÏl,  )»g.  4^9» — Ifiprès  "Woltt , 
]e  canal  ii|teiHnal  est  d'Abord  toutti^iaU  onveît  en  àtvuïkt  ;  mais  ce  cas  n'a 
évidemment  lien  qoe  pwcd  ^n'iql  1«  sae  vitettin  était  la  cavité  inteslÎDaiB 
primaire ,  et  que ,  l'embryon  ayant  été  aéparé  ^In  janne,  ponr  l'examineri  la 
paroi  extérienre  de  rintestin,  c'est-à-dire  le  sac  vittllin  lai-mème,  avait 
éle  enlevée.  ' 

Cl)  On  il  qtièlgaëfoîs  considéré  la  bourse  de  ¥*abriciiïs  (^  S 5 8)  comme  le 
Hiâlraent  ëà  'diWal  enVrelecïoa^tie  et  l'alîantoide  (ou raque)  ;  mais  ,  s'il  en 
était  ainsi,  cette  bourse  se  trouverait  à  coup  sur  âa  Ûe'pant  &a  rectum. 
Elle  me  paraît  être  plutôt  un  organe  antagoniste  de  l'allantoïde  au  côré 
dorsal,  et  par  cela  m'éme  an-organio  excrétoire,  è'eàt-A«^ife  mie  métamor- 
phose d'un  organe  respiratoire.  0;i  expliquerait  parla  en  partie  pourquoi 
elle  est  toujours  plus  abondamment  pourvue  de  vaisseaux  cbes  les  jeuDCS 
Oîseaax. 
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qta^ae^stir  te't]r<>iiit  depere^sai^qnHlè  Le  faux  dmfiios 
disparait  au  cinquième  jour ,  et  Ton  trouve  alors  le  véritable 
amnios  înanîfestement  développé ,  de  sorte  qu'silors  le  sac 
vitellin  se  trouve -séparé  davantage  du  Poulet 

Quant  du  scie  vheltin ,  'il  dtmiinie  à  prot)or6on  queTafllàn- 
toîde  et 'le 'Poulet  croisent.  Ijé  Wâuc ,  ^tfî  y  pénètre  par  \à 
peift'bont  de  Toeitf,  y  afflue  en  quantité  de  pllus  en  plus  con- 
sidérable ,  de  sorte  qu 'île^t  entièrement  consommé  vers  le 
dix-huitième  jour ,  et  que  le  jaune  semble^devenn  par  là  plus 
liquide.  Cependant  le  réseau  vasculaire  du  sac  vitellin ,  formé 
par  une  forte  veine  mésentérique  et  par  une  artère  mésen- 
térique  plus  petite ,  acquiert  de  plus  en  plus  d'extension.  A 
dater  du  neuvième  jour^  on  s^perçoil  aux  extrémités  des  veines 
dès  vaisseaux  jaunfô  particuliers  (i7a«a  vitelUlutea),  qui, 
vus  fle  Tintérieur ,  ont  Taspect  de  liens  floconneux  (1) ,  et  pa- 
raissent être  propres  surtout  à  pomper  le  jaune  et  à  le  con- 
vertir, en  ^BXïQ  ;  car  le  Poulet  semble  ne  se  nourrir  que  pstr 
cette  seule  voie,  et  Tintestin  lui-même  ,  libre  au  dehors  du 
corps  sous  la  forme  d'une  anse ,  n'est  point  encore  assez 
développé  dans  son  intérieur  pour  pouvoir  admettre  et  digérer 
laisubstance  du  jaune ,  de  sorte  que  c'est  seulement  vers  la 
fin  de  l'incubation  qu'on  voit  le  conduit  vitello-intestinal 
(fig.  xix,i)  y  faire  réellement  passer  cette  dernière.  Du 
reste ,  quand  le  Poulet  est.plus  développé ,  et  que  la  fente 
ombilicale ,  d'abord  si  considérable ,  a  diminué  d'ampleur  , 
c'est-à-dire  vers  la, fin  du  vingtième  jour,  le  sac  vitellin ,  ré- 
duit à  la  moitié  de  ses  dimensions  primitives,  entre  dans  la 
cavité  abdominale  ,  et  alors  la  substance  du  jaune  s'introduit 
de  plus  en  plus  manifestement  dans  le  canal  intestinal,  pour  y 
^'être  absorbée  par  les  vaisseaux  chyiîfères,  comme  elle  Tétait 


(i)'MefbQdant  prinoiptleinentsar  ]«s  obser^tions  auxquelles  j^ai  sou- 
mis les  œofs  de  la  Dîade ,  je  eonAidère  ces  liens  floconneax  comme  de  Bim« 
"pies  doplicàtnres  de  la  membrane  ▼itelline,  areo  des  flocons  a fiaorbani 
«grandis. 
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auparavant  par  les  vaisseaux  jaunes ,  et  servir  à  la  nutritioa 
du  jeune  animal. 

J'ai  déjà  dit  précédemment  que  le  sac  à  air  s'agrandis- 
sait beaucoup  pendant  Fincubation.  J'ajouterai  ici  que ,  sur 
la  fin ,  il  contient  non  pas  seulement  de  Tair  atmosphérique , 
mais  encore  de  l'acide  carbonique ,  et  que ,  pendant  le  dé* 
veloppement  du  Poulet,  la  respiration  et  la  perspiration  rédui- 
sent le  poids  total  de  l'œuf  de  seize  dragmes  à  treize  et  demie. 

VII.  Développement  des  Mammifères. 
898. 
L'œuf  des  Mammifères  et  de  la  femme  naît  dans  lovaire^ 
comme  celui  des  animaux  appartenant  aux  classes  inférieures; 
mais  sa  petitesse  excessive  rend  très-difficile  de  l'observer, 
et  avant  les  belles  recherches  de  Baer  (1),  on  ne  savait  rien 
de  précis  sur  sa  préexistence  incontestable  à  l'acte  de  la  fé- 
condation. Cependant,  lorsqu'on  y  réfléchit  bien ,  on  recon- 
naît qu'il  parait  ne  pas  y  avoir  entre  cet  œuf  et  celui  des 
autres  classes  une  différence  aussi  grande  que  celle  qu'on 
serait  tenté  d'admettre  au  premier  abord;  car ,  chez  l'Oiseau 
ou  le  Reptile ,  par  exemple ,  le  premier  rudiment  de  l'œuf 
consiste  également  en  une  vésicule  à  peine  perceptible.  Mais 
l'époque  de  la  séparation  n'est  point  la  même,  car  c'est  pré- 
cisément sous  ce  premier  état  d'imperfection  extrême  que 
l'œuf  des  Mammifères  se  détache  de  l'ovaire ,  pour  aller 
subir  ses  développemens  au  sein  de  la  matrice.  Il  ne  manque 
pourtant  pas  non  plus  ici  de  cas  où  la  séparation  s'effectue, 
de  même  qu'à  l'ordinaire ,  par  une  sorte  d'avortement  normal, 
comme  chez  les  Marsupiaux,  et  où  le  fœtus  achève  ensuite 

(t)  Deorimammtûiumethominisgenesu  .Léipsick^  1827,  m-4®.<^  Fojez 
antti  Bock,  Diss,  de membrana  decidua  Hunteri,  Bonn,  z 834,  m-4; 
CotTB  et  J.  Dklpich  ,  Recherches  sur  la  génération  des  Mammifères,  Paris 
i834>  ^^'^f  *^^  9  pL  —  G.  BmucHKT,  Etudes  anaiomtques^  physioî,  etpa* 
ihologiqmesde  t  œuf  dans  V  espèce  humaine  et  dans)juelqueS'Unes  desprim- 
palesfamilies des  animaux  ^vertébrés^  Paris  1 8  39,  in-4,  avec  6  pi. ~  A.-L.-1I* 
YiLPiAU,  Embryologie  ou  Ovologie humalne.'PtiviB,  i833,  în-fol.  arec  i5  pi. 
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de  se  développer  dans  des  organes  externes.  Cette  accélé- 
ration de  la  séparation  du  germe  ^  qiri  par  elle-même  prouve 
une  vie  plus  indépendante ,  doit  donc  être  prise  en  considé- 
ration lorsqu'on  veut  concevoir  ce  que  je  viens  d'assigner 
comme  caractère  particulier  à  Tœuf  du  Mammifère. 
..  Quant  à  ce  qui  concerne  le  premier  germe  de  Tœuf  des 
Mammifères  dans  la  vésicule  (  ovulum  graafianum  ),  il  im- 
porte d'étudier  d'abord  cette  vésicule  elle-même  ;  car  elle 
ne  se  borne  pas ,  comme  le  calice  de  Tovaire  du  Reptile  ou 
de  l'Oiseau ,  à  renfermer  le  jaune  seul,  et  elle  contient  en 
outre ,  dans  une  membrane  particulière ,  floconneuse  et  fa- 
cile à  détacher ,  un  amas  d'albumine  liquide ,  au  milieu  de 
laquelle  nage  le  jaune  ou  le  germe  essentiel  de  l'œuf.  Nous 
retrouvons  donc  également  ici  une  accélération  considérable 
du  développement,  puisque  le  blanc,  qui,  chez  l'Oiseau,  par 
exemple ,  ne  s'amasse  autour  du  jaune  que  dans  Toviducle 
seulement ,  enveloppe  déjà  ici  la  vésicule  primaire  dans 
l'ovaire  même ,  et  ne  passe  point  avec  elle  dans  Toviducte , 
mais  s*épanche ,  par  la  déhiscence  de  sa  membrane ,  lorsque 
l'œuf  vient  à  abandonner  l'ovaire. 

On  sait  que  le  germe  proprement  dit  de  l'œuf  est  une  vé- 
sicule délicate ,  pourvue  d'une  membrane  double  et  entourée 
extérieurement  d'une  agrégation  de  petits  grains  (4)  ;  mais 
il  r^e  des  doutes  sur  l'interprétation  qu'on  doit  donner  de 
ses  parties.  Cependant  j'adopte  à  cet  égard  l'opinion  de  Bur- 
dach  (2).  En  ayant  égard  au  développement  de  la  vésicule^ 
sur  la  seconde  surface  de  laquelle  le  rudiment  du  rachis 
s'annonce  plus  tard ,  à  peu  près  comme  dans  les  Oiseaux  et 

(i)  Physiologie,  Léipsick  i8a8,  iii-8,  tom»  Il ,  pag.  273. 

(a)  Dans  le  Cochon  je  tronve  qne  la  vésicale  interne  qui  contient  des 
gonttelettes  d'halle,  et  an  dessoas  de  la  surface  de  laquelle  on  aperçoit  de 
petites  saillies  glohnleasts/  comme  dans  le  Volvox  globator^  a  exactement 
tfn  trentième  de  ligne  de  diamètre;  la  membrane  externe  est  très- limpide, 
etrftnée  à  en?iton  im  centième  de  ligne  de  distanee  delà  vésicale  externe. 
£11^  test  cnlçiirée  d*aiit  jiài^Citadç  de  prti  t»  jgrains  (pi,  s«.  fig*  x  5); 
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kA  QpeB#taîUes,  fm  âeuK  pU»  pvkiiiiîia  sur  le  lame ,  <m  ne 
pe^  s'eiBféeliev  d«  ootoaidiéver  cet  œitf  primitif,  aussiiUan 
qjm,  celui  de&class^pFécédentes ,  eooÉme  wi  jaune,  c'est-è- 
4lj|?e  çiwvQe  le  jaunes  animal  (  vésicule  primaice  <tB  Purknye) 
contenu  éua^  rinllirieur  du  jaune  négétalif ,  et  saoûace  en^ 
veloft^.  eiitérieoiïe  comme  un  cberion  înterBe  pensistai^  :  la 
loeiôbrana  flocoaueufia  du  uoyau:  de  la  véaicuie  de  Graaf  se- 
rait alors  m  ^bories^  exierne,  daspairaissttit'  à  Vépoqoe.o^ 
IVeuf  se  détache. 

Lorsipa  la  véakiitei  de  L'o^ei  »'oumre ,  par  déUscence, 
C0  quin-a  jamais: liettid qu'aie  aiiîle  de  la  fécendatioa,  eie 
^aà^y  d'urne  petijtesse  êfl^diae  encore.  »  puisque  son&r 
mètre  est  d'eaviroA  i^  à  1/30  de  Ugne  dleai  la  C3iieniie, 
4ws  la  tiFompe  de  Falbpe^  ob  eHe.  m  feil  renmrqoer  par 
m  bkvadiett*» el p^Bvienfe ensuite 4>bbIp mattiBUt  eiis'epère 
«ou  développémeni  idiérieur. 

MO. 

lieus  avoMidéjà  tu  ,  chez  les  Ouwaires  ^leslkMrpo»)»! e^ 
dc)  B^ém^e  qi^e  elma.qttelf9U£&  Poisscms.  et  ftf  pliiies^  des.  ceufc 
se  développer  dans  le  corps  néme  4le  la  mère.  Maïs  ce  fbé- 
Mmèue  ne  pouvait  jiamatis  recewon  d^aulre  oMp  que  celui 
^'ittîidiatioa,  pabqui^  Tmif  pettait  d^  en  Mmèim  les 
«wndilieiis  du  déT€i9|()eiiieiit  et  de  la  uutrillM  dtt  fûMU^, 
cfesyi-dire qu'il  était  pourtud'im  grand  rés^^reir  de  ebyle, 
que  ueus  pevvieus  primk^meiit  <kmMdérer  eémme  un  P€^ 
jeton  ou  un  boUrgeon  d«r  corps  de  In  inèrêf.  Les  choses  9t 
IMtaseiit  autrement  dans  la  ctaisse  des  Mommifëres.  Les  ovaires 
JK  eoBtieiijaent  d^à  q»'im  jsn«|e  pei»  riches  m  jsubsimiee  : 
Tœuf^  tombé  dans  les  trompes  deFallope  ou  dans  la  matrice, 
réunit  également  si  peu  tes  Conditions  interne^  niécessaires.  au 
développement  et  à  la  formatiop  du  fœtus^  qne  fe  çcincours  c<m- 
ijnuel  du  corps  de  la  mère  lui  esit  indjjsipejj^sable  ppur  accomplir 
sa  destination.  De  l^lanécei^itéde  Ve%iiîience ,  en  dehors  de 
rœufyd'un  organe  formateur,  que  préoédaBUuent  nous  avens 
rencontré  dm»  son  iAtémur.  Or  >  oheîi^beBiffieeoMne  <^ 
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les  Mammjffères ,  cet  organe  ^x^erne  se  cojgappsje  d'TOç.  en- 
veloppç  extérieure,  qui  priéçisçment  pour  ce^^  rççoJk(|  ici 
beaucoup  de  yaisseaux ,  taj^dis  qu'ellç.  n  ec^  a^vait  point  d^m 
les  classes  précedeiites,  çest-à-dîrè  le  cbortoi;!^  etlepj[a' 
centa  développé  à  ses  dépens..  A  la  vérité  nous  retrouvOjUS 
encore  plus  tard  un  organe  analogi^ç  au  jaune ,  qui  uaJ^t  pri- 
mitivement dans  Vovaire ,  et  qui,  reppUt  d'abord  1^,  plus  grande 
partie  du  chorion ,  je  veuiç  (fy:e  la  vésicule  ombiUcale  ;  notais 
cet  organe  doit  nécessairemei^l^  ayQir  une  tout  au^e  fpjQCtioQ  ; 
d'abord,  parce  qu'il  diffère  (Jaj[aune.  en  ce,  qu'il  n'oflrepas 
originairement  le  volume  entier  qui  djoit  lui  appartenir,  puis- 
qu'il continue  encore  à  croître  dans.  1^  matrice  :  en  second 
lieu,  parce  que ,  servant  de  dépôt  d'ajimeat  au  i^œtus,  i\  n^ 
se  rapetisse  que  d'une  manière  ^a^uelïç;  epfin  parce  qu  i| 
disparait  de  très-bonne  heure  cb^  ^;qi,  granç^  %^^^^  d'ani- 
maux et  l'homme  lui-niéme  (i).  Djun^i^re  cô(,4,  sonjd^utité 
avec  le  jaune  ressort  de  ce  (jue  ]^  çt^ps^l  iptçstii^i  de§  ]y}Jam- 
mifères  naît  tout  aussi  évideinmej^li  dç M  yésiculjè  onpJ)ilijçale, 
que  celui  des  Oiseaux  et  des  Salamandres  ^u  sac  vitçllip.  . 

L'organe  respiratoire  primaire  de  l'œuf  d'O^au ,  V^Uaû- 
toïde ,  se  comportç  aussi ,  à  certains  égards ,  d'up.ç,  î^u^re  ma- 
nière dans  l'œuf  des  Mammifères.  Jci,^  çn  effet ,  ij^  ne  pçn^trç 
ni  eau  ni  air  du  dehors  dans  l'œuf,  et.le  fœtus  est  obligé 
d'accomplir,  par  ses  réactions  avec  le  corps  maternel  (2) ,  la 

(i)  Eraxnert  a  discaté  les  analogies  et  les  dissemblances  da  sac  vitellin 
et  de  la  vésicale  ombilicale  (Reii.*s  Archiv^  tom. X,p3g.  6q1.  Cependant 
il  n^a  point  signalé,  malgré  son  importance,  la  première  des  trois  différences 
qne  je  viens  d'indiquer.  Ce  travail  a  été  continué  plas  tard,  de  concert  avec 
Bardacb,  mais  d*ane  manière  moins  heorense  encore,  dansMECs.Ei.'s^fcA/f', 
tom.  ly,  pag.  I.  En  e£fet  la  dissemblance  «ntrp  la  vésicale  ombilicale  et 
le  9ac  vitellin  y  est  peinte  sons  des  couleurs  si  exagérées ,  que  U  première 
cesse  d^étre  considérée  comme  organe  formateur  d,u  canal  intestinal ,  opi« 
nion  à  Vappui  de  laquelle  on  allègue  toujours  la  prétendue  absence  du 
conduit  vitellin  dans  les  Lézards.  ,     ^  .'      i       * 

(a)  Ceci  nous  rappelle  ce  qui  a  été  dit  |»lus.haut  de  la  resjilration  dos 
PQtpsoaires  pu  l'iatermédi^^d'aiiUeft  corps,  et  bien  certainement  l^a  diffi* 
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fonction  respiratoire ,  c'est-à-dire  Vélimination  de  substances 
combustibles ,  qui  même  a  lieu  plutôt  sous  la  forme  d'excré- 
tion que  sous  celle  d'expiration.  Cette  fonction  se  trouve  donc 
transportée  au  chorion  ou  au  placenta  (1)  ;  de  là  vient  que 
Tallantoide  est  dépourvue  de  vaisseaux ,  car  les  vaisseaux 
ombilicaux  qui  sortent  à  sa  base  se  répandent  dans  le  cho- 
rion ,  comme  aussi ,  d'après  les  observations  d'Emmert ,  les 
vaisseaux  eux-mêmes  de  la  vésicule  ombilicale  s'abouchent 
avec  ceux  du  chorion ,  ce  qui  n'arrive  jamais  dans  l'œuf 
d'Oiseau  ou  de  Saurien.  L'allantoïde  elle-même  s'efface  peu 
à  peu  de  plus  en  plus ,  jusqu'à  ce  qu'enfin ,  chez  l'homme ,  on 
ne  puisse  plus  la  démontrer  comme  organe  à  part,  et  il  n'est 
pas  rare  non  plus  que  sa  cavité ,  l'espace  entre  le  chorion  et 
l'amnios,  disparaisse  complètement^  par  l'effet  d'adhérences, 
avant  la  maturité  complète  du  fruit. 

Enfin  y  l'amnios  de  plusieurs  Mammifères  diffère  aussi  de 
celui  de  la  classe  précédente  par  ses  vaisseaux ,  dans  lesquels 
nous  trouvons  une  répétition  de  ceux  du  chorion,  puisque 
le  rapport  de  l'amnios  au  fœtus  est  le  même  que  celui  du 
chorion  au  jaune  ou  à  la  vésicule  ombilicale. 

Maintenant ,  je  vais  examiner  les  diverses  formes  de  ces 
organes  extérieurs  dans  les  différens  groupes  de  la  classe. 

cohé  qu'on  éproave  k  (lémontrer  roxigénation  des  hamears  n*cst  pas  plas 
dans  on  cas  que  dansTautre ,  nn  molif  snffisant  pour  prétendre  qne  la  respi- 
ration n'a  lieu  ni  dans  Vun  ni  dans  l'antre. 

(i)  Telle  est  la  raison  ponr  laquelle  on  a  donné  ordioairenent  le  Dom 
de  chorion  à  l'allantoïde  des  Oiseaox  et  des  Reptiles.  Mais  ces  deax 
memBranes  sont  toujours  entièrement  différentes ,  et  l'allantoïde  de  l'Oiseau 
ne  ressemble  an  chorion  des  Mammifères  que  par  ses  vaisseaux.  L*aUan(oIde 
est  toujours  un  sac  clos  de  toutes  parts,  qui  s'élève  de  Touraque,  qui  ne 
contient  qne  du  liquide  dans  son  intérieur,  et  qui  se  place  entre  l'amnios 
et  le  chorion.  Le  chorion,  au  contraire ,  est  Tenveloppe  tout-à-fait  exté- 
rieure de  l'œuf,  qui  renferme  dans  sa  cavité  l'amnios ,  l*alIantoïde ,  la  vési- 
cule ombilicale  et  le  fœtus,  ^e  même  qne  la  coquille  d'une  noix  contient 
l'amande.  '    ' 
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La  membrane  vasculaire ,  ou  le  chorion ,  varie  principale- 
ment sous  ce  point  de  vue  que  tantôt  ses  fonctions  sont  rem- 
plies  par  elle-même ,  sans  placenta ,  et  tantôt  il  se  forme  à  sa 
surface  un  ou  plusieurs  placentas.  Mais  ce  quelle  présente 
constamment  d^essentiel ,  c'est  1^  que  ,  même  avant  qu'un 
système  de  vaisseaux  à  sang  rouge  se  soit  développé  dans 
Tembryon ,  et  que  les  vaisseaux  ombilicaux  aient  poussé  sur 
Tallantoide ,  sa  superficie  apparaît  couverte  de  flocons  dé- 
licats ,  favorisant  pu  accroissant  l'absorption  qui  a  lieu  par 
toute  la  surface  de  Tanimal  futur,  à  peu  près  comme  dans 
les  Enthelminthes  (  §  504)  ;  2°  que  les  vaisseaux  ombilicaux 
se  ramifient  en  arcades  dans  sa  substance ,  ou  à  sa  surface , 
absolument  comme  ils  le  font  dans  les  branchies  des  animaux 
inférieurs ,  et  que ,  les  dernières  extrémités  des  artères  om- 
bilicales s'infléchissant  pour  donner  naissance  aux  veines  du 
même  nom ,  ces  vaisseaux  entrent  en  réaction  avec  ceux  de 
la  matrice ,  qu'ils  pénètrent  même ,  chez  la  femme ,  sous  là 
forme  de  houppes,  dans  les  prolongemens  des  vaisseaux 
utérins ,  et  que ,  comme  les  flocons  dont  j'ai  parlé  tout  à 
l'heure  président  à  la  nutrition  du  fœtus ,  de  même  cette  or- 
ganisation ,  parfaitement  semblable  à  celle  des  branchies , 
préside  à  sa  respiration. 

Nous  voyons  un  chorion  sans  placenta  proprement  dit  dans 
l'œuf  des  Solipèdes ,  où  sa  surface  extérieure  offre  seulement 
des  houppes  très^élîcates  de  vaisseaux,  répandues  géné- 
ralement ,  et  analogues  à^  celles  de  la  membrane  villeuse  de 
l'intestin.  A  ces  flocons  du  chorion  en  répondent  d'autres 
semblables  de  la  matrice ,  en  sorte  que  la  surface  utérine  et 
celle  de  l'œuf  tiennent  Tune  à  l'autre  par.  des  liens  très- 
lâches  seulement ,  et  qu'ordinairement  on  trouve  une  cer- 
taine quantité  dj»  liqueur  chyleuse  blanche  épanchée  entre 


Les  houppes  vasculàir es  de  la  surface,  du  horion  sont  déjà 
plus  distinctes  les  unes  des  autres  dans  Tteuf  du  Cochon. 
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Mais  c'est  surtout  sur  Vœuf  çleiis  Ruminans  qu'on  aperçoit 
bi^n  ces  petits  placentas ,  connus  sous  le  nom  de  cotyîédpns 
ou  caroncules.  Là,  en  effet,  on  en  compte  depuis  soixante 
jusqu'à  cent,  ayant  la  forme  d'épaisses  masses  vasculaires 
semblables  à  des  cupules  ou  à  des  champignons ,  auxquelles 
correspondent  des  dévelpppemens  analogues  de  la  mem- 
brane interne  de  la  matrice ,  appelés  glandulœ  uterinœ ,  qui, 
^pj;ès  le  part,  s'affaissent  et  disparaissent,  ainsi  qu'il  arrive  à 
la  membrane  caduque  4^  Hunter ,  dans  la  matrice  de  la 
(eqime,  La  correspondance  de  ces  deux  ordres  de  produc- 
j^on$  esttelle,  qii^e  les  s^uses  vasculaires  (1)  de  Tun  et  de  l'autre 
côté  s'insinuent  les  unes  entre  les  autres,  conime  le  font  les 
dpiçts  de^  dfiu)f,  n^ajygçJ  ployées ,  et  qu'en  les  écartant ,  on 
aperçp^t  ^aleaient  un  liquide  épais  et  çbyleux  (pi.  xx, 
%•  ?vi).  Le$  cotylédons  des  Paresseiix  tridactyles  offrent 
^e  disposition  tOMte  pari^cu^iè.rç ,  que  j'ai  décrite  et  figurée 
}e  premier  (2).  £n  effet,  Çfji  trouve  égalemeint  un  grand 
nombre  de  placentas  appartenant  au  iœins ,  dojat  Iç  diamètre 
Vj^  depu^  une  d^n3d-ligi;ie  jusqu'à  ui^e  ^igne  \  mais,  w  lieu  de 
faire  sailUe  à  la  face  externe  de  Tgeirf,  cpmme  chez  les  Rn- 
.min^M^ ,  c'est  à  la  £ace  interne  qu'ils  ^'^erçoivent ,  et  ils 
laissent  entre  eux  4p^  ^^QP^^mens  qjif^  p^cpure^t  les  gros 
troncs  vasculaires.  / 

Il  n'y  a  qu'un  seul  pjls^nta  (3),  a\i  contraire,  chez  la 
plupart  des  Majauxiifères  onguiculés ,  et  quoique  sa  forme 
ya^ie  l;)e^ucoup ,  cependant  elle  ^  déj^.  4^  gran,ds  rapports 
^vec  ^  forme  du  placenta  de  la  fenjqne.  Yoici  quelles^  sont  les 
pFjflujip^lç^  di^érençç?  que  cet  organe  oiGfre. 

(i)  Ces  ramifications  branchiformes  des  vaisseaax  da  ohorion  ont  ^té 
parfaitement  figarëes  par  Baer  ;  Untersuchungen  neher  Gefatssverbindungen 
zwischenMùtteruniprucktindenSceugthiéren,  iSisSyÎBofdl.,  aTeêonepicoL 

(i)  Voyez  mes  Tabulée  iHusirantés^  eàh,  III,pI.  i<. 

(3)  Tiedemann  dit,  d'après  Bartholin,  que  le  fœtas  da  Danphin  a  aw 
im  placeo^  »\éàfn,  »to1«,  quoi^iae  uppi  ^doipi  5>^p2^iJ^V  49^ t  dl?ùc 
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Bans  lés  Rongeucs»  d'abord,  îi  ressemble  presque; aux 
cotylédons  des  Ruminans ,  c'est-à-dire  que  sa  iorine.rappellé 
à  peu  près  celle  d'un  chapeau  de  champignon  ;  un  petit  pla- 
otBià  Qtériay  correspond.  IL  est  céntforaii&çbezte^  Castor. 
Dans  tes  petits  Cacnivores,  k  Taupe  par  exemple,  il  estovate 
et  tcès-floc(»meux  à  rextécieuir.  Dans  le  Hérisson,  il  se.di^ 
vdoppe  peu  à  peu ,  diaprés  Kume^bacb  (S) ,  en  umi  maase 
réoifiûrmje  trés*^&Fiiie.  Le  Patois  a  ua  placenta  double ,  don^ 
kft  ài&ux  pièces  sont  réunies  par  un  lambeau  ntbanéel;  «M 
CQmturequi  entoure  tœuf.  Gebit.  de»  Martres ,  de$.Cbaf9, 
d«ft  caûBQS  (pi.  XX ,  fig.  XV  )  el^ ,  suivant  Alessandhrifti  (2) ,  àm 
FhikiueBi,  a  complètement  anssl  la  forme  d'une  çmlmte.  I4 
p\»&mtà  annulaire  duSoUm  de  CUeu,  auquel  en  oorrespood 
d*atltem*s  uâ  utérin  aplati,  de  même  %ure  et  à  largiesflû* 
.QOM9  esl  remarquable  pair  la  teinte  verte  foncée  de.  ses 
bords ,  le  long  desquels  on  trouve  un  liquide  doiil  la  qu;|ii- 
tité  è^  d'aiil^t  piliiSi  considérable  que  fœuf  se  rappcoche 
davantage  du  mom/^t  de  sa  formation.  Ge  liquide ,  d'un  brus 
loaoédans  te  ienne  embryon ,  esl ,  chez  le  foetus  à  lermfi , 
d'ua  vert  foncé  et  taulrà-£aiit  semblable  ^  de  la  bUe,  mais 
saoBO  saveur  amère  et  iaaitéi^abte  par  les  acides.  Je  ne  puis 
m'empècher  de  voir  en  cela  TeffiMi  d'une  abondante  élki^Da- 
têoiàd^ eavboae,  el  par  conséquent  le  résiliât  d'imé  véritable 
reqplrâtioift  du  placenta ,  qiii  se  ifionif este  sevilement  dava^r 
taga.  sous  la  forme  d^otétioa.llnemeparakpasfaB4¥rair 
semblaoee  non  fdus  qu'ime  partie  du  tikioidê  mnqHeux  et 
nhyl^ux  qu'on  trouva  autour  du  placenta  des  autreaMannm- 
Sàres,  lire  son  erigine  de  lat  même  source ,  quoique,  bi^cer- 
tametnent ,  il  pcovi^ne ,  pour  la  plus  grande  partie ,  d'une 
exctélieii  fourme  par  la  matrice. 

lispiaoenla  d^  autres Mammif^es , noiTimnient des Qiâa- 


{jk^  ]kUcui,*s  Jrçhivf  tom*  V|  pag.  60;^. 
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dmmanes  et  des  Chéiroptères  (1) ,  ressemble  de  plus  en  plus 
à  celui  de  la  femme. 

901. 

Le  chorion,  en  sa  qualité  de  membrane  extérieure ,  étant 
ce  qui  déteroiioe  la  forme  de  Fœuf ,  j'ajouterai  encore ,  sous 
ce  rapport ,  que  Tovule  entier  a  ordinairement  une  forme 
arrondie  et  un  peu  allongée ,  comme  celui  de  la  femme.  Ce- 
pendant y  chez  les  animaux  à  matrice  double  ou  garnie  de 
longues  cornes ,  le  placenta  est  placé  sur  le  côté ,  et  non 
point  à  l'extrémité  supérieure ,  comme  dans  Tespèce  hn- 
maine.  Chez  ceux  à  matrice  simple ,  mais  bicorne ,  tels  que 
les  Ruminans  et  les  Solipèdes ,  des  prolongemens  parâcidicars 
de  Tœuf  s'étendent  ordinairement  dans  les  cornes  ;  on  verra 
plus  loin  qu'ils  dépendent  surtout  de  Tallantoide ,  mais  ils 
n'en  donnent  pas  moins  à  l'œuf  une  figure  allongée  et  cornue 
(pl.xx,fig.xiv). 

Du  reste,  les  vaisseaux  du  chorion  et  du  placenta  se  trans- 
mettent au  fœtus ,  à  peu  près  de  la  même  manière  chez  les 
Mammifères  que  chez  l'homme ,  sans  néanmoins  produire 
nulle  part  un  cordon  ombilical  aussi  long  que  celui  du  fœ- 
tus humain.  Dans  plusieurs  Rongeurs  et  Carnivores  surtout, 
le  fœtus  est  tellement  rapproché  des  membranes  de  l'œuf, 
et  les  vaisseaux  qui  sortent  de  l'anneau  ombilical  se  parta- 
gent de  si  bonne  heure ,  qu'il  n'y  a  souvent  pas  plus  de  cor- 
don proprement  dit  qu'on  n'en  trouve  chez  un  Oiseau  on 
chez  un  Saurien.  Dans  d'autres  espèces  et  dans  les  Rumi- 
nans ,  où  ce  cordon  est  plus  développe ,  il  a  peu  de  longueur 
encore  (2) ,  et  ordinairement  il  est  pourvu  de  deux  veines  et 
de  deux  artères ,  tandis  que  celui  du  fœtus  du  cheval  n'a , 
comme  celui  de  l'homme ,  qu'une  seule  veine ,  avec  deux  ar- 
tères. Les  Mammtfères  qui  ont  le  plus  long  cordon  ombilical 

(i)  Voyez  mes  Tabulœ Ulustrantes ,  cab.  III,  pi.  ix. 
(a)  Dans  les  Roininans ,  il  est  revota  d'ane  membrane  villease  paitScn- 
lière  (pi.  zx,  ûf^.  16).  t 
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sont  les  Singes ,  et  surtout  le  Paresseux  tridactyle ,  chez  le- 
quel ses  proportions ,  comparées  au  volume  du  fœtus ,  soi^t 
à  peu  près  les  mêmes  que  dans  Thomme. 

On  ne  sait  point  encore  positivement  (j)  si  les  Marsupiaux 
et  les  Monotrèmes  ont  un  chorion  vasculaire  et  un  cordon 
ombilical ,  ou  si  leurs  petits  naissent  privés  de  ces  organes , 
à  peu  près  comme  ceux  des  Salamandres ,  et  par  une  sorte 
d'avortement. 

902. 

L'amnios  qui,  chez  la  femme  ,  est  privé  de  vaisseaux  » 
comme  dans  les  classes  précédentes ,  en  renferme  quelque- 
fois ici,  et  surtout  chez  les  Ongulés,  un  nombre  assez  con- 
sidérable. On  remarque  principalement  les  vaisseaux  flexueux 
et  enveloppés  d'une  épaisse  gelée  deFamnios  de  la  Cavale,  et 
les  écailles  jaunâtres  particulières  que  cette  membrane  offr« 
à  sa  surface  dans  le  fœtus.  Du  reste  ^  Tamnios  a  toujours  une 
forme  ovalaire ,  et  on  le  trouve  presque  constamment  séparé 
du  chorion  par  un  espacé  plein  de  liquide ,  en  sorte  que 
souvent  il  ne  remplit  qu'à  moitié  la  capacité  de  cette  dernière 
membrane. 

C'est  dans  l'espace  compris  entre  le  chorion  et  l'ampios 
qu'on  trouve  aussi,  chez  les  Mammifères,  la  poche  bran- 
chiale qui  pousse  de  la  fente  ombilicale ,  ou  l'allantoïde  sac- 

(z)  Les  observations  de  Home  sur  les  œafsdeSarigaeetd'Omithorhynqne 
sont  trop  incomplètes  ponr  pouvoir  servir  à  trancher  la  question.  —  Voyez 
sar  cette  question  ,  Geofprot-Saiht-Hii.aire  ,  Si  les  animaux  à  bourse 
laissent  aux  tétines  de  leur  mère;  dans  Joum,  complém,  1819,  t.  in  ^ 
p.  198;  Système  sexuel  des  animaux  à  bourse,  dans  JMém,  du  Muséum , 
iSaa  ,  t.  IX  »  p.  193  ,  et  art.  Marsupiaux ,  Dieu  des  sciences  nat,t  iSxà, 
t.  XXIX.  —  Blaoiville,  Sur  les  organes  femelles  de  la  génération  ^  et  Us 
fœtus  des  animaux  didelphes  ;  dans  BulL  de  la  Soc.  philom,^  1818 ,  p.  a 5. 
—  MoRGAir  Trans.  ofthe  Linnean  soc. y  vol,  XVI,  p.  61,  44^»  —  Owtw, 
On  the  génération  ofmarsupials  animais ,  dans  Philos,  Trans, ,  i834*~^Ce 
dernier  anatomiste  range  TOrnythorbinqne  parmi  les  ovo-viyipares,  dans 
son  mémoire  On  the  ova  ofthe  Ornithorhjmchus  (  Philos,  Transaet,  18  34)9 
qui  est  accompagné  d'une  très-belle  planche. 
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ciibfinè.  Eté  «e  prësMte  »dtis  là  forme  d'ime  Yétfetite  clAte 
de  toutes  parts  ^fpresqueséfnfbMblIe  à  un  beyan  ,i[tii' tantôt 
se  détache  aisément  de  rantries  et  Stk  chorion,  tautdty 
adhère  inthneiiient  &ur  tout'son  potn-totir.  Le  premier  cas  a 
Heii  'dans  1^  Rmninattt  (pi.  ilk  ,  tg,  xn ,  x)  ^lës  Trifiès  ; 
le  second  dans  la  ^vsde.  lies  Gariiivores  <ig.  tvii ,  1  )  et  te 
Rotigeiirs  detiiient  le  mlKéb  entre  ces  deiix  ëtafô.  Bn  rè^ , 
les  observations  de  Needham  et  de  Haller  ont  d^  *ëtÉbR  Xfà 
Fallantoïde  parait  exister  chez  tous  les  Mammifères  ;  1ers 
caéHie  qa^on  rencontre  des' Snciatés  à 'la  démontrer,  son 
eiistenee  *e8t  mise  liôrs  de  doute  par  la  présence  du  Hqnïûë 
^*eHe  renferme,  et  par  celle  de  roiiraqnè ,  qni  a  ^ontetft 
de  {|[raildes  dimensions  chez  Icfs  animaux ,  'mais  disqparalt  de 
'très-bonAe  benre  chez  fliomme  (i).  Je  sftiis  néanmoins  p'ar- 
vemi,  dtiiisla  GhîenAe,  après  avofr 'ouvert  le  cliorîoltiet 
Tatnnios ,  à  sfoilffler  l'allantéide ,  sous  la  forme  d*tm  sacdôs 
de  toutes  paris  ;  J'dvaîs  eu  soin  de  ne  poîntcheitibèrîi  la  flë- 
lacher  de  'ces  deux metoAranes,  parce  qu'il  est  împosfeWfe 
*defetfirii*e'^ûs  déchirure,  à  cause  des  nombreux  Âlatneifs 
réticulés  qui  Tunissent  à  elles.  Du  reste ,  ses  paro}s  sOntpâir- 
tontd^urvues  de^râisSeaux,  attendit  que  les  vàîsseaùx'qn'on 
^cr^oit  autour  de Tiourà^e ,  au  Beu  de  serépaùdre  stir  VIA- 
lahtôlde  elle-même ,  ne  tardent  pâsà  quitter c€Jtte'membrane, 
et  à.pénétrer  dans  le  cborion,  qui,  à  Tendroit  où  il  passe  sur 
lès  extrémités  de  la  poche  allantoidienne ,  produit,  chez  les 
•Ruminans  et  les  Cochons ,  de  longs  prolongemens  flexueux , 
pelotonnés  au  bout  comme  un  pacpiet  de  circonvolutions  in- 
testinales. Ces  prolongemens ,  de  couleur  blanchâtre ,  d'ap- 
paretice  grenue,  et  entourés  d^un  liquide  chyleux ,  ressem- 
blent si  bien ,  sous  le  microscope ,  aux  cotylédons  ou  prôloh- 
'  gemens  des  vaisseaux  du  cfaorion ,  qu^on  ne  peut  les.conâ- 
dérer  que  comme  ies  pousses  non  encore  développées  da 

(i)  C'est  atiui  le  cas  An  Hérisson ,  anqael  BIbmenbach  a  pour  cette  ni- 
Bon  refosé  an  oarai|ae  [Haméhach  iier  vergltiehtnden  JrMfomie ,  p.  497}« 
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chorion  Im-miême ,  qui  se  portent  en  avant  de  Tâllantoïdé ,  à 
mesure  que  celle-ci  continue  de  croître.  Dzondi  les  a  nommés 
diverticules  de  Tallantoide  (1);  on  les  appelle  communément 
membranœ  excretoriœ  (2).  ^ 

903. 
La  vésicule  ombilicale ,  nommée  aussi  funt^e  érythroîde^ 
doit  être  considérée ,  d'après  les  réflexions  précédearnient 
émises ,  comme  la  partie  la  plus  essentielle  du  germe  émané 
de  l'ovaire.  Le  premier  développement  de  l'embryon  doit 
donc  avoir  lieu  à  sa  surface ,  comme  nous  avons  vu  qu'il  s'o- 
père sur  celle  du  sac  vitellindes  animaux  inférieurs.  Ce  qui 
établit  la  justesse  de  cette  vue,  c'est  quç  les  embryons  les 
plus  petits  sont  précisément  ceux  ou  la  vésicule  ombilicale 
est  le  plus  grosse ,  proportion  gardée ,  que  cette  poche  a  des 
connexions  avec  le  péritoine  du  fœtus ,  enfin  qu'elle  a  dés 
vaisseaux  propres,  semblables  à  ceux  du  jSiune  {vaisseaui; 
ompkalo-mésentériques)  ^  et  qu'elle  renferme  un  liquide  plus 
chylei^x  que  celui  qu'on  trouve  dans  les  autres  membranes. 
Quant  à  démontrer  qu'elle  est  le  point  de  départ  de  la  forma- 
tion du  canal  intestinal ,  comme  le  jaune  l'est  dans  les  classes 
précédentes ,  ce  résultat  était  réservé  d'abord  aux  recher- 
ches d'Oken  (3)  sur  les  embryons  de  Truie,  et  plus  tard 
aux  belles  observations  de  Bojanus  (4)  sur  celui  de  la  Brebis. 
Il  n'est  pas  douteux  non  plus  aujourd'hui  que  la  vésieuïe 
ombilicale  ne  soit ,  comme  le  sac  vilellm  des  Oiseaux,  le  pre- 
mier organe  qui  élabore  et  produit  le  saug  (5). 

(i)  SuppUmenta  ad  anatomiam  ef  physiàlogiam  potissimum  comparatam» 
Léipzick,  1806,  in-4«  a^cc  3  pi. 

(a)  Jœrg  les  a  décrits  anssi  comme  des  prolongemens  dn  cborîon  {Gnmd» 
îimen  der  Physiologie  ^  Léipsick  i8i5 ,  in'8.  ,'tom;  I,  pag*  393}. 

(3)  Voyez  OKBif  et  KiBssa,  Beitrœge  zur  vergleichende/i  Zoohgiis, 

(4)  Meckbl's  Archiv,  tom.  IV,  pag.  34. 

(5)  Voyez  un  aperça  assez  complet  des  divers  travanx  sur  la  vésicale 
ombilicale,  depuis  Oken  jasqa'à  Cavier,  dans  Vlsis^  18 18,  pag. Sq- 126, 
|6a5*i633  ,    et    2093.—  Da   reste  Prévost  a  cra  remarquer  ,   rela« 
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Quant  au  peint  où  Tintestîn  se  détache  de  cette  vésicule, 
Oken  le  fixait  à  la  région  du  cœcum.  Mais  des  observations 
plus  précises ,  et  la  fréquence  des  diverticules  à  Tintestin 
grêle ,  permettent  de  conclure  qu'ici ,  de  même  que  chez 
les  Oiseaux ,  ce  dernier  organe  est  celui  qui  procède  en  pre- 
mier lieu ,  ou  immédiatemept,  du  jaune;  on  s'explique  mieux 
de  cette  manière  comment ,  par  obéissance  à  la  loi  de  Taii- 
tagonisme ,  il  se  renfle  ensuite  en  haut  et  en  bas ,  pour  pro- 
duire d'un  côté  Festomac  et  de  Tautre  le  coecum. 

904. 

Qqoique  la  vésicule  ombilicale  doive  exister  certainement 
chez  tous  les  Mammifères ,  cependant  elle  s'oblitère  de  très- 
bonne  heure  chez  la  plupart  d'entre  eux  ,  comme  dans 
l'homme  ,  ou  du  moins  elle  ne  tarde  guère  à  se  convertir  de 
poche  en  membrane  vasculairé.  Ce  dernier  [effet  a  lieu,  en 
particulier ,  chez  les  Rongeurs ,  où  cependant  je  trouve  en- 
core ,  dans  des  œufs  assez  développés ,  les  vaisseaux  ompba- 
lo-mésentériques  réunis  sous  la  forme  d'un  cordon,  à  part  des 
vaisseaux  ombilicaux.  Elle  disparaît  aussi  de  bomme  heure 
dans  les  Ruminans.  Je  la  trouve  également  très-chiffonnée 
et  fort  petite  dans  le  fœtus  de  Cavale ,  vers  le  milieu  de  la 
gestation.  Au  contraire ,  chez  plusieurs  Carnivores ,  tels  sur- 
tout que  les  Chéiroptères,  les  Chattes  et  les  Chiennes,  elle  de- 
meure très-apparente  pendant  toute  la  durée  de  là  gestation 
(pi.  XX,  fig.  XV,  g).  Dans  la  Chienne,  sa  longueur  égale  à  peu 
près  celle  du  fœtus  ;  elle  est  plus  longue  au  délyit  de  la  por- 
tée ,  et  plus  courte  vers  la  fin  ;  sa  forme  est  oblongue ,  et  on 
la  trouve  étendue  à  l'endroit  où  les  vaisseaux  ombilicaux  se 
prolongent  dans  les  membranes.  Ici ,  comme  dans  le  fœtus 


tîvementàllicmiitiMe  dans  lefœtas  des  Mammifères,  que  les  gloM»  i^^ 
gnins  de  ce  fœtus  sont  à  pea  près  doubles  en  grossenr  de  ceax  de  Vmnii 
adnlie,  ce  qui  s*é1ève  contre  l'hypothèse  da  passage  immédiat  da  sang  ^ 
la  mère  dans  Tembryon ,  hypothèse  qu'aucnn  physiologiste  raisonnable  oc 
pent  plos  admettre  {Annah  des  Sc,nae.  iSsS  ,  lom.  lY,  pag.  499}< 
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de  Cheval ,  et  partout  sans  doute ,  elle  est  lâchement  en- 
tourée par  une  duplicature  du  chorion  (1) ,  et  elle  tient  à 
cette  membrane  par  les  deux  bouts  ^  à  peu  près  comme  1^ 
jaune  est  maintenu  par  les  chalazes.  Dans  le  Cheval^  elle  suit 
la  direction  du  cordon  ombilical.  Jamais  on  ne  la  trouve 
dans  Tallantoîde  elle-même  ^  comme  Ta  dit  autrefois  Oken  , 
et  la  chose  est  absohunent  impossible. 

905. 

On  peut  juger,  d'après  les  détails  dans  lesquels  je  vi^is 
d'entrer  /que  la  colonne  vertébrale  étant  le  premier  organe 
qui  apparaît^  et  qui  précède  constamment  tous  les  autres ,  à 
mesure  que  le  corps  continue  à  se  développer,  Tanimal  étant 
d*abord  un  être  aquatique  et  un  véritable  Oozoaire  sous  le 
rapport  tant  de  sa  forme  extérieure  que  de  Thomogénéité  de 
sa  substance  ponctiforme  ,  enfin  les  organes  externes  ou  les 
membres  étant  ceux  qui  se  développent  le  plus  tard ,  révo- 
lution du  fœtus  des  Mammifères  ressemble,  quant  aux 
points  essentiels  ,  à  ce  qu'elle  est  dans  les  classes  précé- 
dentes et  chez  Thomme.  Elle  coïncide  même  avec  celle  du 
fœtus  humain  sous  le  rapport  de  la  proportion  entre  les  di- 
vers organes,  de  la  grosseur  énorme  du  foie,  du  mode 
particulier  de  circulation  du  sang ,  etc.  Ici  donc^  encore 
la  différence  matérielle  entre  Tbonune  et  Tanimal  se  ré- 
duit presque  à  rien ,  au  lieu  que  Fidéale  est  presque  incal- 
culable ;  car,  tandis  que  Tanimal  semble  naître  uniquement 


(i)  Emmert  dil  (Rizi/s^ivAiV,  toin«X,  pag.  63  )  qu'elle  a  aussi  des 
«CHmezions  avec  raUantoïde  ;  je  ne  l'ai  jamais  troav^ ,  et  loin  de  là  même 
je  sois  toujours  parvenu  »  sur  Fœnf  de  la  Chienne,  à  enlever  le  feuillet  du 
chorion  situé  au  dessous  de  la  vésicule  ombilicale ,  sans  ouvrir  Tallantoïde. 
Ce  double  feuillet  me  semble  aussi  naître  d'une  manière  fort  simple,  et  tenir 
à  ce  que  les  vaisseaux  pelviens  qui  sortent  du  nombril  le  long  de  Touraque , 
s'étalent  en  chorion  les  uns  au  dessons  et  les  autres  an  dessus  de  la  vésicule 
ombilicale. 

II.  32 


Digitized  by 


Google 


J 


498  TRAITÉ  Ik^^TSiÂXOUl^  COMPiUiS. 

pourobéijpà  sesiastinctsejt  «atisfiaire  S6s besoins^  rh#Hime 
acqnûert  l-^p^tude  aux  plus npU^  facidtés  intellecUieHes ,  jl 
4evieitt  a(cces8ibte  aux  ii^fk  4>t  >  de  scienee  tl  de 
religioD. 

APPEmiCE. 

«nLQiniiiiQW  60»  l'art  db  DissÉQcn  ET  m  piApaiex  m 

ÂNiVAUX. 


Qtiai<itt^il'ii'y  a  ait  pas  de  diiKreiiee  essentielle  entre  Tait 
4e  disséquer  les  animaux  et  eéhii  de  disséquer  les  cadavres 
bttnaîos ,  et^u'il  ne  me  soit  pas  permis  de  m'étendre  id  sut 
cet  objet,  cependant  je  crois  devoir  indiquer  quelquesprécan- 
tioiisdontla<30nttaissance  ne  sera  pas  sans  intérêt  pour  ceux 
^i'se  proposent  d'exéenter  des  préparations  anatomiques. 

Toutes  les  fois  qu'on  ^dissèque  un  animal  petit  et  mou, 
par  exemple,  des  Vers,  des  Oozoaires,  des  MoUusques, 
des  embryons ,  il  fàut^  si  Fon  y  veut  arriver  à  des  résidtais 
exacts,  opérer  sonsFeau,  qurfaisant  flotter  les  parties^  qu'elle 
sépare  les  unes  des  autres ,  permet  de  les  apercevoir  plus 
^^ctement.  On  prend  desxapsnles  en  porcelaine ,  de  dif- 
férentes dimensions,  et  Ton  fait  fondre  de  la  cire,  de  manière 
qiaeleur  £oq4^^  ^<>uve  garoi  d'un^  couche,  de  cette  snb- 
fitaoïce  ^p9J»Ae  d^quatre à i»x lî^es.  JL'^^bjetque rosse pnK 
pose  d'exnmirier  étant  eni^uite  éteildu  sur  cette  coudie ,  ob 
♦peut  lé  ixer  i'veSonté  jpâr  des  épingles,  ce  qui  donneTpIm 
de  feicilité  pour  en  développer  Ijes  parties,  après  qu'on  l'â 
couvert* d'eau.  jL.es  instrumens  dont  on  a  besoin  sont  de  pe- 
tites pinces,  des  aiguilles  pointues ,  et  d'autres  tranchantes, 
comme  cçjiles  qu'on  emploie  dans  l'opération  de  la  c(\t^racte. 
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enfin  des  ciseaux  pointus ,  trèsrminces  et  bien  effilés.  Je  me 
sers  encore,  pour  écarter  les  parties,  de  petites  tiges  en 
corne  et  de  pinceaux  déliés.  Une  bonne  loupe  est  souvent 
indispensable  aussi.  Si  Ton  est  obligé  de  recourir  au  micro- 
scope ,  celui  de  Raspail  (1)  suffit  dans  tous  les  cas.  L'étude 
des  animaux  microscopiques,  par  exemple  des  Infusoires, 
exige  de  l'adresse  pour  transporter  le  corpuscule  sur  Tob- 
jectif ,  au  moyen  d'un  petit  pinceau  ou  d'une  plume  àV^x- 
trémité  de  laquelle  on  a  niëhagé  seulement  un  petit  triangle 
de  barbes.  J'ai  souvent  eu  récours  avec  avantage  à  une  solu- 
tion  de  gomme  arabique  pour  fixer  les  petites  larvés  d'Ephé- 
mères,  qu'il  convient  surtout  de  cboisîr  lorsqu'on  se  propose 
d'examiner  les  courans  du  sang. 

Pour  enlever  les  petites  préparations  ainsi  faites  sous  l'eau, 
on  emploie  le  procédé  suivant.  On  fait,  avec  du  liège  ou  avec 
une  cire  teinte ,  mais  qui  n'abandonne  point  sa  matière  co- 
lorante à  l'alcool,  de  petites  plaques,  ayant  trpîs  lignes  d'é- 
paisseur ;  on  en  fixe  une ,  avec  deux,  épingles ,  sur  Je  fond 
d'une  capsule  à  préparer ,  on  pose  la  pièce  dessus,  on  la 
développe  convenablement ,  on  Tattache  dç  tou^  les  côtés 
avec  des  piquans  de  Hérisson  ou  des  arète^  4®  Poisson^  et 
on  la  plonge  aussitôt  dans  l'alcool.  Nous  devoi)^  iWeber 
«ne  très-jolie  manière  de  conserver  dans  la  ^q^el^^.le^.  (pré- 
parations destinées  à  être  examinées  au  microscope  1 9Vj^)p  un 
bon  vernis  au  caoutchouc  on  dessine^sur  une  plaque ,de  verre 
un  cercle  correspondant  au  pourtour  4'w  v^rçe^do  montre 
dont  on  a  fait  choix,  on  étale  la  pièce  dm^  ce  dermer.,  sous 
l'alcool,  on  applique  ensuijle  la  pls^qpie  de  ycirpe»  et,  pour 
mieux  garantir  encore  les  bords ,.  qn  le^oouvxe  d^uiie  couche 
de  peinture  à  l'huile.  Les  grailles  pièces  q|i!on.  ne  veut 
pas  laisser  sécher ,  sq  conservent  très-bien  dans  des  bocaux, 
avec  de  l'alcool  faible  dans  lequel  on  a  fait  dissoudre  beau* 
coup  de  sel ,  ou  avec  de  l'eau  saturée  soit  de  sel,  soit  d'alun. 

(i)  Noanàu  système  dêChimlc  organique,  Paris  i  S35,  îo- 8*,  Bg.,  pag.  40, 
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Je  no  dois  pas  né^jligerdedire  que  beaucoup  d*organismes 
très-délicats  sont  bien  plus  faciles  à  observer  après  qu'ils  ont 
séjourné  quelque  temps  dans  Talcool,  qui  les  resserre  et  les 
durcit.  Cette  précaution  est  surtout  nécessaire  à  prendre  pour 
les  organes  nerveux,  les  très-petits  embryons ,  les  Mollusques 
et  les  Vers. 

Quant  à  la  manière  de  s'y  prendre  pour  disséquer  des 
Vers,  des  Insectes,  des  Mollusques,  etc.,  sans  détruire  la 
texture  organique ,  elle  varie  beaucoup.  Il  faut  faire  périr 
les  Mollusques ,  notamment  les  Limaçons ,  dans  Teau ,  comme 
le  pratiquait  déjà  Swammerdam,  parce  que,  de  cette  manière, 
le  corps  se  gonfle  et  toutes  les  parties  deviennent  plus  dis- 
tinctes :  on  peut  ensuite  conserver  la  pièce  dans  Talcool  jus- 
qu'à ce  qu'on  la  dissèque ,  pourvu  toutefois  qu'elle  n'y  sé- 
journe pas  trop  long-temps.  Les  petits  Oozoaires  seront  exa- 
minés vivans  ;  mais  les  gros ,  ainsi  que  les  Vers,  les  Chenilles, 
les  petits  Reptiles  et  les  petits  Poissons,  seront  mis  à  mort  par 
l'immersion  dans  l'alcool  ;  celle  dans  l'eau  bouillante  ou  l'es- 
sence de  térébenthine  sera  préférable  pour  les  Insectes. 

Les  injections  sont  un  moyen  fort  important  pour  mettre 
en  évidence  les  cavités ,  les  conduits  et  les  vaisseaux.  Ici  les 
matériaux  et  les  appareils  doivent  varier  également  selon  les 
circonstances.  La  meilleure  injection  pour  les  corps  mous, 
tels  que  les  Méduses ,  est  le  lait  coloré.  Pour  d'autres  cas  ou 
l'on  se  propose  de  démontrer  les  ramifications  les  plus  dé- 
liées des  vaisseaux ,  on  emploie  une  dissolution  de  gélatine 
ou  de  colle  de  Poisson  colorée ,  soit  avec  du  cinabre ,  soit 
avec  du  blanc  de  plomb.  Des  tranches  minces  de  ces  pré- 
parations étalées  sous  l'eau ,  à  la  surface  d'une  plaque  de 
verre ,  séchées  ensuite  ,  puis  fixées  par  un  morceau  de  taf- 
fetas d'Angleterre  noir,  suivant  la  méthode  de  Dœllinger, 
conviennent  parfaitement  pour  étudier  les  détails  délicats  de 
la  texture  intime  à  l'aide  de  la  loupe  ou  du  microscope.  Les 
injections  de  mercure  sont  aussi  un  moyen  fort  essentiel  pour 
découvrir  les  anastomoses  vasculaires  ;  je  ne  saurais  trop 
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recommander ,  sous  ce  rapport ,  Tappareil  que  Lauth  (1)  a 
décrit.  Les  injections  d'huile  colorée  dans  le  cœur  encore 
vivant  des  Crustacés  et  des  Mollusques  est  aussi  une  très- 
bonne  méthode^  parce  que  l'impulsion  même  du  cœur  chasse 
au  loin  la  liqueur  dans  les  vaisseaux. 

A  regard  des  grands  animaux ,  il  est  avantageux  de  sub- 
stituer aux  pinces  des  airignes  montées  sur  un  manche.  S'il 
s'agit  de  leurs  os,  on  ne  peut  guère  qu'en  préparer  des 
squelettes  artificiels,  après  les  avoir  nettoyés  autant  que  pos- 
sible par  l'ébuUition  et  la  macéi^tion .  Quant  aux  petits  Oiseaux , 
aux  Reptiles ,  et  surt^iit  a«i&  Poissons ,  dçmt  il  est  si  difficile 
de  préparer  de  beaux  squelettes ,  on  doit  enlever  toutes  les 
parties  mcdl^s ,  en  inén^geçint  les  ligam^ns  cap^ulairës ,  lais-  : 
ser  ensuite  la  pièce  macérer  dans  de  l'eau,  qu'on  renouvelle 
souvent,  et  l'exposer  pendant  quelque  temps  au  soleil,  pour 
qu'elle  blanchisse.  Les  squelettes  cartilagineux,  comme  ceux 
des  Poi^soQS  cbondroptérygiens  et  des  embryons  doivent,  être 
conservés  dans  Talcool  ou  dans  l'essence  de  térébenthine. 

(j)  Mémoire  sur  Us  vaisseaux,  fympathiques  des  Oiseaux  (  AnpalB$  des 
ciences  naturelles.  Parii^  x8i4»  t<"»'II^»P'g*3Sx  ,  pL  ai^-    ^ 


FIN  DU  DEUXIEME  VOLUME. 
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